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Spath  fusible  ou  vitreux, 
dit  auffi  Spath  phofphoriquc  &  fluor^ 
fpcukiquc. 

JLiE  célèbre  M|urgraff  eft  le  premier  qui  ait  diftin- 
gué  \e  fpathfuJihUoMvitreux  des  ffathsfélcnucux. 
Tome  IL  Pan.  IL  Crlji.picrr^  A 
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fans  cependant  avoir  reconilu  raclde  particulier  qu! 
forme  un  des  principes  conftituans  de  ce  fel- 
pierre  (i).  MMi  Scheele  &  Sage  font  les  premiers 
qui  aient  démontre  Texiftcnce  de  cet  acide. dans 
le  (jpath  fuHble  (a)  ;  &  le  Chimifte  François  a  de 
plus  fait  connoître  Tanalogie  parfaite  de  cet  acide 
du  fpath  fulible ,  avec  Tacide  obtenu  par  la  défla- 
gration du  phofphore  (3). 

Le  fpath  fufibU  efl  donc  le  réfultat  de  la  iatura- 
tion  parfaite  de  Tacide  phofphorique  avec  la  même 
terre  abforbante  élémentaire  qui ,  faturée  d'acide 
vitriolique,  forme  hfélénuc  (  Crift.  pierr.  G.  I), 
&  qui ,  d'un  autre  côté  »  par  fon  union  avec  Tacide 
méphitique  «  donne  naiflance  au  Jpath  calcaire 
(Crift.  pierr.  G.  II).  Les  criftaux  qui  réfultent  de 
cette  inûme  combinaifon  de  lucide  du  phofphore 
avec  la  terre  abforbante  ,  affeâtnt  conftamment 
la  forme  cubique,  ou  fon  inverfe  qui  eftToâaèdre 
reâangulaire.  Leur  pefanteur  fpécifique  eft  moindre 
que  celle  du  fpath  féléniteux ,  nuds  fupérieure  à 
celle  du  fpath  calcaire ,  &  conféquen^ment  â  celle 

Çi)  Voyes  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  Partie ,  p.  laà , 
&  ibiL  note  34. 

(aj  Voyez  ibid. 

(3)  Voyez  dans  la  première  partie  ,  p.  180 ,  $.  III 9  les  corn* 
binaifons  de  i 'acide  phofphorique  volatif  obtenîi-par  la  déflagra* 
tion  du  phofphore  ;  dt  ihid.  p.  262 ,  $.  XV,  tes  combinaifoos  de 
l'acide  du  l)^tb  fuSUe  avec  diSi^root^s  bafts* 
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de  là  fillënîte  »  qui  efi  le  plus  léger  de  tous  les  fels- 
pierres  (4). 

Le  fpach  fufible  furpa(îe  en  dureté  les  différentes 
pierres  auxquelles  je  viens  de  le  comparer  ;  mai^ 
cette  dureté ,  qui  le  rend  fufceptibre  d'un  affet 
beau  poli  9  ne  va  pas  jufqu'à  lui  donner  la  propriété 
de  faire  feu  avec  le  briquet ,  comme  Font  avancé 
quelques  modernes  ($)•  Si  Ton  tire  des  étincelles 
de  certains  fpaths  fufibles ,  c'eft  que  Tacier  ren-^ 
contre  des  gnûns  pyriteux  ou  des  veines  de  quartz  y- 
qui  s'y  trouvent  fréquemment  interpofés,  Ceft  i 
ce  mélange  de  quartz ,  que  les  fpaths  vitreux  verts 
0u  violets  d'Auvergne  &  de  Giromagny,  doivent 
leur  propriété  particulière  d'entrer  en  fufion  feuls 
&  £uis  addition ,  tandis  que  les  fpaths  vitreux  pur^ 
ibnt  abfolument  infufibles  au  feu  le  plus'  rio^ 
lent  (6). 
'  -  -  -  — -  .  ^ 

(^  La  pefanteur  de  l'eau  étant  ruppofée  10.00,  on  a, 

pour  la  pefameur  relative  de  iafélénite , 23.2a 

pour  ceite  du  fpath  cafcaîre , 27.20 

pour  celle  du  fpathfulibie, 31  7J 

&  pour  celle  du  fpach  féléniteux , 4S>oo 

Voyes  p.  437  du  premier  volume ,  les  pefameui»  comparées  de 
ces  mêmes  fubftances,  d'après  les  expériences  de  M.  Briiibn  ^ 
dans  Idquelles  la  pe&nteur  de  l'eau  eft  fuppolëe  de  io.ooo. 

(s)  Voyez,  dans  i'Introduûîon  de  cet  ouvrage,  la  note  réi^ 
ûve  à  Mr  d'Antic ,  p.  43. 

(€)»»  Quoique  !e  fpath  fufiHe  foit  vn  Tel  neutre  compoflS  â*i^ 
9  dde  pbofphorique  èc  de  terre  abforbante ,  il  ne  s'altère  pas  fen-* 
9Sbkimù%  a«  feu  mémt  k  plus  fort ,  il  ne  s'y  vitrifie  point  ^  I 
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\  .    La  dénomination  de  fpath  fufibU  ne  convient 

)  donc  à  cette  pierre,  qu'autant  qu'elle  eftdéja  mé- 

'^  langée  àt  molécules  hétérogènes ,  ou  qu'elle  eft 

employée  comme  fondant ,  dans  les  fourneaux  de 

fufion,  conjointement  avec  différentes  fubdances , 

dont  elle  accélère  en  effet  la  vitrification.  C'eil  ainfi 

que  la  pierre  calcaire  (  fous  le  nom  de  caftinc  )  ^ 

fert  de  fondant  i  nos  mines  de  fer  dont  la  gangue 

efl  argileufe  «  tandis  que  Targile  (fous  le  nom  d'Aer- 

bue)  ,  en  fert  à  ceux  de  ces  minéraux  dont  la  gan« 

gue  eA  calcaire. 

Le  fpath  fufible  eft  lamelleux  dans  fon  tifTu  t 
comme  les  autres  fpaths ,  &  il  décrépite  comme 
eux  fur  les  charbons  ardens  ;  cependant  fa  caflure 
eft  plus  irrégulière ,  &  elle  a  même  quelque  rap- 
port avec  celle  du  verre  »  d'où  lui  eft  venu  fans 
doute  la  dénomination  de  fpath  vitreux  «  fi  Ton 
n'aime  mieux  la  dériver  de  fa  qualité  vitrifiante.  Il 
ne  fait  aucune  efFervefcence  avec  les  acides  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il"  ne  s'y  difTolve  afTez  rapi- 
dement ,.même  â  froid  (7).  Ses  couleurs  &  fa  tranf- 

»  moins  qu'il  ne  foit  mêlé  avec  des  terres  métalliques,  ou  avec 
9i  du  quartz ,  de  la  terre  calcaire  ou  de  i'alkali  fixe.  H  encre  alors 
ntrès-promptement  en  une  fufion  fluide,  &  produit  de  très- 
t>bon  verre. t<  Sage,  EUm.  Jt  Min*  vol. I,  p.  155. 

(7)  »>  Le  fpath  fuGbIe ,  qui  réfîfte  à  l'aâion  du  feu ,  peut  être 
Mdécompofé  par  ie  moyen  des  acides  vicrioiique,  nitreux,  ma- 
M  rin  ;  dëcompofîtion  qui  ne  s'opère  que  par  l'intermède  du 
f^phlogiftique  contenu  dans  ces  4cid«8«  L'acide  du  fpath  fufîbio 
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parence  varient  en  raifon  des  vapeurs  métalliques 
ou  phlogîflîquées  ^  &  des  autres  matières  hétéro- 
gènes plus  ou  moins  diflbutes ,  qu'il  a  faifies  dans 
rinfbnt  de  fa  formation. 

Ceux  de  ces  fpaths  qui  font  diaphanes  &  fans 
couleur  décidée ,  confervent  la  dénomination  gé- 
nérique ÀQfpathfuJibU  ou  vitreux;  mais  ceux  qui 
joignent  à  latranfparenceune  couleur  verte ,  jaune,' 
violette,  rouge  oq  bleu^  font  communément  dé* 
fignés  par  le  nom  de  la  pierre  fine  dont  ils  imitent 
la  couleur. 

Laphofphorefcence  du  fpath  fufible ,  lorfqu'on 
Je  jette  en  poudre  plus  ou  moins  groflière  fur  une 
pelle  rouge  ou  des  charbons  ardens ,  eft  un  des 
caraâères  qui  peuvent  fervir  à  le  faire  diftinguer 
de  toute  autre  fubftance  pierreufe  (8)  ;  cependant 

H  eft  de  la  nature  de  celui  dMfdflifibU.  Cet  acide  phofphorîque  fi 
99  pelant ,  s'altère  très-promptement  en  s'uniflanc  au  phlogiftique 
'«contenu  daos  les  autres  acides  :  il  devient,  par  cette  union, 
n fumant,  très- volatil, &  répand  une  odeur  à  peu  prés  fembia- 
•»  ble  à  celle  de  Pacide  marin.  ««  Sage,  Eiém.  de  Min,  p.  155.  Voyez 
dans  l'ouvrage  même,  le  procédé  qu'emploie  M.  Sage  pour 
extraire  du  fpath  fufîble  cet  acide  phofphorique  volatil  fumant , 
dans  le  plus  haut  degré  de  pureté  poflibie ,  Sç  ceh  fans  le  fecour^ 
du  feu, 

(8)  «»  Le  fpath  fufible  coloré  réduit  en  poudre  &  jeté  fur  les 
n charbons  ardens,  rend  une  lumière  pbo^borique  de  diverfes 
M  nuances,  &  ne  la  recouvre  plus.  Si,  au  lieu  de  le  réduire  en 
») poudre,  on  Pexpofe  au  feu  dans  un»creufet,  en  morceaux 
t'grofliêreinient  çoncaO'és,  il  décrépite  ^  fe  diVife  en  parcelles  > 

A  ii  j 
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cette  phofphorefcence  qui  lui  a  fait  aufli  donner  le 
nom  de  fpath  fhofphonquc  (9),  ne  fe  fait  remar- 
quer que  dan$  ceux  de  ces  fpaths  qui  font  colorés  : 
elle  cefTe  même  dans  ceux-ci  à  Tmilant  où  leur 
couleur  eft  détruite  par  le  feu  (10)  ;  ils  relient  alors 
bUnçs  &  tranfparens  ;  ce  qui  femble  indiquer  j 
comme  Ta  très-bien  obfervé  M.  d'Antic  (i  i)  »  que 
dans  ceux  de  ces  fpatha  qui  font  connus  fous  les 
noms  de  faujjc  imtraudt  ^aujji  améthipe^fauxfa^ 
phir^  &c,(i2) ,  Tacide  phofphorique  eft  non-feu- 


tt  perd  fa  couleur  &  peu  fenfiblemenc  de  Ton  poids  :  mais  lorf- 
n  qu'après  avoir  été  refroidi  on  le  met  enfuite  fur  des  charbons 
Miardens,  il  ne  laiffe  plus  de  trace  lumineufe  &  ne  dëcrépito 
i»plus.«  Sage,  EUnu  de  Min,  vnl.  I^  p.  155. 

(9)C'eftici  qu'on  doit  rapporter  le  iitopkofphort  d^Wood- 
ward ,  dont  j'ai  parié  vol.  I ,  p.  617  ,  noie  50. 

(10)  »♦  Cette  vertu  phofphorique  ceffe  avec  fa  chaleur  ;  eîfe 
»  celfe  auiS  avec  le  pétillement  ;  mais  le  pétillement  ne  ceffe  que 
»  lorfque  la  couleur  verte  (  de  la  fauflè  émeraude  )  a  difparu,  & 
9}  que  les  petits  criftaux  font  prefque  parfaitement  blancs.  <•  Mé* 
moire  fur  lafaujfè  imtrauit  i'Auvirgnt  >  par  M,  d'jéatic,  dans  la 
fecond  voiume  de  fes  Œuvres ,  p.  5. 

(il)  »»11  naeparoît  inconteftable ,  dii-îl ,  que  les  acides  >>#• 
w»  thiqut ,  airitn  (  ou  méphitique  ) ,  &  de  Vurint ,  font  un  feul  & 
M  même  acide  ,  l'acide  du  phofphore ,  comme  M.  Sage  l'avoîl 

w  avancé La  phofphorefcence  du  fpath  vitreux  jeté  fur  dei 

tf  charbons  ardens ,  eft ,  à  mon  avis ,  une  preuve  évidente  qu'une 
»» partie  de  l'-acide ,  &  c'eft  la  moms  confidérable,  exifte  dans 
«cette  pierre  dans  l'état  de  vrai  pbofphore.u  Ibii.  p«  iS. 

(la)  On  trouve ,  difHenckel ,  des  traces  de  l'acide  phofpho- 
»rique  dans  les  pierre»  appelée»  JÏKOf s  dans  nos  fonderiee^coimiie 
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Spath  FUSIBLE.  7 

lèment  combiné  avec  la  terre  abforbante  »  de  la 
même  manière  que  dans  les  fpaths  vitreux  iaiis 
couleur^  mais  que  de  plus  une  portion  de  cet  acide 
.  s'y  rencontre  à  Fétat  de  phofphore  proprement  dit, 
par  Tunion  qu^elle  a  contraâée  avecle  phlogiftique 
ou  principe  colorant  du  fpath. 

Si  cette  conjecture  eft  fondée  9  c'eft  la  corn- 
buftion  rapide  de  cette  petite  quantité  de  phof* 
phore  qui  produit  la  fcintillation  &  la  phofpho*' 
refcence  des  fpaths  fufibles;  &  dès-lors  on  fem  que 
cette  pho^horefcence  ne  peut  avoir  lieu  dans 
ceux  qui  font  fans  couleur ,  &  qu'elle  doit  ceflet 
dsiiis  les  autres,  âTinflant  même  où  leur  couleur 
eft  détAite. 

IA2  Crist-allisation  déterminée. 

E  s  p  k  c  E    I. 

(  Sleârique parfrûttement ,  lorf qu'il  eft  tranfpartnu  ) 

Spath  fufible  ou  vitreux  cubique. 

BJfai  de  Crift.  p.  149,  efp.  I,  pi.  IV,  fig.  1.  Weîg.  irtd.  alî. 
p.  1 73 ,  efp.  I.  Démefte ,  Ltttns ,  vûl.  1 ,  p.  338 ,  tîp.  h  Spath 
fufible  en  cabes.  Sage^  Elém.  de  Min»  vol.  I,  p.  162^  efp.  L 
Maria  cAryfoiampis ,  feu  maria  lapidofa  fahqaart^ofa  aggregata 
Jparfa  fixa ,  parpuna  £f  piridis.  Linn»  Syfi*  naK  1768  9  p*  99  9 

■        ■  .       ■     ■  in 

^dant  h  faufe  amétàiftt,  h  faafe  émttaudt ,  lefaax  faphir,  fa 
fffauffe  topait  •  &c.  c<  Differtation  fin  unt  flteur  ^hùfphmqjat , 
tnL  fnuiç.  cte  ùtPyfM.  p.  513. 
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8  Spathfusible. 

n^  7.  Maria  lucUa ,  feu  muria  lapii9fa  fpathofa  aggrepitûfparflt 
fixa  hyalina,  alba  Cr  fiaua,  Ibid.  p.  100,  n*  8.  Murîa  lapUea 
pAofpAorans,  Syft.  nat.  1756 ,  p.  108 ,  n*  7.  Fluor  mineralis  cryf- 
tallifatus.  Wall.  Min,  177a,  I,p,  176,  fp.  8o*  Flaor  cry^al" 
lifatus  cubicus^  Cronft,  Min,  §.  100.  Fluor  mineralis  cryjialir- 
fatus  cuhicus»  Lîtoph.  Born.  I ,  p.  43  ;  II ,  p.  99.  Fluorés  pel- 
'  lucidi  6*  non  peltucidi ,  fiavi  ,  virides ,  quadrati ,  tefferis  fimi- 
les.  Kentm.  NomenJ.  tit.  7.  Fluorés  quadrati  in  quihus  innata 
plumhago  (  galène  )  quoi  ejt  tùam  teJftUata»  Ibid.  CappcH. 
Prodr.  cryjl.  p.  ig.  Quartz  cr-ftalfifë  en  forme  cubique,  6*  roL 
des  planches  de  l'EncycL  criftalL  pi.  IV,  fig.  1 ,  &  pi.  VU, 
^gn2.  Cubidia,  U:\xfpathum  tejfulare.  Hill.  Hift.  offoff.  p.  376. 

La  forme  qu*afFeSe  le  plus  communément  le 
fpath  fufible ,  eft  le  cube  ou  parallélipipède  rec- 
tangle {PL  Il^fig.  1-4)  ,  dont  les  bords  &  les  an* 
glesfont  entiers.  Rien  n*eft  plus  rare  que  de^ouver 
ces  cubes  folitaires  (i  3)  :  Ils  forment  ordinaire- 
ment des  groupes  plus  ou  moins  conf  idérables  dans 
les  mines  de  Bohême ,  de  Saxe ,  d'Angleterre  &  de 
plufieurs  autres  pays.  Ces  cubes  font  quelquefois 
tronqués  dans  leurs  angles  folides  ou  dans  leurs 
bords ,  &  ils  donnent  alors  Tune  ou  Tautre  des  va- 
riétés fuivantes  ;  mais  ,  tronqués  ou  non ,  on  les 
diftingue  â  raifon  de  leur  couleur ,  1°.  Qnfpaths 
vitreux  blancs  ,  Iç  plus  fou  vent  diaphanes  (r4)  > 


(13)  Voyez  vo!.  I,  p.  611 ,  note  43. 

(14)  Cryftallus  muriaformis  hyalina.  Lmn.  Syf,  nat»  1768,^ 
pu  100,  n*  8  fl.  Fluor  ex  cubis  concretis  vel  teffellatis  cùnflans 
injlar  adamantum  ,perpolitis  &  angulis  non  detritis.  Mylius  Sa3rt)n. 
fubtenr.  part.1,  p.  9.  Caypeil.  Prodr.  cryflaU,  p.  29.  Fluor  m-.-, 
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s  P  A  T^H    F  U  s  I  B  L  E.  ^ 

maïs  quelquefois  opaques  &  d*un  blanc  mat  (i  5)  ; 
a**,  en  faujfts  aigues-manncsj  d'un  vert  ou  d'un  bleu 
pâle  (16);  3^  enfaujfcs  émcraudes^  d'un  vert  plus 
ou  nfioins  foncé  (17)  ;  4^.  en  faujfts  topazes  y  d'un 


neraiis  cryjlailifatus  cuèicus  ,  ai Dtrhy  Joglia.  Litoph.  Bom.  II, 
p.  99.  Aniroadamas  quadrata  Çf  femper  tejjclis  fimilis.  Plin.  Hîfi^ 
nau  1.  37  9  c.  10.  Spath  vitreux  cubique  blanc  ou  couieur  d'eau* 
Forp.  CataL  1769,  Tfi*  50-56;  Idtm,  1772  ,*n°*  117  150,  l6a, 
167 ,  171  ;  Idtm  1780 ,  n**'  243  271 ,  280 ,  &c. 

O5)  Cry^alluf  maria formis  fpatho fa  aggregata  alha.  Amaen. 
licad.  1,  p.  480,  n**  23.  Germaniét  incola  e]l ,  colore  ferè  laStto 
gaudet ,  mitttràquc  plumbi  mixta  f/?.  Ibid.  Voyez  For^,  CataL 
2772 ,  p.  152 ,  n"  975.  Je  poflede  deux  cubes  folîtaires  de  cette 
variété ,  qui  e/l  des  plus  rares. 

(16)  Fluor  mintralis  cryfallifatus  cuhicus  cœruhfctns ,  cum 
quanxo  cryfalUfùto ,  ex  i4ljjtiâ  (de  Giromagny  ).  Litoph.  Bom« 
^>  P*  99'  —  cuhicus  virtfcens  ,  è  Oimplemine  ad  Matlok-Bath  in 
Dtrbyshirt,  Ibid.  I ,  p.  43.  Aigues-marînes  en  cubes.  Baillou , 
CataL 'ç,  137.  Fauffes  aigues-marînes  criftallifées  en  cubes, du 
duché  de  Wirtemberg.  Davila ,  CataL  vol.U  ,p.  70  ,  n*  72.3 , 
&  n**  73.3.  Autre ,  des  environs  de  Subie  en  Thuringe.  ïhid, 
p.  69,  n*  71.10.  FaulTes  aiguës -marines  cubiques,  des  envi-' 
rons  de  Freyberg  &  de  Freudenftein  en  Saxe.  Forft,  CataL  1769  > 
n"»65  &  73  ;  Idem  i772,n«»  209;  W«/n  1780,  n»  241. 

(17)  Cryfiallfs  muriaformis  aggregata  viridis.  AmSD.  acad, 
I,  p.  480  j  n"  26.  Jn  Hungariâ  reperitur, g  ,.Jnperficies  ejas  fu^ 
perior  eryff allas  cuhica\  prabet ,  quée  fi  vel  longitudinaliter ,  vel 
tranfverpm  videantur  regulariter  tamen  cadunt ,  &  interdum  pyrite 
c¥pri  adfperfie  reperiuntur,  Ibid.  Groupe  de  fauflTes  émeraudes 
en  cubes  9ii  parailéiipipédes  reiSlangiesi,  très-diaphanes,  du  du- 
ché deFurftemberg.  D^Agoty ,  Règae  minéral.  Décade  II  ,  pj. 
XII ,%.  I.  Spath  vitreux  cubique  verdâtre.  Forfi.  CataL  177^ 
ViV  114  116, 
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»  Spath   fusjblb. 

j^unc  plu» ou  moins  clair  (i8)  ;  5**.  enfaufes  ami- 
dâfits  ,  de  couleur  pourpre  ou  violette  (19)  ;  6\ 


(18)  Cryftallus  man^fomîs  fpathofa  aggregata  fiwa,  Am«n. 
acad*  p.  480 ,  n*  04,  tab,  XVI,  fig,  aa.  Etiam  è  Gtrmamé:  fe>. 
,payo  fimilis  efi,  6*  cum  pyritâ  ferri^  mintrâque  plumbi  mixta, 
HÀé,  PImùt  mitnralis  cabrais  mtllti  cohris,  è  Freudenflûn  ai  Frey^ 
Urg  Saxûma.  Liloph.  Born.  J ,  p.  43.  —  tubicus  flapus ,  Cùlore 
t»pa^iwK  Ibid.  II,  pi  99.  — *  cabietis  fiaras  peilacidas  i  Dimple^ 
muta  ad  MatiQk'Bûtk  Jnglia.  Ibid—  tubicus  ftaptfctns  peUaci- 
dus,  includens  pyritm  ctyPalUfatam  cubicam.  Ibid.  Jaro  fmiltg 
gcmm^  quadraté  figuré.  Gêfn.  fig.  lapid.  p.  17  ;  Cappell.  Proir. 
eryfi.  p.  39.  Ckpyfolitét  figarâ  qaadratâ  in  gUbà  è.  mttaHis  eruti, 
Cappell.  ibid.  p.  28.  Monticalus  topaiîi  fiapi ,  eryfiallQnim  gra- 
ois  albijfimis  cin&arum  amuli  ,  montieulis  mimmis  cm  matcajfità 
concretis.  Rumph.  Muf.  tab.  LU ,  n"  lo.  Topazes  d'EfpagBe  crif- 
talliféca  en  cubes.  Baiflau  ,  Catai.  p.  137.  Groupes  de  fauflfea 
topazes  cubiques  ,  de  Gerfihrf,  ou  plutôt  Gerfiorf  en  Saxe  :  la 
plupart  des  cubes  font  incruftés  de  petits  crilVaux  de  quartz 
bïânc  à  deux  pointes  &fort  édatans.  D'Agoty ,  Règne  minéral, 
Dec.  II.  pf.  XII ,  fig.  3.  Faufles  topazes  &  fauffes  chryfolites  de 
Saxe  Dap.  (datait  toL  H ,  p.  71 ,  n**  7g,  &  p.  72 ,  n*  76.  Voyea 
Porft.  CataL  1769,.  n®  49;  idim  177a,  n^  uo-ii^,  \6l  ;  idem 
1780  ,  n«*  228-240. 

(19)  Cry^Uas  muriéèfirmis  fpaifiofa  aggregata  purpnrta,  è  Ger- 
maniâ.  Am«n.  acad.  I,  p.  480 ,  n*^25.  Confiât  kax  cryflalUs  cU" 
bien  magais ,  amtthyfiini  coloris  ,  qués  cry^llif  parpis  ejufdan 
gcnris  ad/perfe  ftujt..  Ibid.  Fluor  mintraUs  cryfiallifatus  cubicus 
piolacêns,adDirbii  AngUée.  Lhoph.  Born. li, p»  100.  Amtthy^s 
çtÊodranguia.  CappelU  Prodr.  cryft,  p.  25-  Flaores  coadido-parpO' 
raficMiéê,  qaaitaaguli.  Kencm.  Nomencl.  foff.  tit.  7;  CappelL 
ibià.Fkoru  amttkyftiiti  iumpurparei  quadranguli  peUtAidiAh\àm 
Qfoupe  de  faufies  améthyftes  cubiques ,  des  rntnes  de  Nonbum- 
b^ziand  en  Angleterre.  D'Agoty  ,  Régat  minéral ,  Dec.  II ,  pl« 
XII  ^  fig.  2  ;  &  p{.  III ,  fig.  5  de  lâ  3'  Décade  des  plancher  enlo* 
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tn  faux  rubis  balais  on  d'un  rouge  pâlç  (îo)  ;  7^ 
tn  faux  faphirs  ou  de  couleur  bleue  (21).  Toutes 
ces  variétés  fe  trouvent  en  cubes  plus  ou  moins 
grands  (il^i)  ,  où  Tagrégatlon  des  petits  cubes  qui 
concourent  à  former  un  plus  grand  cube»  cft  fou- 
Fent très-apparente.  On  y  diftingue  quelquefois  des 


minées  de  M.  Buc'hoï.  On  en  trouve  en  cubes  peu  diaphanes , 
&  d'un  vioïet  très  -foncé,  dans  les  mines  de  cobaït  &  d'étain 
dcSaxe«VoyexForil.Cki«/.  176g,  ««46-48, 75,  76  ;irfein  1772, 
n*»  91  &  fuiv.  ;  iiim  17S0,  n*«  iSç-aa?. 

(126)  F/uorej  ruhri  carbuncalisfmiUs,  fti  languidius  fa!gtnuu 
Worm.  Muf:  Ftuorts  pd  lapilli  gemmei  cubici  ruhri  atque  flapi  » 
epacL  Scbeucbz,  Itin.  4<(p.  p.  9;  Cappell.  Proir.  cryfl.  p»  29- 
TluQres  ruhri  quairangaUptlludiu  Kentm,  NomencL  foflT.  Capp* 
ibii.  p.  25,  Fluor  mintralis  calmas  ruber,  ex  Ekrtufriirickdorf 
Sax,  Licopb.  Born.  I, p, 43.  —  cuhiçus  fubpiplficeas  k  Gtrflêrf 
ad  Freyàerg  Sas.  ibid.  Spath  vitreux  cubique  d'un  rouge  jau« 
ïiâtre ,  de  Saxe,  I>«j^.  Cat.  vol.  H ,  p.  7 1 ,  n«»  73.7.  Spath  vitreux 
rouge,  ou  faux  rubis  balais,  d'Efpagne.  Ibid.  p.  70,  n**  7i«»3- 
—en  cubes  tranfparens  rouge&res.  Forfl.  CataL  1772,  n®  i66» 
—  en  cubes  couleur  de  rofe.  Utm^  CataL  17^0,»*'*  297,  ^oSm 

(2|)  Fluor  miatralh  Stùlbergicus.  Woodw.  Cat.  2.  FluarêS 
fappkirq  fnùla  tarnlti  quadrangiiU  pefiadJi.  Kentnu  Nomencf, 
fofir.  Capp<II.  Proér.  cryfl.  p.  25.  Fluor  mintrolii  eryfiaUifams 
cabicas  ctpruleas ,  cubis  fpatho  cakario  cryjlallifato  obduSis ,  ex^ 
Altaififchid  in  Northumberland  Jnglim.  Lîtopft.  Born.  Il,  p.  99! 
-^cabkas  cotruUus  opacus ,  è  Seklaggenivald  Bohemia,  Jbid.  p.  loo. 
•^caèkus  cctmleasjè  Preadenfiein  Sax.  ïbid.  1 ,  p.  43.  Spath  vi- 
weuï  bleu  criftalfifé  e»  cubes ,  du  Vai  S.  Amarra.  Dap.  Catat, 
wk  tt,p.  73,  n»  78.  Faux  fepfeir  des  environs  de  Stolberg. 
Ibid.  p.  70  &  71. 

(22)  Ce  font  ftns  doute  ces  formes  cubiques  qui  ont  fiu't 
croire  au  célfebre  Hentke!  quêtes  pierres  précîcuiès  du  premier 
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xa  Spath   fttsïble. 

reâangles  ou  carrés  concentriques  (ci 3)  »  &  quel* 
quefois  dëS  parties  plus  diaphanes  que  les  autres  ^ 
fur-tout  vers  les  angles  folides  qui  paroîfTent  juxta« 
pofës  fur  les  côtés  d^un  cube  intérieur  plus  opa- 
que (24)  9  &  qui  s'en  détachent  même  aiTez  faci- 
lement. Ces  criftaux  font  prefque  toujours  incruflés 
ou  mélangés  de  petits  criftaux  de  quartz,  de  blende, 
de  pyrites ,  de  galène ,  de  fpath  calcaire  &  de  mine 
de  fer  fpathique  (25).  J*ai  vu  de  ces  cubes  de  fpath 
fufîble  d'un  volume  extraordinaire,  &  néanmoins 
d'une  régularité  parfaite  (26). 


ordre  criftallîfoient  de  la  même  manière.  Après  avoir  parlé  du 
erijlal  d^  roche ,  qu'il  compare  au  diamant ,  &  qui  fe  montre  9 
dit-il ,  rt  fous  plufîeurs  formes*différentes ,  qui  font  toutes  ou 
M  cabiqaes ,  (j'ai  déjà  dit  qu'il  n'exiftoit  point  de  criftal  de  roche 
»fous  la  forme  cubique)  ou  hexagones,  ou  en  prifmes  terminés 
wpar  une  pyramide  à  cinq  côtés  inégaux,  (il  falioit  dire  à  fix) 
>til  ajoute  :  On  ne  trouvera  rien  de  plus  dans  les  topazes  ,  dans 
n  les  hyacintes ,  dans  les  émerauies ,  dans  les  fapfdrs  &  dans  les 
>» autres  pierres  colorées;  elles  paroiflcnt  même  n'affeûer  ordi- 
nairement que  la  figure  cubique,  u  Henck.  PyritoL  trad.  franc, 
p.  65.  On  verra  par  la  fuite  la  fauffeté  de  ces  affertions. 

(23)  Voyez  Forft.  CataL  177a,  n**  91. 

(34)  Voyez  ibii.  1772  ,  n**  109  ;  &  1780,  no*  229  &  251. 

(25)  Voyez  les  mêmes  Catalogues,  prefque  à  chaque  page. 

(26)  >»  Portion  d'un  énorme  cube  de  fpath  vitreux  v|olet, 
»  portant  un  pied  de  longueur,  fur  huit  pouces  de  largeur  & 
>»cinq  d'épaiffeur,  du  comté  de  Northumberland.  «  Forfi.  Cat. 
1780,  p.  28,  n*  189.  Voyez  d'autres  groupe?  de  fauffes  anié- 

hyftes  en  cubes  ,  de  deux  pouces  &  demi ,  de  quatre  Se  de  cinq 
pouces  de  face.  Ihid*  u**  190-192, 2©i ,  303  &  ai8.  Céder- 
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Fariétê  /.  Spath  fufible  en  cubes  ,  dont  les  huit 
angles  fohdes  font  plus  ou  moins  tronqués. 

Effai  de  Crijl.  p.  153 ,  pi.  IV ,  fig.  6  &  7  ;  Weig.  trad.  aiï.  p.  176- 
Spath  fufibie  à  quatorze  facettes.  Démefte,  Lettres,  vof.  I, 
p«  339 ,  var.  2.  Flaor  mineralis  cryfiailifaius  cuhUus  ûlbus ,  cuhU 
ûttguloTum  trancaùs ,  adDerbii  Angliés,  Licopfa.  Born.  Il ,  p.  99. 
— polytirus  violaceus  ,  è  Schlaggenwald  Boktmia,  IbicL  I  y 
pag-  43- 

.  Si  la  troncature  eft  peu  profonde  »  les  faces  du 
cube  tronqué  font  oâogones ,  &  celles  des  tronca- 
tures triangulaires  {PL  Ilyfig.  3)  ;  mais  les  huit 
angles  folides  peuvent  être  affez  fortement  tron-^ 
qués  9  pour  que  les  triangles  équilatéraux  qui  ré* 
fuirent  de  ces  troncatures ,  fe  touchent  par  leurs 
angles  ;  ce  qui  change  les  oâogones  de  la  figure  pré- 
cédente en  carrés  9  qui  fe  rencontrent  aufli  par  leurs 
angles  (PL  II ,  fig.  y).  Enfin ,  fi  la  troncature  eft 
encore  plus  profonde  9  les  triangles  équilatéraux  des 
troncatures  deviennent  des  hexagones ,  dont  les 
côtés  font  alternarivement  grands  &  petits  {PL  Ily 


nier  eft  remarquable ,  i«.  par  Ilnégale  faiflie  des  cubes  conf- 
ttcuans ,  qui  forment  comme  une  efpéce  de  pavé  ou  de  carre- 
iage  fur  la  face  fupérieure  du  grand  cube  :  2«.  par  une  inctufta- 
tion  de  mine  de  fer  fpathique  ,  qui  non-feulement  recouvre  en 
entier  les  faces  collatérales  du  grand  cube ,  mais  les  débord» 
même  fous  ia  forme  d'un  bourrelet  arrondi ,  d'une  ^paifleur 
^ale  dans  toute  fa  longueur,  &c.  Ce  morceau  porte  Gz poucta 
àt  longueur  ^  fur  aut^c  de  brgeui'âc  crois  d'épaifleuTi 
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fig.  ^).  VvL  des  faufles  améthiftes  très^foncëôs  de 

cette  dernière  modification  (27). 

Variiti  2.  Spath  fufible  en  cubes  9  dont  les  dou^e 
bords  font  légèrement  tronqués. 

Sf.de  Crifi.  p.  153 ,  pï.  IV,  fig.  10  &  1 1  ;  Weîg*  trad.  ail. p,  176 ; 
Pémefte  9  Lettres ,  vol.  I ,  p.  328 ,  var.  1. 

Ce  ne  font  plus  les  angles  folides ,  mais  les 
dbuze  bords  du  cube  qui  font  ici  tronqués  net  ;  ce 
qui  ajoute  i  la  figure  primitive  du  fpatfa  fufibie , 
douze  hexagones  ordinairement  fon  étroits  9  mais 
quelquefois  un  peu  plus  larges  (P/.  II  ^  fig.  22). 
J'ai  cette  variété  en  petits  cubes  couleur  de  rofe  » 
des  mines  de  Saxe.  .* 

FarUti^.  Spath  fufibie  en  cubes ,  dont  les  bords 
ibnt  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bi(eau. 
Eff\  de  Crijl.  pi.  IV,  fig.  10  ;  Démefle ,  vol.  I ,  p.  339 ,  var.  i. 

(27)  "  Criftaux  d'étaîn  noirs ,  entremêles  de  mica  »  de  quartz 
»en  grahfi»  nrrégiiliers  ëcdtfaujjks  ûméthifies  trés-fonoées ,  crif- 
Mtallifées  en  petits  cubes,  donc  les  angles  ibiides  font  tron^ 
9%  qués  ;  de  Zinnwald  en  Bohême.  «<  Forfi.  Catal.  177a  ,  p.  148  • 
a*  9«;o.  Ce  groupe  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 
Lorfque  ces  cubes  de  fpath  fulibie  tronqués  aux  hu[t  angles  font 
engagés  les  uns  dans  les  autres ,  ou  avec  des  criftaux  d'une  autre 
eTpèce,  ils  fe  préfentent  Souvent  comme  des  pyramides  trîèdrea 
tronquéea  au  fommet ,  ou  fous  quelque  autre-forme  polyèdre* 
C'eft  donc  à  cette  variété  mai  détemûnée  qu'il  faut  rapporter 
celles  que  le  R.  P.  Plni  décrit  ainfî  »  dans  fon  Mémoiie  fur  ie» 
fdds'ipktbs  de  Baveno  :  m  Fluor  minéral  criftallil^  èa  uae  yyra^ 
ff  midt  trièdre  tronquée  au  fomnet,  p.  61.  -*-  en  un  polyèdre  conr»* 
19  ^oSià*  une  pyramide  tétraèdre  &  d'autres  j^ns  indéterminés,  lbid« 
•—  en  enaéaèdre  iMurmné.  Mdu  -*->  en  frifi^ei  irréguUer*  ibid 
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U  arrive  auifi  quelquefob  que  les  bords  du  cube  ^ 
au  lieu  d'être  tronqués  net,  comme  dans  la  variété 
précédente  »  le  font  de  part  &  d'autre  en  bifeau 
\Pi.  II  ^fig.  ^3);  ce  qui  ajoute  à  la  figure  primitive 
dufpathfufible  vingt-quatre  trapèzes  linéaires  en  bi- 
feau. Pen  poflede  un  groupe  en  criftauxdiaphanes, 
des  mines  du  Derbyshire.  Parmi  les  cubes  tronqués 
qui  le  compofent^,  on  en  diftingue  qui  ne  le  font 
point  9  &  d^autres  au  contraire  qui  font  en  même 
temps  tronqués  dans  leurs  angles  folides  &  dans  leurs 
bords  (P/.  //,  fig.  Z4  ).  Ces  derniers ,  qui  font  à 
trente-huit  facettes ,  préfentent  fix  g^nds  carrés  , 
vingt-quatre  hexagones  linéaires  &  huit  pedts  hexa- 
gones irréguliers«  Ces  variétés,  réunies  fur  un  même 
groupe ,  démontrent  que  les  troncatures  ne  font 
que  de  très-légères  modifîcaûons  de  la  forme  eflen* 
délie  &  primitive  qui  caraâèrife  chaque  efpèce. 

,  £  s  p  È  c  E    IL 

(  SleSripit  par  frottement  lorfqu'il  ejl  tranfpannt^  ) 

Spath  fufîble  ou  vitreux  aluminiforme. 

Mfaidi  Crif.  p,  156,  cTp.  IV, pi.  VI,  fig.a&  17;  Wcîg.  trad. 
alJ.  p.  177 ,  elp.  U  ;  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  330 ,  var.  i. 
AbunMfpMtkofmmS^  alumen  lapidofitm  àalearto-fpttthofttm^oX) 

(18)  Je  rapporte  ki  ces  fypotiynei  du  chevalier  Linné ,  quoi* 
^u'il  diTe  txprefi<£fl9ent  que  cts  criftaux  foniK  efFerve(cence  aveo 
les  addes  9  ce  qui  n^  ptut  cfloveok  qu'à  dos  gôfiaux  ctlcakeu 
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16  Spath   fusible. 

éiaphanum  raftU,  Linn,  Syfi»  naU  1768,  p.  102  ,  n«  ^.  Cryp^ 
tallus  aluminiformis  fpathofa  imbricata  obtufa^  Amxn.  acad» 
p.  481,11^29.  Pfiud(hamethyftus,pfetido-fmaragdtts*  Vogeî, 
Min.  164.  F/ttor  cryjiallifîttus  oSlûedrus.  Cronft.  Mi/i.  $.  100.44 
F/tfor  nàntralis  cryfiallifatas  oSoidricuSé  Wafl.  Mi//»  177a , 
p.  176  ,  Pp.  80  L  Fluor  mintralis  oStatdrus  virils ,  utriuque 
pyramidatus ,  pyramide  atrâque  ttttagonâ ,  plaRÎs  omnibus  tri  go- 
nis  aqualibas,  è  Garpenberg  Su€cia,  Lîtoph.  Bom.  I,  p.  43» 
An  fiuons  tandidi  peliueidi,  adamantiflmiUs  ?  Kentm.NomencL 
.  foflV  rit.  7.  CappeU.  Prodr.  cryfi,  p,  23>F!uOr  minéral  criftaS 
lifé  en  oétaèdre  formé  de  deux  pyramides  unies  à  leur  bafe» 
Pini,  Mém.  far  It  feld^fpath  ,  p.  61. 

Le  fpath  fufible  ou  vitreux ,  de  même  que  la 
plupart  des  iubftances  qui  criftallifent  en  cubes  ». 
telles  que  la  galène  ,  la  marcaj/îte  ,  la  mine  (Tar* 
gent  vitreufe ,  &c.  peut  auffi  fe  rencontrer  en  oc- 
taèdres reôangulaires  aluminiformes,  qui,  lorfqu'ils 
(ont  réguliers  &  fans  troncatures ,  font  terminés 
par  huit  triangles  équllatéraux  {PL  Illyfig.  /).  Tels 

mais, ou  les  crillaux  qu'il  a  vus  ne  faifoicnt  point  efTervefcence 
avec  les  acides,  ou  leur  forme  n'étoit  point  i'o&aèdre  dont  il 
s'agit  ici,  car  il  eft  très-certain  qu'il  n'exifte  point  de  fpath  cal- 
caire qui  préfente  cet  oûaédre ,  tandis  qu'il  exifle  un  fpath  vi- 
treux de  cette  figure ,  auquel  feul  peviveAt  convenir  les  noms 
de  pfeudo-am6thyPus  &  de  pfeudo-fmaragdus ,  que  Linné  rapporte 
comme  fynonymes  de  fon  alumen  fpathofum.  Quant  à  fon  alumen. 
lapidofum  quart^ofum  extàs  nigrum ,  ibid.  n®  4,  qu'il  dit  fe  trou- 
ver dans  les  mines ,  &  dont  il  cite  un  criflal ,  du  cabinet  de  '^0 
Tidftrom  ,  on  peut  bien  aflurer  que  jamais  quartz  n'a  eu  cette 
figure.  Mais  doit-on  le  rapporter  encore  au  fpath  vitreux  alu- 
miniforme ,  ou  à  quelqu'autre  fubftance  ?  Quoi  qu'il  en  foit , 
Linné  dit  que  les  bords  en  font  quelquefois  tronqués  :  Cryjtallus 
iéic  inttrdàm  QfiffilU  laHralibus  planU^-ibidr 
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ibflt  cesfpaths  vitreux  oâaèdres  de  Suède ,  Tun  de 
couleur  verte ,  cité  par  M.  de  Born  ;  l'autre  clair 
&(ans  couleur»  vu  par  Cronfledt  dans  la  collée^ 
con  de  M*  Schwab,  Confeiller  aux  mines  (29)- Tels 
font  encore  les  fpaths  vitreux  d'un  vert  clair  ou 
bleuâtre ,  qui  fe  rencontrent  dans  le  commerce 
fous  le  nom  êiimeraudes  morillon  ou  de  Carthagène; 
hs  faux  rubis  balais  de  Suifie  (30),  &  fans  doute 
auffi  les  criftaux  d'un  violet  noir ,  obfervés  par  M» 
le  chevalier  Latapie ,  près  des  bains  de  Saint-Phi-* 
lippe  en  Tofcane  (  3 1  ).  On  doit  rencontrer  des 

(29)  Cfonftedc  (Mi/?.  J.  43  )  dît  avoir  vu  dans  la  coifeâîon  de 
M.  Schwab ,  "  an  cri  fiai  offaèdn  &  diaphane  defpatAfufible ,  qui , 
>»  à  raifon  de  cette  forme ,  devroit  être  mis  au  nombl-e  âes  dîa- 
>'  mans  par  ceux  qui  ne  s'attachent  qu*à  la  figure.  «  Mais  fa  figura 
feule  n'eil  pas  toujours  fuififante  pour  déterminer  ia  nature  d'un^ 
pierre  quelconque  ;  ii  faut  fouvent  encore  avoir  égatd  à  fa  pe* 
fanteur  &  à  fa  duteté  fpécifiques. 

(30)  "Groupe  de  faux  rubis  oâaèdres  fur  du  i^th  caïùairtt 
»v blanc ^  de  Suiife»  Ce  groupe  eft  très- rare."  CataL  des  curiojl 
aat,  da  cabinet  de  M.  de^^  (Varenncs  de  Béoft) ,  1774 ,  in-S% 
p.  171 ,  n*  793.  ••flufienrs  échamîHons  de  fpathvitteux  couleur 
>»  de  rofe  ,  de  Suifie.  i«  Ibid»  n«  795^ 

(31)  M.  le  chevalier  Latapie ,  dans  fcs  Remarques  fur  la  mon- 
c^;ne  où  (ont  les  bains  de  S.  Philippe  en  Tofcahe  ^  dit  qu'on 
trouve  fur  le  haut  de  cette  montagne,  parmi  les  débris  de  dif- 
férentes pierres  fchifteufes  &  quartzeufes  >  des  criftakx  d'un  violet 
noir,  la  plupart  oâaèdres  réguliers*  d'environ  une  ligne  &  de- 
mie k  deux  lignes  de  diamètre  »&  prefque  entièrement  opaques^ 
Il  ajoute  qu'on  les  trouve  fur-tout  après  des  pluies  d'orage,!» 
violence  des  eaux  les  mettant  à  découvert  &  les  enii^înani  dans 
les  ravins*  Joum%  de  PAyf,  juin  1776,  p»  457, 

Tome  IL  ^aru  IL  Crijl.  picrr.  B 
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ipaths  vitreux  de  ces  différentes  couleurs,  &mêm6 
en  criftaux  folitaires,  dans  les  variétés  fuivantes. 

Variiti  /.  L'oâaèdre  à  fommets  cunéiformes  ^ 
ou  dont  chaque  pyramide  n'offire  que  deux  plans 
triangulaires  équilatéraux ,  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes (JPl.  Ill^fig*  2).  Lq  faux  rubis  balais  de  Suiffe 
que  je  pofiede  9  eft  un  criilal  folitaire  de  cette  va- 
riété. Quelquefois  Toâaèdre  eft  plus  comprimé  » 
de  manière  que  chaque  pyramide  paroit  alors  com- 
pofée  d^un  hexagone  à  côtés  alternativement  grands 
&  petits ,  &  de  trois  trapèzes  {PL  III ^fig.  iz). 

Variiti  z.  L'oôaèdre  aluminifbrme  tronqué  au 
fommet  de  chaque  pyramide»  d'où  réfulte  un 
décaèdre  (  PL  III 9  fig.  3  )•  Cette  troncature  du 
ibmmet  de  chaque  pyramide,  change  en  trapèzes 
les  triangles  équilatéraux ,  &  ajoute  deux  petits 
plans  carrés ,  qui  font  redangles  ou  carrés-longs  » 
fi  la  troncature  s'eft  faite  fur  Toâaèdre  à  fommets 
tranchansou  cunéiformes.  J'ai  Atfaujfes  imcraudes 
folitaires  ,  dites  de  Canhagine^  &un  fpath  vitreux 
violet  clair  de  cette  variété  (32). 

(3a)  H  Spath  vitreux  vert  criftallîfé,  formé  de  deux  pyramides 
»  quadrilatères  jointes  bafe  h  bafe ,  tronquées  au  fommet  par  un 
Mplan  carré  iong.  Il  vient  de  Saxe.ic  Davila ,  Catal.  tom.  II , 
p.  71 ,  n»  7a.  6.  »»  Emeraudes  défeâueufes  de  Carthagénc,  con- 
f»  nues  fous  le  nom  de  morillon  ou  nègres-cartes.  Ce  font  des  criP- 
»»  taux  décaèdres,  formésxle  deux  pyramides  quadrilatères  jointes 
»»  bafe  à  bafe ,  dont  tes  fommets  oppofés  font  tronqués  &  termi- 
f>  nés  par  un  plan  reôaiigle  ou  carré-long,  a  Ibii,  p,  266 ,  n^  673-4' 
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yarîM^.  Uoâaèdre  aluminiforme ,  dont  les  iix 
angles  folîdesfont  tronqués  ;  d'où  réfulte  un  folide 
â  quatorze  facettes»  huit  defquelles  font  hexagones 
à  côtés^  alternativement  grands  &  petits ,  &  iix  car  < 
rées  ou  reélangulaires  ( P/.  III ^fig.  4  h  S).  J'ai 
va  cette  variété  de  fpath  vitreux  dans  le  cabinet 
du  Ro^ 

Variité^*  UoAaèdre!  aluminiforme,  dont  toutes 
les  arêtes  font  légèrement  tronquées;  ce  qui  ajoute 
douze  hexagones  linéaires  â  la  figure  primitive 
(PL  Ill^fig.y).  J'ai  vu  ce  fpath  vitreux  à  vingt 
facettes ,  en  très-  petits  criftaux  noirâtres  »  fur  le 
même  groupe  qui  préfente  la  variété  fuivante.  Ne 
feroit-ce  point  la  les  criftaux  que  Linné  a  défignés 
fous  le  nom  iïalumen  quart^ofum  (3  3)  ?  Leur  cou- 
leur &  la  troncature  de  leurs  bords  fembleioient 
rindiquer. 


Je  ne  fais  fi  l'on  doit  rapporter  à  cette  même  variété  Je  petits  crif' 
taux  décaèdres  du  plus  beau  vert ,  réfultans  de  i'oâaédre  rec« 
tangfe  alumîniforme ,  dont  les  deux  pyramides  font  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe.  Galois,  CataL  178O)  p.  52 ,  n* 
392.  Plufieursdeces  criftaux  font  prifmatiques,  mais  ils  appro- 
chent plus,  en  générai,  de  la  forme  cubique*  M.  Sage  en  pof- 
lede  un  très-beau  groupe,  qui  vient  de  Johann-Georgenftadt*en 
Saxe.  Il  y  en  a  deux  au  cabinet  du  Roi.  C'eft  lefchorl  yen  ràorn- 
holdo'Citbique  du  doâeur  Démefte,  vol.  I,  p.  381.  Ils  ont,  à  la 
forme  près,  quelque  reflfemblance  ai^c  du4nica  vert.  Seroit-ce 
le  mica  viridis  cryflallina  j  ad  Johann  -  Giorgtnfiadt  Saxonm  f 
Litopb.  Born.  I  »  p.  42. 

(33)  Voyez  d-defiut,  p.  16 ,  iou  a&. 
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Farîttc  S.  Les  fix  angles  folides  de  la  variëtë 
précédente ,  au  Heu  d^être  tronqués  net ,  comme 
on  le  voit  fig.  8  de  la  pi.  III ,  font  tronqués  de  biais 
par  les  faces  {PL  III ^fig.  te/)  ;  ce  qui  ajoute  à  la 
variété  4  vingt-quatre  petits  pentagones ,  change 
fes  huit  triangles  équilatéraux  en  hexagones ,  dont 
les  côtés  font  alternativement  grands  &  patits,  & 
racourcit  les  douze  hexagones  linéaires  des  bords 
tronqués.  Le  doâeur  Macquan  a  rapporté  d^Italie 
une  pierre  micacée  9  des  anciennes  éruptions  du 
Véfuve,  qui  font  la  baie  de  la  Somma.  Cette  pierre, 
qui  paroît  avoir  peu  foufFert  de  Taâion  du  feu ,  efl 
parfemée  de  petits  criflaux  de  cette  variété  &  de 
la  précédente  :  ils  font  peu  diaphanes ,  d'un  vert 
noirâtre  très-fondé ,  &  d^une  à  trois  lignes  au  plus 
de  diamètre.  L*exiguité  &  la  rareté  de  ces  crifîaux 
n'a  pas  permis  d'en  faire  Tanalyfe  ;  tout  ce  que  Ton 
en  fait ,  c'eft  qu'ils  décrépitent  au  feu ,  comme  la 
plupart  des  fpaths ,  &  qu'ils  ne  font  point  effer- 
vefcence  avec  les  acides.  Seroient-ils  de  la  nature 
de  ceux  obfervés  en  Tofcane  par  M.  le  chevalier 
Latapie(34)? 


.  (34)  Voyez  ci-deflus ,  p.  17 ,  note  31.  J'en  aï  vu  depuis  un  fé- 
cond groupe  dans  la  fuperbe  colieâion  des  produits  du  VéfUye , 
rapportée  par  IVI.  Beflbn.  t'eft  à  ce  dernier  que  je  doisi'échan- 
^llon  que  je  polTéde.  On  y  remarque  des  crîftaux  dont  les  tron- 
catures des  bords  font  fi  étroites ,  que  les  troncatures  de  biais 
paroiâent  alors  triangulaires.*  M.  de  Boumon  en  pgiféde  une 
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Vanité  S.  Uoâaèdre  aluminiforme  paffant  au 
parallélipipède  rhomboïdal  par  Taddidon  de  lames 
criftallines  toujours  décroisantes ,  fur  deux  faces 
diamétralement  oppofées  de  cet  oôaèdre  ;  d^oùré- 
fuite  pour  chaque  pyramide  alongéeun  petit  trian- 
gle équilatéral,  chaque  côté  duquel  fe  rencontre 
avec  un  pentagone  irrégulier  {PL  Hl^fig^si)^  Cette 
variété  de  Toâaèdre  peut  être  encore  confidérée 
comme  un  parallélipipède  rhomboïdal  privé ,  par 
une  troncature  plus  ou  moins  profonde ,  de  fes 
deux  angles  foUdes  aigus.  Jufqu^à  préfent  je  ne 
Tavois  obfervé  que  dans  le  rubis  fpinelle  »  &  dans 
les  criflaux  de  fer  oâaèdres  attirables  â  Taimant»  fi 
abondans  parmi  les  pierres  ollaires  de  la  Corfe  ; 
mais  on  nous  a  depuis  peu  apporté  d^Efpagne  une 
pierre  gypfeufe  qui  fert  de  gangue  à  de  petits  crif- 
taux  de  roche  à  deux  pointes,  de  la  variété  de  cou- 
leur qui  a  &it  désigner  ce  quartz  fous  le  nom  ai  hya- 
cinthe de  CompofidU.  Il  y  a  aufli  çà  &  là  dans  la 
même  gangue  gypfeufe  de  perits  criflaux  folitaires 


autre  variété  qu'il  décrit  aînfi  :  »  Subftance  groupée  fur  un 
»»  morceau  de  lave  du  Véfuve.  Sa  couleur  eft  d'un  vert  ^\  foncé  , 
»>  qu'il  paroît  noir.  Sa  criftalfifation  eft  To^édre  aluminiforme  ^ 
«idont  iC9  bord9  formés  par  ia  réunion  des  bafes  des  deux  py> 
'^ramides  font  légèrement  tronqués, ce  qui  forme  un  commen- 
w  cernent  de  prifme.  lîs  font  groupés  avec  d'autres  d'un  vert 
''jaunâtre,  fort  petits,  &  dont  fa  criftaiiil^tion  trés-confufe  pa- 
»>rofc  être  la  mime.  J'ai  nommé  ia  première  de  ces  fubftancea 
»  îàtyfolite  A.  avec  beaucoup  dç  méfiance»  m     . 

B    llj 
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d'un  {path  vitreux  ,  noirâtre  fonce,  de  la  variété 

que  je  viens  de  décrire.  Ces  criftaux  ont  trois  à 

quatre  lignes  de  longueur.  J*en  ai  deux  dans  ma 

coileâion* 

[B]  Cristallisation  indéterminée* 

Espèce    III. 

(  Peu  ou  point  iUSi^ue  pdr  crnnmmâcùdon,  ) 

Spath  vitrei|x  en  flalaâites ,  ou  par  maiTes  in* 
formes. 

Fluor pardeulis  impaîpahiUbus  figura  initurminatàt,  Cronft.  Min* 
$.  98  ;  Litoph.  Born.  I,  p.  42,  &  II, p.  99.  Fluor  fpathofus^ 
Cronft.  $.  99*  Fluor  mineralis  pardeulis  impalpabilibus  facio 
vitnâj  Çt\i fluor filidas.  WaH.  Min.  177a ,  p.  I72,fp.77.  Spa^ 
thum  folidumplàs  minus  ptllucUum ,  pardeulis  non  diftinguibili^ 
ius,  Wall.  Min,  1750,  i  edit.  trad.  franc,  p.  143,  fp.  63, 
Fluor  mineralis  facie  fpathaceû ,  pardeulis  nittndbus ,  feu  fluor 
fpathofus,  WaH.  Min,  177a,  p.  173,  fp*  7d'-  S^atkum  luctns^ 
Rinman.  Aâ.  Stockh,  1747 ,  n*^  i68«  Spathum  dndtum ,  ^^\xfpar- 
thum  folubile  pellucidum  eoloratum  flavum ,  virens  6*  earuUf- 
cens,  Linn.  Syfl  nau  1768 ,  p.  50 ,  n"  6,  H  cite  comme  fyno- 
Dyme  U  fpathum  cQmpa&um  pellucidum  dn&um.  Muf.  Tefl^ 
p.  16 ,  n®  8  ;  &  il  ajoute  :  »  Hoc  compa&um  6*  pitri  inflar  pel- 
>flucidumt  **  ce  qui  ne  peut  convenir  au  fpath  caïcaire,  Spa^ 
thum  folubile  fubdiaphanum  compaStum  hyalinum»  album  •  fla- 
vefcens,  virefcens  6*  cœrulefcens,  Syft.  nat,  1768  »  p.  49  >n**5, 
avec  cette  note  ;  »  Hoc  differt  à  jpatho  dn&o ,  quùd  vix  dia^ 
%yphanum  minimèque pellucidum.  ««  Ibid,  Spath  fufible  en  mafles 
îrrégulières.  Sage  ,  Elém,  de  Min.  vol.  I,  p.  l63,efp,lH; 
pémefte ,  Lettrts ,  vol,  I ,  p.  325. 

Ce  fpath  vitreux  ne  diffère  de  celui  des  efpèces 
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pr&édentes  que  par  Tirrégulapté  des  mafles  qu'il 
préfente  :  le  tiflu  en  eft  toujours  lamelleux ,  mais 
quelquefois  fi  ferré,  qu*à  peine  ces  lames  y  font- 
elles  apparentes;  ce  qui  rend  la  cafTure  de  certains 
morceaux  irrégulière  &  brillante  comme  celle  du 
verre ,  tandis  qu'elle  paroît  dans  les  autres  lamel« 
ieufe  ou  ftriée.  Ceil  ce  qui  a  porté  la  plupart  des 
Minéralogiftes  à  Êdre  deux  efpèces  diftinâes  de 
ce  fpath  vitreux  informe ,  ou  fans  figure  déter- 
minée. 

Il  conftitue  des  mafies  afiez  confîdérables ,  dont 
les  unes  font  immédiatement  formées  à  la  manière 
des  ibiaâîtes,  tandis  que  les  autres  paroiffent  avoir 
été  des  fpaths  vitreux  cubiques ,  fur  lefquels  fe 
font  dépofées  fucceffivementde  nouvelles  couche^ 
quartteufes  ou  pyrîteufes,&même  de  fpath  vitreux 
de  différentes  couleurs ,  lefquels  ont  fini  par  req;i- 
plir  la  cavité  où  s'étoient  formés  les  premiers  crif- 
taux(35).  , 

Delà  ce  mélange  fi  fréquent  de  matières  hété- 
rogènes qu'on  obferve  dans  les  fpaths  vitreux  en 
mafle  ,  &  qui  le  plus  fouvent  y  forment  des  veines 
en  zig-zag(36),  parce  qu'elles  fuivoient,  en  fe 

(35)  *'  ^^'  "^''^  eryjlallus  rtpUvtrit  cavitatts ,  oblitérât  figurât 
9*  ut  difficile  iignofcatur ,  flmilis  quartxo ,  fci  neque  fervefcit ,  »«- 
nqat  fdttùllati  color  fapius  tfirefcens.u  Linn.  Syft^  nat,  1768, 
^  100. 

C36)  »  Une  plaque  de  fpath  vkreux  améthyftë  de  diverfti 

Biv 
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déposant ,  rinégdle  faillie  des  cubes  qui  leur  fer^ 

voient  de  bafe. 

On  doit  donc  rencontrer  dans  ces  fpaths  vitreux 
informes ,  toutes  les  couleurs  que  nous  avons  remar* 
quées  dans  les  groupes  à  crlftaux  diftînâs  ;  au(K 
en  trouve-t-on  à^  blancs  (37)  ,  de  verts  ou  v<rdâ^ 
très ,  qu'on  vend ,  après  avoir  été  polis ,  fous  le 
faux  nom  de  prime  Simîraudt  (3  8)  ;  de  Htus ,  qu'on 
déçorè  du  nom  ^t  prime  dcfaphir  (39)  ;  de  ro«-r 


n  nuances.  Les  cubes  qui  compof^nt  ce  morceau  fbrmcnt  en  cer- 
99  tains  endroits  des  lignes  en  zig-zagé  c<  Forft,  CataL  1780 9 p.  49  > 
not  326  &  344.  —  »>  Autrfi  plaque  de  fpath  vitreux  nuancé  de 
7>  jaunâtre  &  de  verd^tre,  où  les  cubes  font  bien  diftinâs,4<  Ibid, 
ïios  330  &  325.  Je  poflede  un  morceau  brut  de  fauffc  émerauJe 
d'Jui/ergne ,  où  ie  quartz  blanc  dont  elle  eft  mélangée  forme 
des  veines  en  zi^-zag.  Ce  n'eft  qu'en  fVappantfur  ces  veines  de 
quartz  qu'on  tire  des  étincelles  de  ce  morceau. 

(37)  Fluor  folidus  &  Jpathofys  albns  ex  Jk<c/4.  Wall,  Min» 
p.  173  &  i74,var.ff, 

(38)  Fluor  folidA  &  fpathofus  midis  è  Garpenèerg  in  Datt'^ 
carliâ,  Wall.  Min.  ibîd.  var.  è,  Smaragdus  fpurius.  Linn.  AjJ?^ 
fiat.  1768 ,  p.  50  ,  n"  6 ,  var.  fi*  Fluor  miatralis  fpathofus  viri- 
dis  &  alhus  figura  indeterminata ,  ad  Garp^nberg,  Litoph.  Born, 
1 9  P*  43  9  ^  U  y  P*  99-  FauiTe  émeraude  de  Langeac  &  de  Lou- 
beyrac,  D'Antic,  Mém,  fur  lafaufft  émeraude  d^ Auvergne. 

(39)  F^uor  fpathofus  cœruleus  è  Garpenberg,  Wall.  Min,  p.  174 , 
▼ar,  c,  Sapphirus  fpurius,  Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  50,  n"  6  , 
Tar.  7,  Fluor  mineralis  fpathofus  cœruleus  &  viridis ,  i  Qarpe/h^ 
berg,  Litopb,  Born.  I ,  p.  43.  —  albus  &  cœruleus  figurée  inde^ 
terminatéi,  è  Derbii  Angliét.  Ihii.  11  ^  p.  99t«^  çœrul^-alb^s  ^ 
fm^lldfrs^  ad  Freyb^rf,  Ibîd, 
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^cotres  (40)  y  de  violets  (41) ,  ée  jaunes  (42)  &  de 
bruns  (43)-  Souvent  plufieurs  de  ces  couleurs  » 
entre  autres  le  vert,  le  violet,  le  jaune  &  le  blanc» 
fe  trouvent  réunies  dans  le  même  morceau  ,  où 
elles  forment  des  veines  plus  ou  moins  diftinâes , 
&  fouvent  fort  agréables. 

On  a  trouvé  dans  les  mines  d^Eyam^de  CafiUton^ 
de  ilfa^/oA-jffiz/Â,&  quelques  autres  du  Derbyshire» 
de  ces  dépôts  de  fpath  vitreux  à  zones  ondu- 
leufes  blanches ,  tranfparentes  &  couleur  d'amé* 
thifte  ,  lefquels  imitent  par  leur  tiflu  les  ftalaâites 
&  dépôts  mamelonnés  d'albâtre  oriental,  Ceft 
*"  ■ ■       III      I  I.  '  ^ 

(40)  Fluor  fpat  ho  fus  ruhtns  ex  Wifpamàif  Norhrg  :  rariusre-' 
ptrim.  Wall.  Af/ii,p.74,var.A 

(41)  Fluorfolidus  effpathofiis  violactus ,  è  Dtrbii  Jnglia  ,  &ç. 
Wall.  Min.  p.  173 ,  var.  c ,  &  p,  174,  var.  «•  Fluor  mineralis 
pellucidus  violactus  figura  Mcttrminaut ,  è  Scklaggtuwald  BoA. 
Litopb^  Born.  I ,  p.4a. 

(4a)  Fluor  fpathofus  fiams  »  è  Giflof  in  Scania.  Walf.  Min. 
p.  174,  var. /.  Topaiiusfpuritts.  Linn.  Syfl,  nat.  1768  ,p.5o,n*»6, 
var.  4. 

(43)  Fluor  fpathofus  fufcus ,  è  Garpenberg,  WaH.  Min.^.  174 , 
var,  g.  Colore  eft  hepatico ,  &  viittur  quafi  à  craffiorihus  lamtllis 
feu  gratis  efftt  compofitus.  Ibid.  Cette  defcrîpiion  de  Wallerius 
ne  permet  pas  de  douter  que  ce  fpath  vitreux  ne  fe  foit  formé 
par  couches ,  à  fa  manière  des  ftalaâites.  Le  doâeur  Démette 
dit  avoir  vu  beaucoup  de  ces  fpaths  vitreux  informes  près  des 
alunièrcs  de  Civita-Vecchia  ou  dé  fa  Tolfa ,  &  qu'ils  y  fervent  dé 
gangue  à  quelques  filons  de  galène  <vol.  I,  p.  315).  Celui  de 
Ciromagny,  dans  les  Vofges ,  fert  de  gangue  à  àe^  mines  de  cuivre 
Wapt  arpent.  Voyez  Dmla»  Cml.  vol,  II,  p,  6»  &  fuiv, 
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pourquoi  j'ai  cru  devoir  leur  donner  le  nom  d*^* 
hdtrt  vitreux  (44)  ,  pour  indiquer  leur  origine  & 
les  diiHnguer  en  même  temps  de  tx)ute  autre  ef^ 
pèce  d*albâtre.Onen  a  poli  fous  différentes  formes 
des  pièces  afTez  confîdérables  ^  dont  le  tiflu  paroit 
tantôt  étonné  ou  comme  rempli  de  fêlures  fort 
irrégulières ,  tantôt  rayonné  par  faifceaux  qui  par- 
tent  \  en  divergeant ,  de  difFérens  centres  (45).  On 
^1  voit  dont  la  mafle  paroît  fpongieufe  &  cellu- 
laire comme  un  rayon  de  miel  (46) ,  ou  dont  la 
furface  chatoie  contune  le  feld-fpath  du  Labra- 
dor (47)  :  d'autres  font  panachés  de  taches  blanches 
&rougeâtres,  dues  à  de  V albâtre  pefant  qui  s'y  ren- 
contre interpofé.  Les  veines  métalliques  qu'on  y 
diftingue  quelquefois ,  font  produites  par  des  crif- 


(44)  Voyez  For^,  CataL  1779 ,  n».  663  &  fuiv.  lient  1772, 
n".  187  &  fuiv.  îitm  1780,  n*.  322  (fe  fuiv. 

(45)  Le  morceau  que  je  polTède  eft  repréfenté  pîi  III,  fig.  6 
de  la  3*  Décade  des  planches  enluminées  de  M.  Buc'hoz. 

(46)  9*J/bâ$re  pitreax^  larges  rubans , couleur  d'améthifte , 
♦»  fur  un  fond  bianc  crilla!lin  nuancé  de  violet ,  &  comme  parfemé 
«>  de  cellules  qui  imitent  les  alvéoles  des  abeilles.  ««  Forft.  CataL 
1780 ,  p.  48  ,  n«.  322.  n  Autre  plateau  du  même  albâtre  vitreux 
M  à  zones  concentriques ,  violet  foncé  :  huit  pouces  de  longueur , 
»«  fur  fix  de  largeur.  «  Uid.  n°.  323. 

(47)  »»«path  vitreux  améthifté  de  dîverfes  nuances  ;  il  eft  cha- 
99  toyant  &  changeant  comme  iapUrre  de  Labrador,  m  Ibid.  n^'  32é« 
33a  &. 344, 
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taux  de  galène  &  de  pyrites ,  qui  font  comme  en- 
fevelis  dans  ces  dépôts  fpathiques  (48). 

[Cr\  Cristallisation  confuse. 

Espèce    IF. 

(NonéUârlque.^ 

Spath  fufible  ou  vitreux  gramelë* 

Fittor  mineralis  grënalms  y  grânulis  cryftallittit  compofiûtt ,  fea 
fiuor  granularii.  Wall.  Min.  177a  ,  p.  175 ,  fp.  79*  ^^«^r  cryf- 
tallifatus  figura  fphericà.  Cronft.  Min.  §.  TOO,n^  3J  Weig. 
trad.  ail.  de  VEffai  de  Crijiallographie  ,p.  18c,  n^.  1.  Spath 
▼hreux  graînelé  desimnes  d'Auxeiiei.  Etevila,  Catal.  vd.  II , 
p.7ï.  11'.  7a.  7. 

Ce  fpath  vltreux^grainelé  eft  au  fpath  vitreux 
cubique ,  ce  que  le  marbi'e  blanc  eft  au  criftal 
d*Iflande  ,  c'eft-à-dire  ,  une  criftalllfatîon  tumul- 
tuaire  &  confufe ,  qui,  comme  Toblerve très-bien 
Wallerius  (49) ,  lui  donne  Tapparence  du  grès. 

(48)  9f  Un  morceau  de  fpath  mrtux  améthiflé ,  mélangé  de  ga- 
Mléne ,  &  qui  laiflê  voir  dans  fon  incérieiir  quelques-uns  des 
M  cubes  qui  le  compofent ,  incrullés  de  pyfîtes.  »«  Forft.  Catal. 
1780 ,  p.  50 ,  n**.  337.  »♦  Autre  dans  rini^rieur  duquel  on  diftin- 
ngueles  angles  de  p!uficurs  cubes  mcruftés  de  pyrites ,  &pofé8 
«  en  retraite  ies  uns  fur  les  autres,  u  Ibid.  n".  338. 

(49)  yy^Ttnario  lapidi  ferè  flmilis ,  compofitus  grânulis  polyAe- 
>»  iricis ,  quorum  figura  accuratè  tamen  determinari  non  potefi ,  ad 
fifpharicam  vcrà  figurant  accedere  videntur ,  undè  Sutcanum  obtinuit 
tfnomen  à  laie  ,  quafi  grânulis  falinis  effet  concretus  ;  aliis  lapir^ 
yydibus  immixtus ,  compofitum  hinc  promanat  quod  faxi  facitm 
I)  haict^  ié  Ibid. 
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Les  Suédois  lui  ont  donné  le  nom  Aefalt-Jlag^  parce 
qu*il  paroît  comme  compofé  de  grains  de  fel.  Ceft 
la  même  apparence  qui  a  fait  donner  à  certains 
marbres  répithète  defalins  (50).  La  figure  de  ces 
grains  eft  polyèdre  ;  mais  comme  ils  approchent 
plus  ou  moins  de  la  figure  fphérique ,  leurs  facettes 
font  indéterminées.  Ces  fpaths  vitreux  grenus  ne 
font  pas  rares  en  Suède.  Wallerius  en  diftingue  de 
blancs  (5  i)yàe jaunâtres  (5  2),  de  couleur bUuc{<^  3) 
&de  v/o/«r5(54). 

(50)  Voyez  la  page  574  du  tome  prtmier. 

(51)  Fluor  granaiaris  albus  ;  Faàluaa  in  Dalecarlii.  GranuUt 
fera  peliuciJis  confiât.  Ibid. 

(51)  Fluor  granularis  flavefcens  ,  è  Garpenherg,  Ibid. 
(£^  Fluor  granularis  cœruUus,  in  iVor^er^.  Ibid. 
C54)  Pi^or  granaiaris  violactus  :  Hawregrufvan^  Martiali  /*- 
fiéi  in  granulis  immixtus  repcritur.  Ibid. 
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GENRE     V. 

Z  Ê  O  L  I  T  E. 

J^A  [coUtt  eft  un  fel-pierre  encore  peu  con- 
nu ,  dont  nous  devons  la  découverte  au  célèbre 
Croniledt  (i).  Cette  pierre  diffère  de  toutes  1^ 
autres  par  des  caraâères  qui  lui  font  particuliers.  Si 
ia  forme  criftalUne  régulière  femble  la  rapprocher 
àesfpathsfufibUs^  elle  a  des  propriétés  qui  la  rap- 
prochent au(H  Aesfchorls ,  telles  que  celle  d^être 
fuGble  ùtns  addition ,  &  de  donner  un  éclat  phof-* 
phorique  à  rinfiantde  la  fufîon(2)  :  c'eflfans  doute 
une  des  raifons  qui  ont  porté  Wallerius ,  M.  le 
chevalier  de  Born  &  quelques  autres  Minéralo- 
giftes  9  â  regarder  les  fchorls  &  tourmalines  comme 
des  eipèces  de  zéolites.  Quoi  qu^il  en  foit ,  elle  en 
diffère  non-feulement  par  fa  forme  cubique  9  mais 
encore  parl'efpèce  de  gelée  demi-tranfparente  (3) 

(i)  Vofez  fon  Mémoire  fur  la  zéolice ,  dans  le  Recueil  de  rActf 
demie  Royale  de  Suède  >  tom.  XVIII,  ann.  1756,  p.  120. 

(1)  Cette  double  analogie  de  la  zéoiite  avec  Usfpathsfuflèles 
&  \c%fchorUj  n'indiqueroit-elle  point  dans  cette  pierre  ia  pré- 
fence de Pacidephofpborique modifié  d'une  façon  quelconque? 
M.  fAbbé  Fontana  dit  qu'on  retire  xie  ia  zéoiite  une  certaine 
q!iaaùtéd*alkalifixe  minéral:  or,  ii  n'exifte  point  d'aikali  fans 
acide  phofpfaorîque*  Voyez  vol.  I ,  p.  136. 

(3}  Il  eft  vrai  que  M.  EUninan ,  dans  fon  Mémoire  fur  U 
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qu^elle  donne  avec  lesacides^  vitriolique  &  nitreux^ 
en  s^  diflblvant  peu  à  peu  fans  effervefcence  £en« 


tourmaline  ((inférë  dans  ies  Aâes  de  Stockholm ,  de  l'année 
1766  ) ,  dit ,  »»  que  ia  tounnaline  fondue  a»tc  le  borëx  a  été  à^* 
w  foute  par  l'eau  forte  bouillante,  &  qu'il  s'eftfait  un  précipité 
»  gélatineux  femblable  à  une  glaife  ;,..  que  le  fchorl  de  Persberg, 
»  traité  de  même,  a^donné  un  verre  brun ,  qui  a  coloré  en  jaune 
9> l'eau  forte  bouillante,  &  s'eft  atuché  au  vafe  comme  une 
>» gelée..  «•  Collet,  AcaL  de  Dijon, part*  étrange tom,  XI, p. 339 
&  fuiv.  M.  Muller  dit  auffi  (  dans  fa  Lettre  à  M.  le  chevalier  de 
Bomjur  la-tourmaline  du  Tirol,  p.  ai  de  la  trad.  fr.)  »  que  cette 
»  tourmaline  ,  mife  en  fufion  avec  une  égale  quantité  de  borax  ^ 
»»  donna  un  verre  tranfparent  d'un  brun  noir,  qui,  jeté  dans  l'eau*  - 
Mfone,  fe  changea  en  une  fubftance  gélatineuie  parfaitement 
99  diaphane.  « 

Mais  ces  Auteurs  ne  me  paroiffent  pas  avoir  fait  attention  que 
ce  n'étoit  point  le  verre  formé  de  parties  égales  de  zéolite  &  de 
borax ,  mais  la  zéolite  même  en  nature ,  qui  étoit  foluble  dans 
l'acide  nitreux  ,  &  que  cet  acide  n'avoit  pas  befoîn  pour  cela 
d'être  aidé  de  l'aâion  du  feu.  Pour  que  la  zéolite  pût  être  re* 
gardée  comme  congénère  avec  la  tourmaline  8c  U  fchorl  y  ilfku- 
droit  que  ces  deux  dernières  fubftances  euflent  la  propriété  de 
reconvertir  en  gelée  demi-tranfparente,  lorfqu'on  leur  applique 
immédiatement  l'acide  nitreux;  ce  qui  n'arrive  qu'à  la  zéolite. 
On  fait  que  le  verre  qui  réfulte  de  parties  égales  de  quartz  & 
de  chaux,  peut  atlflîfe  diffoudre  dans  l'acide  nitreux,  &fbrmer 
avec  cet  acide  une  fubftance  gélatineufe.  M.  l'Abbé  Fontana  a 
même  obtenu  d'une  forte  caleination  de  quatre  onces  àfalkali 
fixe  miniiral  très>pur ,  un  réfîdu  fpongieux  y  d'un  jaune  pâle  , 
qui  ,  après  plufîeurs  lotions  dans  l'eau  diftillée,  luia  laiifé  une 
terre  blanche  tout-à-fait  infîpide  &  parfaitement  infoluble ,  même 
à  l'eau  bouillante,  m  L'huile  de  vitriol  n'a,  dit4i ,  aucune aâion 
»>fur  cette  terre  ;  mais  l'acide  nitreux  l'a  diifoute  fanseffer- 
»  vefcence,  &  a  formé  avec  elle,  au  bout  d'un  quart  d'heure, 
Hu&e  geiée  très-belle  y  claire  &  tnuifparence.  L'acide  marin  a 
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fible.  Elle  fuîpafle  en  dureté  les  fpaths  Célënheux, 
calcaire  &  vitreux  ;  mais  cette  dureté  n^efi  pas  or- 
dmairement  affez  coniklérable ,  fur-tout  dans  la 
zéolîte  blanche  &  criftailifée,  pour  qu'on  puiiTe  en 
mer  des  étincelles  avec  le  briquet.  Elle  entre  en 
fîifion  d'elle-mêoie  en  fe  bourfoufflant  comme  le 
borax  9  &  donne  un  verre  blanc  &  fpongîeux  qui  ^ 
par  un  feu  violent  &  fufEfamment  continué  »  fe 
change  en  un  émail  très-dur. 

Il  s*ên  faut  bien  qu'on  folt  d'accord  fur  la  na- 
ture des  principes  conilituans  de  la  zéolite  ;  les 
uns  (4)  la  regardent  comme  une  combiiiSiifon  in- 
time de  la  matière  calcaire  avec  la  terre  quartzeufe 
ou  vîtrifiable  ;  d'autres  (5)  ,  comme  une  repro- 
duâion  des  terres  volcanifées  :  quelques-uns  (6) 

n  auffi  dîflbus  protnptement  cette  terre  fans  efFervefcence ,  &  peu 
»9  après  s'eft  coagule  en  gelée  comme  celle  par  l'acide  nîtreux. 
»»En  général ,  fort  peu  de  cette  matière  terreufe  fuflk  pour  coa- 
»»guler  en  gelée  l'acide  nitreux  &  l'acide  marin.  i<  Voyez  la  fuite 
de  ces  expérinces  ,  à  les  conféquences  que  l'Auteur  en  tire  re- 
lativement à  l'origine  de  la  zéolîte ,  dans  le  Journal  it  Phyfiqut 
de  tiopemhre  1778 ,  p.  376  &  fuiy. 

(4)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond  fur  la 
zéolitç ,  dans  fes  curieiffes  Recherches  fur  Us  voUant  éteints  du 
Fiparais  6f  du  Velay ,  1778  ,  iw-foL  p.  1 3^ 

(5)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  la  zéoiite,  lu  à 
l'Académie  royale  des  Sciences  le  15  juin  1776  ,  fit  rapporté 
en  entier  par  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  p.  m  &  fuiv.  de  l'ou- 
vrage précédent. 

C6)  M.J'Abbé  Fontana,  dans  fon  Mémoire  fur  l'alkali  fixe 
végétal ,  &  fur  l'alkali  tolérai ,  hurn.  de  Pkyfique,  noyemàf 
*77«»P-387. 
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font  tentes  d*y  voir  la  bafe  du  fel  marin  dégagée  de 
fon  acide ,  &  modifiée  par  Taâion  des  feux  fouter-» 
rains;  enfin  M.  Bergman  (7)  penfe  qu'on  doit  re- 
garder comme  congénères  »  le  grenat  5  \efchorl  & 
la  [ioUtt*  La  dureté  de  ces  pierres  lui  paroit  feu-* 
lement  augmenter  avec  la  proportion  de  la  terre 
argileufe  9  &  monter  de  la  [iolitt  par  Ufchorl  juf- 
qu'au  grenat. 

Pour  moi  j*avoue  que  f  ignore  quels  font  les 
principes  conftituans  de  la  zéolite  ;  mais ,  puifqu'elle 
criftallife  en  cubes  très-diftinâs  &  très-diaphanes  f 
lorfqu'elleeft  homogène,  &que  fes  molécules  ont 
eu  le  temps  de  prendre  la  figure  déterminée  qui 
leur  eft  propre  9  je  la  regarde  comme  un  fel-pierre 
d^une  nature  particulière  (8)  »  dont  les  principes 
font  prefque  auflfi  parfiaitement  combinés  que  ceux 
du  fpath  fufible  ;  mais  qui ,  par  fa  pefanteur  fpéci- 
fique  (9) ,  moindre  que  celle  des  fpaths  fufibles , 
&  parlapropriétéexclufivedeformer  une  fubfiance 

■»  llll  «lÉ»  .1..  I 

(?)  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  pierres 
précieufes  ou  gemmes,  dans  le  fournal de  Phyflque,  oûobre 
1779,  p.  277.  Voyez  auffi  fa  Lettre  à  M.  de  Troii. 

(8)  »'  Zeolites ,  ut  vidctur  ,  ejt  terra  alkalina  aciio  quoiam  fa" 
$y  tttrata»  ConjeSuram  hanc  confirmât  fpathofa  ejufdem  textura  & 
9»  communis  habitatio  cum  fpathofluxili.  «Scop.  Princ.  min,  p.  6i* 

(9)  La  pefanteur  fpécifique  de  la  zëolite  blanche  de  Ferroé, 
eft^fuÎTant  M.  Briflfon,  de  27.013.  Celle  du  lapis  la^uli  ou 
zéolite  bleue ,  de  27.675  ;  &  celle  de  h  zéolite  rouge  d'iEdel- 
fors  en  Smolande ,  de  24.868. 
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geTatîireufe  par  rappllcatîon  immédiate  de  l'acide 
BÎtreux,  mérite  de  conftituer  un  genre  à  part ,  fans 
pouvoir  être  confondue  avec  aucune  des  pierres 
précédemment  décrites  9  ni  même  avec  aucun  des 
genres  fuivans. 

Les  preuves  multipliées  fournies  par  MM.  Pa* 
fumotSc  Faujas  de  Saint-Fond ,  de  Texiflence  de  la 
zéoUte  dans  les  laves  poreufes  &  autres  produits 
volcaniques  des  anciennes  éruptions  fous-marines  ^ 
ne  permettent  guère  de  douter  que  la  madère 
zéoîitique  ne  foit  un  réfultat  de  quelque  autre 
fubftance  primitive  »  altérée  ou  niodifiée  par  Tac- 
lion  des  feux  fbuterrains ,  ainfî  que  MM.  Pafumot 
&  Fontana  Font  cbnjeôuré.  Il  eft  vrai  que  M.  Faujas 
de  Saint-Fond  pofe  en  fait^  que  la  plupart  des  [io*^ 
lins  quon  trouve  dans  les  laves  &  dans  le  bafaltc 
y  font  étrangires  ,  &  qu^ elles  y  ont  été  prifes  acci^ 
denteUement  pendant  que  la  matière  étoit  enfujion  ; 
ce  qui  donneroit  à  la  plupart  de  ces  zéolites  une 
exigence  antérieure  à  celle  de  la  lave  où  du  bafalte 
qui  les  renferme  ;  mais  tous  les  morceaux  cités  par 
M.  Faujas  pour  étayer  fon  opinion»  entre  autres , 
la  zéolite  dans  ude  lave  grifederiledeFrance(io)» 

(lo)  »i  Zëolice  dans  une  ïave  grife,  mêlée  de  très-minces  lamej 
»»  de  mica  d'un  noir  rougeâtre ,  de  Piîe  de  France.  Cette  zéolite, 
99  dît  M.  Faigas  ,  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  eft  criftaliifée  en 
M  petits  cubes  vitreux  &  tranfparens ,  xéuitis  dans  de  petites 
y» géodes  de  la  même  matière.  On  pourroît  croire  d'abord,  con* 
Tome  IL  Part  JLCrifi.pierr,  C 

•4 
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&  les  zëolîtes  contenues  dans  le  ba&Ite  de  Roche* 
maure  (i  i  )»  dont  j^aî  reçu  de  lui  deux  beaux  échan- 

_         hi  _  —  - 

9»tmue-t-îf  9  que  cette  criftaliifation  cubique  eft  le  produit  du 
»9feu,  puifqu'onia  trouve  dans  des  cavités  nëceflaires  ordrnai- 
»>  rement  pour  les  criftallifations.  Des  Naturaliftes  d'une  opinion 
99  différente  pouiToient  imaginer  aulB  que  les  eaux  chargées 
tfdes  molécules  de  la  zéolite,  s'infiitrant  dans  les  pores  de  la 
V  lave ,  Y  ont  dépofé  cet  aflemblage  de  petits  criftaux  cubiques  m 
(^Tapout  que  c'^  là  mon  opinion )  ;  ««mais  ,  iorfqu'on  veut  exa- 
h  miner  avec  attention ,  fans  efprit  de  prévention  de  de  fyftéme, 
>«  cette  lave  y  on  s'apperçoit  bientôt  que  ces  petites  géodes ,  foi^ 
famées  primitivement  par  un  fluide  aqueux ,  exiftoient  ayant  la 
99fttfion  de  la  lape  oà  elles  ont  été  engagées  accidenullemetit  L'en- 
9>  veloppe  de  ces  géodes ,  qui  eft  de  zéoiite ,  &  qui  s'efl  moulée 
f)  dans  la  lave ,  indique ,  par  fa  configuration  &  par  fa  contexture  » 
ff  qu'elle  ne  s'y  ejl  point  formée  après  coup.  Ce  n'eft  pas  que  je 
»  nie  lapollîbîlicé  de  la  chofe  dans  certaines  circonftances ,  puif- 
w  que  j'établirai  que  quelquefois  les  eaux  ont  tranfporté  des 
f»  corp&  étrangers  dans  les  cellules  de  certaines  laves.  «  Mém. 
fur  la  léolite  ,  p.  125 ,  n^  5. 

(11)  Ibid.  no«38-42yp.  159.  «>Le  bafalte  de  Rochemaure , 
>9 dit-il,  p.  131,  dans  Tintérieur  duquel  on  trouve  de  gros 
»  noyaux  folides  de  zéoiite,  ne  fe  prétoic  point  à  cette  criftal- 
t»  lifation.  Ces  noyaux ,  fouvent  de  la  grofleur  d^une  amande  , 
#9  quelquefois  même  d'une  petite  noix  ,  font  de  forme  irré- 
»9guliére  ,  &  moulés  dans  la  lave  qui  les  a  enveloppés.  On 
»'peut  les  détacher  dans  quelques  occaiîons  avec  facilité.  « 
(  Ne  détache-t-on  pas  aufli  des  laves  du  Vicentin ,  les  petites 
géodes  de  calcédoine  qui  s'y  font  formées  )  ?  »  &  leur  fuper- 
«•ficie  ,  qui  étbit  adhérente  à  la  lave  ^parott  mime  avoir  été  tow 
nchée  légèrement  par  le  feu ,  puifqu'on  voit ,  en  l'examinant  avec 
»>  la  loupe,  qu'elle  eft  plus  brillante  &  plus  vitreufe  que  le  refte 
»'  de  la  matière. .  .  •  Mais ,  me  dira-t-on ,  la  zéoiite  cubique  de 
>»  l'Ile  de  France  fe  trouve  dans  des  vides ,  tels  que  vous  le 
9»  defirez  :  c'eft  dans  ces  petites  cavités,  que  la  reproduâion  de 
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tîOons  9  prouvent  évidemment  le  contraire  ;  car  » 
I**.  la  lavç  grife  de  Tlle  de  France,  dont  il  s'agit 
îer,-eft^arfemée  d'une  infinité  de  cellules  ou  ca« 
vités  irrégulières  de  différentes  grandeurs,  dont 
les  unes  font  reftées  vides ,  tandis  que  les  autres 
font  tapiflees  de  petits  cubes  de  zéolite  adhérens 
aux  parois  de  la  cavité ,  &  qui  en  fuivent  toutes  les 
finuofîtés*  Or,  une  telle  difpofîtion  démontre  évi* 
demiment  que  la  cavité  exifloit  avant  les  criftaux 
qui  h  tapiflent ,  d'autant  que  la  Croûte  zéolitique 
n'a  Couvent  pas  un  quart  de  ligne  d'épaifleur;  ce 


»  la  décompoiîtîoD  de  la  terre  volcanifée  ^  a  eu  fa  facHité  de 
»*  s'opérer.  Je  réponds  que  laiavegrife  de  Plie  deFranca,  où  (b 
M  trouve  la  zéoihe  engéode^  eft  compaâe  de  fa  Nature,  méiée  de 
99  petite^  lames  de  mica  d'un  noir  rougeâcre  ,  &  que  les  ^/o^u/cs 
»9de  zéolite  qu'on  y  diflingue.,  quoique  pleins  de  petites  ca* 
M  vités  ,  ont  été  dépofés  ainfi  formés  dans  la  la»t.  Il  exifte  des 
tvzéolites  en  géodes  étrangères  aux  volcans  «  (  il  peut  y  avoir  des 
séolites  en  maffes  mélangées ,  qui  foient  étrangères  aux  volcans  ; 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  en  dire  autant  des  zéolites 
en  géodes, même  des  plus  grandes  qui  nous  font  venues  d'if- 
lande  )  ;»m1  doit  même  en  exifter  beaucoup  ^puifque  cette  ma- 
9'tière  s'éunt  formée  par  exfudation  ,  n'a  pu  s'élaborer  que 
ndans  des  vides.  La  zéolite  de  l'Ile  de  France,  exifloit  incon- 
ntejlablement  telle  qu'elle  ejl ,  ayant  la  formation  de  la  lape;  elle  y 
^a  été  Jaifit  dans  le  temps  de  la  fufion  ;  c'ejl  ellt  quia  formé  foa 
**mouk  dans  cette  lave  ^  qui  ejï  folide  &  non  poreufe»  J'en  poflede 
'«un morceau  que  m'a  donné  M.  de  Rome  de  Pille  Q'en  cow 
v^fzTptla  contre-partie')^  quiparoît  avoir  été  roulé  :  les  globules 
*yàt  zéolite  font  faillans  &  en  relief  fur  la  furface  de  la  lave  ;  Bc 
won  voit,  en  les  obfcrvant  avec  attention ,  que ,  loin  de  s'y  étrt 
^firmds^  C€  n'efi  que  par  accident  qu'ils  y  ont  été  en  gagés,  ujbii^ 
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qui  a  laifle  un  vide  fufHfant  pour  la  naîflance  des  cu- 
bes très-réguliers  de  zéolite  qui  y  font  adhérens.  1**. 
La  matière  zéolitique  s'efi  quelquefois  infiltrée  en 
aflez  grande  quantité  pour  remplir  toute  la  cavité 
qui  ne  préfente  plus  alors  qu^un  noyau  folide  dé 
zéolite  lamelleufe,  où  Ton  diftingue  cependant 
encore  la  réunion  des  couches  criihllines ,  vers  le 
centre  du  noyau.  3^.  Il  eft  vrai  que  le  morceau 
de  laVfe  de  TUe  de  France ,  qui  renferme  ces  géo- 
des de  zéolite ,  paroît  avoir  été  roulé,  &  que  celles 
de  ces  géodes  qui  font  pleines  &  folides ,  forment 
en  cette  partie  une  légère  faillie  qui  a  induit  M. 
Faujas  en  erreur  ;  mais  cette  légère  faillie  provient 
feulement  de  ce  que  la  matière  zéolitique  qui  rem- 
plit ces  cavités ,  a  réfifté  davantage  au  frottement 
que  la  lave  qui  l'environne  ;  tandis  que  las  géodes 
à  demi  pleines ,  qu'on  voit  à  côté ,  font  de  niveau 
avec  la  lave ,  la  foibleffe  de  leurs  parois  n'ayant  pu 
oppofer  au  frottement  la  même  rédilance  que  les 
géodes  pleines ,  que  M.  Faujas  défigne  impropre- 
ment fous  le  nom  de  globules ,  puifque  leur  forme 
eft  au  contraire  fort  irrégalière.  Ce  ne  font  donc 
point  des  globules  de  zéolite  qui  ont  formé  leur 
moule  dans  cette  lave  de  File  de  France,  mais  c'eft 
une  matière  zéolitique ,  qui ,  en  rempliilant  les 
cavités  de  cette  même  lave,  s'y  eft,  pour  ainfi  dire, 
moulée ,  au  point  de  conferver  fidèlement  la  figure 
4e  ces  cavités. 
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On  en  doit  dire  autant  de  la  zéolite  en  aiguilles 

^vergentes ,  qui  quelquefois  ne  font  que  tapifler» 

mais  qui  fouvent  rempliflent  les  cavités  du  bafalte 

volcanique  de  Rochemauie  en  Vivarais. 

La  déÛcatefle  de  ces  aiguilles  divergentes  de  zeo- 
lite  eft  telle  dans  Tun  des  deux  morceaux  que  m^a 
donnés  M.Faujas,qu*il  eft  impoffible  de  concevoir 
qu'elles  aient  pu  fe  conferver  dans  toute  leur  inté- 
gritéy  fi,  comme  cet  habile  Naturalifte  le  fuppofe» 
elles  ont  été  enveloppées  par  une  lave  en  fufion. 
D*aîlleuTs  ces  faifceaux  d'aiguilles  zéolitiques  par- 
tenty  en  divergeant ,  des  parois  mêmes  de  la  géode  ; 
elles  k  dirigent  ver%  le  centre ,  qui  fouvent  eft 
reflé  vide;  &  les  parois  de  ces  géodes  fuivent, 
comme  celles  du  morceau  de  lave  de  Tlle  de 
France,  toutes  les  finuofîtés ,  même  les  plus  étroites 
de  la  cavité  où  elles  ont  pris  naiflfance. 

Concluons  qu'il  en  eft  de  ces  géodes  de  zéolite» 
comme  des  géodes  de  calcédoine  obfervées  par 
M.  Ferber  dans  les  produits  des  antiques  volcans 

éteints  du  Vicentin  (12).  Les  unes  &  les  autres  fe 

« _ 

(12)  M.  Ferber,  dans  fa  troifième  Lettre  furl'kaiie^obferye 
que  les  collines  du  Vicentin ,  dans  leCquelIes  on  trouve  une 
tiès-grande  quantité  de  ces  petites  géodes  de  calcédoine  ,  qui 
font  connues  fous  le  nom  d'enhydres^  àcaufe  de  Teau  qu'elles 
renferment  quelquefois  ;  il  obferve,  dis-je ,  que  ces  collines  font 
entièrement  formées  de  cendres  de  volcan  d'un  brun  noirâtre.  Il 
ajoute  que  (es  boules  de  calcédoine  (k  de  zéolite  de  Fcrroé  en 
Iflande ,  fe  uouyent  nicbées  dans  une  terre  d'un  brun  noirâtre , 
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font  formées»  à  1^  manière  des  flalaClItes»  dans  les 
interfbces  ou  vides  de  ces  matières  volcaniques  , 
mais  poftérieurement  au  refroidiflement  de  ces 
mêmes  matières;  il  en  eft  certainement  de  même 
de  la  zéolitedlflande,  ainii  que  des  calcédoines  & 
du  jafpe  rouge  ,  qui  fouvent  raccompagnent  ou 
lui  fervent  d*enveloppe  ;  ce  qui  donne  à  ces  der- 
nières fubilances  une  origine  encore  plus  récente 
que  celle  de  la  zéollte  qui  s^y  trouve  interpofée. 
Enfin  le  fpath  calcaire  qui  fe  rencontre  ,  foit  en 
mamelons ,  foit  en  mafles  compofées  de  rayons  di« 
vergens^dans  les  produits  volcaniques  dedifférens 
pays,s*y  efl  également  infiltré  à  la  manière  des  fla- 
kâites  de  zéolite  qu^il  accompagne  quelquefois  9 
&  avec  lefquetles  on  pourroit  le  confondre ,  fans 
TeflPervefcence  qu^il  manifefte  avec  les  acides. 

Quant  aux  zéolites  hétérogènes  en  maflfes  in- 
formes ,  il  n'eft  pas  auflî  facile  d'aflîgner  leur  ori- 
gine 9  qui  paroît  très-différente  de  celle  des  zéo« 


de  fa  même  manière  que  fes  géodes  des  environs  ^e  Vicenze, 
Voy.  p.  35  de  la  irad.  fr.  M,  Beflbn  a  rapporté  depuis  peu 
d'Italie  j  de  ces  produits  volcaniques  du  Vicentin ,  dont  les 
géodes  font  zéolitiques.  J'en  ai  vu  dans  fa  colleâion  un  très-beau 
morceau  oi!k  la  zéolite  eft  criftallifée  en  cubes ,  parmi  lefquels  ii 
s'en  trouve  de  moins  réguliers ,  qui  approchent  un  peu  de  la 
ligure  rhomboïdale  :  la  plupart  font  opaques ,  ainfi  que  dans 
un  autre  morceau  de  fa  même  colleâion ,  qui  eft  de  zéolite 
blanche  k  rayons  divergens ,  dans  ies  cavités  d*une  lave  po^ 
jreuTe  ,  de  TÛe  de  Siey  en  Ecofle, 
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Êtes  cxiftallîfë^  dans  les  produits  volcaniques. 
Nous  cetlnciiTons  deux  variétés  de  ces  zéolites 
informes.  9  Tune  de  couleur  rouge ,  trouvée  dans 
quelques  mines  de  Suède  &  de  la  Laponie  fué- 
doife  ;  l'autre  de  couleur  bleue  y  connue  depuis 
long-temps  fous  le  nom  de  lapis  la^uU ,  &  qui  nous 
eA  apponée  en  morceaux  détachés ,  telle  qu^on  la 
trouve  en  différentes  contrées  de  TAfie  feptentrio- 
nale.  On  ignore  encore  la  nature  du  fol  où  celle-ci 
fe  rencontre.  Uune  &  l'autre  doivent  leur  couleur 
à  la  terre  martiale  dont  elles  font  mélangées ,  & 
c'eft  £ans  doute  à  ce  même  principe  martial  qu*il 
faut  rapporter  leur  dureté  fupérieure  à  ceUe  de  la 
zéolite  blanche.  Celle-ci  d'ailleurs  étant  prefque 
toujours  un  produit  formé  par  ftillation ,  eft  beau- 
coup plus  aqueufe  que  les  zéolites  martiales  en 
mafle  informe  (13). 

(13)  Suivant  M,  Bergman,  les  zéulîtes  retiennent  une  quan- 
tité d'eau  plus  ou  moins  confidérable ,  félon  que  leur  forme 
eft  criftalline  ou  irrégulière.  >»  Celles  qui  font  criftalHfées  , 
Mdît-H,  comme  la  plupart  de  celles  â'Jflande  &  de  Ferroé  ^ 
»  donnent  jufqu'ï  vingt  livres  d'eau  &  plus  par  quintal:  les 
"irréguliéres ,  ccmme  celles  d'UplanJi  &  à'JEdtlfors ,  en  don- 
wnent  à  peine 4 livres.  . , ,  uMém.fur  les  produits  des  volcans, 
àtnsUJvurtu  de  Piii^J?^»* ,  feptembre  1780,  p.  217.  Sur  quoi  je 
^018  faire  obfenrer  que  c'eft  à  cette  quantité  d'eau  interpofée  , 
qtte  h  séofite  blanche  en  ilalaâites  doit  fon  opacité.  Si  M. 
Berfjtman  eût  anafyfé  de  1^  zéolite  en  cubes  tranfparens  de  l'Ile 
de  France  ,  qui  ne  fournit  que  très-peu  d'eau  lorfqu'on  la  diftilie^ 
il  auroiî  reconnu  qixe  cette  eau  des^^o/ircs  enfaifceaux  divtrçens$ 

Civ 
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[;^3  Cristallisation  déterminer. 
M  s  p  è  c  E    L 

(La  tranfpartnte  efi  éuSriqw  par  communkadon^  > 

Zëolite  en  cubes. 

Zi4^Utes  figura  determinatâ  cryftallifatus,  Waïî.Min.  1772 , p.  31 4^ 
fp.  146.  Ztolithus  cryjlallifatus  cubicus  Iflandite,  Litoph. 
Born.  I ,  p.  46.  Zéoiite  blanche  en  cubes..  Sage ,  Elém,  de  Min^ 
vol.  I,  p.  284  ;  Démefte ,  vol.  I ,  p.  368  ;  Pafumot ,  Mém. 
furlazéolite,p.ii4;Fauja8,/Ai</,p.  121.— *  en  petitscube^ 
vitreux  &  tranfparens  de  l'Ile  de  France ,  ihid.  p.  125.  Géodes 
de  zéoiite  qui  renferment  de  la  zéoiite  vitreufe  &  brillante  y 
criilallifée  en  cubes,  dans  le  balàlte  de  Rochemaure.  Faujas» 
Vole,  du  yiif.  p.  126 ,  n*  9 ,  p.  127 ,  n^  1 1 ,  &  p.  159 ,  n*  41. 

Lorfque  la  zëolite  e&  pure  &  homogène,  & 
qu'elle  s'eft  criftallifée  lentement  dans  un  fluide 
tranquille  ,  elle  afFeôe  la  forme  cubiqMe  {PL  11^ 

cft  étrangère  à  leur  compofition,  &  il  n'auroit  pas  avancé  (  dans 
îesRech,  chim.  fur  la  terre  des  pierres  précieufes),  que  les  crif- 
taux  pierreux  qui  en  contiennent  le  moins  y  ont  perdu  cette  eam 
par  le  laps  de  temps  &  une  longue  dejfication  ;  ce  qui  ne  peut 
être  vrai  que  des  accumulations  de  matières  terreufes  non  dif- 
foutes,  &  jamais  descriftallifations  proprement  dites.  M.  Sage 
dit  avoir  retiré,  parla  diftillation de  la  zéoiite  blanche  tranfpa- 
rente ,  un  8*  d*eau  claire  (f  inflpide.  Cette  quantité  eft  déjà  moin- 
dre que  celle  obtenue  par  M.  Bergman  ;  mais  il  s'en  faut  bien 
que  la  xéolite  d'iflande ,  analyfée  par  M.  Sage,  ait  la  txanfparence 

^e  la  zéoiite  en  cubes  de  l'Ile  de  France  ;  &  je  ne  douce  point 
que  celle-ci  né  fourniffe  à  la  diftillation  une  quantité  d'eau  d'aur 

^nt  moindre,  que  la  tranfparence  de  fescriftaux.  fera  jplus  j^ai^'^ 
«aite^ 
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fg.  /)  ,  qui  parqît  être  la  figure  régulière  &  primi- 
tive de  ce  fel-pierre.  Ces  criftaux  font  rarement 
d'une  ^anfpareuce  parfaite.  Ceux  qui  font  raffem- 
blés  en   groupes  dans  Tintérieur  du  morceau  de 
lave  grife  de  File  de  France ,  que  je  poffede  (14% 
font  diaphanes  ;  mais  ceux  qui  tapiflent  les  parois 
de  ces  mêmes  géodes ,  font  opaques  ,  &  confé- 
quemment  plus  aqueux  ou  moins  homogènes  que 
les  criflaux  du  centre.  Celles  de  ces  géodes  qui  ont 
été  remplies  par  furabondance  de  matière  zéoliti* 
que  ,  ne  préfentent  point  de  ces  aiguilles  prifma^ 
tiques  ou  pyramidales  en  rayons  divergcns ,  qu'on 
avoir  prifes  jufqu'ici  pour  un  des  caraâères  diiltnc* 
ûfs  de  la  zéolite  (15)  ,  mais  qui  font  toujours  le 
produit  d'une  cÂftaUifation  accélérée  par  une  im* 

(14)  Voyez  ci-deflus  p,  33  note  xo. 

C15)  "La  forme  extérieure  de  la  zéoUte  y  dit  M.  Bergman  , 
»'efl rarement prifmatique,  prefque  toujours  pyramidale  &  im- 
'.»  parfaite.  I^es  pyramides  paroiflent  partir  d'un  centre  commu^n, 
w  &  diverger  à  la  circonférence  Souvent  ia  zéolite ,  par  cette 
ncrîQailifation,  affeâe  une  figure  fphérique.  «  Rech.  fur  la  terre 
.  des  gemmes.  Journal  de  Phyflque ,  janvier  1779 ,  p.  277,  Tous  ces 
caraâères  ne  conviennent  qu'à  lazéofite  en  ftaîadites,  la  feule 
qui  fïit  alors  connue.  M.  Faujas,  dans  fon  Mém.  fur  laiéolite  , 
p.  1 29  «  appelle  \iolitiformes ,  les  pyrites,  tes  fchorls ,  les  quàrtzs 
&  les  fpaths  calcaires  qui  préfentent  dans  leur  caflure  des  rayons 
ou  filets  difpofës  en  éventail  ;  niais  cette  criftallifation  étant  tou- 
jours le  produit  d'une  ftillation  de  la  matière  criftalline ,  ou  de 
fe  rotation  fur  elle-même ,  ne  convient  pas  davantage  à  la  zéo- 
lite qu'à  toute  autre  fubflance  diflbute  qulfe  fera  trouvée  dans 
les  marnes  ci^confUnces^ 
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pulfîon  quelconque.  On  y  diftingue  feulement  des 
lames  ou  des  portions  de  cubes  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  9  &  accumulées  au  point  de  rem- 
plir la  géode  (i6). 

Fariétéi. En  paralléliplpèdes  reâangles  (P/.  //, 

Eli&i  de  Criftaïlographie ,  p.  283 ,  var.  a.  Weig,  trad.  aH.  p.  285. 
Cgyjfalli  leolitis  dijlinBti  figura  pnfmatkà  truncatâ»  Cronft. 
Mia.  $.  1 1 1  B.  Zeolites  cryfiaUifatus  figura  pnfmaticA  truncatâ» 
ftllutiitts  Ç^ opacus.VJdW.  Min.  1772,  p.  314  >  fp.  146a, ^« 
%.  33  a.  C MaUy  Zeolitas  cryjlaUis  tetraedris  dijiinâtis ,  truM^ 
catis,  Litoph.  Boni.  I ,  p.  46» 

Ceft  le  cube  alongé  ou  prifmatique.  Wallerius 
dte  un  morceau  de  cette  zéolite  en  criftaux  tranf- 
parensde  la  Chine  (ly).  Celle  en  criftaux  opaques 
eft  de  la  mine  de  Gujlave  dans  le  Gemtland. 


(16)  Zeolithus  crtbis  aggrtgatis  ai  ctntrum  tendentibas ,  Iflandiétm 
Utoph.  Born.  I ,  p.  46.  Zéoiite  en  mafles  irrégulîéres ,  qui  pa- 
rmfient  offrir  dans  leur  fraâure  des  lames  carrées.  Sage ,  Eiém^ 
it  M//?,  vol.  I ,  p.  385.  C'eft  à  cecte  variété  qu'il  faut  rapporter 
le  itolitet  granularis  aWns  pagus  in  Iflandiâ,  Wail.  Min,  1773  ^ 
fp.  143  ,  var.  a,  Zeolithus  albus  fpathofas  lameilofits  i  Ferroë. 
Licoph.  Born.  I ,  p.  46. 

(17)  Zeolites  pellucidus ,  xtoliti  granulari  inhétrens  colore  alboA 
è  China.  Wall.  ihid.  J'apprends  que  des  Chimiftes  Allemands 
placent  avec  la  zéolite  les  petites  macles  de  fchorl  hlanc  rhomboï^ 
éal  qu'on  trouve  à  Barège  &  dans  le  Dauphiné  ;  mais  puifque  cet 
mêmes  Chimiftes  prennent  la  tourmaline  pour  une  zéolite ,  je  no 
vois  pas  ce  qui  les  empécheroit  de  placer  dans  le  même  genre 
\t&  fchorls  blancs  de  nos  montagnes  primitives  du  fécond  ordie« 
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[;jB3 Cristallisation  indéterminée. 
Espèce    IL 

(  X«j  fardes  tranfpartntes  font  iUBriqutSfor  communication.  ) 

Zéolite  etr  flalaâîtes,  ou  en  globules  à  rayons 
dîvergens; 

Cryfflalli  ^«o/ifis^yrafliiVa/^s  concrtti  àdxentrutn  tcndentes^Cïonft. 
Mn»  $.111  JnZeolites  facU  ftlcniticâ  lamellaris^WdHU  Min, 
1772,  p.  3139  Tp.  145.  Zeolitestryjlallifdtus  figura pyramidalin 
Ibid.p.  314  ,rp.  146,  var.  c  —  raJiis  ad  centrum  convtTgtatt' 
has  fiellaris^  Ibid,  var.  <  ;  EJfai  de  Crifiall^  p,  383  j  var.  I  ; 
Weig.  trad.  ail.  p.  285. 

On  trouve  cette  efpèce  en  maffes  globuleu- 
fes  (i  8),  ovoïdes  (i  9),  cylindriques,  coniques ,  ma- 

(18)  Zeoiites  CTyfiallifatui  radiis  informam  glohofam  conctirreth' 
iiius,  WalK  M/ a.  1772,  fp*  146 ,  var.  /*.  Zeolithus  purus  albus, 
folidus ,  globofus ,  i  Ferroë  Iflandiét.  Litopb.  Born.  I  ,  p.  46. 
Zéolhe  ,  dont  les  fibres  font  raflemblées  en  boules  lamel- 
ieufea.  CataL  de  feu  Af.  de  l'IJU,  1780,  î/ï-8*,p,45*  ^**  ^^^ 
Lave  ou  terre  volcanîfée  d'iflande ,  qui  contient  des  globuief 
de  zéolite  à  rayons  divergens.  Pafumot  ,  Mém.  fur  la  léol^ 
p.  lia  (k  113.  —  dans  des  péperines  de  l'ancien  volcan  de 
Gergovia  en  Auvergne.  I6id.  — ^ns  les  péperines  du  Vieux- 
Brifacb.  lèid*  —  dans  les  produits  du  volcan  de  l'île  de  Bour- 
bon. Uid.  Petits  noyaux  arrondis  de  zéolite  blanche  à  tiflu 
inégulier ,  dans  le  bafaice  de  Rochemaure  en  Vivarais.Faujas , 
.  Vole,  du  Viv»  p.  159 ,  n*  40,  Gros  noyairx  de  zéolite  blanche 
radiée,  &  des  globules  creux  de  la  même  matière.  Ihid.  n^  4  ; 
4  p.  126, n*  7. 

(19)»» Noyau  de  forme  ovale,  d'une  belle  zéolite  d'un  blanc 
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mclonnées ,  protubérancées  (20) ,  &c.  tantôt  vides 
ou  fiftuleufes  vers  le  centre ,  tantôt  pleines  &  fo- 
lides  (21),  mais  toujours  rayonnées  du  centre  à 
4a  circonférence  (^2).  Les  aiguilles  criftallines  qui 


n  laiteux  ,  palmée  dans  fà  fraâure  ,  en  criftaux  pnTmaiîques 
»>foyeux  9  partant  de  plufieurs  ccrtres  communs  ,  &  difpofés 
»»en  éventail.  Ce  morceau  eft  furmonté  de  deux  rognons  de 
Mzéoliie  qui  font  corps  avec  le  gros  noy  lu  dans  le  bafake  noir 
M  de  Rochemaurc.  t«  Faujas,  Foie,  du  f^iv.ip,  I599n\38;& 
p. laôjn**.  7. 

(20)  >»  Ejl  figura  glohulari  ,  undè  lapis  in  quo  plrtres  hujufmoU 
9^globuU  TtperiuntUT  congejli,  quemadmnditm  ut  plurimum  tJfefoUt, 
9^  figurant  fufcipit  boiryiticam.  Suntverà  globuli  intrinfecè  firiati  y 
njlriis  ad  centrum  convergenùbus  compofiti.  >»  Wall.  Afi/7,  ibid. 
p.3i5.Zéolitc  blanche  criftallifée  &  protubérancée  >  des  îles  de 
Ferroé.  Cat.  de  feu  M.dePifle^  p.  45  ,  n®.  281. 

(ai)  Zéolite  blanche  en  mifle  irrégulière  dans  le  bafaîte  de 
Rochemaure.  Faujas,  Fok,  du  Viv.  p.  159,  n»»  39&43. 

(22)  »  Zéolite  en  mafle  d*un  blanc  laiteux,  palmée,  réu- 
9'  niflfant  des  paquets  de  filets  épanouis  ,  qui  divergent  en  plu- 
«fieurs  centres  ,  de  Ferroé.  *«  Faujas,  yole,  du  yiv.  p.  125, 
n®  I.  >»Même  efpèce  arrondie  &  roulée  par  les  eaux,&  àfurface 
»  polie.  Ibid.  n».  2.  Zéolite  criftallifée  en  prifmes  minces  diver- 
>»gens,  brillans&  plus  vitreux  que  ceux  delà  zéolite  en  mafle, 
«difpofés  en  éventail,  &  formant  plufieurs  groupes  dans  une 
»♦  efpèce  de  géode  recouvcrtéH'une  terre  argileufe  brune,  mé- 
fiée de  vert,  de  Ferroé.  Ibid.  n**.  3.  Zéolite  blanche  en  filets 
»  épanouis  ,  dont  les  extrémités  font  en  petits  prifmes  alongés 
>»Ôc  faillans  qui  fe  dégagent  de  la  malfe,  dans  le  bafalte  de  Ro- 
«chemaure,  Ibid.  p.  126,  n®  7.  Zéolite  criftallifée  en  faifceaux 
»divergens,  quis^élévent  fur  une  zéolite  en  criftaux  pluscon^ 
Mfus.u  Ibid.^,  45,  no» 282, 285,  29a — en  aiguilles  divet» 
gentes  qui  partent  dç  diffî^rçQs  centres,  Uid^n*  982» 
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compofent  ce$  falfceaux  divergeas,  font  quelquefois 
affez  greffes  &aflez  écartées  les  unes  des  autres  vers 
la  circonférence  de  ces  maffes  hémifphériques,pour 
qu'on  y  diftingue  des  prifmes  tétraèdres  tronqués 
net  (23),  ou  terminés  par  une  efpèce  de  fommet 
dièdre  (24)  ou  tétraèdre  (25)  :  je  dis  une  efpèce 
de  fommet;  car  les  facettes  en  font  pour  Tordinaire 


(23)  Zeolithus  cryflallifatus ,  cryjtallis  tetraedris  dijlittSis  ai 
centrant  ttnitntihusj  IfiandU,  Litoph.  Born.  1 ,  p.  4e.  J'en  ai, 
dont  l'extrémité  des  prifmes  eft  diaphane  avec  un  fommec  en 
bifeau.  Voyez  P/.  llï,  fig.  i  delà  3'  Décade  des  PL  enL  de  M. 
Bue^hoi. 

C24')  Zeolithus  cryftallifatus ,  coîumnA  tetraeêrâ ,  latetihus  op^ 
pûfltis  angujliorièus  ^  pyramide  diedrâ  (de  la  mine  de  Guftaveen 
Suéde  ),  Licoph.  Born.  1,  p.  46.  >»Zéolite  dHin  blanc  laiteux, 
ftàdemitranfparente ,  difpofée  en  petits  criflaux  groupés  & 
»»(aiilans ,  à  prifmes  tétraèdres  appiatis ,  terminés  par  des  pyra* 
yymides  qui  paroilfent  coupées  en  bH«au  ,  &  qu'il  eft  difficile 
wde  définir  exadtement,  parce  qu'ifs  font  un  peu  confus,;  du 
w  cabinet  de  M.  Gaiois,t«  Faiyas,  Foie,  du  yiv.  p.  125,  n®  4« 
>»  Zéolite  blanche  en  ftalaâites  fiftuleufes ,  hériifées  de  petits 
9>criûaux  de  zéolite  prifmatique  dont  la  forme  eft  peu  diftinâe: 
9%  on  croit  cependant  y  remarquer  des  prifmes  hexagones  corn- 
»» primés ,  terminés  par  desfommets  dièdres;  fa  bafe  eft  chargée 
»9  d'une  matière  volcanique  des  îles  deFerroé.  «<  Galois,  CataL 
1780 ,  p.  55 ,  n°  303.  M.  Faujas  dit  que  cette  zéolite  ne  donne 
point  de  gelée  avec  l'acide  vitriolique  ^  ni  même  avecTacide  ni- 
treux;  ce  qui  eft  très- vrai. 

(25)  J'ai  tin  morceau  de  cette  zéolite  en  ftalaôites  fiftuleufes , 
dont  les  prifmes  tétraèdres  appiatis ,  paroilfent  terminés  par  un 
fommet  tétraèdre  à  plans  trapézoïdaux.  Voyez  Sage,  Elim,  de 
Mio^  ToL  X  9  p.  284»  Démefte^  Lettres,  \oU  I  ^  p.  568. 
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fi  peu  dîftinâes»  gu*il  eft  très-difficile  d*en  déter« 
miner  le  nombre  &  la  figure.  D'autres  fois,  ces  lames 
divergentes  paroiffent  être  pyramidales  (26) ,  ou 
fe  terminent  à  la  circonférence  en  petits  corps 
lenticulaires ,  comme  les  fpaths  dits  en  crête  de 
coq  (27).  Ces  mêmes  aiguilles  font  quelquefois 
plus  ou  moins  longues ,  fines ,  foyeufes  &  capillai« 
res  (28) ,  quelquefois  même  comme  farineufe^s 

(26)  ZfliiAas  ctyjlallifattts  alhas ,  ctyfiallis  pyramiJatis  tri-' 
gonis ,  Iflaniiét»  Licopb.  Born.  I ,  p.  46. 

(27)  >»  Zëoiite  blanche  lamelleufe ,  qui  paroît  avoir  été  roulée , 
wfic  une  xéoUtt  en  crêtes  de  coq  (de  Fcnroé).**  CataU  de  feu  M. 
de  rifle,  ^.  45,  n»  88. 

(28)  Telle  eft  la  belle  zéolice  en  mamelons  iamefleux  &  velou* 
tés  des  mines  â'Hoffsgrund^^rès  de  Fribourg  en  Brilgaw.  M.  Pelle« 
tier  qui  en  a  fait  l'analyfe^en  a  retiré  beaucoup  déterre  fediitzienne. 
Ctyflalli  leolitii  capillares.  Cronft.  Min^  §.  1 1 1  C;  Ejfln de  Crifl. 
p.  284  9  var.  3  ;  Weig.  trad.  alL  p.  286.  Zeolites  ctyjlallifatus 
eapillaris.VJdW,  Nlin.  1772,  p.  314,  var.  d,  ZeQlithus  ciyflalli» 
fatus  alhas ,  cryjlallis  capillanhus,  Litopb.  Born.  I ,  p.  46.  (  de 
la  mine  de  Guftave  en  Suède.  )  —  albut  fihrofiis ,  fibris  capillo' 
ribus  aggregatis  ad  centrum  tendentihus ,  Jflandia.  ibid.  -^  fibris 
brepiorihtts.  Ibid.  .-.^fibris  hrepijfimis,  Ibid.  -—  fiavefcens  fibris 
longioribus.  Ibid.  On  en  volt  de  très-beaux  groupes  au  cabinet 
du  Roi.  »»  Géode  zéolitique  incruftée  dans  le  bafalte  de  Roche* 
*9  maure.  Elle  oflFre  piufîeurs  petites  houppes  hériffées  d'une 

'  f  »  multitude  d'aiguilles  prifmariques ,  déliées  &  Taillantes ,  de  zéo* 
»>iite.«  Faujas,  Vole,  du  Fip,  p.  159,  n*  42,  &  p.  269.  »»Zéo- 
99  lite  blanche  en  géode ,  offrant  des  groupes  mamelonnés  de 
•)  petits  criftaux  foyeux ,  d'une  délicatefle  &  d'un  brillant  remar*, 
ff  quables  dans  le  même  baralte.  w  Ibid,  p.  126 ,  n^  8.  Zeolites  en 
aiguilles  foyeufes  divergentes  fur  une  argile  colorée  CdeFerroé)« 
Cetal.de  feu  M.  dt  r/jZc^p.  45,  n"" 289. 
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OU  efflorefcentes  (29)  ;  enfin  toutes  les  formes 
iurcompofées  qui  font  propres  aux  ftalaâîtes,  le 
rencontrent  dans  cette  efpèce.  Les  maflès  abfolu- 
ment  pleines  font  fufceptibles  d^un  aflez  beau  poUr 
qui  imite  celui  de  Tivoire  ;  &  comme  le  tiffu  en 
eâ  radié  »  étoile  »  ondoyant  ou  mamelonné ,  on 
peut  très-bien  les  regarder  comme  une  forte  d^al- 
bdtrc  [éolitique  (30). 


(29^  Zeolithas  aHus  farinaceas parus,  è  Ferroe  Iflandlét^lÀto^lu 
Born.l  9  p.  46.  —  virtfctns  farinaceus.  Ibîd.  — flavefcens  farina- 
ctas.  Ibid.  Zéolite  en  sûguHles  longues ,  fines  &;  comme  en  efflo- 
refcence  è  h  furfâce  des  morceaux  de  zéoiite  palmée.  Sage^ 
JSlém.  it  Mia^  vof,  I ,  p.  185/ 

C30)  Ztolites  duras  folidtts  particulis  impalpahilibus ,  aléas ,  If- 
landia.  Cronft.  Min.$.  109  a,  Zeêlites  folidus  opacns  albas , 
ex  Iflandiâ,  Wall.  Min.  177a,  p.  3ii,fp.  142,  var.  a.  Divers 
morceaux  de  zéolite  blanche  (  de  Ferroé  ) ,  polis  d'uii  côté, 
Catal,  de  feu  M.  de  rifle  ^  p.  45 ,  no«  285-  287 ,  29 1  &  292.  M.  Sage 
en  pofTède  un  très-beau  morceau ,  mêlé  de  calcédoine  ,  qui , 
d'opaque  qu'il  eft,  devient  tranfparent  lorfqu'on  l'a  laiffé  quelque 
temps  dans  l'eau  ;  ce  qui  lui  fait  foupçonner  que  l'hydrophane 
(octtlus  mundi  feu  lapis  mutabilis^  eft  un  mélange  de  calcédoine  6c 
de  zéolite.  Les  étincelles  que  l'on  tire  quelquefois  de  cette  pierre 
ne  font  dues  qu'à  la  calcédoine  dont  elle  eft  mêlée ,  aînfi  que 
i'obferve  Wallerius.  >»  Eâ  in  ter  dam  ejt  daritie ,  dit-il ,  at  quafdam 
f»  ai  chalybem  emittat  fcintillalas ,  ils  imprimis  in  locis  ahi  lapidi 
>»duriori  adhétrens  invtnitur ,  qualem  chalcedonio  adàarentem,  ex 
w  Ifandiâ  haheo,  «  Wall,  ihid,  Zeolithus  figura  indeterminata ,  pa- 
rus alius^  chalcedonio  fimilis ,  i  Ferroe,  lâtoph.  Bom.  1,  p.  45* 
—  atttts  chalcedonio  andalato  fiilladtio fimilis.  Ibid.  p.  46.  —  ciyf" 
taJUfatus  albus  qaart^  fimillimus,  è  Ferroe.  Ibid. 
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fC]  Cristallisation  confuse» 
E's  p  k  c  E   IIL 

(  N*efi  point  éUêriqut  par  commurûcathn,  ) 

'Zëolite  en  maflfes  informes ,  colorées  par  le  fef  » 

Ceft  fans  doute  au  mélange  de  molécules  mar-* 
tiales ,  &  à  une  criftallifation  très-accéiérée ,  que 
cette  efpèce  doit  fes  différentes  couleurs ,  fa  du* 
reté  plus  confidérable,  &  fon  tiiTu  plus  ou  moins 
groilier,  mais  toujours  très -confus.  On  en  dif- 
tingue  deux  variétés  principales;  Tune,  de  couleur 
rouge  ou  rougeâtrc  (31)»  paroît  compofée  par 
couches  ou  feuillets  d*un  tiffu  aflez  groflier,  & 
fe  trouve  en  Suède  dans  des  fentes  de  rochers  (32)« 
J'en  pofTède  un  échantillon  d'un  rouge  de  brique  9 
traverfé  par  des  veines  de  quartz  blanc ,  de  Wat- 
tholma  en  Uplande  (33).  On  en  voit  dont  la 

(31)  Zeolius  fpathofus  ruhefcens  ex  JEdelfors  SmolandUé 
Cronft.  Min.  §.  iio.  Stala&itesieolithus  fpathofus  r«/e/c e/i 5.  Linn. 
Sy]l.nau  1768, p.  i85>n®  \2.  Zeolites particulis  minoribus  moUior, 
feu  leolites  granularis  colore  lateritio.  Wali.  Min,  1772,  p.  311» 
fp.  143,  var.  h,  ZeoUthus  rubtr  fpathofus  folidus ,  ex  Edeifors 
Suecia.  Litoph.  Born.  I,p.  46.  Zéolite  rouge»  S^ige,  Eiém,  de 
Min,  vof.  ly  p.  285 ,  efp.  Il  ;  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  568^ 

efp.  n. 

(32)  Habitat  paffim  in  rupium  rimis,  l^inn.  ibid. 

(33)  Zéolite  rougeâtre  granuleufe  ,  dont  h  fubftance  ren- 

couleuiP 
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confeur  rouge  eft  plus  ou  moins  foncëe  (34) , 
quelquefois  même  fuperficielle  (35).  Wallériuâ 
parle  d^une  zéolite  rougeâtre ,  folide  &  demî-tranf- 
parente,  découverte  par  M.  Rinman,  dans  la  mine 
de  Garp-^hyttan  (36)9  &  qui^oitfoiblement  élec- 
trique 9  ce  qui  ne  peut  être  attribué  qu*à  fa  demi* 
tranfparence. 

L'autre  variété  de  zéolite  en  maffes  infor* 
mes  (37)9efttrès-connDefousle  nomde  lapis  la^ulL 

■  ■  ■  ■      ■'■  ■  ■  »    ■■  «    .    I  ■  n 

ièrtne  de  petits  fragmens  de  pétïo-(Mex.  DaviU ,  CataU  vol.  H , 
p.  214. 4.  ^oche  feuilletée  compofée  de  quartz ,  de  feld-fpath 
&  de  mica ,  dcmt  les  interftice^  des  laines  font  remplies  d'une 
zéoHte  TOûgeâtre.  i&ii.  n*  3;  ^ 

C54)  Zeolithtts  fpathofus  folittus  ftavo-ruhr  Êf  obfcaro -rater  , 
ex  Edelfors,  Licopb.  Born.  I ,  p.  46. 

C35)  —  TMbtT  fitptrficialis.  Ibid.  —  fpathofits  albas  /kperficiê 
^olkicû  TubrA  fpûthofâ  ,  è  monte  Schio  territoni  Vtrontnfis  in  Itâr 
lia,  Ibid.  IIp  p»  ICI.  — faperficie  terra  virtfctnti  teStà,  è  Ferroe» 
lirid.  Terra  hat  virtfeens  fitpij/lmè  cotnixatur  xiolitAum  &  chai'' 
cedomuttim  Ibid. 

C36)  Zeolitts  foliiui  ftmipdlucUus  cohte  rubtnte.  Walfé  Mia» 
'77* >  P«  3"  ?  ^-  Ï42,  var.*  b. 

(37)  Zeolitts  foll4^S  particulii  impalpûhilibus ,  argento  &  ferrû 
mxtus,  cœruUtts,  lapis  Uriuli,  Cronft.  Min,  §•  109  J?.'  Zeolius 
particttlis  fubtilijfimii  colore  albo  &  cœruleo ,  argentum  continens  , 
lapis  laiuli.WàW,  Min,  I772,p.3ia,  fp.  144.  Sapphirus  PVinn  ^ 
iib.  ^ ,  c.  9*  Cyantus  lapis  Antiqnorum»  Jafpis  colore  caruleo  & 
alio  mixto  cuprifer^  Wall.  Min»  i  édit.  ttàd. franc,  vol.  1  ,p.  185» 
^l^^S^.CupfttmcitriileumJcintillans.Lïntu  SyJLnat,  1768,?.  I45f 
n*  II.  Zeolithas  <oerUUus ,  lapis  hxuli.  Licoph.  Born.  1 ,  p.  46* 
Zéolite  bleue ,  lapis  lazuli.  Sa^e ,  ^lém.  Je  Min,  vol.  I ,  p.  a86 , 
efp.  m  ;  Démefte ,  vol.  I9  p.  5(^,  efp.  lil;  Faujas,  Mém.  fyr 
Uiéolitej  p*  1X9, 

Tome  IL  Part.  II.  Crifi.pUrr.  D 
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On  la  troave  en  Perfe,  en  NatoUe,  dans  le  pays 
des  Kalmoucks ,  eif  Sibérie  »  &  même,  dit-on  »  en 
Sicile.  Son  tiflii  eft  auffi  fin  que  celui  du  jafpe  , 
mais  eile-  ne  Tégale  pas  en  dureté.  Elle  eft  '  d*un 
Ueu  phis  ou  moins  vii^  &  fouvent  tachée  de  blanc 
dans  les  parties  non  colorées  par  le  fer.  Les  point» 
pyriteux  qu'on  y  remarque  communément ,  ont 
£ut  croire  qu*il  s'y  trou  voit  de  For;  il  eft  néan- 
moins très-rare  que  ce  métal  s'y  rencontre.  On 
aflure  que  Tanalyfe  eo  extrait  quelquefois  un  peu 
d'argent ,  mais  le  fer  y  domin.e  plus  que  tout  autre 
métaL  L'odeur  de  foie  de  foufîre  qui  fe  dégage  da 
lapis ,  lorfqu'on  le  tiAture  dans  un  mortier  de  fer» 
ou  qu'on  y  verfe  un  acide  ,  a  fait  foupçonner  à 
M.  Sage  que  la  terre  martiale  étoit  dans  le /^/^/V^ 
comme  dans  les  ardoifes ,  â  l'état  de  iUu  d^  Prujfe 
natifs  &  que  c'étoit  ce  même  bleu  de  Prilfle  natif» 
modifié  par  de  l'ocre  jaune  ^  qui  dans  la  terrç  vtnt 
de  Viront^  étoit  le  principe  de  la  couleur  verte. 
Quoi  qu'il  en  foit,  ces  zéolîtes  informes  font  â  la 
zéolite  en  cubes  »  ce  que  le  marbre  eft  au  criftal 
d'Iflande. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


.Quartz*  5t 

GENRE    VI. 
Quartz  ou  Cristal  de  roche. 

LjES  crîflaux  de  ce  genre  étant  les  plus  com- 
muns de  tous,  font  audi  ceux  (jui  ont  le  plus 
exercé  la  plume  des  Naturaliftes  n^odernes.  Schtu^ 
ch[tr^  JFelfchy  Cappeller^  Gefner,  Lang^  Ho t tin'» 
gcr  (i),  &  quelques  autres  encore  plus  récens  » 
font  entrés  à  cet  égard  dans  le  plus  grand  détail» 
en  djvlfam  les  criflaux  de  roche  en  clafles,  genres» 
eipêces  &  variétés ,  relativement  à  leur  forme  »  à 
kur  couleur,  à  leur  tranfparence,  &  aux  divers 
corps  hétérogènes  qu'ils  peuvent  contenir.  Cepen- 
dant il  eft  aujourd'hui  bien  décidé  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  efpèce de  criftal  de  roche,  fufceptible» 
à  la  vérité,  comme  tous  les  autres yè/5-//er/'w,d'uJi 
certain  nombre  de  variétés,  &  dont  les  maiTes  moûw 
régulières  ou  moins  homogènes  prennent  les  noms 
de  quart^ ,  de  gris ,  A^agau ,  caillou ,  jafp^^  &c. 

Mais  quels  font  les  principes  conftituans  de  cette 
fubfiance  falino-pierreufe,  infoluble  dans  l'eau  , 
inattaquable  à  la  plupart  des  diflblvans  chimiques» 
&  plu$  fixe  au  feu  que  le  diamant  même,  puifque 

(0  Voyez  les  dtres  de  leurs  ouvrages  dans  ia  tabie  alpha* 
^^àifut  du  Aixeiin ,  tome  Ui. 

Dij 
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ce  dernier  s*y  vobtilife?  Efl-ce  une  eau  fotîdifiic 
par  un  extrême  degré  de  froid  ^  comme  les  Anciens 
Tavoient  ima^é  (pL)^o\xpardes  vapeurs  nitreufes^ 
comme  Tont  avancé  quelques  Modernes  (3)  ?  Efl* 
ce  au  contraire  un  produit  àxi  feu  primitif  ^  auquel 
M.  le  Comte  de  BufFon  rapporte  l'origine  de  toutes 
les  fubAances  quartzeufes  (4)  ?  EA-ce  une  côm- 

(3)  Voyez  tome  I,  p.  a  &  fuiy.  de  i'introduûîon. 

(3)  Le  P.  François  Lana ,  Jéfuite ,  ayant  trouvé  dans  le  Val 
SaUia  en  Italie  ,  des  criftaux  à  fiz  pans  terminés  par  deux  py* 
ramides  hexagones  ,  s'eft  imaginé  qu'ils  étoient  formés  par  la 
roféi  coagulée  par  des  vapeurs  nitreufes.  Les  raifons  qui  l'ont 
porté  à  adopter  ce  fentiment ,  font ,  I^  n  que  le  nitre  efl  le  coa^ 
>»  gaiun  naturel  de  l'eau ,  comme  on  ie^voit,  dit-il ,  par  les  con- 
9f  gélations  artificielles  :  2^.  que  le  nitre ,  de  même  que  ces  criH- 
n  taux  9  conferve  toujours  une  figure  fexangulaire  ;  ce  peut  biea 
9f  être  auffi ,  ajoute-t-il ,  la  raifon  de  la  figure  fexangulaire  de  la 
>« neige.  On  ne  doit  point,  par  conféquent,foutenir  que  la  va~ 
99  peur  de  la  rofée  puifle  fe  former  d'elle-même  en  criftal  ;  mais 
>»  on  peut  conclure  qu'il  s'élève  en  ces  endroits  des  cxhalaifons 
>9  qui  congèlent  la  rofée ,  de  même  que  les  vapeurs  ou  les  exha- 
*»iaifons  du  plomb  coagulent  le  mercure.  «<  Tranf,  pAilof.  vof. 
VII,  n*  83  ;  &  Collet,  acai,  paru  étrang.  tome  IV,  p.  25.  Ce 
fentiment  revient  ^  celui  de  Linné ,  qui  dit  :  »  La  figure  du  nitre  ejl 
99 propre  aux  crlfiaux  quart^eux  ou  de  montagne.  L'air ,  la  pluie,  la 
9t  terre  donnent  naiflance  au  nitre  ;  aulfi  ces  criftaux  quartzeux 
>9  font-ils  les  plus  communs  de  tous  ;  car  dans  les  rochers  de  nos 
»>  montagnes,  à  peine  fe  trouve- t-il  une  fente  qui  n'en  foit  rem- 
»plie.«<  j/ntétn.  acad.  vol.  I,  p.  469.  Natum  ex  aquâ  ^tkereà, 
nitro  fertili,  in  cryptis  lapidojis  diu  retentà  6f  quiefcente;  undè  à 
loci  frigiditate  fubcryftallifat  atomos  innatanus  terrefires  ,  indè 
pelluciditas.  Syft.  nat.  1768 ,  p.  ^S* 

C4)  *^  Nous  mettons  dans  la  cjafle  des  nuuiiru  vitrefàbUs ,  le 
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Vuuùfon  des  vapeurs  de  Vaclitfiuor  ou  fpathique , 
avecPeau  réduite  également  en  vapeurs^ainfi  qu'il 
le  paroît  au  célèbre  Bergman  (5)  ?  ou  une  com- 

nroc  vif,  les  qaartis ,  les  fables ,  les  grès ,  &  granités  ;  les  ardoifes, 
>9lesfchiftes,  les  argiles  ,  les  métaux  &  minéraui  métalliques  : 
»>ces  matières prifes  enfemble , forment  le  vrai  fond  du  globe, 
»&  en  compofent  la  principale  &  très-grande  partie.  Toutes  ont 
w  été  originairement  produites  par  le  feu  primitif.  Le  fable  n*eft  que 
t>  du  perre  en  poudre  ;  les  argiles ,  de^  fables  fonrm  dans  teau  ;  les 
99  ardoifes  &  les  fchiftes ,  des  argiles  delféchées  &  durcies  :  le  roc 
)>^f ,  les  grès,  le  granité,  ne  font  que  desmaffes  yitreufes  ou  des 
*9  fables  yitrefcibles  fous  une  forme  concrète  :  les  cailloux  ,  les 
9»criftaux,1es  métaux  ne  font  que  des  filiations  j  les  exfudations 
»  ou  les  fublimations  de  ces  premières  matières ,  qui  toutes  nous 
»9  décèlent  leur  origine  primitive  &  leur  nature  commune ,  par 
99  leur  aptitude  à  fi  réduire  immédiatement  en  verre.  «<  Buffon  , 
Epoq»  de  la  Nat.  p.  13  de  l'édit,  iii-4*.  Ceft  précifément  le  con- 
traire de  cette  dernière  ail^rtion  qui  efi  vrar« 

(5)  "  Si  Ton  met ,  dît-îl ,  dans  une  phiole  de  fer  ou  de  cuivre 
t?du  fpatkfiuor  en  poudre  entièrement  privé  de  fikx^  avec  un 
»9  poids  égal  de  bon  acide  vitriolique ,  &  qu'on  la  bouche  d'un 
t»  couvercle ,  auquel  adhèrent  au  deiïbus  divers  corps  en  partie 
y^fecs  &  en  partie  mouillés  ;  après  quelques  heures  d'une  douce 
»digeftion  ,  on  trouvera  tous  les  corps  mouillés  couverts  de 
99  pouflière  9  fans  qu'il  y  en  ait  abfolument  aux  autres.  La  madère 
»>Oliceu(ie  fe  forme  donc  ,  Hje  ne  me  tromy ,  de  fes  propres 
»  principes.  L'eau  mêlée  à  Tacide  fluor  ne  fait  que  le  délayer  ;  ii 
"n'en  réiulte  pas  de  filex  ;  mais  la  vapeur  de  cet  acide  parve- 
»nantllla  furface  de  Peau,  ou  de  tout  autre  corps  humide  qui 
'«s'évapora  contiouellement,le  produit  ( ley?/<x )  :  c^eft-à-dire  , 
M  que  les  i^apeurs  de  Teau  &  de  l*acide  fluor  venant  à  fe  rencontrer  y 
99  fe  coagulent  en  fllex.  La  Nature  vient  à  l'appui  de  cette  con- 
«'dufion  :  l'adde  fluor* feul  peut  le  diflbudre,  &  l'on  fait  que 
Mlesfels  peu  folubles  fe  diffolvent  mieux  dans  l'eau  aiguifée  de 
"l'acide  qui  les  compofe.«<  Supplément  au  Journal  de.  fl^fyuey 
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binaifon  de  IVir  fixt  avec  la  um  alumlntuft  (6)  ^ 
ou  de  Xacidt  vitnoliqat  avec  la  ttru  calcaire^ 


(K)  S'il  en  faut  croire  M.  Achard ,  célèbre  Chîmiftc  de  Berlin  , 
le  rubis,  Vimtrauie,  le/aphir^  \* hyacinthe ^  la  topaze  orientale^ 
le  grenat  de  Bohême ,  que  les  Naturalises  ont  jufqu'à  préfeut  re- 
gardés comme  des  pierres  compofées  de  terre  pitrifiable ,  ne  fe- 
roîent  au  contraire  compofées  que  de  terre  alkaline ,  c'eft  -à  dire  , 
de  terre  calcaire  &  de  terre  alumineufe ,  mêlées  en  différentes 
proportions ,  avec  une  petite  quantité  de  terre  vitrifiable  ^  de  terre 
métallique  y  principalement  avec  la  terre  ferrugineufe.  «Pour 
tique  les  crid  ux,  dit- il,  foient  indilfolubles  ,  comme  cela  a 
»>  lieu  à  l'égard  des  pierres  précieufes  ,  il  eft  effentiei  que  le 
wdiirolvant  abandonne  les  terres  qu'il  lient  en  diflbiution  ,au 
»» moment  où  les  parties  fe  réunifient  iSc  recriftaliifent.Or,  de 
»>tous  les  dilfoivans  connus  des  terres  alkalines,  il  n'y  a  que 
>»Pacîde  méphitique,  dit  air  fixe,  qui  puiffe  fatisfaire  à  cette 
»«  condition.  i<  M.  Achard  penfe  donc  que  Peau  imprégnée  d'air 
filte  ,  faturée  de  terres  alkalines  ,  en  fe  filtrant  par  des  couches 
de  terre  ,  &  en  s'attachant  en  gouttes  à  la  partie  inférieure  de 
ces  couches ,  peut ,  lorfque  l'air  fixe  s'en  échappe ,  occalionner 
la  réunion  des  panîes  de  la  terre  que  l'eau  aroit  difToute  par 
fon  intermède ,  &  former  de  une  manière  des  criftaux  différens, 
fuivant  les  circonftmcîs  darts  iefqucllesfe  fait  la  criftallifaiion  ^ 
CM.  Achard  me  permettra  d'obferver  qu'il  n'obtiendra  jamais 
démette  manière  qit  des  ftalaûites  &  non  des  criftaux  folitaires  « 
tel  que  celui  pr.  f  nté  :.  l'Académie  royale  des  Sciences  par  M. 
Magellan  )  ,  &  fuivant  la  nature  &  la  proportion  des  terres 
alkalines ,  dont  l'eau  imprégnée  d'air  fixe  étoit  chargée.  Voyea 
le  Journal  de  Phyflque ,  janvier  1778  ,  avec  la  figure  de  l'inftru- 
nient  à  l'aide  duquel  M.  Achard  dit  avoir  obtenu  •  au  bout  de 
la  dixième  femai ne  (en  faifant  filtrer  de  l'eau  imprégnée  d'air 
fixe  fur  du  fable  broyé  bien  pur),  de  petits  crijlaux  fort  durs 
&  tranfparens  >  qui  n'avoîent  aucune  couleur  lorfqu'on  n'avoit 
pBsiiùs  dé  terre  métallique  dans  le  cube ,  mais  qui  ayoient  une 
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comme  Tont  pen£é  d'autres  chimlftes  (7)  ?  Efi-ce 
enfin  une  efpèce  de  tartn  vitriole  naturel ,  c'eft-â- 
dire,  une  combinaiibn  de  Faclde  vîtriolique  avec 
Talkali  fixe  9  comme  Tenieigne  M.  Sage  (8)  ? 

Quoique  ce  dernier  fentiment ,  de  même  que 
ceux  de  M  M.  Beigman  »  Achard  &  des  autre» 
Chimifies,  ait  en  ia  faveur  un  certain  nombre 
d'expériences ,  direâes  ou  indireâes»  j'avoue  que 
ces  exptfriences  laiiTeront  toujours  quelque  chofe 
a  defîrer ,  tant  qu'on  ne  fera  point  parvenu  à  re- 
belle couleur  rouge  approchante  de  celle  du  rubis ,  fi  on  y  avoit 
mis  un  peu  de  chaux  de  fer.  Lorfqu'au  lieu  de  fable  ^  M.  Achard 
n'avoîc  mis  que  de  la  terre  calcaire  dans  le  tube,  il  a  obtenu  des 
crifiMttx  JpatAiques  y  &  en  bien  moins  de  temps.  On  lit  dans  le 
Mercure  de  France  du  5  juillet  1778 ,  p.  63  :  »»  M.  Magellan ,  de 
»«la  Société  royale  de  Londres,  a  fait  voir^à  l'Académie  des 
'»  Sciences ,  dans  fon  aflemblée  du  17  juin  1778 ,  deux  criftaux 
''artificiels  ^  lui  ont  été  envoyés  de  Berlin  par  M.  Achard. 
n  Ils  ont  été  formés ,  Pun ,  en  faifant  filtrer  très-lentement  à  tra- 
nvers  de  la  craie ,  de  I*cau  faturée  par  l'acide  connu  fous  le  nom 
n  à' air  fixe  ;  l'autre,  en  faifant  filtrer  cette  même  eau  à  rra^ers 
»'  la  terre  qui  fert  de  bafe  à  Falun,  Le  premier  reflembie  fingu- 
>»lièrement  par  fa  forme  &  fes  propriétés ,  à  un  criftal  defpath 
n calcaire;  le  fécond ,  &  une  aiguille  de  crijtal de  roche ^  &  il  eu 
>'  a  toute  Ja  dureté. , . .  «< 

{^iyAttrrâ  calcariâ  in  aquà  marina prafenu  acido  vitriolifolutêU 
uafcitur  quart^um.  Fuchfel  in  JS.  Mog^  t.2,J terrÂ  cakareà  6f 
ûcido  vitriolùo  originem  quartii  deducit,  Vogel,  Princ,  min»  p.  136» 
^uait^vm  non  rarà  falinum  qmdalcalinêe  indûlis ,  &  calcem  Juofian 
fopet,  Scopoli,  Priac.  min.  Jjift.  p,  5a  ;  Hy«rn,  tcnt.  IV  de  fak 
Polat.Regnimiaer.^.  100. 

(8)  Elém^  de  Min^doc.  ¥oI.  I,p.  gg ,  043  A  390. 
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génërer  le  quartz  ou  crijlal déroche^  en  combinant 
direâement  les  principes  dont  on  le  dit  compofé. 
Cefiaudi  ce  que  prétendent  avoir  fait  MM.  Achard 
&  Bergman  ;  mais  comme  les  expériences  du  pre- 
mier ont  été  jufqu'à  préfent  répétées  fans  fuc- 
cès  (9)9  &  que  Texpérience  unique  du  fecond 
laifle  des  doutes  fur  la  nature  des  criAaux  qui  en 
ont  été  le  produit  (10)9  il  eft  a  propos  de  i\xU 


(9)  Voyez  îe  rapport;  des  expériences  de  M.  Fontanreu ,  fidtc 
à  P Académie  royale  des  Sciences  par  MM.  Cadet  &  Brlflbn,  & 
inféré  dans  le  Journal  it  Pt^fiqut  du  moi^  de  mai  1780. 

(10)  Après  avoir  rapporté  ce  qu'on  a  lu  ci  dcflus ,  note  5,^ 
M.  Bergnian  ajoute  :  >«  Tai  fait  par  et  n»yen  du  criftal  Je  roche  : 
»>j^ai  mis  pour  cela  de  la  poudre  de  quartz  tranfparent  très- 
99  fine ,  dans  une  bouteille  pleine  diacide  flftor  délayé  <<  (  notes  que 
cet  acide  a  la  propriété  de  corroder  le  verre  )  :  »»  je  IVi  bouchée 
M  légèrement,  &  placée  dans  un  coii>  de  ma  chambre  :  au  bout 
»Y  de  deux  ans ,  j*ai  trouvé  au  fond ,  parmi  la  poudre,  qui  apoic 
99  à  peine  diminué  fenfihlejnent ,  treize  eriJloMxf  gns  aomme  de  petits 
rtpois  &  une  infinité  de  petites  pointes^  Deux  de  cçs  crijlaux  font 
yfdes  prifmes  fexangttlaires  ,  terminés  à  chaque  bout  par  dtspyra- 
9>  mides  àfix  faces.  •«  (  C'eft  en  efiFfet  fa  forme  du^criftal  de  roche  , 
fuppofé  cependant  que  les  faces  des  pyramides  n'alternent  point 
avec  celles  du  prifme,  &  que  Pangle  aigu  du  triangle  îfocèle 
foit  de  40*  ;  ce  que  M.  Bergman  ne  nous  apprend  point  )« 
M  (Quelques-uns,  continue-t-il,  repréfentent de  fimples pyramides  « 
(  il  eft  néceflTaire  pour  cela  qu'ils  foient  groupés  ) ,  »»  &  les  autres 
•»  des  CUBES ,  dont  tous  les  angles  font  tronqués  ,  comme  on  en 
f»  troupe  foupent  dans  les  cavités  desfilex.  •<  (  Jamais  quartz  ni  crif- 
tal de  roche  n'a  pris  la  forme  cubique.  M.  Bergman  n'en  «donc 
jamais  pu  voir  de  tels,  ni  même  à  quatorze  facettes  dans  les  ca- 
vitét  dufiUx  )«.M  )is  font  fort  d/t^s^  ^^  "^i"*  ^^^^  iM^J^ 
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pendre  fon  jugement  »  jufqu'à  ce  que  Tun  ou 
Tautre  de*  ces  habiles  chinûftes  ait  i^is  le  fceau 
de  révidence  à  bt  découverte. 

M.  Sage  n*a  point  fait  de  quartz,  mais  il  dit 
avoir  obfervé  (a  formation  dans  le  terreau  de  cou- 
che  (11).  Si  Ton  rapproche  cette  obfervation 


99  quart^  ,  dont  ils  ont  parfaitement  la  nature,  m  SuppUntm  au  Journ. 
et  Phyfique ,  1778 ,  ?•  321.  Mais  puifque  ces  criftaux  préfentent 
des  formes  étrangères  au  quartz ,  &  qu'ils  n'en  ont  pas  la  du« 
reté ,  comment  M.  Bergman  s'eft-il  afluré  qu'ils  en  avoient  par- 
faiununt  ia  nature  ?  C'eil  ce  qu'il  nous  apprendra  fans  doute 
quelque  jour, 

Au  refte,  je  dois  prévenir  que  dans  le  fécond  volume  des 
Opufcufes  de  M.  Bergman ,  où  fe  trouve  &  differtation  de  terra 
fiù'ceâfh  n'eft  plus  fait  mention  de  ces  deux  criftaux  en  prifmts 
fexangulaires  ,  terminés  à  ùhaque  bout  par  des  pyramides  à  fixfaces^ 
non  pluvqued^  ceux  qui  repréfentoient  deyi/np/ei  pyramides.  On 
ylitfeuJement  ee  qui  fuit  :  f*  Occurebant prattr  innumera  fpicula 
99 prifmatîca  ^  pgr  quam  tenuia,  cjyjlalii  i^ ,  parvis  pifis  magni* 
99  tudine  comparanda  j  figura  veié  pleraque  irregulari  erant.  Non^ 
»iii///<ecubos  reftrcbant,  quorum  omnesangulifunttruncati,  quales 
99  non  rare  in  capitatiàus  filicum  rfptriri  folent^  «  0pufc«  chim. 
J7to,Vof.n,p.33, 

(il)  »»  Ayant  laîffé ,  dit- il,  un  tas  de  terreau  pendant  trois 
y^ans ,  Ikns  le  faire  fervir  àla  végétation ,  j'ai  reconnu  qu'alors 
»>on  n'y  trouvok  prefque  plus  de  fubftances  végétales;  qu'il 
'«  étoit  beaucoup  plus  divifé ,  &  <iu*il  conUnoît  une  bien  plus  grande 
919 quantité  de  quart;^ ,  dont  Us  crifiaux  étoient  aujpplus  gros.Vdk 
«remarqué ,  ajoute-t-il,  que  les  criftaux  de  quana  qu'on  trouve 
«dans  le  terreau  ,  y  prennent  de  raccroijjèment  avec  le  temps  y 
MÊf  qu'au  bout  dc'fix  mois  ^  ceux  qu'on  y  rencontre  ne  font  que 
99  de  ttès'petits  crifiaux  à  angles  fort  fafllans.it  £Iéffl«  de  Min^ 
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de  celles  qui  nous  apprennent  que  les  fubftancei 
anîinales  S^  végétales  s'alkalifent  par  la  putréfac* 
tion  (12)  ;  que  de  petits  criflaux  de  quartz  très- 
réguliers,  naiiTent  Souvent  entre  les  fibres  ligneufes 
â  demi  putréfiées  »  &  encore  combuftibles ,  de 
certains  bois  folfiles ,  qui  dans  le  refte  de  leur 
maffe  font  en  partie  fîlifiés,  &  en  partie  pyriti- 
fés  (13)  ;  que  lejîlex  ou  quartz  greffier  naît  com- 
munément y  ainfi  que  la  pyrite  martiale ,  dans  des 


(is)  M.  Sage  a  obTenré  C  i^î^  vof.  I  >p.  19)  9  que  le  boîs  de 
cbéne  pourri  ,  ou  parvenu  prefque  à  Veut  de  tan  pJr  une  altéra- 
tion fponcanée ,  produîfbit  par  l'incinération  ,  dix  fois  plut 
d'aiMi  fixe  que  le  même  bois  non  aliëré.  >»La  yermouluro 
•»  ou  le  tan  naturef ,  dit  auffi  M.  d'Antic  ,  pris  avant  que  i'arbre 
nfoît  entièrement  de<féché  ou  mort  fur  pied ,  fe  convertit  par 
nh  combuftion,  prefque  entièrement  en  fel  alkali  £xe.  H  en 
neftàpeuprès  de  même  des  loupes  ou  excroiffances ,  fur^tout 
»f  des  arbres  réfîneux.«<  Obferv.fuT  lafahric.  €f  U  €ùmm.  de  la 
fotagt^  3*  vol.  de  fes  Œuvres  ,9. 140. 

(13)  On  voit  dans  fe  cabinet  de  M.  ïe  conte  d*Aii|fîvîîîer 
» ( éf  ottjûurttAui  dans  U  cah'uin iu Roi  )  , une  très-grofle portion 
w  de  tronc  d*arbre  pécrHIé ,  excepté  vers  fon  centre  qui  cft  en 
»  partie  pyritifé;  Thumidité  «'y  étant  introduite,  le  tronc  s'eft 
'«  divifé ,  fuivant  fa  longueur ,  en  deux  parties  Ji  peu  près  égales. 
y»  Le  cœur  du  bois  eft  encore  àTétat  ligneux  âcconbuftibie, 
«•mais  noir , friable  èc  comme  pourri  :  toute  cette  partie  eft  ac*> 
ncompagnée  d'un  nombre  confidérable  de  pttits  tnftaux  dit 
n  roche  à  ètux  pointes  féparéet  par  un  prifnu  iniermédiûirt ,  thtne 
n  ligne  oa  environ  de  longueur.  Ces  criftaux  couchés  entre  les  fibres 
M  du  bois  9  y  font  à  peine  adhérens  ;  une  partie  de  la  pyrite  dé* 
Mcompofée  a  produit  une  efBorefcenoe  de  vitriol  martial,  u 
Démefte,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  495i 
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conciles  de  marne  &  de  craie  ^  qui  font  des  fubf^ 
tances  alkalines  (14);  enfin,  que  Talkali  fixe  eft' 
le  diflbivant  du  quartz  par  Tintermède  du  feu  :  fi 
Ton  rapproche  y  di»-je ,  toutes  ces  circonftances  , 
on  fera  (ans  doute  trè^-difpofë  à  confidérer  avec 
M.  Sage  9  le  quartz  ou  criftal  de  roche  »  comme 
une  combinaifon  de  Tacide  vûriolique  avec  une 
fubftance  alkaline;mais  toutes  ces  préfomptions 
n\fquivalent  pas  à  une  preuve  direâe ,  &  cette 
preuve  c&reâe  nous  manquera  tant  que  nous  ne 
pourrons  point  obtenir  par  Tanalyfe  les  principes 
conftituans  du  quartz ,  &  les  recombiner  par  la 
iynthè/e.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  Chi* 
miScs  {oient  fi  peu  d^accord  fur  la  nature  des  prin- 
cipes conflituans  du  crîftal  de  roche  »  quoiqu'ils 
conviennent  affez  généralement  que  cette  pierre 
eft  le  réfultat  de  la  combinaifon  d'un  acide  avec 


(14)  »«  U  eft  très-ordînalre  de  reticoncrer  la  pierre  à  fufil  daril 
Mdes  bancs  de  terres  calcaires..  ;•  Linné  remarque  avec  laiToa 
»*que  la  pierre  U  fu6!  contient  rarement  d'autres  minéraux  que 
9* des  pyrites,  lefquelies  font  auffi  très* abondante^  dans  les 
«»  bancs  calcaires.  Le  même  Aiueur  fait  obferver  que  les  cavités 
M  du  caii(o)i  font  fouirent  remplies  mi  placôt  tapiflfées  de  crif- 
M  taux  de  quartz, ce  qui  indique  bien  fenfiblement  la  nature  de 
'♦fes  parties  conftîtuantes.  Il  n'eft  pas  moins  intércffant  de  re- 
*•  marquer  que  ces  pierres  contiennent  quelquefois,  tantôt  du 
«foufre  pur ,  tantôt  des  ourfins  pénétrés  de  molécules  calcaires  , 
>»&  que,  le  pfus  fouvent,l*envetoppe  de  Tourfin  eft  de  nature 
>»/pathiqae,  tandis  que  le  noy«|a  moulé  dans  cette  coquile  eft 
Meodéreaem  de  la  miuxe  àafks^u  Ibid.  voK  1 ,  P4  470» 
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une  bafe  quelconque»  &  que  cette  combinaUbn 
très-intîme  s'eft  opérée*  par  la  voie  humide ,  de 
manière  à  produire  des  criflaux  d^une  forme  tics^ 
particulière,  qui  feule  fuôiroit  pour  faire  diftinguer 
le  criftal  de  roche  de  toute  autre  fubftance  pier- 
reufe ,  $*il  n'en  différoit  encore  par  les  propriétés 
fuivantes. 

i^.  Il  eft  infoluble  dans  Teau  &  dans  tous  les 
acides  minéraux,  ârexception  deTacide  fluorique 
ou  phofphorique  volatil  fumant,  qui  exerce  fur  lui 
fon  aâion  corrofive,  de  même  que  fur  le  verre. 

2^  Sa  dureté  ,  qui  ne  cède  qu*à  celle  des  crif- 
taux  gemmes  du  premier  ordre ,  fait  qu'on  en  tire 
facilement  des  étincelles  avec  le  briquet,  &  qu'on 
peut  lui  donner  un  très-beau  poli. 

3^.  Sa  pefanteur  fpéciiique  eft  fupérîeure  â  celle 
de  la  félénite ,  maïs  inférieure  à  celle  du  fpath 
calcaire  (i  5).  Ses  particules  font  aufli  plus  fines  & 
moms  diflinôei  que  dans  les  pierres  des  genres  pré- 
cédens ,  &  fa  caflure  eft  angukufe»  irrégulière  & 
vitreuiè. 

4^.  Deux  morceaux  de  quartz  frappés  l'un  contre 
l'autre ,  ou  rapidement  frottés  l'un  fur  l'autre  » 


(15)  Suivant  Côtés ,  k  pefanteur  fpécifique  du  criftaf  de  roche 
th  à  celle  de  l'eau  diftiliée ,  comme  3650  h  loca  M.  de  SauA- 
fuieafrouvé  celle  du  quarts  opaque  de  12655^  ^  ^^'^^  ^^  quarts 
tranfparent  ou  crHlal  de  roche  de  2652  ;  ceHe  du  fîlex  ou  pétro* 
filex,  de  2669  à  2699;  enfin  ^^1^  du  jaipe,  de  0652  à  266 j« 
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répandent ,  avec  une  odeur  qui  leur  eft  propre  » 
une  lueur  phofphorîque  beaucoup  moins  vive  que 
les  étincelles  qui  réfultent  de  la  percuflion  du 
même  quartz  fur  le  briquet.  Cette  lueur  pofpho- 
rique»&  cette  odeur  légèrement  fulfureufe ,  font 
beaucoup  moins  fenfîbles  dans  le  quartz  tranfpa- 
rent ,  que  dans  le  quartz  opaque  ou  laiteux ,  le 
iîiex  9  &c.  La  calcination  enlève  an  quartz  cette 
double  propriété, que  M. Sage  attribue  à  un  excès 
de  matière  graiTe. 

5^.  Il  ne  perd  rien  au  feu  de  fon  poids  ni  de 
fa  dureté,  lorfqu^il  eft  parfaitement  pur;  mais  il 
sy  étonne  &  s^  fendille ,  fur-tout  à  un  violent 
degré  de  chaleur ,  &  par  fon  extinâion  dans  Teau 
froide ,  ce  qui  le  rend  propre  alors  à  s'imbiber  de 
différentes  couleurs.  Ces  criftaux  artificiellement 
colorés ,  font  connus  fous  le  nom  Rubajfcs.  Quant 
aux  quartzs  moins  homogènes  ou  moins  tranfpa- 
rens ,  ils  fe  ternifient  &  perdent  au  feu  leur  éclat. 
Ceux  qui  9  formés  par  ftillation ,  ayoient  retenu 
des  molécules  aqueufes  dans  leur  compofition,  y 
deviennent  d'un  beau  blanc  mat,  par  la  didipation 
de  cette  humidité  étrangère  au  quartz  pur. 

6^.  Il  eft  abfolument  infufible  &  invitrifiable  au 
feu  le  plus  violent ,  s'il  y  eft  expofé  feul  &  fans 
addition  ;  mais  il  y  entre  aifément  en  fufion  par 
rimermède  des  alkalis ,  du  borax ,  des  chaux  mé« 
talliques,  ou  enfin  de  certaines  proportions  d'ar- 
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^e ,  de  rpath  calcaire ,  de  fpath  fufible  f  &c.  de*U» 
les  dîfFërens  vtms  qu^on  en  obtient ,  &  qui  ont  £ût 
dëfigner  le  quartz  comme  la  pierre  vitrifiablt  par 
excellence  ,  quoique  de  fa  nature  elle  foit  vrai-» 
tnent  invitrifiable. 

Le  quartz  eft  très-rëpandu  fur  notre  globe  » 
puifqu*il  entre  en  maflesinformes ,  plus  ou  moins 
diftinâes,  dans  la  compofition  des  roches  prâni- 
ttves ,  ttnt  du  premier  que  du  fécond  ordre  ;  & 
qu'il  fe  trouve  d'ailleurs  en  criftaux  plus  ou  moins 
irolumineux(i6)9  raflemblés  en  groupes,  ibit  dans 
les  grottes  ou  cavitës  des  mêmes  montagnes ,  foie 
dans  les  fentes  verticales  ou  inclinées  qui  les  par- 
courent. C'eft  dans  ces  fentes  qu'il  accompagne 
les  mine's, conjointement  avec  une  multitude  d'au- 
tres criftaux  de  toute  efpèce,  lefquets  rempliiîent 
ces  fentes ,  qu'on  défigne  alors  fous  le  nom  de 
^ons.  U  n'eft  pas  rare  de  le  rencontrer ,  non- 
feulement  dans  les  marbres  primitifs ,  mais  encore 
dans  beaucoup  d'autres  produits  calcaires  ou  ar-- 


Ci6)  J'û  déjà  fah  mention  (dans  nnrroduâron ,  vol.  I ,  p.  82 1 
note  59  )  de  quHies  extraordinaires  de  criftal  de  roche.  Telie 
eft  encore  celle  qu'on  voit  à  Milan ,  chez  Gaetano  Villa  »  ou- 
vrier qui  travaille  le  criftal  de  roche.  C*eft  un  prifme  hexaèdre 
de  la  plus  belle  «au ,  qui  porte  avec  fa  pyramide  deux  pieds  de 
longueur  fur  quatre  pieds  neuf  pouces  de  circooférence  vers  lu 
partie  qui  adhëroit  au  rocher.  Ce  beau  morceau  de  criftal ,  donc 
M.  Beflbn  m'a  fait  voir  ie  deffin ,  pèfe  927  livres ,  poids  de 
HAifam. 
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gjSbux  9  tantôt  fous  forme  criftalline  .&  déterminée  ^ 
ts^tôt  en  géodes ,  en  ilalaâîtes ,  en  mafles  plus  ou 
moins  homogènes  9  plus  ou  moins  confufes ,  qui  ^ 
6ûvant  la  finefle  de  leur  grain  &  la  beauté  de  leur 
poli  9  prennent  les  noms  Saçatt  ou  calcédoine  y  de 
fiUx  ou  caillou ^  à&jafpt^hiz.  &c.  :  ailleurs  il  conf-* 
ntue  feul  des  mafies  granuleufes  y  dont  les  petlt9 
grains  9  plus  ou  moins  anguleux  &  déterminés  » 
font  tantôt  réuius,  comme  on  le  voit  dans  les  grès, 
tantôt  libres  &  ians  adhérence ,  comme  dans  les 
fabUs  crifiaUias  homogènes  &  nés  fur  place  (17)9 
qu'il  ne  èiut  pas  confondre  avec  les  fables  de  tranj^ 
port  ou  graviers  hitiroghnes  9  qui  proviennent  du 
débris  des  roches  quartzeufes  primitives  de  toute 
eipéce. 
Quant  à  la  forme  criftalline  du  quartz  ou  criftal 


(17)  Tds  font  les  fabks  de  Ctnl,  de  Ntpers,  d'Etampes  8c 
autres  qu'on  empfoie  à  la  manufaâure  des  glaces  de  S.  Gobin* 
Telle  eft  encore  cène  couche  de  fable  criftallin  &  d'une  tranf* 
parence  parfaiu,  qu'on  a  trouvée  en  creufant  les  fondemens  du 
pont  de  NeuHly.  Chaque  grain  de  ce  dernier  fable ,  tu  à  la 
loupe  I  eft  un  petit  criftal  de  roche  à  prifme  hexaèdre  intermé- 
diaire trés-diftmâ  5  avec  fes  deux  pyramides  hexaèdres  à  pians 
triangulahres  îfotéles ,  également  diftinâes.  Toutes  les  arêtes  ea 
font  vires  «  ce  qui,  joint  à  l'homogénéité  de  ce  fable,  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'il  #e  fe  foit  précipité  du  fluide  qui  le  te- 
iM>it  en  diflbiution  fur  le  lieu  même  où  cène  couche  fe  rencontre. 
lia  tranTpareoce  &  la  régul]^rité  de  ce  crifial  de  roche  mkrofcO' 
piqet  font  l'admôatMn  de  cous  ceux  qui  le  Toient  dans  mon 
cabinet. 
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de  roche  ^  obfervée  par  les  Anciens  mêmes  (i  8)  ^ 
les  Modernes  ont  eu  recours ,  pour  Texpliquer, 
â  diverfes  hypochèfes,  qu'on  peuc  lire  dans  Boëce 
de  Boot  (19)9  dans  Leeuwenhoeck  (20),  dans 
Bourguet  (^i)»  &  fur -tout  dans  Sténon  (22); 
mais  je  crois  devoir  placer  ici  quelques  obferva- 
tions  très-judicleufes  de  ce  dernier ,  fur  la  manière 
dont  fe  forme  le  criftal  de  roche.  Ces.obfervations 
m^ont  paru  propres  à  jeter  du  jour  fur  la  théorie 
de  la  criftallifation  en  général ,  &  fur-tout  à  faire 
connoître  certaines  particularités  qui  diilinguent 
le  criftal  de  roche  des  suives  fels-picrres ,  égale- 
ment formés  par  Tintermède  du  âuide  aqueux. 

»  L  Uaccroiflement  du  criftal  fe  fait  par  juxta- 
»  pofition»  &  non -par  intufluiception. 


(18)  Pfine  en  parle  ainfî:  Qaare  fexangulit  nafiatur  tattribus, 
non  facile  ratio  inptniri  poufi,  ed  magis  quai  ntqut  mucronihus 
taitm  fptcits  e]ï;  Ef  ita  nifolutus  eft.  laterum  laifOT ,  ut  nuUà  id 
artt  pojpt  àequari.  Nat  Hift«  lîb.  37 ,  c.  a. 

(19)  De  lapiiL  £f  gtmmis,  iib.  2 ,  cap.  37 ,  p.  220.  Voyez  auflî 
Scaiîg.  DefubtilÎLad  Cardan,  exerdt.  119. 

(20)  Lettres  (ur  les  figures  des  feis  &  des  criftaux ,  dans  les 
TranfaS.  philo f,  de  la  Soc,  royale  j vol.  XXIV ,  n'  298, p.  1906. 
Voyez  auffi  le  recueil  de  Tes  Œuvres. 

(21)  Lettres  philofophîques  fur  la  formation  des  Tels  ât  des 
criflaux ,  p.  42  &  fuiv. 

(22]^  De  folido  intrà  folidum  naturalîter  coMtento,  Florent»  » 
1669,  //1-4'»  ;  &  CoIIca.  acad.  part,  étrang.  lom.  IV,  p.  397  & 
fuiv. 

»>II.  Là 


Digitized  by 


Google 


Quartz.  6^ 

99  n.  La  nouvelle  matière  du  criilal  ne  s'appilque 
f»  point  îndifFéremment  â  toutes  les  faces  du  criftal» 
•»  msÂs  feulement  aux  plans  extrêmes  (  ou  des  py-> 
»9  ramides)  ;  enforte  que  »  i  ^.  les  plans  intermédiai^ 
»>  tes  (ou  <iu  piifme)  ne  Q^nt  autre  choie  que  la 
^  fomme  des  bafes  des  plans  extrêmes  ;  &  de  plus» 
f»  que  (es  plans  -imermédiwes  font^  tantôt  plus* 
f»  longs  »  tantôt  plus  courts ,  &  quelquefois  man» 
M  quent  abfoltunent  dans  dlifferens  criftaux  ;  2^.  que 
$9  les  plans  intermëdiairesfont  prefque  loujoursdU 
#1  lonnés  d'une  légère  cannelure  9  &  que  les  plans 
^  extrêmes  portent  des  marques  d'une  matière  qui 
#>  leur  a  été  appliquée. 

fê  ÏIU  La  matière  criftallrne  ne  s^applique  pag 
fi  toujours  en  même  quantité^  nî  dans  le  même 
^  temps  aux  plans  extrêmes:  de4à41  arrive,  i^.  que 
*»>  Taxe  des  deux  pyramides  oppofées  ^  ne  fait  pat 
*9  toujours  une  Ëgne  droite  avec  Taxe  delà  colonne 
9»  hexagone  qui  jepare  ces  pyramides  ;  2^.  que  les 
59  plans  extrêmes  font  rarement  ég^ux  entre  eux  ^ 
#9  d'où  s*eafuit  finégatiiié  des  plans  intermédiai<- 
^  res  ;  3^  que  les  plans  extrêmes  ne  font  pas  tou<- 
^foan  triangulaires  II  m  les  plans  intermédiaires 
«I  conftammeiit  quadrangulaires  ;  4^.  que  fouvent 
49  ïtti/^e  foKde  extrême,  aînfî  que  les  angles  foli4$s 
99ititennç<fiaires,  fe  divifent  chacun  en  piufieiar» 
if  ailles  foIide«. 

m  IV,  I^i  cQijidie  de  matière  cnfialUne  iie  f&9»^ 
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si  vre  pas  toujours  le  plan  dans  Ton  entier  ;  quel- 
»L  quefois  elle  manque  ou  vers  les  angles ,  ou  vers 
»  les  côtés  y  ou  au  milieu  du  plan  :  de  -  là  il  arrive  , 
sy  l'^.que  ce  qu'on  appelle  communément  le  même 
»  plan  y  a  en  effet  fes  parties  dans  difFérens  plan»; 
»  2^.  que  quelques-unes  de  ces  parties  font  con- 
»  caves  ou  convexes,  au  Heu  d^être  planes  ;  3^.  que 
fy  les  plans  intermédiaires  préfentent  des  inégalités 
ii  femblables  aux  marches  d*un  efcaller. 

»  V.  La  matière  criAalline  appliquée  aux  dif- 
♦♦  férens  plans,  s'étend  &  fe  durcit  infenfiblement 
»>  par  la  preffion  du  fluide  extérieur  fur  ces  mêmes 
*>  plans  :  de  -là  il  arrive,  i^.  que  le  criftal  a  d'autant 
»)  plus  de  poli,  que  la  matière  nouvelle ,  appliquée 
»  à  fes  différentes  faces,  a  été  plus  de  temps  à  fe 
♦>  durcir^  &  qu'au  contraire  11  refte  plein  d'inéga- 
»>  lltés  ^  fi  la  matière  appliquée  s'eft  cercle  trop 
is  promptement ,  &  avant  que  le  fluide  anjbiant 
w  l'ait  fulîifamment  étendue  ;  2°.  qu'on  peut  recon- 
^>  noîcre  la  façon  dont  la  matière  crlAalline  s'efl  ap- 
«>  pliquée  au  criflal  :  lorfque  la  coagulation  a  été 
w  prompte,  la  furface  du  criflal  efl  femée  de  petits 
»»  tubercules ,  femblables  aux  grains  de  petite  vé* 
»5  rôle ,  ou  bien  aux  petites  gouttes  rondes  que 
5>  forme  une  fubflance  hulleufe  fur  la  furface  d'un 
>9  Huide  aqueux  :  au  contraire ,  fi  la  coagulation  a 
s>  été  un  peu  moins  prompte ,  ces  inégalit.és  .oçt 
^  quelquefois  la  forme  de  petites  pyramides  à  bafe 
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1»  triangulaire»  La  trace  tortueufe  de  la  matière 

»  criftalline,  indique  Tendroit  où  cette  matière  s'ap- 

y^pliquoit  lorfqu^elle  ëtoit  dans  l'état  de  fluidité  ^ 

'^la  direâion  dans  laquelle  elle  s^appliquoit  »  fic 

)»  Tordre  obfervé  dans  cette  application  ;  auili  I0 

v9criftal  de  roche  préfente-t-il  toujours  quelque 

»  inégalité,  &  Ton  a  beau  vanter  la  perfeâion 

\i  de  fon  poli  »  je  n*en  ai  jamais  vu  un  feul  mor- 

»)  ceau  qui  fut  naturellement  d^un  poli  aufli  vif 

»que  le  criftal  cafle  (23);  3^.  que  toutes  fortes 

»t  de  corps  foUdes  s'engagent  dans  la  fubftance 

^>  même  du  criilal,  comme  dans  une  efpèce  de 

»  pâte  glutineufe ,  lorfqu'ils  rencontrent  le  cri/lai 

»  avantque  fafurface  ait  pris  uneconfidance  ferme  ; 

>^  4**.  que  Ton  voit  quelquefois  cette  matière  comme 

»  débordée  fe  répandre  fur  les  plans  voifins  ;  5°.  que 

»  la  matière  nouvelle  ^  venant  à  s'étendre  fur  les 

)>  cavités  formées  par  les  lacunes  des  couches  pré-- 

»  cédentes  ^  les  couvre  quelquefois  de  pluHeurs 

y^  couches  nouvelles ,  &  y  renferme  une  partie  du 

»  fluide  extérieur,  qui  efl  ou  de  Tair  feul,  oU  de  Fait 

w  avec  de  l'eau. 

*>  VL  Le  fluide  extérieur  tire  la  matière  crif- 


(23)  Au  Tcfte ,  ceci  ne  doit  8'pnte»-drc  que  des  criftaux  d'un 
certain  volume  ;  car  ♦parmi  1rs  petits  criftaux  de  roche  à  deuaC 
pointes  qui  ptirteni  le  nom  de  dt amans  du  Dauphiné,  du  Canada  y 
de  Hongrie,  &c.  il  k*en  îrouve  pîufieurs  dont  le  p(.ii  naturel  ap* 
proche  beaucoup  de  celui  que  Tare  pourroic  leur  donner. 

Eij 
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99  talline  de  là  fubftance  des  lits  pierreux;  edbtt%# 
i»*i^.  que  des  rochers  de  difFérente  nature ,  ayant 
»>  des  émanations  différentes,  doivent  produire  des 
i>  criftaux  de  différentes  couleurs  J  2°.  que  de  plu- 
9»  fieurs  criftaux  formés  dans  le  même  lieu ,  ce  foat 
f>  tantôt  les  premiers  formés,  &  tantôt  les  derniers^ 
59  qui  font  les  plus  obfcurs ,  &  que  les  parties  (Cpâ 
y>  ont  plus  anciennement  acquis  la  dureté ,  font 
I)  quelquefois  plus  obfcures  que  celles  qui  Tont 
»»  acquiie  enfuite. 

i>  VIL  Le  mouvement  par  lequel  la  nouvelle 
^  matière  criflallinê  eft  dirigée  vers  les  faces  du 
i^  criflal  déjà  formé ,  n*eft  pas  produit  par  une 
»9  caufe  générale ,  qui  réiîde  dans  le  fluide  envi<- 
»»  ronnant  ;  mais  il  eft  différent  dans  diaque  crifbl: 
>»d'oLi  Ton  peut  conclure  que  ce  mouvement 
»>  dépend  d'un  fluide  fubtil  qui  émane  du  criflal 

V  déjà  formé  (24)  ;  &  de-4à  on  conçoit ,  i^^  com*- 
y^  ment  dans  un  même  lieu  la  matière  criflallinê 
»»  s^applique  aux  faces  du  criftal^diverfementfituées 
s»  refpeâivement  à  Thorizon  ;  1^.  comment  dlffé^ 
»>  rens  cnfbux  prennent  différentes  figures  dans  un 
M  même  fluldew  Je  laiffe  à  décider  fi  le  fluide  fubtil 
»>  dont  je  viens  de  parler»  ce  Huide  ptopte  du  crif* 

V  tal^  eft  le  thème  que  celui  qui  opère  k  réfraction 


(04)  ÏJTè  dtpt^ikàk'il  pia  ^tetdt  de  h  tguore  mime  &  d€  k 
i|ïaviié*%Mfique  des  principes  conftituans^? 
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I»  de  la  kimiife,  ou  fi  ce  font  dêux.fimdfis.f  L« 
91  fluide  de  Taixn^nty  qui  arrange  en  iîietf  longs  & 
91  çonûnus  la  limaille  de  fer  qui  fe  trouve  d^ns  li 
f»  fphère  de  fon  aâivité ,  &  dont  TefFet  n'eft  point 
I»  arrêté  ni  affoîbli  par  un  papier  interpofé  »  peut 
^  donner  une  idée  de  ce  fluide  propre  à  chaque 
>»  crifial.  4 •,  Quoi  qu^il  en  foit,  on  doit  diftingueir 
»deux  mouvemens  divers,  qui  influent  fur  Tao* 
H  croifTement  du  enflai  ;  l'un ,  qui  déterniîne  la 
»»  molécule  criftalline  â  s'appliquer  à  tel  point  de 
»  Tatguille  duçnflal,  plutôt  qu^àtout  autre  points 
*>  mouvement  quç  j'attribue  à  Taâio;!  du  flui4fi 
^^  pinitrant  ^  Tautre,  qui  applanit  lamatiète  ciif- 
>9  tallihe  nouvellement  appHquée  aux  différentes 
H  feçes  du  crifial,  &  que  j'attribue  à  la  preflion 
H  dufiuide  environnant  :  le  premier  çfl  analogue  4 
»  TaQion  direôe  de  l'aimant  fur  l^i  limaillp  d'acier^ 
#»  qu'fl  difpofe  en  filets  longs  &  conrinus  :  le  fécond 
^  efl  ^alogue  au  mouvement  de  Pair ,  qui  enlève 
I»  â  quelques-uns  de  cçs  filets  des  particule;!  qy^i) 
ft  ^nd  â  d'autres  fileta.  Je  ferois  porté  à  reganlei 
^  <ette  action  du  fluidç  ambian;  ,  comme  la  caufe 
»  du  pjirallélifnje  çonflammcnt  pbfervé  entre  les  fa-' 
»  c^s  oppofées  du  <:riflai9  &  de  tous  les  autres  corp9 
^<^%  {^nf,  une  forme  régulièrement  anguleufe.  $i 

L'Auteur  conclut  de  ce  qui  précède,que  le  froîd^ 
#q4]ueique  degré ^if on  le  fuppofe,  n'efl  point  |a 
«Mife  ^efficiente  ^  crifial  de  roche ,  coBGiaie  i» 
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Anciens ,  Se  quelques  Modernes  après  eux  «  fe 
Fétoienc  imaginé.  Les  matières  étrangères  à  fa 
nature ,  que  le  criftal  renferme  fouvent ,  telles  que 
les  gouttes  d^cau^  les  criftaux  dejchorl^  de  grenat  ^ 
de  fdd^fpath  ,  àe  pyrite  &  de  mica^  fuffifent  aufR 
pour  démontrer  qu'il  n'eft  point  un  produit  du 
feu.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  qu*à  le  confidérer 
fous  fa  forme  criilalline,  qui  lui  aflure  à  jamais 
une  place  particulière  parmi  les  Jels-pierres  ac- 
tuellement infolubles  dans  Feau ,  quoiquMs  y  aient 
été  folubles  â  Taide  d'un  principe  qui  nous  eft  en« 
core  inconnu. 

[-rfj  Cristallisation  déterminée* 

Espèce     I. 

(  Bttctrique  par  te  frottement  lor/\u'îl  tjl  tranfparertt.  ) 

Criftal  de  roche. 

Kitrum  cryflalltts  monrana,  Lînn  Syjl.  nat.  1768  9  p.  84,  n*  2. 
Quartxum  cry.lalii fatum  ,  cryjlallus  montana.  Cronft.  Min. 
§.  52  D.  Quar*xum  ptilucidum  crylfallifatum ,  cryjlalius  mon- 
tana,  cryjlalius  iris  Plinii.  Wail.  Min.  1772,  p.  216  B,  Cryf- 
tallui  hexagona  non  coiorata  ,  ejufd.  i  éd:t.  trad.  franc,  fp. 
109 ,  p.  203  ;  Schcuchz.  Itin.  Alp,  tom.  fi,  Cryjlalius  montana 
maxime  pei/ucida.  SibbalH.  Prodr.  hift.  nat.  Scot,  CTyjlallus 
§H4e  giaciem  nferr  montanam.  Boè'ce  de  Boot.  Cryjlalius.  Scop. 
Prittcip.  min^  §.  57 ,  p.  49.  Quartz  ou  criftal  de  roche.  Sage, 
Elém,  de  Mi/\.  vui.  I ,  p.  242. 

La  figure  primitive  la  plus  fimple  du  criftal  de 
roche  eft.  un  dodécaèdre  9  founé  par  deux  pyra» 
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mides  hexaèdres  à  plans  triangulaires  ifocèles  « 
jointes  bafe  à  bafe,  fans  aucun  prifhie  intermé- 
diaire ,  comme  on  robferve  dans  le  tartre  vitrio^ 
U  (25)  ;  mais  avec  cette  différence,  i^.  que  dans 
le  tartre  vitriolé  Tangle  aigu  du  fommet  du  triangle 
ifocèle  (qui  dans  ce  fel,  de  même  que  dans  le 
criftal  de  roche  ,  eft  le  plan  caraâériftique  ) ,  n*eft 
que  de  36*^  {PL  yiU.fig.  4) ,  au  lieu  qu'il  eft  de 
40^  dans  le  criftal  de  roche  (  PL  FUI  y  fig.^  ) ,  ce 
qui  rend  la  double  pyramide  hexaèdre  de  ce  der- 
nier (26)  fenfiblement  plus  obtufe  que  celle  du 
tartre  vitriolé  ;  oP.  que  Tangle  formé  par  la  réunion 
des  baies  des  deux  pyramides  eft  conftamment  de 
104^,  tandis  que  ce  même  angle  eft  de  1 10^  dans 
le  tartro»  vitriolé  ;  3*>.  que  le  dodécaèdre  du  criftal 

(35)  Voyez ,  dans  }a  première  partie ,  l'article  du  tartre  vi- 
iTJoié,  p.  ^95. 

(26)  JVi  dit  dans  mon  Ejfai  de  Criflallographie ,  p.  176,  que 
dans  le  criftal  de  roche  les  triangles  des  pyramides  étoient  tou- 
jours ifocèles  comme  ceux  du  tartre  vitriolé,  ayant  les  deux 
angles  de  la  bafe  de  70  à  75* ,  &  celui  du  fommet  de  30  à  40**.. 
Clhid.  PL  X,fig.  a.)  Cappeller  avoit  dit  auffi  :  »»  Laterapyramidum 
99fièioppoJltafemper  angulum  redduntfolidum'jggraduûm  in  omiil' 
9% bas  lapidihus cryftalli  veT£,u  Litt.  ad  Scheuchz.  in  Aâ.  Phyf. 
med,  vol.  IV,  Apj^nd.  p.  13.  Mais  Pangle  folide  aigu  du  fom- 
met, pris  fur  deux  faces  oppofées  de  ia  pyramide,  eft  de  70® 
dans  le  tanre  vitriolé ,  &  de  76**  dans  le  criftal  dç.roche;  &  le 
triangle  Ifocéle  de  celui-ci  a  conftamment  un  angle  de  40*  ,  & 
Jes  deuK  autres  de  70** ,  de  même  que  le  triangle  ifocèle  du  tartre 
vîxnoU  a  conftamment  un  angle  de  36" ,  &  les  deux  autrci  ôb 

Eiv 


Digitized  by 


Google 


yi  Quart  t. 

de  roche  it'eA  jamais  tronqué  dans  les  angles  fb- 
l'ides ,  tant  du  fommet  que  de  la  bafe  des  dêuic 
pyramides,. ce  qui  arrive  fréquemment  au  tartre 
vitriolé.  S'il  exifte  donc  une  reflemblance  affe« 
marquée  entre  la  forme  du  tartre  vitriolé  &  celle 
du  èT'iftal  de  roche ,  on  y  trouve  aufll  des  différence» 
eflentlelles,  lefquelles ,  indépendamment  de$  autres 
propriétés  qui  diftînguent  ces  deifx  fubfhnces»  ne 
permettent  pas  de  les  regarder  comme  abfelument 
kkntix]ues ,  à  la  folubilité  près.  En  effet  »  la  feule 
différence  d'inclinaifon  dans  les  faces  des  pyramî- 
de)â  fufiit  pour  indiquer  une  différence  »  quelque 
kegère  «qu^on  la  fuppofe  ^  dans  les  prindpes  conS- 
Ùuâns  de  ces* deux  fel^ 

Quoi  qu'il  en  foit^  rièn  n*eft  ptus  nx^{ii)  que 
it  rencontrer  le  criftal  de  roche  foiis  cette  forme 
'  polyèdre,la  plus  fimple  qu'il  puiffe  avoir,  j^entends 
en  criffaux  folitaires  ;  car  rien  n*eff  plus  commun 
que  de  le  trouver  en  groupes,  où  Ton  ne  voit 
Qu'une  feulé  des  deux  pyramides.  Les  Auteurs  qui 
ten  ont  fait  mention  jufqu'â  préfent  (28) ,  Tont 


(27)  t»  Cryliallos  hùfct  ahfqnt  hmni  prifinates  ^uas  tValUtîus  £f 
iy  BenéraUdus  adducum ,  ego  aûnéum  yidi ,  c«  dit  M»  Scopoij ,  Priitu 

!•  C*8^)  11  faut  dî  é*cc|jter  \t  clofteor  Déhiefte,  quî  dit  :  «  lA 

{'.      i*  forme  la  plus  régulière  &  la  plus  parfaite  du  criftal  de  >ocfce , 

'>efl  ie  dodécaèdre  <onipM  de  deuX  pynmâdes  hexaèdrei 

^  «^Jointes  bafe  à  bsfe ,  de  «aanitie  411e  kl  oOlb  "de  fane  des  nr- 
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fegardëe  comme  aine  (impie  variété  (^29)9 
tandis  que  toutes  les  autres  formes  du  crifbl  de 
xoche  font  au  contraire  des  variétés  de  celle -d. 
On  la  rencontre  tantôt  en  criftaux  diaphanes  & 
par&itement  nets ,  qui  ponent  le  nom  de  faux 
diamans  (30);  tantôt  opaques  ou  demi-tranf* 
parens  »  de  couleur  rouge  (31)  ou  brune  plus 


^tamîdes  correipolident  aux  côtés  de  celle  qui  lui  eft  oppodîe  : 
«'tous  les  pians  de  ce  dodécaèdre  font  des  triangles  ifocélet 
«>pax^tement  li<re8«M  Ltttrts ,  voi.  I ,  p.  444,  efp.  L 

C&9)  f^itntm  îtyfialhu  mùntana  ,tryflaliis  ataulihttl  uniujuipy- 
tamidads.  Urm.  Syfi.  nat.  X768 ,  p.  ^4,  n* 2,  var.  t ,fig.  3.  JVi* 
irmm  9taslt,  feu  niirum  quart^ojum  hyalinum  tttrinqut  pyramida^ 
immwmle.  Mu£  Tcfl".  p.  30,  n®7,  Cryftallas  confiât  pyramiM^ 
im  ia^iA  txùBk  ùppbfitis,  ahfqat  colamti^  t^fligio^  cajus  omnia 
Uum  4«  uiffia^  4tquaUa,  Locks  Suecia  (dans  le  Jemtiand). 
Unim  Çryfiallus  montana  utrinqui  acuminata  fine  prifinate»  Wall* 
Mifu  r77a,  p.  a  18,  var.  c ,  £g.  21,  Oyfiallas  montana  pyraèi* 
dUus  confions  abfyuÊ  prifmatu  EjuTd.  i  édic.  traduâ.  franc,  efp* 
>P9«  ^'v*  3  9  P«  ^04,  fig.  13.  Cryfiallus  tertia»  Gefn.  de  figm 
iapiJ^  ta^  XVUii  fig»  >.  Cryfiallas  cajus  plana  intermcdia  on- 
msm^  defiawatrtMu  Sténo  ,  de  foiid,  iutpà  folià.  p.  60  ;  Bertr.  Didt. 
mwyëU  pu  174,  var.  3.  Pauraeirolfylâ^  HilL  HifL  of  fofll  p.  16S  y 
pL  nL  (Les  figures  des  elpéces  x ,  3  &  4  font  bonnes  ou  mé- 
(Gocrct  :  b  figure  de  l'efpèce  2  eft  imaginaire.)  Bffù  ia  Crifi^ 
p.  loS,  var.  6,  pi.  I,  fig.  7;  Weig,  trai  aïï.  p.  205. 

(39)  'Qkattittm  ctyfialiiratum  puram  fiexaedram  diapkanam  , 
mtrinqn  pyramidatum  «  columnâ  nitllâ  intepmediâ  ,  cryfiallis  foli- 
Éanist  è  Marmoros  Tranfllmnia^  Ljtoph.  Born.  I ,  p«  23.  CryJ^ 
ÉaHas  qiutat^fa  fmplex  ■»  fubrotunda  ,  titrinque  pyramidata  «  co« 
iumaâ  ùhUier^aL  dcop.  Crjfi^  Uung^  J  ,  p.  352,  ab«  XII ,  fig.  x. 

(3^}  <}irM(m  srjrjMK/îlin  i^^ 
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ou  moins  foncée  (32),  en  divers  lieux  d^Italle^ 
d*£fpagne,  de  Suède,  deHongrîe,  deTranfilvanie^ 
de  France ,  &c.  Les  uns  font  d'une  régularité  par^ 
faite  {PL  f^I^fig.  ic)^  ;  les  autres  ne  confervent 
qu^une  ou  deux  faces  ifocèles  fur  chaque  pyra- 
mide, ce  qui  arrive  par  Taccroiffement  de  cer- 
taines faces  aux  dépens  de  leurs  collatérales  :  dans 
ce  cas,  ce  font  toujours  les  plus  petites  qui  confer- 
vent le  triangle  ifocUc  du  crijlal  de  roche ,  les  autres 
varient  depuis  le  tétragonejufqu'àfoôogone.  Ces 
derniers  crift^x  ont  pour  l'ordinaire  deux  faces 
verticalement  oppofées ,  plus  larges  que  4es  dix 
autres ,  ce  qui  les  fait  paroître  un  peu  comprimés 
iPLyi,fig.^ô&x6.) 

Varieti  /.  Criftal  de  roche  à  deux  pointes,  ou 
dont  les  pyramides  fonr  féparées  par  un  prifme 
intermédiaire  plus  ou  mo'ms  long ,  mais  plus  court 
que  les  pyramides  {PL  Vlyfig.  xi  &  aa). 

J^itrum  cryfiailas  montana ,  cryjlallis  fuhacattUhttS  utrinqut  pyra^ 
midatis,  Linn.  Sy^.  natJ»  1768  ,  p.  84,  n**  a  ,  var.  ,%•  a. 
Pfitrum  pfeuJo-adamas  »  feu  nitrum  quartiofum  hyalinum  utrin* 
que  pyramidatum  fubacault,  Muf.  *Teir.  p.  go  ,  n®  8  9  tab.  U^ 


prifmatt  nullo  intermedio ,  rubefceas ,  jafpide  martiali  tindtum  ,  è 
Pacherftoln  ScAenwi^iL  Litoph.  Born.  II ,  pb  90. 

(3a)  Quartxam  htxatdrum  idem  nigrefcens ,  ainimonio  ùABttm  ,  é 
Ftlfobanya,  Ibid.  p.  91.  Iris  </'^ Wroi^fl/ï^tf s,  qi/tTom une cfpéce 
de  criftat  opaque.  Bocc.  O^/.  p.  309.  Ceux  que  j'ai  dans  ma  coir- 
leâion  viennent  da  territoire  de  Sienne» 
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êg,  4.  (  Bona.  )  CryPalius  atjus  plana  interiredia  minora  funu 
Sténo  ,  Prodr.  diff.  et  folid  intrà  folid.  p.  60.  Cryjlallus  in 
ûcamen  utrinqae definens.  Hill.  Theophr.  Brachytelofiyla.  Ejufd. 
Hift.  of  foff,  p.  162-167  ,  pi.  111.  (La  figure  de  l'tfpèce  % 
cft  bonne  ;  ceiies  des  efpéces  i ,  3,  4>  5  ^t  6,  n'exifteni 
po»nt  dans  le  criftal  de  xocht,  )  Cryflallus  utrinque  acuta, 
Velfch.  Hecaioft.  1 ,  p.  54.  Cryflalius  utrinque  ex  aquo  mucro- 
nata.  Gcfn.  de  fig.  i  :pid.  p.  21  &  25,  Cryjlallus  figura  oUvari, 
utrinque  in  apicem  terminata»  Worm.  Muf.  Crijlallo  da  entrambt 
h  parti  appuntato.  Septal.  Muf.  p.  49.  Ingemmamenti  cri  fiai- 
Uni  appnntati  in  ambe  le  parti,  Impcrat.  Lapis  diconus,  Mercat. 
xnctalloth.  Varie,  p.  377.  (  Figunte  muàiplices  (f  optima.') 
Boet.  de  Boot,  p.  218  ;  Wolfart.  Hafl".  inf.  p.  26 ,  tab.  1 ,  fig.  3  ; 
Cffai  de  Crift.p.  186,  var.  5. pi.  I,  fi;:.  6  &  il  ;  Weig.  trad. 
al\.  p.  105.  Quart^um  cryjlalli fatum  ktxaedrum  pellucidum  , 
utrinque  acuminatum,  Litoph.  Born.  II,p«  90;  Scop.  Cryft. 
Bung.  cab,  XII,  fig.  2  &  fcqq. 

Lorfque  plufieurs  petits  criftaux  dodécaèdres  à 
plans  triangulaires  ifocèles  {PL  yi^fig*  'S))  '  tien- 
nent à  s'implanter  les  uns  dans  les  autres  perpen- 
diculairement à  la  bafe  des  pyramides,  il  en  réfulte 
un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long  (PL 
^^^fi^-  ^'  >  ^^  »  ^j)  »  dont  les  faces  font  égales 
entre  elles  &  reâangulaires  (33)»  fi  la  juxtapo- 
iîtion  des  molécules  criftallines  s'eft  faite  égale- 


(33)  Linné  décrit  aînfi  l'un  de  ces  criftaux  diaphanes, repré- 
Xemé  pL  II,  fig.  4  du  Mufieum  Tejpnionum.  f>Cryjîallus  nitidiy- 
*yfima  &  maxime  pellucida,  conftans  pyramidîbus  oppojitis,  hexaedrit 
99  ex  tri goni s  exa&è  ahtecedentis  (pltTi  acaulis)  :  at  loco  columna 
»»  linta  plana  ii^inguit  pyramides ,  angufiijftma  ,  qua  tamen  reddit 
ndiperfam  faciem  cryftalli  ,  adeoque  fpedei  nota  conpjiit  in  cola-' 
simcilâ  lauribus  breyioribut  quam  latiuu  Muf.  Teff.  p.  30.     ^ 
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ment  fur  les  (îx  faces  de  THexagone  t  ce  qu;  eft 
très-rare  (34)  ;  car  pour  rordinaire  ces  fiaures  fi>nt 
de  dimenfîons  fort  inégales  fur  le  même  criftal; 
enfoite  qu'il  arrive  que  Tune  des  faces  du  prîlitne 
ed  à  peine  indiquée ,  tandis  que  les  autres  font  de 
plus  en  plus  larges  (  PI.  f^I^fig-  24).  Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifme  influe  fur  la  longueur 
des  faces  de  chaque  pyramide,  &  vice  versa ^  de 
manière  que  les  plans  du  prifme  qui  font  les  plus 
larges  répondent  aux  faces  les  plus  counes  de 
chaque  pyramide  (35)9  ce  qui  modifie  la  figure 
reâangulaire  dts  plans  du  prifme  9  depuis  le  trapèze 
jufqu'à  Toâogone.  Je  poflede  plufieurs  de  ces  crlf-* 


C34)  J'en  AÎ  pIuGeurs  de  cette  perfeéHon ,  les  uns  de  couTeor 
brune ,  du  territoire  de  Sienne  &  du  Cap  de  Bonne-ECpérancç  ; 
les  autres,  d'un  rouge  de  cornaline,  font  d'Erpogne, 

CiS)  Qaartium  cryjlallifatttm  dodecacdrum ,  ptanis  irregularièttt, 
è  Marmorés  TrtLnflpaniéi*  Litoph.  Born.  I ,  p.  3/; ,  tab.  Il  ,  fig^ 
13.  Le  criftal  repréfenté  dans  cette  figure  doit  avoir  dix -huit 
facettes ,  puifque  les  pyramides  font  réparées  par  un  prifme  in* 
termédialre.  Je  poiTède  un  bon  nombre  de  ces  criftaux  tranfpa* 
rens  de  Marnx)ros ,  h  pnfme  court  intermédiaire  trés-irréguliev. 
M.  de  Born  dit  (dans  fon  Vbyagt  métallurgique')  qu'on  fe» 
trouve  dan«  une  roche  rchifteufe  micacée  qui  fe  continue  juP- 
qu'mrx  Monts  Carpachs  ;  que  l'eau  les  en  détache  fxeu  à  peu  j 
ic  les  entraîne  dms  les  ruifleaux.  »  CriftaF  à  deux  pointes  des 
»  Indes  orientsdes^fingulier  en  te  que  ia  colonne  întermédia;r€ 
»«  a  fes  Gx  facette?  de  hauteurs  inégales  entre  elles ,  lapius  peôie 
99 n'ayant  que  deux  lignes,  &  la  plus  grande  près  d'un  po«)£fl^ 
t»  Les  pyramide«  participent  à  cette  iriégulaûté.  «<  Davib  >  CteL 
▼oi.II,  p.a44,u*584>a- 


Digitized  by 


Google 


Q  T7  A  H  T  Z»  77 

à  deux  pointes  9  où  la  fuperpofition  des  py- 
timtdet  efl  indiquée  psir  un  ou  plufieurs  angles 
rentîans  i  la  bafe  des  pyramides  (36)  ,  fur  une  ou 
plufieurs  faces,  tandis  que  les  autres  faces  du 
prifme  font  iimplemem  fillonnées  parallèlement 
â  la  bafe  des  pyramides ,  ou  même  entièrement 
liffes  (PA  f^Ijfig  aj)»  Ces  interruptions  des  cou- 
ches crifkllines ,  prouvent  évidemment  que  dans 
k  criâal  de  roche  les  flries  parallèles  du  prifme» 
ibm  produites  par  la  juxtapofition  des  bafes  de 
toutes  les  pyramides  qui  le  compofent,  ce  qui 
donne  la  raifon  pour  laquelle  les  plans  du  prifme 
iont  ordinairement  Ariés  »  tandis  que  les  faces  des 
pyramides  font  prefque  toujours  liflès,  ainfi  que 
Stenon  Tavoit  très-bien  obfervé. 

n  arrive  auffi  très -fréquemment  dans  ces  crif- 
taux  à  deux  pointes ,  que  fur  chaque  pyramide , 
ainfi  que  fur  le  prifme ,  il  fe  rencontre  deux  faces 
oppofées,  beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  au- 
tres {PL  yijfig.  24  &  zi)  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  criflaux  fe  font  juxupofés  parallèlement  à  Taxe 
du  priime»  comme  il  eft  aifé  de  sVn  convaincre 
dans  <eux  de  ces  criftaux  qui  laiflent  un  ou  plu- 
fieurs angles  réntrans  vers  le  fonômet  des  pyramides, 


<35)  Quart^um  ciyfialUfatum  kexaeérum  ptihcidum  ,  ufrtnque 
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ce  qui  permet  alors  de  dlAinguer  la  juxcapofiûoa 
latérale  de  ces  criftaux. 

On  trouve  ces  criilaux  folitaires  dans  les  mêmes 
lieux  &  avec  les  mêmes  variétés  de  couleur  que 
les  précëdens.  Les  tranfparens  portent  aufli  le  nom 
de  faux  diarnans  (37)  ;  les  colorés  font  plus  ou 
moins  opaques,  tantôt  d'un  blanc  mat  (38) ,  tantôt 
bruns  ,  noirs  (39), ou  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé,  qui  tire  davantage  fur  la  cornaline  (40)  que 
fur  rhyacinte ,  quoiqu'on  les  défigne  communé- 
ment fous  le  nom  Shyacinu  (TEfpjgnc  ou  de  Com^ 
pofietU.  On  les  rencontre  tantôt  dans  les  interflices 
de  certaines  géodes  calcaires,  tan  tôt  dans  des  terres 
argileufes  ou  marneufes  ;  j'en  ai  même  vu  dans 


C37)  Quarf^um  cryflallifatum  purtim  htxatdrum  diaphanum  » 
utrinqut  pyramidatnm ,  columnà  intcrmtdiâ  hnviori  ,  è  momibui 
SUvaix<t  CarnloU,  Licophv  Born,  I ,  p.  24. 

(38^  —  ladteum  opacum  ,  columnà  inUrmediâ  hretfljfimâ  (  du 
mcme  lieu  ).  Ibid»  p.  379,  ' 

(39)  On  trouve  beaucoup  de  ces  petits  criftaux  noirs  à  deux 
pointes,  di^tachés  &  difperfës  dans  Ja  terre,  à  Caja-Nuova  en 
Tofcane ,  fur  ia  route  de  Sienne.  Les  Italiens  les  nomment  iridt 
nere.  M.  Ferber,  dans  Tes  Lettres  fur  l'Italie  (  Lettre  XVII  , 
p.  373  de  la  trad.  franc.),  dit  qu'on  les  rencontre  aulîî  en  divers 
autres  endroits  du  territoire  de  Sienne  ,  comme  h  Leceto ,  ai 
bagni  di  San-Filippo ,  di  Chianciano  ,  \x  Belnguardo ,  &c.  îbid. 
P-  379. 

(40)  Quartium  cryftalli fatum  utrinque  pyramidatum ,  columnà 
intemedlâ  brevioriy  colore  camiol'u  è  Bohemia^  Lko^h.  Borir,  I4 
p.  24*  Ceuxquej'aifont  d'Efpagne.  »... 
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du  granité,  &  dans  des  dépôts  mamelonnés  de 
fpath  fëlénîteux  :  ces  derniers  font  d'Angleterre, 
Varilti  2.  Quartz  criftallifé  en  groupes. 

fiitram  cryjïallus  montana  cryjlallis  acaulibus  aggregatis^  tinn. 

Syjt.  nau  1768,  p.  84,  n*  2  Ç.  Cry^tallus  nitriformis  quart^ofa 

^hggrtgdta  acattîis.  Aman,  acad.  p.  477  ,  n*  10 ,  tab.  XVI , 

*  fîg.  7.  Nitram  quartiofum  hyaliaum  acault  aggregatum  pyrami^ 
âatum.  Mur.  Teff.  p.  32,  n**  ii.  Quartium  rude  cryjlallifatum^ 

'  Drufa  quartxpfa.  Wa!!.  Min.- 1772,  p.  216,  fp.  loi.  (^uaTt- 
Itt/n  cryftallifatttm  opacam  vd  iiapkanum.  Cronft.  Min,  §.  52. 
jirthndia.  HiH.  Hift.  offotf.  p.  i89-i92,pl.lll,fig.fp.i.5. 
Quar^um htxatiram  diapkanum  acault ,  pyramide unâhtxangw 
lari ,  prifinau  nullo,  Lîtoph.  Born.  I ,  p.  22,  tab.  II,  fig.  10.  * 
—  ktsatdrum  acault.  Ibid.  II,  p.  91.   EJfal  de  Crijl,  p.  187  , 

«-  var.  9  9  pf .  1 7  fîg.  10  &  22  ;  Weig.  trad  alî.  d.  206  ;  Démefte  , 

*  Lettres,  y  oh  l ,  p.  445 ,  var.  i.  * 

h 

Ce  font  des  criftaux  de  la  variété  précédente  rat 
femblésen  g^upes,  de  manière  qu'on  n'apperçoit 
plus  qu'une  feule  des  deux  pyramides  qui  les  com- 
pofent.  Il  li'eft  ppurtant  pas  rare  de  voir  dans  glu- 
fieurs  de  ces  .-grQupes  une  portiop  plus  ou  moins 
grande  de  la  pyrafnide  inférieure,  avec  une  ou 
plufieurs  faces ^du  prifme  interrpédlâîré.  Quqlijue- 
fois  ces  criftaux  font  couchés  de  manière  que  leurs 
deux  pyramides  font  plus  ou  moins  engagées  fous 
les  criftaux  voifins ,  &  qu'ils  ne  montrent  plus 
qu'un  des.plans  carrés  ou  reâangulaires  du  prif- 
me; ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  cju'ilexîf- 
toit  du  quart[  en  crljlaux  cubiques  ;  mais  c'ell 
U|ie  erreur  qui  a  déjà  été  foUdement  réfutée  pai: 
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M«  Monitf  dans  les  Mémoires  de  rAcadémie  des 
Sciences  de  Tlndltut  de  Bologne  (41).  Je  poflède 

— — ■  I  ■  y     II  ■ I  !■■■    I      ■■         I  I     M    1^— ^— I  ■ 

<40  »  A  l'égard  de  la  figure  des  crîftaoz ,  dh  cet  exaô  Ob- 
lifervateur,  je  ne  peux  être  de  l'avis  de  ceux  qui  aflurenc  que 
ivie  criftal  de  montagne  eft  quelquefois  pentagone,  &  quelque- 
M to  fphiri^ae  ;  &  encore  moins  de  celui  de  Velfchius ,  qui  dit 
f»ea  tvoîr  vu  de  trîgoHes,  de  tétragona,  de  pentagones^  $c 
^  d*autres  figures  encore  ,  dotic  il  a  fsût  repréfenter  piufîeurs 
ndans  Tes  Obfervatîons  phyfico -médicales ;  car  en  examinant, 
tofoit  à  la  Ample  vue ,  foit  au  mtcroTcope ,  tous  les  crîilaux  que 
tof  aieu  occafion  de  voir  <tje  les  ai  constamment  trouvés  d^unefi^ra 
nktsûgont;  &  quoîqu^il  y  en  ait  quelques-uns  dont  la  forme 
tteft  t  irréguliére  qu'on  les  croitoic  au  premier  afpeft  être  de 
n^érentes  figures,  en  les  confidérant  néanmoins  avec  plu» 
M  d'attention  ,  jy  ai  toujonn  temârqué  Us  px  angles  primitifi. 
M  Je  ne  dois  cependant  pas  pafler  fous  filence  qu'il  s*eft  qucî- 
^»qttefoiifréfenté  à  moi  certains  criftaux  qui  étoient  formés  de 
ndcQX  pyramides  hexagones,  immédiatement  oppofées  l'une  à 
»trautre,fans  qu'il  y  eât  aucune  colonne  intermédiaire,  ainfi 
fi  qu'en  ia  trouve  fouvent;  que  fi  je  venois  à  oliferver  cranf- 
V»  vtrfalemenc  ces  criftaux ,  dont  Us  pointes  ét$ient plongées  &  ca* 
nMa  fous  un  amas  d'autres  crifaux.  Us  me  putoijjhient  ulorê 
•9  fétngonts  ; .  • .  £f  c'efi  cetu  eonjufion  des  trifwnx ,  qui  fe  péné- 
nsnnt  uuituelUment  ^  ^  a  fait  yrinirs  U  change  fur  hfgurt 
fttonftmmatt hexûgne  qui  leur  efi  naturelle,  &  qui  leur  a  fait 
nattribuer  différentes  figures  par  quel quesNaturaliftes,  tandis 
M  qgfA  efi  bien  plus  raifomiable  de  croire  que  le  criftal ,  en  paf- 
Mfaat  de  l'état  fluide  \  celui  defolide,  conferve  fa  fîgiire  hexa* 
•»gone,  tout  comme  les  fels  fimples  &  primitifs  ne  changent 
MJamaîs  leur  figure  Tpécifique  en  fe  criftaliifant««<  Extrait  des 
Mùmkis  de  finptui  de  Bologne  ,  dans  la  Coiieô-  acad.  paru 
étrang.  tonu  X ,  p.  490. 

Tout  ce  paflage  eft  de  la  plus  exaâe  vérité»  Je  n*ai ,  de  fliAne 
qjiie  M.  Monti, jamais  r^icontré  de  quoxti  en  criftaux cuhiqnt$i 
JsStti  mtea  asrvaiBfiu^ue&m  cxBÛceeft  Bapofllbie^&gna 
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nn  group*"  ée  ces  criftaux  fort  intéreflknt ,  en  ce 
qu'il  montre  fur  fa  partie  inférieure  les  pyramides 
oppofées  à  celles  qui  font  en  faillie  fur  la  partie 
fupérieuredu  même  groupe,  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  le  quart[  crifialUfi  en  groupes  ne  foit 
une  agrégation  des  criftaux  à  deux  pointes  de  la 
variété  précédente  (4^). 

Rien  n'efl  plus  commun  dans  les  mines  que  ces 
groupes  de  criftaux  de  quanz  ;  les  plus  homogènes 
font  diaphanes  ou  couleur  d'eau  (43)  ;  les  autres 
font  plus  ou  moins  opaques ,  &  de  couleur  blan« 
che  (44),  grife  (45  )>  rougeâtre  (46),  jaunâ- 

ceux  qui  diTent  en  avoir  vu ,  ont  pris  pour  du  quartz  3es  crif- 
taux d'une  toute  autre  nature  ;  ou ,  s'ils  étoient  quanzeux ,  que 
h  forme  n'en  étoit  point  folidement  cubique ,  mais  fuperfi- 
cielle  fur  d'autres  cubes,  dont  ils  confervoient  l'empreinte  ea 
creux,  quand  ces  cubes,  de  fubflance  étrangère ,  avoiem  été 
détruits. 

(41)  M  Formaturah  aggregatîone  muharumxryftallorum,  adeà  ut 
nnil,  nip  pyramides  fitperiores ,  perfpici  pojfu;  vulgà  flores  cryp- 
n  tallini  vocajjtur ,  yuin^ontibàs  nojlris  colore  aqueoj  rubro,  W- 
»)  ridi ,  cœruleo ,  piolaceo  tinSLa  reperiantur  ;  in  matrice  metaUicà 
^yjkpè  edarn  invcniuntuT.u  Amaen.  acad.  I,  p.  477. 

(43)  Quartium  ktxatdrum  diaphanum  acautt ,  ad  Schemnii , 
tx  Aiidreasèerg  Hercynia,  è  Briflol  Anglia,  Litoph.  Born.  I,  p.  22. 
— album  pellucidum,  è  Ratieboixis ,  &c.  Ibid.  If,  p.  91. 

^4^^  —  Aexaedrum  acaule  album  opacum  ,  ttxturà  fpathofâ  ,  k 
Horthamberland  Angliéi.  Ibid.  Ûrufa  quart^ofa  alba.  Wall.  Min,      f 
1772,  p.  21 6,  var.  fl. 

(45)  Drufa  quartipfa  grifea.  Ibid.  var.  3. 

Qé^  Drufa  quartiofa  rubens ,  tx  oriente,  Jbid.  var,  c.  Quart* 

TomcII.PanJI.Crifi.pUrr.  F 
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tre  (47)  »  branc  (48)  ou  noire  (4^).  Ceux  qm 
tapifîent  les  gëodes  quartzeufes  font  ou  de  cette 
dernière  couleur  (50),  ou  de  couleur  d*améthifle 
plus  ou  moins  claire  (51)  »  ou  enfin  de  couleur 
d*eau  (52). 

Fariéti^.  Q6&a\  de  roche  à  deux  pointes,  dont 
le  prifme  intermédiaire  eft  plus  long  que  les  pyra- 
mides {PLFIyfig.tiS). 

Cryfiailus  montana ,  feu  nitrum  lapiiofum  quart^ofum  oêtoiecakt- 


^m  Aixatdrum  acauh  palliio-ruhrum ,  i  BrijioUngliée,  Litoph^ 
bom.  1,  p.  02.  Quartz  criftallifé  couleur  de  cornaline,  de  Saxe. 
Forft.  CataL  1780,  p.  75,  n*  500.  ^  ruèrO'flaytfieas  opacum,  è 
Prxibram  Bah*  Litoph.  Born.  I ,  p.  aa« 

(47)  Qifarr^tfm  hexaedrum  acauU  flavtfunt  ,  è  PacAerfiola 
SchemnîxiL  Ibid. 

(48)  Dru  fa  quartiofa  fit  fia  ^  è  Norhtrg,  Iflani.  Saxoniâ.  Walî. 
Mitt.  177a ,  p,  S16 ,  var.  i. 

(49)  Drufa  quartiofa  nigra ,  i  Ntriciâ,  Walï.  Min.  ibid.  var.  e. 
Groupe  de  criflaux  de  quartz  noir,  de  Saxe.  Forft,  CataL  1780, 
p.  80,  n*»  525. 

C50)  Deux  géodes ,  l'une  à  criftaur  noirs.  Davila ,  CataL  vof. 
n ,  p.  310 ,  n*  866  ;  èe  deux  à  criftaux  tirant  fur  le  brun.  Ibid. 
n*  867. 

(51)  Géodes  à  criftaux  couleur  d'améthifte.  Davîla ,  CataL 
ibid.  T)P*  859 ,  862 ,  865  y  867 ,  &c.  Quartium  hexaedrum  acauia 
amethijiittun ,  è  Geyer  Sax,  Litoph.  Born.  I ,  p.  aa.  —  cryftallis 
amethiflinis  imbricatis,  Ibid.  p*  24,  tab.  Il,  fig.  14. —  amethyf* 
ticum  cortice  flai^efcenit ,  è  Schlaggenwald  Bohemia.  Ibid.  U , 
p.  91. 

(52)  Géodes  à  criftaux  couleur  d'eau.  Davila,  CataL  ibid, 
li«^86i,&c. 
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ârum  ^aliittttq  cryfiailis  ohlongis.  turinque  pyramidatis,  Linn. 
Syfi.  nat,  17(^6,  p.  84 ,  n*» a  ^ , fig.  i.  Mtrum  ^aartiofum  hya^ 
Hiium  utnnquepyramidatum  cauUfcens  Muf.  Teff.  p.  30 ,  n'  o. 
Cryflallus  nitriformis  quart^ofa  foUtaria  utrinqut  pyramidata. 
Amaen.  acàd.  1 ,  p.476 ,  n»  8 ,  tab.  XVI  ,fig.  6.  Cryjlallus  mon- 
tana  utrinque  acum'mata,  Wail.  M/w.  1772,  p.  217,  var.  b 
ûg,  20.  Cryflallus  utnnqut  ex  4tquo  mucronata,  Gefn.  de  fig, 
iapîd.  p.  18,  fig.  3.  Ciyflallui  «.«f9*ff.  Velfch.  Hecatoft.  I, 
54;  Scheuchz.  itin.  Alp.  11,  p,  243  ,  tab.  VI.  his  vulgaris. 
Luid.  Litopb.  Cryflallus  cujus  plana  intermedia  majora  funt. 
Sténo,  de  foiid.  intrà  folid.  p.  60.  Macroteloflyla.  Hiiî.Hift. 
of  foff.  p.  160-162,  pï.  m  ,  fig.  1 ,  2,  3.  Quantum  cryflam* 
fatum  purum  hexaedrum  ,  diaphanam  ,  columitÂ  intermediâ  elo^m 
gatâ,  Ltoph.  Born.  I,  p.  24.  -^utnnqut  acuminatum  prifmatt 
ittUrmediû  hngiore  opaco  alho.  Ibid.  II ,  p.  90.  EJfai  dt  Crifi. 
p.  i»6 ,  var.  4 ,  pi.  I , fig.  I.  Weig.  trad.  ail.  p.  205  ;  Démefte^ 
iettrw,  voî.  I,  p.  446,  var.  2;  Planches  de  l'Encyclopédie, 
voL  VI,  Cr//?j//?/.pl.U,fig.  6  &  7  ;  Bourguet,  Lett.phihj: 
Bg.  j8. 

Lorfque  ces  criftaux  font  réguliers  ^.leurprifme 
eft  formé  par  fix  refbngles  égaux ,  qui  répondent 
aux  fix  triangles  ifocèles  de  chaque  pyramide  ; 
mab  on  les  trouve  rarement  de  cette  perfec- 
tion (53).  J'en  poflede  néanmoins  plufieurs,  les 
uns  tranfparens  (54)  &  de  la  plus  belle  eau  ,  les 
autres  d'un  blanc  mat  ou  d'un  rouge  de  corna- 
line; d'autres  enfin  font  de  couleur  grife,  brune, 
bariolée,  ou  d'un  beau  noir  d'ébène.  On  les  trouve 

0>3)  Cryflallus  ptrft&ljfima ,  at  rarior  oecurrit  columellâ  pyr^ 
gnidibus  longiore  ^  fimul  utrinqut  pyramidata.  Muf.  Tell',  p.  30, 

^54)  Qiutrfiftm  folkarium  diaphanum  »  i  montibus  Carpathiùé 
Eung.  fup,  Litopb.  Boin.  | ,  p.  24. 

Fij 
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communément  dans  les  interftîces  de  certaines 
géodes  cafcaires  ou  marneufes ,  ou  bien  enfevelis 
dans  des  gangues  argileufes,  micacées,  fpathiques 
ou  gypfeufes,  d'une  formation  plus  récente,  &  dont 
il  eft  facile  de  les  dégager ,  vu  le  peu  d'adhérence 
de  ces  criftaux  avec  les  différentes  matières  qui  les 
enveloppent.  Les  plus  volumineux  (55)  fe  ren- 
contrent pofés  tranfverfalement  fur  d'autres  crif- 
taux de  roche,  dont  la  dire6lion  eft  verticale  ou 
inclinée.  Ils  y  adhèrent  par  une  ou  plufieurs  faces 
du  prifme  (5  6).  Ceft  pourquoi  ceux  qu'on  parvient 
à  détacher  de  ces  groupes ,  confervent  pour  l'or- 
dinaire des  veftiges  plus  ou  moins  marqués  de  cette 
adhérence  (57).  Quant  à  ceux  de  ces  criftaux 

(55)  M.  l'abbé  Rochon ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences , 
a  rapporté  du  cap  de  Bonne -Efpérance,  un  de  ces  criftaux  foli- 
taires,  à  deux  pointes,  remarquable  par  fa  grandeur.  Ce  criftal 

•a  quinze  poaces  de  long,  de  l'extrémité  d'une  pointe  à  l'autre  , 
fur  environ  trois  pouces  &  demi  de  diamètre.  Il  eft  peu  dia- 
phane ,  &  femble  avoir  été  roulé ,  mais  d'ailleurs  d'une  régu- 
larité parfaite.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 

(56)  Quartiam  crypalli fatum  purum  ktxatirum  Haphanum 
utrinqut  pyramidatum,  cryjlailis  aggregatis,  Litoph.  Born.  1,  p.  24. 
—  cryftallis  minoribus  ,  cryftallo  Aexaedra  crajpori  Aoriiontaliter 
adnatis ,  è  Cremniti,  Ibid.  tab.  Il,  fig.  15.  Scopoli ,  Cryfi,  Hung» 
1,  p.  441  ,tab.  XVI,  fig.  9. —  cryjlailis  minimis  columna  hexat 
dra  majori  vtTticalitcr  adnatis ,  è  Schemniti^  Litoph.  Born.  I , 
tab.  III ,  fig.  4  ;  Scopoli ,  Cryjh  Hang.  I ,  p.  425 ,  tab.  XV ,  fig.  i  o. 

(57)  99Rard  utrifqut  pyramidibus  in^ruSt a  feu  intégra  invenitur; 
99&  fi  quatidà  talis  obpenit ,  tamen  cicatricula  bafeos  ad  latui  cq-^ 
V  luam^jiipaTtt.  «•  AnueD,  acad.  p.  476» 
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dont  les  plans  du  prifme  font  inégaux  par  Tînégal 
accroiffement  des  faces  des  pyramides,  cette  iné- 
galité variant  à  Tinfini,  je  ne  dois  faire  ici  men- 
tion que  de  celles  de  ces  variétés  qui  m'ont  paru 
les  plus  ordinaires  &  les  plus  confiantes  ;  telles 
font  entre  autres  les  fuivantes. 

Variété  4.  Prifme  hexaèdre ,  ayant ,  ainfi  que 
les  pyramides ,  deux  côtés  oppofés  plus  larges 
que  les  autres.  ( PL  VI ^  fig.  z^  & 30). 

liitrum  cryfiallus  montana  laterihus  duohus  oppofins  latiorihus» 
Linn.  5yjl.  nat.  1768 ,  p.  84 ,  var.  fi  ,  fig.  4.  Nitrum  quart- 
lofam  hyaîinum  columna  lateribus  duobus  oppofitis  latioribus* 
Muf.  Te/T.  p.  34  ,  n®  15.  Cryftallus  cujiis  bina  tantiim  latera 
Uta  funt ,  çftaterna  jiriSla  ,  quoique  verà  latus  flri&um  eft  è 
regione  flri&o ,  quoique  latum  lato,  Gefn.  de  fig,  lapid.  p.  i8» 
Quartium  cry{lailifatum  htxatdrum ,  laUribus  duobus  oppofitit 
Itttioribas  ,  &  quatuor  angujlionbus.  Licoph.  Born.  II 9  p*  89  ; 
EJfai  de  Criji.  p.  185  ,  var.  2 ,  fig.  3  &  1 1  ;  Weig.  trad.  alf, 
p.  204. 

J'ai  obfervé  précédemjnent  que  les  criflaux  à 
deux  pointes  de  la  première  variété,  s'élargiffoient 
quelquefois  *  par  la  juxtapofition  latérale  de  plu- 
fieurs  criftaux ,  qui  s'appliquoient  les  uns  fur  les 
autres  parallèlement  à  Taxe  du  prifme.  Le  même 
phénomène  fe  préfente  dans  les  criftaux  à  long 
piifme  intermédiaire  ,  qui  ont  alors  deux  faces 
oppofées ,  tant  du  prifme  que  de  chaque  pyramide, 
beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  autres  (P/.  VI^ 
fig.  2^  &  31),  Cet  élargiflçment  devient  quelque- 
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fois  fi  confidérable(58),  que  ces  criftaax  fepr^- 
fentenî  alors  fous  la  forme  de  tablettes  carrées  (PL 
f^fffg'jo)  ou  fhomboïdales  (PL  Fl^fig.  27), 
dont  les  petits  côtés,  tant  du  prifme  que  des  py- 
ramides ,  repréfentent  les  bifeaux  (59).  Dans  l'un 
ou  Tautre  cas,  ces  criftaux  paroiffent  fi  éloignés  de 
la  forme  ordinaire  du  criftal  de  roche ,  qu'il  n'eft 
pas  étonnant  que  plufieurs  Taient  méconnue ,  & 
que  des  Naturalises  d'ailleurs  fort  infiruits,  faflent 
encore  mention  de  crlftaux  de  roche  carrés ,  rhom- 
boïdaux  (60)  9  ou  de  toute  autre  figure  étrangère 


(58)  "  Cryjlailui  foiitaria  fpithamta ,  eolamnà  htxatdrâ  :  late^ 
99  rihat  duobus  oppofltit  fixtupio  laùoribus  ;  pyramide  htxaeérâ  ex 
fjplanii  trigonis ,'  quorum  làtera  duo  oppopta  ,  coiumnàe  laterihui 
i>  latioribui  fuperimpofita  ,  longè^  breviora  fant  reliqttis.  ««  Muf. 
teff.  p.34. 

C59)  J  '^^  <^n^  ^^  colledîon  un  groupe  de  criflaux  de  roche  dia- 
phanes y  des  Alpes  Dauphinoifes  ,  dans  le  nombre  defquels  ii 
*'en  rencontre  un  pofëde  champ  ,  fous  fa  forme  d'une  tablette 
abords  en  bifeaux,  qui  n'a  pas  une  ligne  d'épaiflfeur^  quoique 
les  deux  faces  larges  &  oppofées  du  prifme  aient  plus  d'un  pouce 
de  largeur.  Les  autres  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides , 
qui  repréfentent  des  bifeaux  fort  étroits  ,  ont  depuis  un  quart 
de  ligne  jufqu'à  une  Irgne  au  plus  de  largeur, 

(60)  Le  R.  P.  Pinî ,  parlant  de  fon  dernier  foyage  dans  quel- 
ques montagnes  voiOnes  du  lac  Majeur ,  dît:  »  Entre  iesfoffîies 
»fînguliers  que  j'y  ai  découverts,  je  dois  ranger  premièrement 
M  des  crijtaux  quart\eux  tranfparens  &  rhombotdanx ,  trouvés  dans 
w  la  mine  d*or  pyriteufe  de  la  vallée  d'Antigori  :  ils  font  amon- 
>»  celés  les  uns  fur  les  autres  ,&  ils  adhèrent  à  un  criftal  de  roche 
9>  ordinaire  auifi  trânfparenu  Cette  forme  de  criftallilàtion  dana 
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2U  ciiâal  de  roche  (61)  Jl  efl  néanmoins  très  facile» 
avec  un  peu  d'attention ,  d'y  reconnoître  la  figure 
primidve  du  criftal  de  roche  »  aux  caraAères  fuivans  : 
i^.  il  eft  très-rare  que  de  tels  criflaux  ne  montrent 
pas  un  ou  plufieurs  angles  rentrans  vers  les  pyra- 
mides (62) ,  &  qu'on  n'y  apperçoive  pas  la  juxta- 
position des  triangles  ifociUs^  qui  font  le  plan  vrai- 
ment caradériilique  du  criftal  de  roche  :  a^  on 


Mie  cpianz  eft  tout-à-fait  extraordinaire,  &  je  Pavois  déjaob- 
n  fervée  dans  un  morceau  de  mine  de  fer  de  l'Elbe ,  qui  ef  épars 
^9 de quartirhomboldal j  mais  opaque.  De  cette  figure  approchent 
Mauffi  quelques  crifhux  quartzeux  tranfparens ,  que  j'ai  ren- 
»9  contrés  aux  gfaciéres  de  Chamonix  dans  la  Savoie  :  ce  font  des 
M  ràomhoîJes  accumulés ,  coupés  obliquement  par  deux  plans , 
9»  de  manière  qu'ils  refiemblentà  des  pierres  à  fufîl  taillées.  A  la 
>9  figure  2  de  la  tâb*  I ,  on  les  reconnoîtra  mieux  que  par  la  def- 
ncripdon.u  Mém^fur  de  nouvelles  crifialUf.  de  [tld-fpathy  &c. 
Milan  1779  ,  i/i-8^  ,  p.  44. 

J'ai  plufieurs  de  ces  prétendus  crifiaux  de  roche  rhùmboldaux  ^ 
folitaires  6*  tranfparens  »  que  j'ai  reçus  des  Alpes  du  Dauphiné  : 
on  ne  peuty  méconuoître  les  caraâères  diftinâifs  du  criftal  de 
roche. 

(61^  Quartium  cryjlallifatum  aqueum  pyramidatwn ,  pyramide 
hexatdrâ  fpUnis  duobas  latioribus  j  quatuor  linearihus  aqualiius 
in pyramidem  diedram  definentibus;  ex  Helvetiâ.  Litoph.Bom.  If 
p.  2a  ,  tab,  II ,  fig.  2.  On  y  voit  un  angle  rentrant. 

(6^)  »>  Un  à  criftaux  bruns ,  dont  les  criftaux  font  à  deux  pointer 
»la  plupart  couchés  tranfverfalement  &  parallèlement  les  uns 
>>  aux  autres,  de  manière  à  ne  plus  former  qu'une  feule  maffe^ 
»  911  fon  dijlingue  cependant  encore  les  pointes  de  chaque  crifiaL  « 
Davila,  Cat.  vol.  Il,  p.  235,  n*.  5/59.  Ces  criftaux  ne  font  pas 
larcs  dau  k' Valais  &  dans  le  canton  de  Schwitz. 
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remarque  fur  les  deux  plans  larges  &  oppofés  du 
prifme ,  des  cannelures  ou  ftries  parallèles ,  lef- 
quelles  fe  montrent  également  fur  les  quatre  pe- 
tits côtés  du  prifme  qui  font  en  bifeau ,  tandis  que 
les  bifeaux  formés  par  les  plans  des  pyramides 
font  toujours  parfaitei|pent  liHes,  ou  du  moins  fans 
cannelures  :  ainfi  les  cannelures  font  diftinguer  dans 
ces  criflaux  les  plans  qui  appartiennent  au  prifme , 
de  ceux  qui  appartiennent  aux  pyramides*  quelle 
que  foit  d'ailleurs  leur  irrégularité.  3^.  Dans  ceux 
de  ces  criftaux  qui  approchent  de  la  forme  rhom- 
boïdale ,  il  y  a  toujours  fur  chaque  pyramide  deux 
faces  oppo/ées  à  deux  autres  faces  de  la  pyramide 
inférieure. ou  fupérieure,  qui  font  très-alongées 
&  fort  étroites  ;  de  forte  qu'on  pourroit  fe  mé- 
prendre en  attribuant  au  prifme  ces  faces  très- 
alongées  des  pyramides ,  fans  les  cannelures  qui 
diftinguent  toujours  les  faces  du  prifme  de  celles 
des  pyramides.  4P.  Mais  dans  le  cas  où  les  can- 
nelures feroient  peu  apparentes,  ou  foiblement 
exprimées ,  l'angle  d'incidence  de  chaque  face  de 
la  pyramide  fur  les  faces  du  prifme,  étant,  de  même 
que  dans  les  criftaux  de  roche  les  plus  parfaits,  de 
141^ ,  tandis  que  l'angle  formé  par  chaque  face 
du  priûne  avec  la  face  la  plus  voifine  dans  le 
même  prifaie,  eft  conftamment  de  120** ,  comme 
dans  l'hexagone  le  plus  régulier  ;  c'eft  un  moyen 
de  plus  &  vraiment  infaillible  >  dediftinguer  les 
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faces  du  prîfme  de  celles  des  pyramides  9  quelle 
que  foit  d'ailleurs  leur  irrégularité. 

Les  mêmes  irrégularités  d'agrégation  fe  voient 
aufiidans  les  criflaux  à  deux  pointes  à  prifme  court 
intermédiaire  ;  enforte  que  tantôt  ces  criftaux  fem- 
blent  approcher  de  la  forme  cubique, fur-tout  vers 
l'une  des  pyramides ,  dont  les  trois  plus  grandes 
faces  fe  rencontrent  au  fommet ,  tandis  que  les 
uois  autres  ,  qui  font  fort  petites ,  reffemblent  i 
de  légères  troncatures  {PI.  VI ^  fig.  2i.)  ;  tantôt 
ces  mêmes  criftaux  fe  prefentent  comme  fi  leurs 
pyramides  euffent  gllfle  l'une  fur  l'autre ,  ce  qui 
provient  de  ce  que  fur  chaque  pyramide ,  deux 
faces  contiguës  &  oppofées  à  deux  autres  faces 
également  contiguës  de  la  pyramide  inférieure  ou 
fupérieure,  font  plus  alongées  que  les  quatre  autres 
(JPL  Fl^fig.  26").  J'ai  rencontré  ces  variétés  parmi 
les  criftaux  tranfparens  de  Marmoros  en  Tranfilva- 
nie ,  qu'on  défigne  vulgairement  fous  le  nom  de 
faux  diamans. 

Variltt  S.  Prifme  hexaèdre ,  ayant ,  aînfi  que  les 
pyramides ,  deux  côtés  oppofés  ^lus  étroits  que 
les  quatre  autres.  (P/*  Vl^fig.  jj). 

CryftaUas  cujttS  lattra  qaaterna  lata ,  bina  jlriSa  ,  qaùdqrte  perd 
latut^TiSum  ejt  èregione  jlridlo ,  quodqne  îatum  lato,  Gefn.  de 
fig.  lapîd,p.  |8  ;  EJfai  dt  Crijh  p.  i86,  var.  3,  pi.  I,  fig.  4; 
Wcig.  irad.  aH.  p.  205. 

Cette  variété  eft  beaucoup  plus  rare  que  la  pré^ 
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cédente»  Je  n^en  poflede  qu^un  feul  crifial  très^ 
diaphane  j  des  montagnes  du  Dauphîne',  Les  plans 
étroits  font  quelquefois  linéaires  ou  fi  peu  pro- 
noncés, qu'on  croiroit  au  premier  coup  d*œil,que 
ces  criAaux  n'ont  que  quatre  à  cinq  faces,  tant  au 
prtfme  qu'aux  pyramides  :  c'eft  ce  qui  a  induit 
Velfchius  &  quelques  autres  en  erreur* 

FarUti  6.  Prifine  hexaèdre  »  dont  les  côtés  font 
alternativement  larges  &  étroits ,  terminé  par  deux 
pyramides  hexaèdres  qui  paroiiTent  triangulaires 

Cryjlalius  hexatira  pyramide  tritirà.  Scheuchz.  Itin,  Alp,  tom.  2. 
Quart^um  cryftallifatum  ,  tolumnà  keacëtirà  tranfptrfim  ctb" 
Mata ,  apice  triUro.  Litoph.  Born.  Il ,  p.  89*  Ef*  de  CrifialL 
p.  187 ,  var.  7  9  pi.  I,  fig.  5  &  18.  Weig.  trad.  aliem.  p.  205. 

Cette  variété  fe  trouve  rarement  en  criftaux 
folitaires,  mais  elle  eft  très-commune  en  groupes* 
Les  pyramides  qui  la  terminent  paroiflent  au 
premier  coup  d*œil  être  trièdres  â  plans  penta- 
gones (63)  ;mais  lorfqu*on  les  examine  avec  atten- 
tion, on  reconnoît  qu'elles  font  hexaèdres;  car, 
outre  tes  trois  [ffans  larges  qui  fe  rencontrent  au 
fommet  de  chaque  pyramide ,  on  y  obferve  aufiî 


(63)  MaJJa  cryjlalli  abfqttt  cufpidihas  ,  cujui  feUicet  cryjlalll 
Juxtà  invictm  adfurgentes  fiint  hexagone  .  planis  pyramidalHut 
tribus  dkprejfis,  iifque  pentagonis  ttStét^  Scheuchz*  lu  Alp^X^ 
pb.Vl,%  10. 
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tTOîs  perits  plans  triangulaires ,  ifocèles ,  alternes, 
plus  ou  moins  fenfibles  »  lefquels  à  la  vérité  n*at<« 
teignent  point  le  fommet ,  mais  qui  modifient  les 
trois  largea  pentagones  de  la  pyramide  en  hepta« 
gones  d^autant  moins  irréguliers ,  que  les  triangles 
ifocèles  citernes  font  plus  apparens.  Comme  dans 
cette  variété  les  plans  larges  de  chaque  pyramide 
répondent  aux  plans  larges  du  prifme ,  ces  derniers 
font  parfaitement  reâangulaires;  mais  leurs  alternes 
ou  les  plans  étroits,  plus  prolongés  vers  le  fommet 
ds  cViaque  pyramide ,  font  oôogones  par  la  tron* 
cature  plus  ou  moins  profonde  des  quatre  angles 
du  parallélogramme  (64). 

Fariitéy.  Prifme  hexaèdre  ,  dont  les  côtés  font 
à  peu  près  égaux  ,  terminé  par  deux  pyramides 
hexaèdres  9  qui  paroiflent  alternauvement  trièdres 

(64)  J'ai  reçu  du  Dauphînë  un  criftal  tranfparent  fie  foîitaire, 
dont  le  prifme  a  trente-quatre  lignes  de  longueur,  fur  trois 
lignes  de  diamètre,  mais  dont  les  pyramides  n'ont  enfemble 
que  trois  lignes  au  plus  de  hauteur.  Ce  cndal-,  où  l'on  ne  dis- 
tingue aucun  vedige  d'adhérence ,  efl  fîngulier ,  en  ce  que  l'une 
de  fes  pyramides  fe  termine  comme  dans  la  variété  4,  c'eft-à- 
dire ,  que  fes  deux  plans  larges  font  un  hexagone  adolfé  è  un 
trapèze,  &  les  quatre  petits  des  triangles  ifocèles  {PL  yi  pfig^Si)» 
La  pyramide  oppofée  offre  au  contraire  «  comme  dans  la  va- 
riété 6 ,  trois  heptagones  larges ,  alternes  avec  trois  triangles 
ifocèles  extrêmement  petits  (P/.  yi,figé  33).  Cette  fingularité, 
jointe  à  la  longueur  du  prifme,  relativement  aux  pyramides, 
rend  cette  pièce  extrêmement  rare.  le  la  dois  à  l'amitié  de  Mt 
Frundlt  dt  LUrre, 
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Cette  variëté  diffère  de  la  prdcëdente,  en  ce 
que  les  trois  grandes  faces  heptagones  de  Tune 
des  pyramides ,  font  alternes  avec  les  trois  grandes 
faces  de  la  pyramide  oppofée ,  de  manière  que  les 
petits  triangles  ifocèles  alternes  de  chaque  pyra* 
mide,  répondent  aux  faces  les  plus  larges*  de  la 
pyramide  oppofée.  Cette  pofition  alterne  des  py- 
ramides entre  elles,  change  les  reôangles  du  prifme 
intermédiaire,  en  hexagones  ou  en  pentagones  irré- 
guliers ,  alternativement  verticaux ,  par  la  tronca- 
ture plus  ou  moins  profonde ,  d^un  feul  ou  de  deiiK 
des  angles  du  parallélogramme. 

J'ai  cette  variété  en  criftaux  folitaires  très- 
diaphanes  ,  de  dix  lignes  de  diamètre ,  fur  un 
pouce  &  demi  de  longueur  de  l'extrémité  d'une 
pointe  â  l'a^utre.  Elle  eft  très  commune  en  petits 
criftaux  rougeâtres  à  deux  pointes,  enfevelis  dans 
un  fpath  féléniteux  par  dépôt  du  Staffordshire,  avec 
lequel  ces  criftaux  forment  une  efpècede  brichc 
quart^eufe  (65).  Elnfin  pfefque  tous  les  petits  crif- 
taux à  deux  pointes  qui  naiflent  dans  les  interftices 
des  fibres  ligneufes  de  certains  bois  foffiles  ou 
pétrifiés ,  font  de  cette  même  variété. 

(65)  »»  Une  efpèce  depeudingue  ou  amas  de  petits  criftaux  co- 
99  lorés  à  deux  pointes,  connus  fous  ie  nom  de  diamans  de  Rripoly 
»  lorfqu'ifs  font  bfancs,  Piufîeurs  de  ceux-ci  tirent  fur  fe  rubis. . . . 
»»Les  pians  du  prifme  font  pentagones  par  la  pofition  alterne 
«des  pyramides  qui  le  terminent, ««  Forfi.  CataL  1772, p.  39» 
ti^3i9;&  1780,  p.  75  jn^  494- 
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Varîitc  8.  Prifme  hexaèdre  à  plans  pentagones , 
terminé  par  deux  pyramides  trièdres  alternes , 
dont  les  plans  font  fubpemagones.  (P/.  Vl^fi^. 

Cette  variété  qu'on  voit  très-rarement  en  crif- 
taux  folitaires ,  eft  celle  qui  s'éloigne  le  plus  de  la 
forme  originaire  &  diflinSive  du  criftal  de  roche. 
Les  plans  du  prifme  s'y  confondent  tellement  avec 
ceux  des  pyramides  {66) ,  qu'à  peine  apperçoit- 
on  leur  féparation;  enforte  que  fi  l'on  ne  confidère 
qu'une  portion  plus  ou  moins  longue  de  ces  crif- 
taux  ,on  croit  y  voir  des  plans  pentagones  alternes 
avec  des  plans  triangulaires ,  ainfi  que  les  a  repré- 
i^nté^  M.  le  chevalier  de  Born  {6^^  Cependant 


(665  Parroi  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Dauphiné , 
que  j'ai  reçus  de  M.  de  Bournon  ,  il  en  eft  donc  l'incérieur 
eft  plus  ou  moins  rempli  d'une  ftéatite  martiale  qui  les  colore 
en  vert ,  &  dont  le  prifme  hexaèdre  a  fes  faces  alternativement 
iarges  à  une  de  Tes  extrémités ,  &  étroites  vers  l'autre.  Ce  prifme 
eft  terminé  par  deux-  pyramides  auffi  hexaèdres  ,  formées  par 
trois  petits  triangles  qui  répondent  aux  extrémités  larges  des 
feces  du  prifme ,  &  par  trois  petits  pentagones  afongés ,  qui  ré- 
pondent aux  extrémités  étroites  des  faces  alternes. Quelquefois 
ces  extrémités  étroites  des  faces  alternes  s'étréciffent  au  point 
de  difparoitre  totalemwit  <i  la  jondtion  du  prifme  avec  la  pyra- 
mide, &  alors  les  petits  pentagones  alongésde  la  pyramide  de- 
TÎennent  des  rhombes  aigus,  comme  on  le  voii(P/.  yill,fiç^ 
45).  C'eft  un  paflage  à  la  variété  décrite  dans  le  texte. 

(67)  Qaarf^f/TR  cryftalli fatum  columnâ  hexaedrâ ,  planh  tribu» 
erigoais  6*  tribus  pentagonis  ,  pyramide  trigonâ ,  è  fodina  Chrif- 
ûna  ScÂtmaiiii.  Litoph.  Born.  I,  p.  22 ,  tab.  II ,  %•  3;  & 
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j*en  poflede  plufieurs  où  les  pentagones  <le  la  py« 
lamide  trièdre  font  aflfez  diftinâs  des  pentagones 
du  prifme ,  avec  lefquels  ils  fe  rencontrent ,  pour 
qu'on  doive  éviter  de  les  confondre.  Ces  penta- 
gones du  prifme  réfultent  ici  de  la  réunion  des 
plans  re^ngulaires  avec  les  petits  triangles  ifocèles 
qui  manquent  à  la  pyramide,  &  qui ,  dans  cette 
variété,  font  partie  du  prifme  même  avec  lequel 
ils  fe  confondent.  Lorfque  ces  criftaux  font  en- 
gagés dans  une  gangue  pierreufe ,  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  fommets  trièdres,  rien  n^efl  plus 
facile  que  de  prendre  ces  fommets  pour  les  angles 
folides  de  criilaux  cubiques  ou  rhomboïdaux ,  plus 
ou  moins  engagés.  Telles  font  des  géodes  quart* 
zeufes  de  Franche-Comté,  qu^on  m'avoit  envoyées 
pour  du  qUart[  en  crifiaux  cubiques.  Je  les  conferve 
dans  mon  cabinet ,  pour  démontrer  que  ces  pré- 
tendus cubes  n'en  ont  que  l'apparence ,  &  qu'ils 
décèlent  leur  origine  par  de  petits  triangles  ifocèles 
fur  quelques-uns  de  leurs  angles  folides.  On  trouve 
ilans  les  montagnes  des  environs  de  Genève ,  de 
ces  géodes  quartzeufes,  dont  les  criflaux  fe  pré- 
fentent  comme  des  rhomboïdes  cntaffïs  en  retraite 
Us  uns  fur  les  autres.  Dans  l'échantillon  que  j'ai 
reçu  de  M.  Jurine,  Maître  en  Chirurgie  a  Ge- 

ScopoH  y  Cryjl,  Hang.  I  ,  p.  381  ^cab.  XUI ,  fîg.  i.  Groupe  de 
cridaux  h  pyramides  rubtriangulair^s  de  Hongrie.  Forfi.  CatoL 
1780, p. 77,  n*. 506. 
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tievc,  îi  eft  fecîle  de  reconnoître  que  ces  prétendiu 
rhombes  appartiennent  à  k  variété  dont  il  s'agit  ; 
&  Ton  diftingue  fur  plufieurs  d'entre  eux  le  erian» 
çlt  ifôchU  du  quartz ,  quoiqu'il  ait  difparu  dans  le 
plus  grand  nombre. 

Cette  variété  diffère  encsore  de  toutes  les  autres, 
en  ce  que  les  cannelures  ou  fines  parallèles  du 
prifine,  s'étendent  jufqu'aur  fommets  des  pyra- 
mides trièdres  obtufes  qui  le  terminent ,  tandis 
que  les  petits  triangles  ifocèles  intermédiaires ,  qui 
forment  la  pointe  des  pentagones  du  prifme,  leftent 
conftatnment  liffes.  Ce  font  fans  doute  ces  can- 
nelures des  fommets  trièdres,  qui  ont  empêché 
M.  de  Bom  de  les  diftinguer  des  pentagones  du 
prifme  intermédiaire  qui  leur  fuccède. 

VarUtcQ.  Prifme  hexaèdre ,  dont  les  côtés  font 
alternativement  larges  &  étroits,  mais  très-inégaux 
entre  eux ,  de  même  que  les  feces  des  pyramides 
hexaèdres  qui  le  terminent.  (PL  VU  fig^  37  ^ 

Dans  cette  variété.  Tune  des  faces  de  la  pyra- 

nûde  eft  feniiblement  plus  large  que  les  autres , 

undis  qu'au  contraire  l'un  des  côtés  du  prifme 

s'étrécit  au  point  qu'il  devient  linéaire ,  ce  qui 

donne  à  tout  le  criftal  une  figure  très-bizarre,  qu'on 

a  défighée  par  le  nd^^de  crifial  en  burin.  C'eft  à 

cette  variété  qu'il  faut  rapporter  tous  les  criflaux 

de  roche  ou  l'on  a  cru  voir  un  prifoie  ou  des 
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pyramides  pentagones  (68) ,  pour  n'avoir  pas  fait 
actennon  au  fixième  plan  linéaire  ou  fort  étroit 
qui  s'y  rencontre.  La  figure  des  faces  y  varie  fur 
le  prifme  du  reâangle  à  To^ogone,  &  du  triangle 
à  rheptagone  fur  les  pyramides.  Cette  variation 
des  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides ,  s'ac- 
croît encore  par  les  furtroncatures  rhomboïdales 
(PL  f^Ufig'^S)^  triangulaires  ou  re£langulaires  , 
qui  fouvent  fe  rencontrent  fur  les  angles  formés 
par  la  rencontre  du  prifme  avec  les  pyramides.  Ce 
font  ces  furtroncatures  furnuméraires  qu'on  a  quel- 
quefois confondues  avec  les  vraies  faces  du  prifme 
ou  des  pyramides  ,  quoiqu'elles  ne  foient  dues 
qu^au  dérangement  des  molécules  crifhllines  dans 
l'inftant  de  leur  agrégation  (69).  Ces  furtronca- 


(68)  Quarîium  cry^allifatum  album  pcntaedrum ,  columnâ  in- 
ftriits  obliqué  truncatâ,  è  Mies  Boh.  Litoph.  Born.  II,  p.  89. 
Oligaedra  ,  Hill.  Hift.  of  foff.  p.  184-186  ,  pL  111,  fig.  la, 
fp.  1  ,  2  ,  3. 

(69)  Velfchîus  parie  de  criftaux  de  roche  à  5^,  7 ,  8 ,  9 ,  10 
XI ,  15 ,  16  &  17  plans  anguhires;  maison  voit  par  les  figures 
qu'il  en  a  données  (  Hecaioft.  II  ,  p.  54  )  ,  qu'il  a  fait  entrer 
dans  ce  nombre  des  criftaux  engagés  Tun  dans  l'autre  par  le 
quart ,  le  tiers  ou  la  moitié  de  leurs  prifmes  ;  ce  qui  produit 
des  variétés  fans  nombre  ,  auxquelles  on  ne  doit  point  s'arrêter. 
Quant  à  ces  prétendus  quartxs  ou  cailloux  triangulaires  d'Anhold 
dans  la  mer  Baltique ,  dont  parle  iteckel  (Pyritol.  trad.  franc, 
p.  66),  d'après  Olaiis  Borricbiusr^e  n'étoit  autre  chofeque  de 
ces  pierres  taillées  de  main  d'homme ,  connues  fous  le  nom 

,  de  pierres  d9  circoucijîon  :  elles  fervoient  de  hache  ou  de  coin  à  des 

tures 


Digitized  by 


Google 


Q    V   A    k    T    Z.  gy 

turcs  xfont  ordinairement  nî  le  même  luîfant, 
AÎ  le  même  poli  que  les  vraies  faces. 

VméQïXxté  des  plans  du  prifme  dans  cette  va- 
riété, n'empêche  pas  qu'ils  ne  faîTent  tous  avec 
les  plans  contîgus  du  même  prifme ,  un  angle  de 
ïio^,  comme  dans  les  criflaux  les  plus  réguliers. 
Ceux  de  ces  criftaux  que  je  poflède ,  font  folitaires 
&  de  la  plus  belle  eau  ;  ils  viennent  des  Alpes  du 
Dauphiné  ,  &  portent  h\iit  à  neuf  lignes  de  dia- 
mètre, fur  quinze  lignes  de  Textrémité  d^une  pointe 
à  Tautre. 

Variété  lo.  Crifial  de  roche  en  groupe». 

Nitrum  cryftailus  montana,  cryjlallis  oblongis  diflantibus.  Lîniu  ^ 
Syjh nàu  1768 ,p,  «4,  n^  1 ,  ï».  Amaen.  acadï, p.  47 ,  n«.  9 ^ 
tab.  XVi ,  fîg,  8.  Cryfiailus  montana  apice  unico*  Wall.  Min^ 
1772 ,  p.  ai7 ,  var.  a ,  fig.  19.  Cryftailus  anificdros  bafi  laHeâ. 
Velfch.  Hecatoft,  Cof  û//a5  anyfigona  Ejufd.  p.  55.  Cryftailus 
cajas  Taiixfeu  baffs  albicar.  Gefn.  fig.  lapid.  Montkalus  cryf- 
tûlli  nbi  iivtrfie  pyramides  iirordinatè  cdnfpiciuntuK  Rumph. 
Muf.  ub.  LH,  fig.  ^.Cryftailus  fig/tra  hexagoint.lhid.fi^.  3 
&  5-  Cryftailus  vtra  prifinatt  conftans  hexagûno  ,  pyramide  ai 
txtremitatem  unâ  ,  pel  daabùs  adutramque.  Capp.Prodr.  cryft. 
p.  a6.  ElHpomacroftyla,  HOf.  Hift.  of.  foflT.  p.  17^-182 ,  pf.  111 , 
fig.  12,  fp.  i-io.  EHipopacàyftyla.  Ibîd.  p.  18a, fp.  i  &  a. 
Nitrum  quartxpfum  hyaHnum  columnare  pyramidatum,  Mufl 
TeflT.  p.  30,  n*.  11 ,  tab.  I,  fig.  i.  Quart^um  cryftallifatum 
htxaedrum  aqueum  ,  columnâ  elengatà ,  pyramide  unAhexatdrâ, 
Litoph,  Born.  I ,  p.  22 ,  tab.  1 ,  fig,  15^  Ejf.  de  Crift.  p.  i85> 
var.  I ,  pL  I ,  fig.  16  ;  Weig.  trad.  aii.  p.  204. 

peuples  Sauvages  qui  îgnor(^ent  !*art  de  travaîHer  ies  métaux. 
Voyez  AUa  Hafnienfi  vof.  IV,  p.  177 ,  obferv.  74  &  fa  Colied. 
académ.  part-  étrang.  vol.  IV ,  p.  333. 

Tome  II.  Pan,  IL  CriJl.pUrr.  G 
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On  comprend  fous  cette  variété  tous  letcriftauX 
île  roche  à  long  prifme  des  variétés  précédentes  , 
quand,  au  lieu  d'être  libres  ou  folitaires  ,  ils  adhè- 
rent les  uns  aux  autres  dans  toutes  les  direûions 
poffibles  ,  de  manière  à  montrer  quelquefois  leurs 
deux  pyramides  (70)  ;  mais  le  plus  fouvent  ils  font 
implantés  par  une  de  leurs  extrémités ,  au  point 
qu'on  ne  voit  alors  qu'une  portion  du  prifaie  plus 
pu  moins  longue ,  avec  la  pyramide  qui  la  ter- 

^line  (71). 

Il  réfulte  de  ces  agrégarions  une  mulritude  de 
formes  furcompofées  (7a) ,  que  MM.  de  Born  & 
Scopolinous  ont  fait  connoître  dans  le  plus  grand' 
deuil ,  étant  très-communes  dans  les  mines  de 


(70)  Cela  fe  voit  fur-tout  quand  les  criftauxfent  couchés  ou 
^dhérens  les  uns  aux  autres  par  les  faces  du  prifme  :  tels  font 
ceux  déjà  cités  ci-de0us  p.  84,  note  56 ,  auxquels  on  peut 
Joindre  les  fuivans  :  Qtfarr^irm  cryjlallifatum  Aexaedrum  ctyfiallis 
4tQumbtntihus ,  i  Pacherjlolln»  Litoph.  Born.  I ,  p.  14. —  cryjlailts 
fafciculanm  aggrtgutis  adctntram  tendentibus,  quart^um  tchlnctum. 
Ibid.  tab  •  II ,  fig.  16.  — -  htxatirum  utrinqutacuminatum  ciyjlallis 
étcumhentikus  ,  è  Prxibram.  Ibid.  II  «  p.  90.  —  cfyfiallis  con- 
rer^/mitfs.Ibid.p.  89.  —  ctyfialUs  decumbeatihus ,  i  ScMaggen- 
9Êfald,  Ibid. 

(71  )  Cryfialli  columtiâ  elotigatâ  ,  altéré  tsftnmitate  èafios 
fxA  ,  alurà  pyramide  Aexaedrâ  ex  planis  trigonis  terminatL 
Muf.  teif.  p.  30. 

(7a)  Cryftalli  compofit^,  Scopoli ,  Cryft.  Hung.  I ,  p.  398-* 
446,  tab.  XlXi,  ûg.  15.  ^  ub.  XVI 9  fig-  12;  &  p.  366,  tab. 
^,fig«&     . 
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HoBgne  :  tantôt  ce  font  deux  crifiaux  qui  le  croL- 
fent  (73)  9  ou  dont  le  plus  gros  eft  comme  enfil^ 
par  un  plus  petit  qui  lui  fert  de  tige ,  &  avec  le- 
quel il  imite  plus  ou  moins  la  forme  d^une  maflue  ; 
ce  qui  a  fait  donner  à  ces  groupes  le  npm  de  crifial 
en  mafue  (74)  :  tantôt  c*eft  la  partie  inférieuie  du 
oiftal  qui  eflla  plus  grofle^rautre  extrémité  s^amin^ 
çit  en  forme  de  tounUt  ou  de  clocher  (75)  :  quel- 

(73)  QaartiumcTyfiallifatam  Aexaedmmj  CTyfiallo  minori  htxa^ 
irA  koriiontaliur  adnatâ ,  è  Michatlis  fodina  ScAemniiu,  Lîtoplu 
Born.  Il,  p,  89. — cryftalh  minore  celumnam  majoris  cryjlalli 
tranfperfim  tranftunte  &  utrinque prominente ,  è  PacAerfiolin»  IbidL 
J*ai  une  de  ces  macles  iecrifiaide  roche ,  formée  par  deux  prifinef 
d'^Ie  longueur,  réunis  en  fautoir  ou  en  croix  de  Saint  André. 
Ifs  font  crés-diaphanes,  &  mêlés  de  fchorl  yert  :  des  Alpes  Dau^ 
phiDoifes. 

(74)  Qu'Affairai  cryfjtaîlifatum  album  hexaedrum  cUpatum ,  feu 
fframis  craffior  culumna  unuiori  impofita ,  è  fodinà  CM0nég 
SchemnixiL  Lîcoph.  Bom.1 9  p.  23 ,  tab.  II ,  fig.  4.  —  clav<ÙMm 
fyramidt  crajporc  columna  unuiori  impofita ,  è  Pachtrfiolln*  Itiid. 
n  «  p.  ^g.^^clapatum ,  parte  infimâ  cryfialU  teauiort»  Ibid.  p.  90. 
'-^  cryftallis  clavaàs  aggregaûs.  Ibid.  Cryjlalli  quartiofie  clopatég, 
Scop.  Cryft.  Hung.  I,  p.  368-378,  tab,  XII,  fig,  12-14.  »»  Criftal  d« 
M  roche  à  deux  po'mtes  ,  implanté  par  l'une  de  Tes  pyramides  fur 
»»un  prifme  plus  petit  du  même  criflal ,  autour  duquel  il  parofc 
9>  s'être  accru.  Ce  dernier  prifme  n'a  point  fa  traqfparence  du 
M  criftal  à  deux  pointes  qu'il  fupporte.  u  Forfi.  Cotai.  1772 ,  p.  35, 
n*.  301.  Je  pôifôde  de  ces  groupes  ,  dans  lefquels  plufieurs  pet 
tus  criftaux  à  deux  pointes ,  adhéren s  par  leurs  côtés,  font  en- 
filés yerticalement  par  un  autre  criftal  à  deux  pointes ,  plus 
mince  &  plus  long ,  qui  fait  comme  fa  queue  de  ces  jolis  bou- 
quets* Ils  font  du  cap  de  Bonne-Efpérance, 

C75)  Qvûrtium  cTyfialliJatum  album  hexaedrum  ^lavatum  g  py^ 
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quefois  ce  font  plufieurs  petits  crîifaux  à  deux 
pointes  ,  mais  à  prifme  court  intermédiaire  &  de 
diiFérens  diamètres  t  pofés  bouta  bout,  &  enclavés 
Fun  dans  Tautre  par  leurs  pyramides ,  de  manière 
qu^il  en  réfulte  des  efpèces  de  colonnes  noueufes 
ou  articulées  (76)  ;  d'autres  fois  Tagrégation  de 
ces  criâaux  e&  interrompue  vers  Tune  ou  l'autre 


fàmidê  Miifon  »  coUmnét  eraJTtori  ûânatà  ,  è  PacAer/to/Zv.  Lîtopfu 
Ikorn.  I ,  p.  23  >  tab.n ,  fig«  5.  Cryjlalii  qaartxofét  ptntrîcofét.  Scop. 
Cryib  Hung.  1«  p.  394-397  9  tab.  XIK ,  fig.  13, 14*  »«  Un  groupe 
M  de  criftsux  de  roche  dupbares  vers  la  pointe  ,  opaques  vtn 
ttlabafe,  décodeur  d'améthifte  dans  les  couches  intérieures. 
99  Chaque  pyramide  parott  fonir  d'un  groupe  ou  fa.fceau  de 
ftcriftaux  pius  petits ,  qui  forment  comme  la  bafe  de  chaque 
ttgros  crilbl  :  de  Hongrie,  «i  Forfi^  CataL  17S0,  p.  61 ,  n*.  415. 
J'ai  la  mâme  variété  en  criftaux  opaques  &  d'un  blanc  mac ,  des 
environs  de  S.iint-Malo.  nCriftaux  de  roche  diaphanes ,  la  plu- 
M  part  defquels  font  remarquables  par  l'agrégation  d'autres  crif- 
M  taux  d'une  formation  plus  récente  :  ceux  ci  forment  des  faillies 
99  plus  ou  moins  marquées  fur  les  anciens  prifmes  qui  leur  fer- 
•9  vent  de  bafe.cc  fbr/L  CataL  ibid.  n^  47. 9»  Autre  groupe  où 
M  la  plupart  des  criftaux  qui  le  compofent ,  pHisgros  vers  leur 
f9bafe  «  s'ammciffent  vers  leur  fommet  :c'eft  encore  une  agré- 
f9gation  de  prirmès,  mais  qui  décroiflent  progrefiivement ,  de 
M  manière  que  les  plus  minces,  implantés  fur  la  pyramide  d'un 
•» autre  criftal  qui  leur  fert  de  bafe,  imitent  très-bien  l'aiguiiie 
fide  certains  clochen.  «<  Ihii.  n^.4i8. 

(76)  Qtfarf^tf JR  cryjlallifamm  album  htxatirumpyramit  htxat- 
ira  crajfiort  columna  nodofit  impoflrâ ,  è  PacAerjtolln»  Litoph. 
Born.1  ,p*  I3,tab«  II,  ûg»6*  —  diaphanum  columnà  hexaedrâ^ 
fyramide  fliptrion  clavatâ  ,  inferion  acuminatà,  ifodinà  Chrif' 
ÛMm  Sdàmniiut  ibid.  p.  34»  tab.  il|  fig.  8. 


Digitized  by 


Google 


Q  V  A  It  T  Z.  lOT 

csttrémîté»  qui  devient  alors  double  (77)  ^  triple,  ou 
compofée  d*un  plus  grand  nombrede criftaux  (y 8). 
D*un  autre  côté ,  la  tranfparence  du  criilal  de 
roche  permet  quelquefois  de  diitinguer  un  criftal 
opaque  ou  difFéremment  coloré  »  qu*il  renferme 
dans  fon  intérieur  (79).  En  un  mot  9  on  ne  finiroic 


(77)  QMûrtiam  cry^aUifuum  opacum ,  eolumnâ  fuptrlhs  pyTé>^ 
mÙatâ ,  ittferiàs  pyramUe  iuphti  htsatirA  ,  i  PacAeffiQllit.  lbid« 
p.  24,  ub.  11,6^.9. 

(78^  Qaartxttm  cry^alli fatum  Atxaeintm  opacum  fitperficît  im* 
hricAtâ ,  t  PachtrfteUtt,  Litopb.  Born»l[  ^  p.  ça  »*  Criilaux  doDt 
p  \z  pyramide  eft  une  agrégation  de  pyramides  plus  petites  ^ 
Mafièmblées  en  forme  de  gerbe,  u  Foift.  Catal.  1780 ,  p.  ds^ 
VP*  430  &  4i6,  J'ai  dana  ma  colfeâion  deux  groupes  de  cet 
ariflaux  opaques ,  où  les  bords  des  pyramides  font  lifles  ft 
plus  faiUans  que  l'efpace  intermédiaire*  (  Ils  font  repréfentés 
pL  Ilhfig.  %^  ^  iela  g*.  Décade  its  Planch.  talum^it  M. 
Bttc'hcx  )•  On  y  diftîngue  une  multitude  de  petites  pyramides 
quarczeufes ,  entalTées  dans  la  même  direâion  que  la  grande 
qui  réfulte  de  leur  concoun.  Le  milieu  des  faces  de  la  pyra- 
mide ,  loin  d'être  liiTe  ,  comme  à  rordinaire  ,  eft  au  contraire 
trés-raboteux  par  Pinégale  faillie  des  pyramides  quarueufes 
dont  fe  criftal  eft  compofé»  Cette  particularité  ^t  préHimer  aa 
doâeur  Démefte  ,  que  tvdans  le  criftal  de  roche  «  ainfi  que 
ttdansl'alnn,  les  angles  des  pyramides  font  quetquefois  formés 
M  avant  qœ  la  matière  criftaHine  ait  achevé  de  remplir  le  mî« 
9t  lieu  de  chacune  des  faces  du  criftal*  • .  *  •«  (Lrff.  voL  I ,  p.  44Q* 
Cette  conjedure  eft  d'autant  mieux  fondée ,  que  j'ai  piufieura 
eriftaux  de  roche  de  Hongrie ,  dont  le  milieu  des  faces  de  la 
pyramide  eft  plus  ou  moins  vide  ,  tandis  que  les  bords  des 
mêmes  faces  font  entièrement  terminés;  C'eft  dans  ces  criftaux 
que  fe  rencontrent  quelquefois  des  gouttes  d*eau  mobiles* 
Cl9)  Qfttrtium  CT^fialUfatUsa  kaxagonum  incluttens  eryfiaUum 

Gttj 


Digitized  by 


Google 


ioi  Qviiii. 

point  fi  Ton  vouloit  s^arrêter  â  décrire  toutes  cet 
agrégations  qui  n^ont  rien  de  fixe  ni  de  déterminé  9 
&  qui  conféquemment  ne  peuvent  fervir  de  J>afe 
à  aucune  divifion  méthodique  des  criftauz  de 
roche  (80). 

Je  ne  parle  point  ici  d*autres  formes  qui  font 
évidemment  monjlrueufts  (81)  »  ou  même  totale* 


fuart^ojam  àexagonam  mhorem ,  è  Fr^y^er;  5air.Lîtoph*Born.  I, 
p.  23,  tab.  II,  fîg.  7«  M  Groupe  de  criftaux  de  roche  de  deux  pouces 
9*  de  diamètre  &  au  deffous.  Le  pfus  grand  de  ces  crillaux  lailTe 
>*  Toîr  ,  dans  Ton  intérieur  ,  !a  pyramide  d'un  autre  criftaS  qui 
»  le  pénètre ,  &  fur  lequel  ii  s^eft  formé  ;  des  Alpes  de  !a  Suiffe.  «< 
Fftrjl.CataL  1780  ,  p.  60 ,  n<*  411  &  412.  Voy.  Coliini ,  /onr/î. 
8*an  voyage  ,  &c.  p.  220  &  fuÎT.  pf.  XII ,  fig,  T  &  4.  Les  fig»2  ^ 
J  reprCfentent  fa  coupe  tranfverfaie  ;  &  les  fig.  5  >  6  «  la  coupe 
iengitudinalê  de  ces  mêmes  criibux.. 

(80)  M.  Scopoli ,  dans  fa  CtyfialL  Hangar,  dmtè  Tes  criftaux  de 
roche  en  criflaux  prifmaùques ,  en  majpit ,  pyramidaux  ,  pentrus^ 
&c.  On  Toit  qu'une  pareille  diftributîon ,  fondée  en  partie  fur 
des  agrégations  accidentelles,  doit  s'étendre  k llnfini. 

(81)  Tel  eft  un  criftal  vraimenc  unique  91e  je  poflMe^  ^ 
que  l'edoûeur  Démefte  décrit  ainft:  »>C'eft  ua  cnftal  de  roche 
ncompofé  d'un  feul  prifme  &  d'une  feule  pyramide  hexaèdres  p 
M  difpofés  de  manière  que  trois  des  plans  de  la  pyramide  (ont 
M  placés  à  l'une  des  extrémités  du  prifme ,  tandis  que  les  trois 
M  qui  devroient  fuivre.,  fe  rencontrent  à  i'extrénuté  oppofée»  On 
n  remarque  de  même  trois  des  plans  du  prifme  à  l'une  des  extré- 
>»  mités,  &  trois  k  l'autre.  Or,  les  plans  reâangles  du  prifme  n'toc 
»  pu  fe  rencontrer  a^ec  les  plans  triangulaires  des  pyramides,  &ns 
>9  occaiîonner  deux  nouveaux  plans ,  qui  donnent  à  cette  ra* 
»9Tiété  quatorze  facettes  ^  au  lieu  de  douze  qu'elle  devroit  aToir* 
»9 Malgré  ces  irrégularités,  on  diftingue  facilement  les  plans 
»9  iifles  des  pyramides  ^  d'avec  les  plans  ftriés  du  (rifine  ,  4c  Pba 
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ment  étrangères  au  criibl  de  roche  (82).  Je  range 
parmi  ces  dernières  tous  les  quartzs  en  criflaux 
vides  ,  dont  la  forme  offre  des  eûtes  (83),  de$ 
paralliUpipïdcs  ou  des  rhomtcs^B^)^  despyra- 


M  voie  avec  furprife  que  trois  des  faces  de  la  pyramide  fontpla* 
»9cées  à  côté  de  trois  plans  du  prifme  dans  chaque  extrémité. 
•tSî  CD  examine  avec  attention  ce  crifial  monfire ,  on  reconnoîc 
»»  qu'il  eft  leréfultatde  deux  demi-criftaux  accrus  en  fens  con<- 
9»  traires ,  mais  fi  bien  réunis  par  la  Nature ,  qu'ils  ne  paroifienc 
»»  faire  qu'un  feui  &  même  crifial.  «  Lett,  vpi»  I ,  p.  450. 

(%ti)Polyeinpyla.  HiiLfiift.  of  folT.  p.  171 ,  pi.  Ill^fig.  10, 
Ip.  I  &  a.  (  Ce  font  des  criftaux  à  feize  facettes,  compofés  de  deux 
pyramides  oâogones  jointes  bafe  à  bafb).  Pangonia.  Ibid.  p.  187, 
pf»  lU^  fîg.  12 ,  /p.  1 ,  3 , 3.  (  Cefont  des  criftaux  dont  le  prifme 
dodécagone  eft  terminé  par  une  pyramide  auffi  dodécagone.  II 
place  dans  ce  genre  la  topait  de  Saxe  ,  dont  ia  forme  eft  très» 
diflîfrente  )•  Mofyhdia.  Ibid.  p.  193 ,  pi.  III , fig.  12, fp.  i ,  2  , 3. 
(Ceibnt  des  criftaux  cubiques).  Gzj(/?r€ria.Ibid.  p.  1959  pL  HI, 
Bg.  12,  fp.  1 ,  2.  (Ce  font  des  tétraèdres  réguliers).  Et  enfin 
SiJeria,  Ibid.  p.  197-200 ,  pU  III,  fig.  12,  fp.  1-4.  Ce  font  des 
parailélipipèdes  ;  mais  quelle  quv^  puiife  être  la  nature  de  tous  ces 
criftaux ,  ils  n'ont  aucun  rapport  avec  le  quartz  ou  criftal  de 
roche. 

(83)  Quartiam  purum  cry^allifatum  cuhicum  ptllucîium ,  cubis 
foUtariis  inanibus  9  cavitate  cubicâ ,  fuptrficie  CTyftallis  acaulièus 
miaimis  teStâ,  è  fodinà  Anna  CrtmniiiL  Licoph.  Bom.  1 9P«3i« 
—  opacum  cubis  inanibus  aggregaiis  ,iFia]lerortkpropè  Schemnix* 
Ibid. 

C84)  Qaart^um  pêralUUpiptéunt ,  parallelipipedis  îrtan3>us  ^ 
/blitariit ,  eryfiallis  minimis  acaulibus  ttStU ,  è  SigliihtrgSchtmnii, 
Litoph.  Bom.  I ,  p.  21 ,  ub.I ,  fig.  13.  —  cryfiallifatnm  paraît' 
itlipipedam  inane  »  duos  pollicês  hngum  »  femi-akerum  latum  £f 
émidum  aitudt»  ti&umcryfiûllU  minimis  acaulibus  ^  t»  Atméb 

Giy 


Digitized  by 


Google 


io4  Quartz. 

midcs  triangulaires  (85)  ou  fort  alongies  (86)  ^  en* 
fin  des  tatîcs  pofécs,Je  champ  (87) ,  ou  des  viJîcuUs 
ou  membranes  d*une  figure  quelconque  (8^).  Le 

[oiinà  5cAejni7i\.  Ibid.  U^p.Sç.  Cryjtallus  quartxofa  Jpuria  can^ 
cellattu  Scop.  Cryfl.  Hung.  1 ,  p.  464 ,  tab.  XVIII ,  fig.  3.  Quart- 
pim  cryftaUl fatum  cryjlallls  rhomboijdaiibusinaQibus,  è  Mies  BoAm 
Ùtoph.  Born.  II ,  p.  89^. 

(85)  Quart^ttm^urum  cryfailifatum,  cryfallit  trigonis ,  pyra* 
ndiat'n  inanibus,  uihéfcentibus ,  apice  globulo  quart^ofo  alèo  , 
inani  inflruClo ,  è  Sckneêberg  Sax»  Litoph.  Born.  U  ,p«88.  —  cryf- 
tallis  trigonis  hyaliiiii  minonbus  cum  quan^o.  cwyftaUifato  cuhico 
hyalino ,  tx  Uplaniià.  Ibid  p.  89.  Cryfialli  quartioft»  Scop.  Oyf. 
Muag.  î ,  p.  354  ?  355-  Tel  cil  encore  le  quartt  en  criftaux 
triangulaires  creux»  ditbecker-drufen^lequtX  fe  trouve  à  Scbemnîczy 
ainû  qu'à  Schnéebefg  ,  au  rapport  de  M,  Ferber  dans  Tes  nou^ 
veaux  Mémoires  pour  fervir  d  rHijt»,minéraU  4e  plufffiurs  pay^  ;. 
Mittau,iT]f^. 

(86)  Quart^um  opacum  hexaedrum  inane ,  fuperficie  cryftaliit 
minimit  acaulibas  obduêtâ ,  è  Freyberg  Sax,  Litoph  Born.  I , 
p.  24.  —  hexaedrum  acaule  pyramide  dimidiatà  inm^èPacAerfiolln^ 
Ibid.  II ,  pb  91*, 

(87)  Quart^um  purum  opacum  figuratum  criftatnm  criflis  ina^ 
nibus  y  cryjtallis  mimmis  aeaalibui  obduQis ,  è  Schemnii.  Litoph. 

Born.I,  p.  25. figuratum  lamellofum^  lawellis  tetraedris  ;  ad 

^eofolium.  Ibid.. 

(88)  Quartium  figuratum  obfcurè  tfirtfcens ,  membranis  cryftaU 
lifatis  trigonis inanibus , i  Finfterortà ad ScAemmx.lÀto^h.  Born. 
r  j  p.  a6.  —  virefuns  membranis  trigonis  fuperficie  quartxp  cylin- 
drico  hirtà.  Ibid.  tab.  III ,  fig.  5.  (  J'en  ai  reçu  deux  échantillons 
de  M.  de  Born  lui-même  ). -r- Ji^rarum  menibranaceum ,  mem- 
branis obfcuro'ffirtfcentibus  cryfiaUifatis  trigonis,  fuperficie  quartxa 
cylindricopirefceatete3â^,lb\d.U^^.  91. —  membranis  trigonis 
albis  fuptrficie  imbrieatàj  i  PacherfioUn.  Ibid.Ij  p.  26*  —  mem* 
traaii  aibis  pyrapiidatis  AcMedris  ^jyrginidibus  ipanibui^  îiidi 
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quartz  ne  revêt  jamais  qu^accîdentelleménjt  ces  &£' 
férentes  forme3  i  elles  ne  font  dues  qu'à  des  crif- 
uux  fpathiques  ou  de  toute  autre  nature,  que  le 
quartz  incrufloit  ;  mais  qui  s'étant  depuis  décom** 
pofés  9  ont  laifle  cette  croûte  quartzeufe  qui  con^ 
îerve  exaôement  la  figure  du  crtftal  hétérogène 
jqu'elle  enveloppoit.  La  forme  de  ces  croûtes  ou 
enveloppes  quartzeufes  eft  fi  peu  celle  du  quartz  ^ 
que  dans  ces  groupes  mêmes  ,  les  parties  qui  n*ont 
point  été  gênées  ni  comprimées,  montrent  â  Tor- 
dinaire  les  pyramides  hexaïdrcs  à  plans  triangulaires 
ifocilts  j  qui  font  propres  au  quartz ,  ou  du  moins 
une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  dépofés 
par  iËIIation.  Oh  doit  donc  ranger  toutes  ces  for* 
ints  étrangères  au  quartz,  parmi  les  quartzs  en  fia- 
ladites  (89) ,  ou  parmi  les  cxîAaux  de  quartz  qui 
confervent  les  vefliges  des  corps  étrangers  qu^ils 
contenoient,  ou  fur  lefquels  ils  fe  font  formés  (90). 

Quûrtium  figuratunt  memèranis  trigonis.  Scop*  Cryjt,  Hung,  I , 

p.  447  ,  tab^  XVI ,  fîg.  13.  Cryllalli  quart^ofée  fpuriét  veflcét* 

forints ,  vtpcis  trigonis. Scop.  f^zV, p.  460. ,462 ,  tab.XVII ,  fig.  7  ; 

&tab.  XVJiL,  fig.  I.  Quartxam  purum  figuratum  globofitm  globis 

hànibus  ^  è  fodina  FerdLnandi  Schemnii.  Litoph.  Born.l  9  p.  25. 

^figuratum  globulofum^  giùbuUs  opacii  inanibus ,  è  PacAerjlolln^ 

Ibid.  !I  ,  p.   92.  Cryjlalli  quartxojk  Jpariée  pcjlca- formes >  Scop^ 

Cryft.  Hung,  1 ,  p.  459-460  ,  tab.  XVII,  fig.  58^6. 

C89)  Voyez  ci-aprés ,  Quartz  Exp.  II. 

(90)  Nitrum  wanû ,  feu  nitmm  lapidofum  quart^fum  cavunu 

Linn.  Syf.  uat.  1768 ,  p.  85,  n**  4.  Cryjlallus  nitrifomis  quartiofti 

effre^gia  fi^uloja.  Am%Q  acad..  \  ,,£•  4789  il\  14^  cab. 
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£n  effet»  rienn^eftpilas  ordinaire  au  criftalde  rocfae» 

que  de  retifermer  dans  ùt  fubflance  des  cnfianx 


XVI  ,  fig.  I3«  (^99 Bte  fini  ramr  taqut  in  Grtngit  foéinâ  rt^ 
9f pertn,  fihuUttn  eft  ,  &  confiât  pyrnmidihus  tlongntis  ,  faptr^ 
nficie  particuUs  cryfiallinU  vix  confpicms  afptrfâ,  ««  Cette  deA» 
crîptîon  s'accorde  très-bien  avec  le  groupe  que  je  poffède  de 
ces  mêmes  crîfbux  creux  )•  Cryfialks  montana  copitatt  hexan- 
gnkri.  Walf.  Min,  l^^^J  p*  218 ,  Tar.  d,  Criftai  de  roche  creux 
ou  fiftuleux.  EJfl  de  CriflalL^.  185,  var.  10  ;  Weîg.  trad.  ail» 
p.  207*  Quartz  avec  des  cavités  régulières ,  Sage,  Elém*  dtMin» 
vo].I,p.a50,efp.  7  ;  Démefte,Tol.I,p.  450,  var.  3.  Quart^nm 
fignràtitm  yefiigintum  pefiigiis  impnjfis  triquetris  ,  è  Ratieboriis» 
Litoph.  Bom.  II ,  p.  93  ;  Scop.  Cryfi.  Hung.  I,  p.  456  y  tab.  XVII  » 
fig.  g.  '^figuratttm  yefiigiatttm  npacum ,  pefiigiis  imprejfis  cubieis  , 
èFinjUronh.  Lîtoph.Bom.IIyp.pa. —  aqueum  eolnmnâ  &pyr^ 
midt  kexagonâ  vtfiigiis  cubicit  impnjptm ,  è  Pachtrfiolln.  Ibid.  I^ 
p.  22,  tab.  U9  fig.  II.  Quartium  pingne  album  vtfiigiis  cubicis 
imprejjttm.  Ibid.  p.  26.  Scop.  Cryfi,  HangA^p,  448  , tab.  XVII , 
fig*  I-  — figuratum  ptftigiatum  amethyfiinam  fibpeilucidum  imi/Ii* 
g^is  impnfis  hngiorihis  tetratdns^i  Brtnnerftoln.  Litoph. Born. 
Il  ^  p.  92.  —  neftigiis  circulatibus,  Ibid.  I  y  p.  22  ,  tab.  II ,  fîg. 
12.  Quartium  cryfialU fatum  htxaedrum  album  inant,  tavitate  hexat- 
drà,  Ibid.  —  palUdO'violauum  inant,  Ibid.  —  Aexaedrum  inane 
flapefcens.  Ibid.  II,  p.  90.  Cryfiallus  quart^ofa  fpuria  tubulofa, 
tnbttlis  tlauf^fubulatis,  Scop.  Cryfi,  Hung,  I  ,p.  457 ,  tab.XVII, 
fig.  4*  Outre  les  criftaux  fiftufeux,  j'ai  dans  macoiieôion  plu* 
fieurs  morceaux  très-bien  caraûérifés  de  ces  incruftations  quart- 
xeufes ,  fur  des  cubes  de  galène ,  de  pyrite  ou  de  [path  vitreux  : 
les  uns  confervent  encore  des  portions  non  décompofées  de 
ces  fubftances  étrangères  au  quartz  ;  les  autres  font  abfolument 
vides,  &  montrent  pour  i^ordinaire  les  pyramides  hexaèdres  du 
quartz  fur  le  côté  oppofé  à  celui  qui  a  reçu  l'empreinte.  Ç  Vnyex 
BIT  de  ces  morceaux  repréfenti  planche  III,  fig.  a  de  la  ^^  Décade 
des  Planches  enluminées  de  M.  Buc'hox.')  J'en  ai  suffi  en  parai- 
iâipîpède»  iliomboïdaux  &  en  pyramides  hexaèdres  pius  aloii* 
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ffune  toute  autre  nature,  &  fitr-tout  des  pnfmes  de 
feld'Jpath  (91)  ;  des  aiguilles  àofchorlàe  difFëren» 
^mètres  »  &  quelquefois  suffi  défiées  que  des 
cheveux  (92)  ;  du  mica  en  fegmens  de  priûnes 


gées  que  celles  da  quartz.  Ceux-ci  doivent  leur  figure  à  des 
criftaux  de  fpath  calcaire  aâueilement  décompofés.  Mais  un 
des  plus  beaux  morceaux  que  j'aie  vus  dans  ce  genre ,  efl  un 
quartz  informe  qui  ûiit  partie  du  cabinet  du  Roi.  On  voit  dans 
ce  quartz  des  empreintes  en  creux ,  auffi  parfaitement  rendues 
que  fur  ia  cire ,  d'un  Ipath  calcaire  à  deux  pointes ,  de  la  va* 
Tiété  connue  fous  le  nom  de  dents  dt  cochon.  Ces  empreintes 
ont  un  pouce  6c  plus  de  profondeur ,  &  on  y  diftingue  non* 
leufement  ia  fome  complète  d'une  des  pyramides  ,  mais  en- 
core le  commeacement  de  la  pyramide  oppofée*  Voyez  Dé- 
mefte.  Lettre ,  vol.  i ,  p.  431  &  49a  ;  &  For^.  CataL  178O9 

(91^  M  Un  morceau  de  crîftaï  brun  poïi  fur  toutes  fes  faces ,  de 
»>  rempli  d'aiguilUs  dtfchorl,  avec  des  cavités  rhomboïdales  , 
wlaillees  par  des  crifiaux  defeld-JpatL  On  y  diftingue  auffi  des 
9icriflaux  de  mica^  en  fegmeiis  de  prifmes  hexaèdres:  de Mada> 
Mgafcar.«<  Calois,  CatàL  1780,  p.  62,  no<  344,  348*  J'ai  dans 
mon  cabinet  un  morceau  de  criftâl  de  !M adalgafcar  de  la  plus 
belle  eau» qui  conciem,avec  les  criftaux  de  Ichori  &  de  mica, 
des  priftnes  rhbraboldaux  de  feld- fpath  ,  qui  fe  montrent  à  d<* 
«ouvert  aux  extrémités  du  morceau  <  On  y  voit  auffi  une  ca« 
vite  rhomboîdale  laiffée  par  un  de  ces  criftaux  de  feld-fpatAm 

(90)  n  Crilla!  de  roche  dans  lequel  oti  voh  des  aiguilfes  dé 
nfchorl  en  faifceaux  capillaires. i<  Gafois^  CataL^.  6j',n<>*  34^9 
347.  •»  Autre  parfemé  de  fines  aiguilles  de  fchorl  qui  fe  croifent 
w  en  tous  Cens.  «<  Ibid.  n*  348.  »  Prifme  de  criftal  de  roche  tranP 
M  parent,  avec  des  aiguilles  àtfthorl  pen  qui  fortent  detoutea 
*9  parts  defon  intérieur.  Elles  paroiflent  avoir  gêné  la  forauH 
»  tioD  de  fil  pyramide ,  puifque  celle-ci  fe  fubdiyife  en  plufieuit 
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hexaèdres  (93);  4es  touffes  Sasbtfit  ou  d^if»^ 
miantt  (94  j  ;  Ats^fpaths  fuJîbUs  »  féUniteux  ou 
calcaires  (95)  >  des  marcajjlitu  cubiques  ou  dodé* 


»»  autres ,  par  l'interpofîtion  des  aiguilles  de  Ichorl  dont  etieeft 
f>hériirée  :  des  Alpes  Dauphinoifes.M  D'Âgoty ,  Règne  nda,  pi« 
XVlIJ,fig.2. 

C9?t)  Qtiartium  eryflaltifatum  hex^gonum  incluitns  micam  lif 
mtilofam  argentatam ,  è  Schlags^nwald  Boh»  Lîtoph.  Burn*  I  ^ 
p.  23.  Voyez  cHdefTus  ^  noce  91.  »»  Caiv^n  de  cr!Û  J  de  roche 
Mparfemé,  tai.t  dans  l'intérieur  qu'à  fa  furface,  desnica  en 
fiâmes  hexagunes»»*  Galois  y  CoiaL  p»64,  n**  ^55» 

(94^  "  Un  criftai  de  roche  rempli  A'amiaint  •  curieux  par  l'a- 
>»grégation  incomplète  de  Tes  pyramides» u  Galois,  CataL^ 
'66  y  n*  363.  M  Anrtîante  mâr  des  Pyrénées  dans  le  crifhl  de  ro* 
n  che.  u  CaraL  de  M.  Je  *•  ^f  ^  1774 y  p-  Ï99-,  n*  ^^  •»  Ami;)nte 
wfur  du  crillal  de  ruche ^  dont  il  péiéire  auifi  Tintérieur.  «« 
Jàid.  n^  92^.  H  Un  canon  de  criftal  de  roche  de  Hongrie ,  chargé 
»*d'asbefte  étoile. «<  Uid.  n*  931  •  tt  Canon  de  criftal  de  roche 
.99 avec  de  i'<:miante  dans  Ton  Luttrieur.M  D^y\h,CatûUvo\.lly 
p.  109,  n®  145^  M  Touffe  d'ami4nte  de  Baré|^erur  une  matrice 
tvde  crlftal  dérochent*  Ihid^  n*  144» 

r  C95)  Qif^'ffVffi  erylkaUi fatum  hexagonum  inelmknsfpathum  cryf- 
'  talli fatum  cuhicum ,  è  Felfohaniu^  Litoph-.Surtt.  I ,  p*  ^3.  —  in* 
'elttdens  fpatkum  ealcariitm  fièrofum  fUris  ^apUlarihus ,  è  Schemni^ 
Ibid.  M  Quartz  en  tames  hexagones  verticales  ,  qui  paroilfenS 
»  avoir  eu  pour  noyau  un  ipath  féléniceux  de  même  forme.  Ces 
M  famés  minces  de  fpath  ont  été  totalement  (à  Texception  d'une 
»  feule)  recouvertes  par  une  mutticude  de  pttits  criftaux  de 
.w quartz,  quifunt  eux-mêmes  incruftéf,  d'un  côté»  de  petit» 
nrhombes  de  fpath  cnlcaire  :  de  la  principauté  c^e  FurftenH 
Mberg.u  Farf.  CataU  1780 ,  p.  189  )&*  1460^  &  Galois ,  CêtêL 
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caèdres  (96);  diflRérentes  mines  mitatllqucs  (97)  , 
tf^fcmi-mitalliqucs^  (y 8)  ou  fimplement  des  mo- 
lécules terreufôs  qui  ,  vues  à  travers  le  criftal  , 
îmiient  affez  bien  des  i^/«3«(99),  des  Aer- 
hts  ,  des  mouifts  ^  de  la  paille ,  ou  de  petits  mor^ 
tcaux  dt  bois  (100)  ;  enfin  on  y  remarque  auffi 

.  (9(5)  Quart^um  eryfiallîfatum  htxagonam  incluiens  pyrittm  ,  è 
Pacherfiola.  Licoph.  Borii.l,  p.  23.  »»  Morceau  de  criftal  de 
»f  roche ,  d  >nt  Tintérieur  eft  f)arfemé  de  trés-petiies  pyrites  crif- 
•»u\lifécs  &  d'un  grand  éclat,  m  Daiùla  ,  CataL  II ,  p.  043 ,  n^ 
576.  CLeui  forme  eft  cubique.  J'en  ai  de  dodécaèdres  à  plans 
pentagones,  dan<  des  criftaux  de  roche  trés-diaphanes  ;  de  Vi« 
siles  en  Oaupbiné,) 

(97)  Qfftf^'^  ay^allifutum  hexaeirum  iacludens  gaUnam ,  è 
Uaâehoriii  Bofu  Litoph.  Born.  I,  p«  33.  — iacludtns  argcntum 
fragile ,  i  ScAemaii.  Ibid.  -^  iacludtns  argentum  vitnum.  Ibid. 

(9g)  quûTtium  cryUailifatam  hexaedran  iacludeas  p/tudo-gëU" 
wm ,  i  Paeherjioia.  Ibid. 

(99)  M.  Ferber ,  dans  Tes  Lettres  far  titalie,  fait  mention 
d'un  petit  criftai  de  quarts  creux  ,  qui  eft  rempli  d'eau  au-delk 
de  la  moitié.  Il  nage  dans  l'eau  un  petit  infede.  Cette  pierre, 
que  l'on  conferre  dans  le  cabinet  de  TAcadémie  è  Pife,  eft 
montée  en  bague,  m  Si  vous  t'aviez  vue  aufK  fouvent  que  moi , 
y»^9Q(e  cet  Auteur ,  vous  ne  douteriez  pas  qu'elle  ne  renferme 
>»un  véritable  ir<feôe.  J'ai  eu  de  la  peine, au  commencement, 
«à  m'en  rapporter  à  mes  propres  yeux.  «  Lttt.  XXI ,  p.  434 
de  la  trad.  franç^ 

(100)  Qifflrt^am  hexaeiram  acaule  hyalinum  particulis  athit 
•pads  inclajis,  ad  IVildemann  HtrcynU.  Litoph.  Born.  H,  p.  91. 
^panicnUs  fiatftfientibus  opacis  inclajls  >  è  Brijlol  Anglia.  Ibid. 
^Deux  morceaux  de  criftal  de  roche,  dont  un  paroît  conte  » 
9»inr  des  efptoes  de  petites  moufles  9  k  l'autre  de  petits  corps 
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des  buUa  Jttir  6-  Stau  (loi)  »  qui»  conjointe* 
ment  avec  toutes  les  fubflances  dont  nous  ve* 


>f  hétérogènes  rouget.  «<  Davila ,  dec/.  Il  »  p.  243 ,  n*  580.  v%  Crif^ 
»»tal  de  roche  dont  ^intérieur  eft  parfemé  de  petites  taches  en 
y» forme  de  brins  de  moufle  ou  de  vermifleauz. ««  Galoxs,  Co/a^ 
p.  61 9  n*  g^JK*  »«  Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  remarque  une 
9*efpécc  de  moufle  verte  ,  environnée  de  bulles  d'iris.  c<  Ihid. 
«^  34^  &  343-  CryfiallùrKm  mattriam  olim  fuifft  fimidam  êliuuiè 
çtrtum  ejl  ;  certum  quoqae,  immixtam  ptrftpè  fiuiiét  huic  in  foU^ 
dam  cryfiallum  concrefcenti  mattriét  varias  particulas  heurogentas  , 
pàia  alia  viriiia ,  nigra ,  ruhra ,  ftava  »  alitervt  coiorata ,  quét 
nunc  graminisy  mufci,  flraminis,  acuûm ,  figaras  mtntiantur^ 
Scheuchz.  Herb.  diiuv.  p.  43 ,  tab.  IX ,  fig.  a.  M.  Collinî  cite 
pIuGeurs  de  ces  criftaux ,  où  l'on  voit  des  filamens  de  fubftance 
verte,  qu'on  prendroit  pour  de  l'herbe  ou  pour  de  fa  moufle. 
Journ,  d'ua  Voyage ,  &c.  p.  205  &  fuiv. 

(lOi)   Quarrxum  CTyjlallifatum  hexagotium  induiitii  lallam 
ûtrii,  i  foiinâ  CAnjlin^  Schemniiiu  Litoph.  fiorn.  I,  p.  23. 
--^induitns  aquam.  Ibid.  Voyez  Galois,  CataL  1780,  p.  61  ^ 
nM  g35  &  fuiv»  M.  Paujas  de  Saint-Fond  a  inféré  dans  une 
note  fur  la  p.  65  de  la  nouvelle  édition  des  Q^prtt  it  Bernaid 
PaliJ/y,  in-4*.  Pois  ,  J777,  la  notice  très  -  détaitiée  que  je 
Jui  ai  fournie  des  criftaux  k-bullu  iair  6*  d'eau  moèiles  qui 
jexiftent  dans  les  difi^érens  cabinets  de  Paris.  J'ai  yu  depuis  ua 
criflal  de  ce  genre  9  dont  ia  cavité  renferme ,  outre  l'air  &  l'eau  ^ 
une  matière  huîleufe  d'un  jaune  verdAtre,  qui  furnageoitl'eau. 
On  voit  à  Genève ,  dans  le  cabinet  de  M.  de  Sauflure ,  i^i  ca- 
non de  criftai  de  roche  qui  renferme  deux  goyues  d'eau  fépa- 
rées,  chacune  accompagnée  d'une  bulle  d'air  Se  d'un  grain  de 
fable  noir.  Ces  criftaux  étoient  fans  doute  autrefois  beaucoup 
jinoins  communs  qu'ib  ne  le  font  aujourd'hui  ;  cependant  ils 
n'étoient  point  inconnus  aux  Anciens ,  puifqu'on  lit  dans  Ciau« 
dien  fept  épigrammes  C^P^i*  S^-^^^  ^ur  une  goutte  d'eau  ren- 
fermée dans  un  criftai  de  roche  ;  &  je  ne  fars  pourquoi  M.  Ber- 
«mnd  CDifif.  of>9,,  au  mot  Crifial,  p«  180)  a  jeté  des  doutes 
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fions  de  parler  »  font  une  preuve  Unis  répTique  que 
le  ciiibl  de  roche  n^eft  point  le  verre  de  la  Nature  , 


fur  l'exiftence  de  Peau  dans  le  criihl  de  roche,  après  le  témoin 
gnage  non  fufpeâ  de  plufîeurs  Auteurs  dignes  de  foi ,  tels  que 
Eay,  Stenon,  Boyle,  &c.  m  Divers  Auteurs ,  dit  M.  Bertrand, 
99  décrivent  auffi  des  criftauz  oà  ils  ont  cru  voir  une  ouplufieun 
*9  gouttes  d'eau ,  quelquefois  mobiles  lorfqu'on  remue  la  pierre  : 
M  ce  ne  font  peut-être  que  des  vides ,  dea  buUes  d'air  qui ,  par  un 
f»  e0ec  de  ia  réfradion ,  femblent  fe  mouvoir.  Si  c'ëtoit  de  Peau  ^ 
t*â  fembie  qu'on  ne  devroît  paa  appercevoir  ces  gouttes.  « 
Quoi  qi:^en  dife  M.  Bertrand ,  je  polfôde  un  petit  criftal  à  deux 
pointes ,  qm  contient  plufîeurs  de  ces  gouttes  d'eau ,  deux  de(^ 
«fuelles  ont  un  mouvement  trés-fenfibie,  &  parcourent  i'efpace 
d'une  ligne  ou  environ  iorfqu'on  îndine  le  Trifiai  dans  un  cer« 
tainfens.  Il  eft  vrai  que  ia  petite  bidie  que  l'on  voit  fe  mouvoir , 
monte  Iorfqu'on  incline  le  criftal,  &  remonte  vers  la  partie 
oppofèe  f oifqu'on  le  relève  ;  ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que  fa 
0ivité  recèle  de  Pair  &  de  Peau  ,  &  que  c'eft  ia  bulle  d'air  qui, 
cfaaflTée  par  Peau ,  fepone  vers  ia  partie  fupérieure  delà  cavité. 
Ce  n'eft  donc  point  la  goutte  d'eau  qu'on  voit  fe  mouvoir  ,maît 
feulement  la  bulle  d'air  qui  l'accompagne.  Il  n'eft  pas  concc» 
vable  que  Pair  lèul ,  fans  le  fecours  de  l'eau  y  fût  capable  d'un 
mouvement  auffi  prompt  &  auffi  feniibie. 

If  ne  faut  pat  confondre  ces  criftaux  avec  de  petites  géodes 
nanfparente^  &  criftaliifées  qu'on  trouve  près  de  Vicenze,  & 
qui  font  pour  Pordinaire  à  demi  pleines  d'eau.  M.  Fougerouz 
de  Bondaroy ,  dans  fon  Mémoire  fur  ces  géodes,  lu  à  l'Acadé- 
mie royale  des  Sciences  en  1777 ,  &  imprimé  parmi  ceux  de  cette 
Académie  pour  l'année  i77(S ,  dît  :  y»  Cette  eau  a  prefque  rem* 
»tpli  la  capacité  de  ces  opales  :!il  eft  refté  une  bulle  d'air  qui 
'»a  produit  le  même  effet  que  dans  les  tubes  qui  fervent  de  ni- 
f*  veau.  Une  preuve  que  cette  bulle  eft  de  Pair  qui  nage  dans  de 
09  Peau  y  c'eft  qu'en  tournant  la  pierre ,  la  bulle ,  plus  légère  que 
#9 Peau,  monte  & gagi^  la  partie  la  plus  élevée  deja  pierre  : 
»f&  vous  fa  retournez,  ia  bulle ,  du  bas  où  vous  Paves  pQrtée^ 
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&  qu'il  s'eft  formé  par  la  voie  humide  »  ainfi  que^ 
les  criflaux  qu'il  enveloppe ,  ou  dont  il  eft  enve* 
loppé.  Quand  les  prifmes  du  criâal  de  roche  font 
parfaitement  diaphanes ,  &  que  leurs  côtés  font  à 
peu  près  égaux  ,  on  voit ,  en  regardant  à  travers  , 


y»  remonte  encore  à  la  partie  Ibpërieure  de  l'agate.  La  bulle 
H  change  un  peu  de  forme  dans  les  différens  mouvemens  qu'on 
y»  lui  fait  éprouver.  Enfin  ces  pierres  produHent  le  même  effet 
99  que  les  niveaux  d'eau  à  buile  d'air  ;  Bl  je  croit  ^ire  ceax  qui 
99  ont  parlé  de  ce  fait  dans  les  criflûux ,  ne  Vont  pas  expliqué  dt 
ytceffc  manière,  faute  dt  avoir  été  à  portée  f  examiner  dts  pierres 
f9  0ù  il  fe  rencontrait,  S:c.«<  page  684.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
fi  M*  Fougeroux  eût  lu  ce  que  j'en  «i  dit  dans  mon  EJfai  de 
Çrifallographie ,  il  n'auroit  pas  fait  part  à  l'Académie  de  fon 
obfervation  comme  d'une  découverte  qui  lui  appartenoh.  Au 
furpitts ,  M.  de  Boumon  m'écrit  que  ^rmi  les  criftaux  de 
roche  à  deux  pointes  &  à  gouttes  d'eau  mobiles  qu'il  poiTéde  » 
il  en  eft  un  trés-remarquable ,  en  ce  que  fa  bulle  mobile  eft  co- 
lorée en  jaune  trés-foncé;  que  cette  bulle  contient  elle-même 
des  parties  étrangères  qui  font  en  mouvement  lorfqu'on  y  met 
ia  bulle,  &  qui  fe  précipitent  dans  le  bas  de  cette  même  bulle 
lorfqu'elle  eft  en  repos  ;  &  il  ajoute  qu'en  l'examinant  atten- 
tivement avec  une  loupe,  on  s'apperçoit  que  cette  bulle ,  lorl^ 
qu'elle  eft  en  mouvement,  s'attacfîe  un  peu  aux  parois  du  cris- 
tal ,  ce  qui  fouvent  en  retarde  la  marche ,  &  lui  fait  préfumer 
que  cette  bulle  pourroit  bien  être  due  ii  quelques  portions  de 
matière  grafle  dans  un  état  de  fluidité  analogue  à  l'huile  de  pé- 
trole .  qui ,  plus  légère  que  l'eau  contenue  dans  la  cavité  de  ce 
criftal ,  occuperoit  toujours  la  partie  fupérieure.  Cette  conjec- 
ture eft  d'autant  plus  vraifemblable  ,  que  les  géodes  calcaires  de 
Meylan ,  où  fe  trouvent  ces  criftaux ,  contiennent  fouvent  plu- 
fieurs  débris  de  fubftances  animales ,  &  répandent ,  étant  frot* 
tées,  une  odeur  fortç  bitumineufe  9  aflez  femblable  à  celle  da 
iapis  fyilltts, 

toutes 
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toutes  les  couleurs  de  rarc-en-clej.  Ceft  fans  doute 
ce  qui  a  fait  donner  par  quelques  Auteurs,  le  nom 
dV/75  à  ces  criflaux  ,  de  même  qu*à  ceux  qui ,  par 
quelques  fêlures  ou  ëtonnemens ,  font  voir  (uns 
leur  intérieur  ces  mêmes  couleurs  de  Tarc-enHiiel.  ' 

Le  criilal  de  roche  pone  aufli  différens  noms , 
Telativemapt  aux  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  On 
2,f  pelle  faux  diamans  (102)  lespetits  criftauxà  deux 
pointes  ,  qui  font  nets  &  fans  couleur.  Ils  ont  un 
certain  éclat  qui  les  a  fait  prendre  par  le  vulgaire , , 
&  mênae  par  d'anciens  Lîthologiftes  (103)  ,  pour 
de  vëtitabies  <£amans  ;  mais  ils  en  diffèrent  autant 
par  la  forme  &  la  dureté,  que  par  la  pefanteur 
ipe'dfique&  par  leurs  autres  propriétés.  C'eft  néan- 
moins cette  reffemblance  imparfaite  qui  les  a  fait, 
défigner  fous  les  noms  èe  diamans  du  Canada(^i  04)» 

(loa)  PfeuJo-aiamantts  AuQor.  Marnantes  peilacidi  RIphteO' 
rtm  montium»  apitd  Dionys,  v-  314.  Cryjlalli  nu  lia  maculofâ 
ntdfc  aut  atrâ ,  fcahuve  infeSta  ;  fed  purijjima  hf  aquét  limpide 
in^ai  pdlucidét.  CaîceoU  Muf.  Iris  pulgaris ,  adamas  Bnjlolien^ 
pum  pulgà  diSta,  Luid.  Litoph.  »»  Dix-huit  boîtes  de  petits  crii^ 
»taux,  la  plupart  k  deux  pointes,  &  connus  fous  le  nom  de 
nfakx  diamans,  i*  Davila,  CataL  IJ,  p.  246  9  n^  58S. 

(103)  Voyez  ci-aprés ,  à  Panicle  du  diamant. 

O04)  »>  On  appelle  diamans  du  Canada ,  des  criftaux  pTus 
M  petits  &  plus  briilans  que  ceux  de  Gabian.  Ces  criflaux  fe 
w  trowent  fur  un  cap  que  l'on  nomme  Cap  aux  diamans.  « 
Lemery^  D/flP.  des  Drog.  au  mot  Cryjlallas.  »»  On  trouve  au 
99  Cap  aux  diamans ,  "près  de  Québec,  des  cailloux  plus  beaux 
•yqueceuxd'Alènçon.t*  Charleyoix,  Hifi.de  la  nouv.  France. 

Tome  IL  Part.  IL  Crifi.  pUrr.  H 


Digitized  by 


Google 


114  Q  U  A  K  T  Z. 

de  Brifiol  »  de  Hongrie  j  de  Bohême  j  de  Silène  ^  de 
Tartane  j  de  Baffa^  des  AJluries^  de  Galice^  du 
Dauphinij  &c.  carileft  peu  de  régions  qui  n*en 
fourni  iTent? 

Les  cailloux  ovales  ou  arrondis  de  Cayenne{ioÇ)^ 
du  Rhin ,  de  Gabian ,  de  Midoc^  àiArs^  de  Royan^ 


Au  refte  ^  la  plupart  des  criftaux  connus  fous  le  nom  à'AUn^ 
çon ,  font  un  criftal  brun  qui  fe  tire  des  granités  des  environs  , 
it  qu'on  blanchit  au  feu.  Ces  criilaux  bruns  ou  d'un  jaune 
fale, connus  fous  le  non)  de  diamant  d'ÀUnçon^ne  doivent 
point  leur  couleur  à  un  principe  métallique ,  tei  que  le  fer ,  &c. 
mais  à  un  excès  de  matière  gralTe  ou  de  phlogiflîque.  En  effet, 
M.  de  la  Follie  nous  apprend  que  le  procédé  pour  blanchir  ces 
faux  diamans  jaunes  &  bruns,  confifle  à  les  faire  bouillir  dans 
du  fuif ,  où  ils  acquièrent  une  tranfparence  &  une  blancheur 
admirables*  Ce  même  Chimifte  a  reconnu  que  le  fuif  n'étoit 
point  un  agent  néceffaire  pour  bfincbir  ces  pierres  ,  êc  qu'ex- 
pcfées  feules  au  feu  dans  un  creufet,  elles  acquéroient  la  même 
blancheur  &  la  mâme  tranfparence  :  il  en  conclut  que  lapercufiîon 
du  feu,  au  degré  de  l'ébuilition  du  fuif,  eft  fuffifante  pour  dila- 
ter les  pores  des  pierres  d'Alençon ,  &  en  chafler  le  principe  co- 
lorant; »9mais,  ajoute  t-il,  comme  un  fluide  quelconque  par- 
»>Yenu  au  degré  de  l'ébuilition  n'augmente  plus  de  chaleur ,  on 
»ne  rifque  point  que  les  diamans  d'Alençon  fe  calcinent  ou  fe 
»»  fendillent  lorfqu'ils  font  dans  le  bain  de  fuif  bouillant.  L'em- 
Mploi  du  fuif  dans  cette  opération  eft  donc  utile  pour  fe  rendre 
»  maître  du  degré  de  feu  néceffaire  au  blanchiment  de  ces 
pierres*  ♦<  Jout/i,  dt  Phyf,  avril  1776,  p.  360. 

(105)  Quartium  feieffum ,  vagum  rotundatum ,  cortict  Utvigato, 
Linn.  Syft.  nau  1768,  p.  66,  n»  7.  Quartium  nohiU  cortict  gla- 
éerrimo  nitiio.  Ibid.  n*  8.  CryjialH  aqueét  ,  fiUces  cryftallini» 
Wall.  Min.  1772,  p.  219,  obf.  3.  Quartz  en  galets.  Démefte, 
Lettrts,  vol.  I, p.  457,  var.  i* 
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de  Brtmage ,  de  f^i^hy ,  8cc.  ne  font  au(H  que  des 
cri/Zaux  de  roche ,  dont  les  angles  ont  été  ufés  par 
le  frottement  que  ces  crifhux  ont  éprouvé  dans  le 
Kt  des  fleuves  &  des  torrens  qui  les  ont  entraînés. 
Leur  furface  égrifée  paroit  terne ,  fans  éclat  »  &  les 
fiiit  paroîcre  comme  encroûtés;  mais  il  fuffit  de  les 
polir  pour  leur  rendre  toute  leur  tranfparence. 

La  pierre  vulgairement  connue  fous  le  nom 
^amiihiftt  (io6) ,  n'eft  que  du  criftal  de  roche 
pourpre  ou  violet  y  d*une  nuance  plus  ou  moins 
foncée.  Le  plus  beau  vient  de  Carthagène  d'Eu- 
rope ,  &  fe  vxt  des  montagnes  de  Vie  en  Cata^ 
logne  :  on  en  trouve  des  morceaux  affez  confidé- 
rables,  maïs  dont  la  couleur  ne  pénètre  pas  toute 
la  mafle  ,  étant  plus  vive  en  un  endroit ,  plus  claire 
dans  d'autres,  &  totalement  blanche  dans  le  refte 


(106)  Nitrum  fluor,  feu  lapiiofam  quartxofum  oBoitcatinm. 
piolactum,  Linn.  Syfl.  nat,  1768,?.  85,  n*.  3  ^.  Cryflallus  colo- 
rata  violatta  ,  cryflallus  amttkyflina ,  amttkyflui  occiJentalis» 
Wall.  Min,  1772,  p.  2ît ,  var.  b.  Amethyflus  gemma  audkor. 
?ftui(hamttkyflus.U^.  Min.  38Q-  Cryflallus  amethyflina.Veirch^ 
Hecatoft.  Amttkyflus  qua  ad  formant  cryflalli  éefctndit.  Kentm. 
Cjyjtallus  non  admodùm  pellucida  in  atjus  cacumine  color  pur» 
pareus  amtthyflum  gemmam  referens,  Calceol.  Muf.  Amethyflus 
ctyftallî nus  major,  Spen.Muf.  Pfeadorubinus  amethyflinus,  Walf^ 
1  ed\t.  iTad.  franc. ,  p.  tio6  ;  6r  amethyflus  gemma.  Ibîd.  ?•  aai^ 
Quart^amnobile  piolaceum duritie  ftptima  amethyflus^  è  Bohemiâ, 
Lîloph.  Born.  ï,  p.  11.  Achates  amethyflus.  Scop.  Pr.  Miti* 
p.  5^  9  S.  66.  Amëthtfte  ou  criftal  de  roche  violet.  Sage ,  Eiénk 
demiff^p.  248,efp.-3. 

Hij 
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qui  conferve  la  couleur  primitive  du  criihl  :  c^eÛ 
ce  que  Ton  nomme  amcthijic  blanche  &  prime  Xa,-^ 
màhific.  y  en  poflede  un  morceau  d*un  violet  très^ 
foncé  9  où  Ton  voit  des  efpèces  d*étoiles  hexa* 
gones  d'une  teinte  plus  claire  »  formées  par  la  fec* 
tion  tranfverfale  des  pyramides  quartzeufes  dont 
cette  mafle  eft  composée  (107).  Dans  quelques- 
uns  de  ces  morceaux,  le  fommet  des  pyramides 
hexagones  eft  moins  coloré  que  le  prÛme.  Tels 
font  la  pjupart  de  ceux  qu^on  trouve  dans  les  mon« 
tagnesd'Âuvergne»  en  Bohême  &enMifnie  (io8). 
Les  criftaux  de  quartz  qui  tapiflent  Tintérieur  des 
géodes  d'agate  »  font  très-communément  couleur 
d*améthifte  (109).  Ce  quartz  perd  fa  couleur  au 

(107')  "  Une  plaque  d'améthiftc,  où  l'on  diftingue  les  contours 
tf  des  prifines  ou  pyramides  hexagones ,  qui  font  difpofés  en 
M  un  compartiment Végulier,  comme  fe  carreau  d'une  chambre.  <« 
Catal  de  M,  de  *^***  ï774j1>-  153  j  "*•  697.  »»  Quatre  blocs  de 
»9  prime  d'améthide,  dont  un  des  montagnes  àc  Vie  en  Cata- 
M  iogne  ,  poii  d'un  côté.  La  partie  fupérieiire  eîl  criftaiiîfée  en 
»  pyramides  hexagones  :  la  couche  du  milieu  eft  améthif^e  plu< 
>»  foncée  que  les  criftaux  mêmes ,  Se  l'inférieure  ell  quartz  blanc 
»»  teint  d*une  légère  nuance  de  violet.  t<  Dav«  CataLU^  p.253y 
n*.  603  &  fuiv. 

(108)  M  JmetAyftus  in  Mifetiâ  yokhefleini (^Volcfïein  en  Mif- 
>9nie)  truitur  èfodinâ  quée  ex  amethyjlo  nomen  invenit  ;  magn^ 
nautem  effodiuntnr  glehét ,  quarum  radius  funt  fexangulse  mucro- 
»t  ni  bus  cryflallinis  affimiles,  Âgric,  de  nat.  foffî.  lib.  6.  Amtthyflî» 
99fimiii  ftrè  modo  ,  fed  adkuc  magis  irreguiariur  nafiwtes ,  fy- 
nramide  exiguà  donati.u  Cappell.  Ptodr.  Oyfi.  p«  23. 

(109)  Voyez  ci-de[fu8,  p.82  9  note  51* 
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fen.,  &  même  fa  tranfparence  9  parce  qu^il  ell  moins 
homogène  que  le  crijlal  amcthific.  Celui-ci  perd  au 
lèu  fa  couleur  9  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence. 
AuBi  remarque-t-on  qu'il  eft  éleârique  par  com- 
munication 9  tandis  que  le  quart^  amlthifit  ne  Tefl 
point  (110). 

Il  en  eft  de  même  de  Y  hyacinthe  de  CompofitUe^ 
ou  fauffc  hyacinthe  (m)  9  qui  eft  un  quartz  en 
petits  criflaux'à  deux  pointes, folitaires  ou  groupés» 
Les  uns  font  demi-tranfpafens  &  couleur  de  corna- 
line (xi^);  les  autres  9  opaques  &  d'un  rouge 
d'ocre^lus  ou  moins  foncé.  On  en  voit  aufli  d'un 


(iio)  La  grayité  fpédfique  de  Vaméthiftt  eft ,  fuivant  IVL 
Brifibn ,  de  ^6.535  :  celle  de  la  faujfe  hyacinthe ,  de  16.468  ;  &  . 
celle  du  criftal  homogène  de  26.5do.  Voyez  vol.  1  >  p.  437. 

(m)  Nitratn  fluor  purpuno-fithum.  Linn.  Syfl,  nau  1768, 
p.  85  «n^.  3  ««  Cryflallus  colorata  fla»t  tuUhs  hyacinthus  occi* 
deataUs^  Wall.  Min  1772  9  p.  aaa  j  var.  e.  Pfeudo-ruèinus  hya-' 
Mtnlunus.  Ejufdl  1  edic.  trad*  franc,  p.  9069  var.  3.  Cryflalltts 
imputa  purpurto-crocea ,  &  ttTrtjtri  quâdam  materiâ  maculata ,  ut 
impurumfal  Csacovianum  quodammùdd  référât»  Worm.MuT.  Iris 
minima  Briflolitnfls,  coloris  hyacinthini ,  ferri  miner és  coacervatini 
mdaajcens,  Luid.  Litopb.  Ffeudo-I^acinthus  alèus  &  ruber,  d'Ar* 
cet  9  Mém.  II ,  p.  4.  Jargon  d'Auvergne.  Uid.  (  Les  jargons 
^'Auvergne  font  de  vraies  hyacinthes  blanchies  au  feu  ). 

Cm)  On  peut  voir  un  beau  groupe  de  cette  efpèce ,  tiré  des 
mines  de  Geyer  en  Saxe ,  reprefenté  pï.  XSXK ,  ûg.  1  de  la 
4*  Décade  du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  dë;d'Agoty. 
Qttartzcrifhllil^  couleur  de  eomalkie ,  chargé  de  mii^iaffîtea  de 
Siae.  Forfi^  CafaL  1780 ,  n^.  500. 
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blanc  mat  (113)»  de  grifâtres ,  &c.  mais  tous  ont 
peu  d^éclat  &  de  valeur.  J'en  poflede  deux  grou- 
pes (inguliers  :  Tun  eft  compofé  de  criflaux  rouges 
&  de  criflaux  blancs  ;  dans  Tautre  »  ce  font  des  crif- 
faux  rouges^  descriftaux  noirs  in  des ciï^aux blancs 
réunis  fur  le  même  groupe  »  qui  eft  de  plus  incrufté 
de  marcailites  &de  mine  de  fer  fpatbique  écailleufe 
grife. 

Le  çrîftal  d*un  jaune  clair  eft  connu  fous  le  nom 
de  iopa^c  Je  Bohême  o\î  de  cnjlalcitrin  (i  14).  Sa 
couleur  n*eft  ibuvent  qu'extérieure  ;  quelquefois 
aufli  elle  pénètre  le  prîfme  dans  fa  totalité  :  on  en 
taille  des  pierres  qui  ont  jufqu^â  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (i  15).  Ce  criftal  blanchit  au  feu 
comme  les  précédens  «  &  n*a  point  d'éleâricité. 


(l  J  3)  Cryftallas  Uffea.  Bruckm.  Edeifteîn ,  p.  158. 

(114)  Nitrum  fluor fiavum,  Linn.  Syft^  nau  1768  »  p.  85 ,  D*  3  ^^ 
Cryjlaiius  cohrataflûua ,  pfettJo  têpaiius,  Walk  Min,  177  2,  p.  222, 
var.  d.  Cryjialitts  htxagona  fiai^efcens,  Ejufd,  1  edit.  trad.  franc, 
p.  ao7  ,  efp.  112»  Cryfialiits  citritia  topaxii  ferè  orUntalU  étmuUu 
Velfch.  Hccat,  Cryjiailus  colore  quaji  ele&rino.  Luid.  Litq>h. 
Jris  fuhcitrina,  Italis  &  Gal/iscitrina  vocata,.  Boct.deBuot,  Ci- 
trium  gemmajrtorum ,  topaiium  Bohemicum  nonnuiloram»  Calceol. 
Muf.  Topaxius  fpuria  ,  Bohemica  dita.  Henck.  Quartium  cryfiallip»* 
tumpellucidumhexatdrumflape/cetts^TA^en'tojpM,  cfyftallis  «^ 
gregatis,  è  SçhlaggennHild  Bohtm^  U  coph.  Born.  11 ,  p*  90. 

(115)  M  Une  to^a^t  d^Bokime^  d\ine  belle  couleur ,  ayant 
»»près  de  deux  pouces  dans  Ton  grand  diamètre ,  fur  un  pouce 
w&  demi  dans  U  peuUM  Dav,  Çaial*  H,  p»  a6y,  n\  688 fc 
iuiv« 
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Quanta  la  tofa^t  tnfumlt  (  116)  9  c^eft  un 
cii/Ial  d*un  brun  foncé  ^  tirant  fur  le  noir ,  fur  le 
jaune  ou  fur  le  roux  :  on  le  trouve  en  Suifle ,  en 
Norvège  &  ailleurs.  Tels  font  audi  les  crijlaux 
bruns  fi 'connus  fous  le  nom  de  diamans  £ AUn- 
çon  (117).  Ce  criftal  eft  plus  homogène  que  le  pré- 
cédent ,  puifqu^il  ne  perd  point  au  feu  £2  tranfpa- 
rence. 

Le  criftal  de  roche  couleur  de  rubis  (ii8)  ,  eft 
très-rare.  Sa  couleur  rouge  eft  ordinairement  foible 
&  peu  décidée.  La  plupart  des  prétendus  rubis  dt 

/  0^0  Nitram  fluor  nigricans.  Lînn.  ièi/f,  var.  3^-  CryflaUus  CO' 
/oratafufia,  cryflatlits  infttmata.  Wal!.  ibid,  var.  A.  Cryfallus 
Âexûgona  obfcara.  Ejufd.  x  edit.  trad.  franc,  p.  208  j  efp.  114^ 
var.  3.  Cryfialius  colore  infumato  &  fubfnfco  in  rufum  tendensm 
Gefn.  fig.  iapid.  Cryflallus  obfcuriore  autnigriom  aquâ  ptrfpicuus, 
ànoanuilîs  iris  appeiiatus,  Boet.deBoot.  CryJtaUifufii  coloris  & 
TMfefientis,  Sibbzdd,  Cryjialli  fptcits  nigrior.  Wagner.  Rauch-* 
topaf.  8c  after-iopaf.  Germanis. 

(117)  nQuanz  brun  criftaïlifé  en  prifme  hexagone,  terminé 
M  par  une  pyramide  hexagone  ,  avec  un  petit  crifta!  hexagone 
*y  de  mica  qui  lui  eft  adhérent  :  décaché  des  granités  des  environs 
>»  d'Aïençon.  M  D'Agoty,  Règn.  min.  première  Décade  ,  pL  V, 
fig.  2.  »«  Aiguille  de  criftal  brun  ,  détachée  des  mêmes  granités.  <« 
J*^.  fig.  3- 

C118)  l^iirum  fluor  rubram,  Linn.  ibH,  var.  y.  -Cryflallus  coto^ 
Tûta  rubra  ,  pftudo-rubinus ,  ruhinus  rupium,  Wall.  ibid.  var.  «• 
Cry^llus  htxagona  rubefcens.  Kjufd.  i  edit.  trad.  franc,  p.  205  ^ 
rfp.  110.  Cryflallus  rubra.  Sibbafd.  ProJr.  Hifl.  Nat.  Scot.  p.  50. 
Qirart^irjn  cryflalli fatum  htxaedrum  rubefcens.  Litoph.  Bom.  II  , 
P*  9O'  Petit  canon  de  criftal  couleur  de  rofe ,  ou  faux  rubis  de 
Suiffe.  Dav.  CataL  11,  p,  247, 

H  iy 
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Bohême  ai  Je  Siié/ie  font  de  cette  efpèce.  Sclieuchzer 
dit  en  avoir  trouvé  dans  les  mines  de  Saxe.  Il  eft 
plus  ordinaire  d'y  trouver  des  fpaths  fufibles  ou 
vitreux  de  cette  couleur.  On  le  nomme  quelque- 
fois prime  de  rubis. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'un  criflal  de  roche 
d'unrouge  obfcurou  foncé,commelegrc«tfr(ï  19). 
Cette  variété  eft  fans  doute  peu  différente  de  celle 
qu'on  défigne  fous  le  nom  d'hyacinthe  de  Com- 
poftelle. 

Le  crijial  bleu  qui  porte  le  nom  de  faphir 
d*eau  (120)  ,  paroit  devoir  fa  couleur  au  cuivre: 
tel  efl  celui  qu'on  trouve  en  Bohême»  en  Siléfie» 
&  avec  l'azur  de  cuivre  de  Bulach  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  (itzi).  Une  faut  pas  confondre 

(i  19)  CryfiaUus  colorata  rubro-fufca,  WaH.  Miti^  ^JJSt»  p.  223  , 
var«  /'.  Cryfia/lus  nigri  &  rufefcentis  coloris.  Sibbald.  Lapis  «/a* 
iandi nas  Aïàxov.  Ejî  rabro-fugricanstfanguini  ^ongramato  haud 
dijpmiliij  dit  Wallerius.  Ibid.  Quantum  cryjldlifatum  hcxatirum» 
çîyftai/is  minimis  aggregatis  ,  obfcuro-rabris  ,  jajpidè  martiali 
tin&is»  Litoph.  B«rn.  11 9  p.  90. 

(i2o)T^  itrum  fluor  cœruUitmAJnn^  ibid^ydX.KPfeudO'fappkîriiS, 
diluttor,  a/}g£><5.Baum. Mi/?.!,  p.  231.  Ciyftallus  colorata  c«wf- 
j?(ï.  Saphirus  occidenialis.  Wall.  Min.  ibid.  p.  221 ,  var.  c^ 
Ciyfladus  hexagona  fapphirinaJ£]M.  i  edii.  ir.  fr.  p.  2c6,efp.l  1 1^ 
Cryflailus  colore  fapphirum  rtftrtnu  Boet.  de  Bootr Cr^flallus  co- 
lorc  caruUo  iiluto  ex  Braflliâ.  Do  Laet ,  p.  58.  Quartium  cryf- 
talli fatum  htxatdrum  cœruUfçens,  Licopb.  Born.  II ,  p«  90. 

(i2i)n  Aïur  de  cuivre  iamelfeux  étoile,  dans  du  quartz  en 
»  partie  criftallifé ,  qui  a  la  couleur  du  fapbir  d'eau  ;  de  Bula'^h,^^ 
Dejcript.  de.  min^  iTtl»  P*  ^7  >  ^'**  3* 
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ce  'ijuartz  Ou  criftal  bleu  avec  les  fapklrs  du  Puy 
en  Velay ,  qui  font  de  véritables  faphirs. 

Le  criftal  d'un  vtn  bleuâtre  (122)  eft  auffi 
quelquefois  rangé  parmi  les  pierres  fines»  fous  le 
^nom  ai  aiofit-marint  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  con« 
fondre  avec  la  véritable  aigtu^marint  qui  eft  une 
gemme  proprement  dite,  &qui9  comme  telle» 
trouveraia  place  avec  lacbryfolite  du  Brefîl  & 
Témeraude  du  Pérou. 

La  couleur  verte  bien  décidée ,  telle  qu'elle 
doit  être  pour  que  la  pierre  tranfpareme  où  elle 
fe  rencontre  mérite  le  nom  à^émeraude(^i2y) ,  eft 
au/Ii  rare  dans  le  criilal  de  roche ,  qu'elle  eft  corn* 
mune  dans  les  Xpaths  vitreux.  On  nomme  prime 
J^imtraudt  un  quartz  vert  foncé  démi-tranfparent  » 
qui  approche  beaucoup  de  la  nature  du  jàfpe  ;  & 
faujfe  chryfolitc  (124) ,  un  criftal  tranfparent  d'un 

(12a)  NitTum  fluor  cyantum ,  béryllus,  Linn.  ibii.  variété  {. 
Pfeudo-finaragdus àepyllitttts,'Wn\\,  Min.  i  edit.  trard.fr.  p. ao8y^ 
efp.  113,  variété  2.  Cryftaihts  beryllum  referens.  Boet.de^oot. 
Jqua  marina  fparia.  W^lLièid. 

(123)  Sitrum  fluor  iiriie»  linn.  ihid.  var.  «r.  Cjyftallas  colorata 
viridis ,  pftudo-fmaragdus.  Wall.  Miiu  Ibid.  var.  /•  Cryflallitt 
hixagqna  yinjbens.  Ejufd.  1  edit.  trad.  franc. .p.  208,  efp.  113* 
var.  1.  Cîyflatltts  colore  piridi  fmaragêum  referens.  Boet.  de  Boot* 
Cryflallus  cujus  pars  pyramidalis  colore  viridi  tin&a  ,  ftd  lentior 
ûc  pallidior  tvadebat  antequàm  baffls  atûngerei,  Boyle  de  gemm» 
orig.  p.  13. 

Ci 24)  Nhrum  fluor  cydneum  viridior.  Linn,  ibid.  var.Ç.  Cryf- 
HlilfsçoiorataflaifO'ffiridis  xpfitidocikryfilitAus  Scbeuczeri.  Wali. 
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vert  jaunâtre»  qui  n^eft  peut-être  que  la  chryfolîu 
même  ;  car  nous  verrons  que  cette  pierre  a  quel- 
que reflemblance  avec  le  criftal  de  roche  y  par  la 
pyramide  hexaèdre  qui  la  termine. 

On  trouve  enfin  du  criftal  parfaitement  n  oir{  125)» 
tantôt  en  petits  criftaux  à  deux  pointes,  tantôt  en 
prifmes  plus  ou  moins  longs  »  raiTemblés  en  grou* 
pes  (126).  Il  £diutque  le  criflalfoit  prefque  opaque 
&d  un  noir  décidé ,  pour  appartenir  â  cette  variété 
qui  efi  aflez  rare ,  &  qu^il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  crijial  brun  que  Tépaifleur  des  morceaux 
fait  paroître  noir.  On  rencontre  auiH  dans  les  mines 

Min,  ibid.var.  g,  PJèuJo'topailus  pinfcens ,  pfeudo-chijfolitAas, 
Ejufd.  I  edit.  trad.  franc,  p.  207  ,  efp.  m,  yar.  a. 

(125)  Cryfiallus  colorata  nigra  ;  cryflalltts  nigra ,  Manoif.  WaiF. 
Mifu  ibid.  var.'it.  Morlon  6*  Framnion  Plinii,  Agricole,  Gef- 
neu  Cryjlailus  nigra,  ftttor  fithniger  fVormiûWdW.  i  edit.  trad. 
franc»  p.  208  ,efp.  114,  var.  i.  An  alamtn  lapidùfum  quarnofiim 
ixtàs  ïiigrum  ?  Lînn.  Syfi.  nat*  1768,  p.  ao2,  n*  4.  Cry^lUs 
ùpaca  nigricans.  Bocc.  Muf.  di  Fiante ,  p.  159.  Nigra  cryfiallut 
quam-atramentÊiin  ejï.  Velfcb.  Iris  pirlgaris  ,  adamas  Bri/tulittt- 
flttin  coloris  authracini.  Luid.  Litoph»  Quartium  cryjlallifatum 
ktxatdrtim  nîgrum  opacuirij  è  Schlaggenwald Boh^lÀXO^*  Born.1, 
p.22.Criftai  du  Valais  entièrement  noir.  DaW/.  Cat.  II,  p.  39» 
n***  S^'S^l'  Criftal  noir  du  canton  d'Uri.  Ibid.  p.  245. 

(126)  M.  le  Commandeur  de  Saive  m'en  ^  enToyë  on  très- 
ibeau  groupe  enrreihélé  de  fpath  calcaire  rhomboïdai  à  bords 

en  bifeau ,  de  Maronne  en  Dauphiné.  Tel  eft  encore  le  groupe 
entremêlé  de  criihux  de  feid-fpath ,  repréfenté  par  d'Agoty  » 
Règne  minéral  ,  IIl'  Décade,  pi.  XXL  Ce  dernier  ,  l'un  des 
plus  beaux  qu'on  puifle  voir  en  ce  genre ,  eft  dans  ie  cabinet 
dç  M.  Bertin,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Eut. 
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&  dans  les  cavités  des  roches  primitives  des  groupes 
de  criftal  de  roche ,  dont  les  canons  font  recou- 
verts d*une  efpèce  de  croûte  grife ,  ou  verdâtre  » 
ou  rouflàtre.  Elle  eft  formée  ,  tantôt  par  de  Tocre 
martiale ,  tantôt  par  une  ftéatite  micacée,  qui  falit 
la  fuperficle  du  çriftal ,  &  y  adhère  plus  ou  moins. 
Lorfque  le  cîiilal  eft  dépouillé  de  cette  efpèce  d'en- 
veloppe qui  lui  a  fait  donner  par  les  mineurs  & 
criJlalUurs  (i  I7)le  nom  de  crijial  en  chemife  (i  28)^ 
il  eft  alors  tranfparent  &  de  la  plus  belle  eau.  Tous 
ces^criftaux  doivent  leurs  couleurs,  foit  à  des  ma« 
tières  terreufes  non  diflbutes ,  qui  s'y  trouvent  in- 
terpofées ,  foit  â  des  émanations  minérales  ou  (im- 
plement  phlogiftiquées,  qui  les  pénètrent  dans  le 
temps  qu^ik  font  encore  fluides  (i29),ouqms*a- 


C127)  De  ritalien  Criflallore:  on  nomme  ainfi  dans  les  A!pei 
eeux  qui  s'occupent  JÊÊ^  rechtrche  des  crift^ux  de  roche. 

(128)  Kinamfiitm^mBm.  Lirn.  ihii.  vir.i.  CryMlus  fcabrà 
ftTTu^ntQÊt  Tufàrit^fm  inftjiata,  VWr.Micanitncextùs  raiittr 
méfperfa,  nuncdtnfecryfïaiio  oèdu fia.  ^Lh*:\ji:h7..  Crypailè  crmata, 
iil^  faut  qaarum  fuitrficits  ohéti^a  reperrtir  cruflà  aut  viridi  aut 
fapefcenu  ,  ochraceà ,  opacâ  Êf  inaquaU  ;  quét  cru  fia  armatura 
tryfial/i  appeLari /giet,  Vf  âW*  Min.  iTil^l*.  21*^.  GchamUte  crip 
Ûlien  Germanis. 

(129)  •*  O"  ne  r*^-t  rchrogncr  en  doute  que  h  variété  des  cou* 
wleuTs  dans  le  criftal ,  ne  tire  Ton  origine ,  ou  des  divcHes  par- 
"tîailes  métalliques  qui  ont  été  fe  mCfer  avec  la  matière  crif. 
«•talline  dans  le  temps  de  fa  fluidité  ,  ou  des  cxhalaifons  que 
••fournilTent  les  métaux  mêmes  dans  les  entrailles  cle  la  terre,  w 
Hfontî,  fur  le  criftal  de  montagne ,  dans  les  Mim.de  tJcoLdes 
Se  ic  CJofiitttt  de  BQhsn^,  Col.  acad.  tom.  X ,  ]^x. 
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tachent  à  leur  furface  lorfque  ces  crifhux  ont  prâ 
trop  de  conGftance  pour  s*en  laifTer  pénétrer.  On 
a  remarqué  que  ces  criiiaux  colorés ,  de  même  que 
ceux  à  deux  pointes ,  étoient  toujours  plus  durs 
que  les  autres.  Scheuchzer  prétend  au(fi  que  plus 
Tendroit  d'où  Ton  tire  le  criftal  eft  élevé ,  plus 
ces  criftaux  font  grands ,  purs  &  eftimables  (130); 
ce  qui  n'eft  pas  toujours  vrai, 

[B]  Cristallisation  indéterminée  (i  3  i)*  . 

Variété  11.  Les  trois  plans  alternes  du  prtfme  ne 
confervent  pas  la  même  largeur  dans  toute  foa 
étendue  ,  au  point  qu'ils  difparoiflent  quelquefois 
vers  le  fommet  de  ce  même  prifme  9  dont  les  plans 
ceflent  alors  d'être  parallèles  entre  eux  ;  dans  ce 
cas ,  le  prifme  approche  plus  ou  moins  de  la  forme 
pyramidale  tronquée  de  hiélÊÊi^2)  ^  ou  plutôt 


iaîÉ|fi3: 


terminée  par  des  troncaturenRIIIlues  &  fouvent 


O30)"  Q"à  altiort  locoeraunnir  cîyfialli,  tè  quoqiK  ïïHQorti, 
n parions  & prethjlons  funt.**  Schcuchz,  Itin.  Alp.II,p.  234. 

C13O  **  Cryftalii  anomalae  vocantur ,  quét  aagulis  confiant  imu 
»i  facile  determinaadis  ;  vel  numéro,  paralUlifino  autflexurà  lattrum 
f^defteêiuut  ai  ordinariâ  figurâ.u  Wall.  Min.  1771 ,  p.  219*  J'ai 
deux  groupes  de  criftaux  de  roche ,  dont  les  prifmes  font  arqu^ 
ou  courbés^  comme  s'ils  euflent  eu  la  molleflè  de  la  cire.  lU 
viennent  du  Dauphiné. 

(132)  Quart^um  cfyfiallifatam  columnà  hexaedrâ  obliqui  trui^ 
.  eatâ  ,è  JoaaUtfeorgenfiadt.  licopb.  Born»  U  >  p.  89>  tab.  1 9  fig«  4« 
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Boeaires ,  dont  les  plans  varient  du  triangle  à  Toc- 
togone  {PL  VIII ^  fig.  4^  &  4^.  ) 

Cryjlaiius  cujus  plana  intermedia  noiifitntparalUla,fedcolumnam 
mediam  inpyramidis  truncata  moium  ejffbrmant,  Scheuchz.  Icîn* 
Alp.  U-  Qttirtxum  crypaliifatttm  columnâ  htxatdrâplanis  pyror 
midis  omnibus inâtqualihus ,  ex  Helifetiâ,lAtoph.  fiorn.  II ,  p,  89. 
EJTci  de  Crift.  p.  187,  var.  8,  pf.  I,  Rg.  19,  ao,2i.  Weig, 
tnwj.  ail.  p.  206.  Cryjtaili  quartioft^  Scop.  Cryf.  Hung.  p.  363- 
38o,tab.XlI,fig.i6. 

Cette  figure  qu'on  obferve  affez  frëquenunent 
dans  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Valais  & 
duDauplûnë,  eft  produite  par  Tinterniption  des 
couches  criftallines  vers  la  partie  fupérieure  du 
priime»  tandis  que  la  partie  inférieure  recevoir 
encore  de  raccroiflement.  Cette  inégale  applica- 
tion  de  la  matière  criilalline  eft  indiquée  fur  le 
prifme  par  des  efpèces  de  degrés  ou  de  rcffauts 
tranfverfts  (133)9  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  les  prilmes  réguliers.  D'autres  fois  ces  mânaes 
faces  font  comme  vermoulues  ou  corrodées  par 
rinterpofition  de  molécules  terreufes  hétérogè- 
nes (i  34)  9  lefquelles  ont  gêné  la  parfaite  agréga* 


(133^  "  Cryftallî  fcalares  appellantur  in  qifarum  planis  conjpl-^ 
^ùantur  in^qualiutes  tranfverfaUs  fealarum  gradilus  fimiUs.  <« 
Walî.  Min.  177a,  p.  219. 

O3O  »* Cryftallî  cariofx  dicuntur  qu^t  extriafecus  yelintrinfe» 
MCtti  tapitatlhus  &  foraminibas  funt  dtturpatét ,  quihus  &  in  cavi-* 
fUQtihas  pulvis  terreflris  fahvindis  adtffe  filet,  qui  fitpitts  pro 
9*mMfco  Aabetur.  ««  Ibid.  C'eft  une  ftéaûce  verte.' 
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tîon  des  molécules  cndalllnes  entre  elles.  Je  pof* 
iede  ces  deux  accidens  réunis  fur  le  même  criftal. 

f^arUté  /2.  Criftal  de  roche ,  dont  le  prifme  fe 
confond  infenfiblement  avec  la  pyram'de  qui  le 
termine  {PL  VI ^Jig.  j^).  Je  poflede  un  criftal 
de  roche  tranfparent  de  cette  variété,  où  les  fix 
plans  du  prifme  fe  confondent  tellement  avec  ceux 
de  la  pyramide  (135)9  qu^ils  deviennent  9  en  quel- 
que forte  9  elliptiques  comme  dans  la  31^  variété 
du  fpath  calcaire  ,  à  laquelle  ce  criftal  reflemble  fi 
fort  9  qu^il  eft  prefque  unpoflible  d^en  voir  la  diffé- 
rence fans  le  fecours  de  Teau -forte  ou  du  briquet. 
Ce  font  de  pareilles  reflemblances  qui  ont  fait  dire 
que  les  formes  criftallines  n^étoient  point  caraâé- 
riftiques  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  ce  préjugé, 
fi  Ton  fait  attention  que  ces  reftemblances  n^ont 
prefque  jamais  lieu  (  relativement  aux  criftaux  pier- 
reux )  ,  dans  les  formes  qui  dépendent  de  la  c/i/^ 
tallifation  déterminée  ,  quoiqu'^elles  puiftent  avoir 
lieu  dans  celles  qui  réfultent  de  la  criJlalUfation 
confufe  ou  indéterminée  :  or ,  ce  n'eft  jamais  parmi 
ces  dernières  qu'on  doit  chercher  la  forme  diftinc- 
tive  &  particulière  d'une  fubftance  quelconque. 

Variété  /j.  Quartz  en  mifles  criftallines  plus  ou 


(135)  ••  Un  groupe  de  criftaux  blancs  peu  diaphane»,  dont 
t»lc  prifme  s'aiguife  inrenfiWement  en  pyramide;  de  Hongrie. •< 
FoTft.  Cotai.  1780 ,  p.  76,  n»  501. 
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moins  confidérables ,  dont  la  figure  efl  indéter* 
minée. 

Ce  quartz  ne  diffère  des  précédens  que  par  fa 
forme  indéterminée  :  il  eft  ^  ou  d'une  tranfparence 
parfaite ,  tel  que  celui  de  Madagafcar  (136)  ,  ou 
demi-tranfparent  &  d'un  blanc  laiteux  (137),  ou 
parfaitement  opaque  9  avec  un  œil  gras  à  fa  fuper- 
ficie  9  qui  Va  fait  aufli  déiigner  fous  le  nom  de 
quarti  gras  (138).  Ce  dernier  fe  trouve  fréquem- 


(^136)  Quantum  rupeflrt  hyalinum  pellucidum.  Linn.  Syfi,  naK 
s 768,  p.  65,11'*  I.  Quartium  aqtieum.  Ejufd.  Syfi,  nau  1756  , 
p.  153 ,  n*  I.  Quartium  purum  particu lis  impalpabilibus  fuperficie 
politâ  diaphanum,  Cronft.  Min,  $.  51 ,  i  Aa.  Quartium  folidam 
pt/Iucidum ,  ièu  quartiam  cryfiallinum  colore  âqueo*  Wail.  Min» 
177a  ,  p. '3l2,rp.  96,  var.  I.  Quartium  informe  diaphanunu 
Cartheuf.  Min,  20.  Quartz  informe  diaphane  ou  couleur  d'eau , 
cnftai  de  Madagafiar.  Démelle ,  Lettres ,  vol.  I  y  p.  457 ,  efp.  L 
On  prétend  qu'il  y  a  dans  cette  !!e  des  montagnes  entières  d<^ 
ce  quarts  informe  ;  man  j'ai  déjà  fait  voir  dans  i'Introduâîon , 
(  vol.  1 9  p.  83  ) ,  ie  peu  de  fondement  de  cette  alfertion.  M. 
Brinnich  ,  dans  les  notes  fur  Cronftedt ,  obferve  avec  raifon , 
p*  qu'il  eft  aflez  probable  que  la  Nature  ne  forme  nulle  part  des 
•t  montagnes  entières  de  quartz  pur  ;  car ,  ajoute>t  il ,  les  mon- 
n  tagnes  des  environs  d'Oberfchona  &  de  Freudenflein  en  Saxe  , 
M  qui  font  comptées  parmi  les  quartzs ,  à  caufe  de  leur  caraâèré 
»9 extérieur,  font  cependant  compofées  de  beaucoup  d'autres 
y^fubftances  abfolument  étrangères  au  quartz.  « 

O37)  Qaartium  laàeum  feu  rupefire  album  diaphanum.  Linn. 
fy9^  aat»  1768  9  p.  65,  n"  3.  Quartium  folidum ,  opacum ,  durif" 
fimum  aqueo-^aSeum,  Wall.  Min.  1772^  P-  213,  fp.  97,  Quart" 
lam  Jacobinum ,  gemma  dipi  jacobi  nonmillorum.  Ibid. 

03^)  Quartium  rupefire  opaciim^  Linn.  Syfi.  nat.  17689  p.  ^^ 
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ment  teint  en  gris ^  en  bleu ,  en  rouge,  en  violet,, 
en  vert,  en  noir ,  &c.  (139)  dans  les  mines  de 
Suède ,  &  même  en  jaune  dans  celles  de  Bohême 
&  de  Hongrie  (140)%  • 

Variiti  14.  Quartz  lamelleux  ou  fendillé. 

Quantum  fiffiie ,  quantum  lanuUatum.  Lînn.  Jyjl.  nat.  176J  « 
p.  66 ,  n*  5.  Quantum  purum  ttxturâ  fpûthofâ.  Cronft.  Alîff- 
$.  51  C.  Quartiumlamellis  compofitum,  quartxum  lamtUare. 
Wall.  Min.  1772,  ip.  ai5,  fp.  100.  Quartium  purum  figttratum 
lameliofam  album ,  lamellis  paralUUs  dijiinait ,  ita  ut  quan^m 
videatur  incifum,  è  Fûifienrth  Schtmniii'u  Licopb.  Born.  I, 

P.35- 

On  trouve  auflSdans  certaines  mines  de  Bohême, 
&  fur-tout  de  Hongrie ,  un  quartz  d'un  blanc  mat 
ou  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  a  ceci  de  parriculier, 

»•  4.  QuaTi\ttm  foliium ,  attoRu  pingae ,  fade  nittntt ,  quartxum. 
piiigutL  Wall.  Min.  1772,  p.  aia,  fp.  95.  QuaH^um  paniculU 
impalpahilibus  amorphum  fitperficic  polità.  Litoph.  Born.  I ,  p.  21  ; 
&/*ii,lI,p.88.  • 

(139)  Quartxum  rupeflre  tinSum,  —  laHtum ,  —  vîolactum , 
^-cœrultumy — vir/ie ,  — fucefiens»  Linn.  Syfl.  nau  1768 ,  p.  65 ^ 
n*  a.  Quantum  foliium  coloratum  rubrum ,  —  cœrultum ,  —  wo- 
laceum ,  —  viride.  Walï.  Min,  177a,  p.  2i|^,  fp.  98.  Qi/artxam 
paniculis  impalpabilibas  fuptrficie  polità ,  cœruleam  &  vîolactum* 
Croiift.  $.  5I9  Cj  d.  Quartxum  heurogeneis  intimé  mixtum.  Ibid. 
S.  5a.  —  nigrum ,  calct  ftrri  atrâ  intimé  mixtum  ;  —  rubrum 
croco  veneris  mixtum.  Ibîd.  Quartz  coloré.  Démefte-^  Lettres , 
voî.  I ,  p.  459  /  var.  3.  Voyez  Davila,  CataL  tome  II,  p.  217 
&  fuiv. 

(140)  Quartium  coloratum  fiapum.  Occurrit  in  fodinis  Hanga* 
M  &  Bohemia.  Wall»  Min*  Ibid. 

qu'il 
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qa^H  «ft^omme  haché  ou  fmdilU  dans  toutes  les 
direâ^ons  poffibles  (141)  ;  enforte  que  les  feuillets 
qui  le  compofent,  laiflent  entre  eux  des  interftices 
plus  ou  moins  larges ,  fouvent  tapiflfës  de  petits 
cnflaux  de  quartz  prefque  imperceptibles  »  ou  de 
grains  pyriteux  qui  font  aurifères.  Il  eft  vraifembla- 
ble  que  ces  interfaces  font  dus  à  la  décompofition 
d'une  matière  hétérogène  quelconque ,  laquelle 
s'êtoit  dépofée  conjointement,  ou  peut-être  anté- 
rieurement à  la  marière  quartzeufe',  qui  en  con« 
ferve  aujourd'hui  les  veftiges  (14^).  On  doit  éviter 
de  confondre  ce  quartz  feuilleté  ou  tailladé  avec 
lefeldfpatL  Le  riffu  lamelleu^  de  ce  dernier  eft 
hns  inrerfLces  »  &  tient  â  la  nature  même  du  feld- 


(141)  Qitartium  figuratum  lamellofiim ,  lamellis  dlftinSis  in 
Ttnaogula  i&fpoptis.  Litoph.  Born.  i,  p.  25.  — lamellis  inordir 
natim  dijpofitis,  ibîd»  —  hmellis  minimis  in  gyros  maandriforma 
ùrdinadi,  Ibid.  —  Umdlofum  fiapefeens  reticulatam,  Ibid.  —  /a- 
mellofiim  fufcum  cdlulan,  Ibid.  —  mtmbrunaceum  album ,  mem» 
tranis  unuiffimiê  vtluti  nautilus  papyraceus,  Ibid.  ^—  pingnt 
pUTum  aqutum  fiJftU  -,  i  Groenland,  Ibid.  p.  21.  —  élbo^cœ* 
rulefieas  ,  texture  fpathefâ  »  ^  Schemni^,  Ibid.  —  lamellofum, 
lamellis  dijïivdlis  opacis  la&eis,  ita  ut  quart^um  videatur  iitcifum  > 
tx  Antireasherg,  ad  Joachimfïàal  Bohemia*  Ibid.JI ,  p.  91,  -^figU'» 
raîum  lamelloj'um  incifum  alhum,  fuptrficit  cryfialiis  acaulibus  te&âp 
k  Mies  Bohemidi^  Ibid,  — figuratum  lamellofiim  incifum  ametAyf" 

ticum,  è  Schemniim  Ibid — figuratum  membranaceum  fufcum.  ibïdm 

Voyez  Forfi.  CataL  1780 ,  p.  70 ,  n«  463 ,  475, 484,  495'»  49^- 
(143.}  n  Quantum  in  aire  libero  fieri  in  fuperficie  erofum  ,  ' 

tyfiirofum  &  qaafl  lamellare,  nonnuUa  fpecimina  indicant,  u  WalL 

^Wïff- ^773»I»  P-  215- 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.jnerr.  I 
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fpath ,  au  lieu  que  le  ûffix  feuilleté  du  quartz  eft  UA 

pur  acddent» 

yariiié  iS.  Quartz  en  crêtes  de  coq. 

Q^arf^vm  figuratum  crifiatum,  crîfdi  diaphanis  iaonihus.  Litoph. 
Bormn,p.9i. 

Tel  eft  un  quartz  Impur  ou  mélange ,  des  envi- 
rons de  Parb ,  que  M.  Pafumot  avoit  d'abord  an- 
noncé (143)  comme  wnfpath  féUniuux  déforme 
Unticulairc  ^  laijfara  des  vides  intérieurs  tapijfes  de 
houppts  de  petits  crifiaux  pyramidaux  ;maÀs  M.Sage 
lui  ayant  fait  connoître  que  cette  pierre  lenticu- 
laire n'étoit  ni  fpath ,  ni  gypfe  ,  ni  fâénite  ,  ni 
fpath  féléniteux ,  il  eft  convenu  de  fon  erreur  ,  & 
s^eft  hâté  de  publier  (144)  que  ce  prétendu  fpath 

(143)  Lettre  fur  une  carrière  de  fpath  féléniteux ,  près  dé 
Pafly  ,  /Otf r//fl/  it  PhyfiqutyZO^X.  1780,  p.  155. 

(144)  Lettre  à  MM.  les  Auteurs  du  Journal  de  Phylique, 
foptembre  1780,  p.  234.  M.  Pafumot  dit,  pour  excufer  fa  mé- 
prife  :  mSî  je  m'en  étois  moins  rapporté  fur  cette  pierre  aux 
ncara&èru  extérieurs,  je  ne  lui  aurois  point  donné  un  faux 
9» nom.  Cela  prouve  qu'en  hiftoire  naturelle,  lorfqu'il  y  a  lieu 
99  de  douter ,  il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'à  l'analyfe  exacte  (on 
Mcoup  de  briquet  auroit  fuffi  pour  annoncer  la  préfence  du 
i»quaTU  dans  cette  fubftance) ,  &  que  les  caractères  extérieurs 
iiièuis  feront  fouvent  des  guides  faux  &  trompeurs. «<  M.  de 
ivMorreau ,  dans  l'examen  qu'il  a  donn^  (  Journal  de  Phypgut, 
décembre  1780)  d'un  prétendu  fpath  féléniteux  rouge,  de  Mon- 

■  tôlier ,  qui  n'eft  qu'un  gypfe  ferrugineux ,  dit  aufiî  :  t*  Je  fens 
»»  combien ,  fans  le  fecours  de  i'analyfe ,  les  caraSères  txtérUurt 
fi  font  des  guides  faux  &  trompeurs,  quoique  peu  de  Naturaiifits 
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Àoituii  quartz  grenu  Umiculaire ,  entremêlé  d*une 
portion  de  terre  marneufe  ,  laquelle ,  après  avoir 
ëté  diffoute  dans  Tacide  nitreux ,  laiflbit  un  quari^ 
cellulaire  dend-tranfpareni^  qui  y  dans  fon  état  na- 
turel ,  paroiflbît  opaque  &  grodier  â  caufe  de  la  por- 
tion de  tene  marneufe  aflez  confidérable  donc  il  étoit 
mêlé.  Ceft  en  effet  dans  les  terres  marneufes  qui 
couvrent  les  bancs  de  pierre  calcaire,  que  ce  quartz 
fe  rencontre  ;  &  M.  Pafumot  obferve  avec  ralfon, 
que ,  de  même  que  les  quartes  en  roft  des  environs 
die  Comptegne  &  de  Saint -Germain  en  Laye^ 
^>  e*efi  une  vrak  fialaSite  qui  provient  des  iniil* 
$f  tracions  qui  fe  font  au  cravers  des  terres  arénofo^ 
f>  argiJeufes,  puiiqu'il  englobe  prefque  toujours  des 
f>  terres  argileufe  &  calcaire  ou  desjilex  9  &  qu*on 
f»  ne  le  uouve  qu'en  dépôt  dansdescavités(i45).  a 


ftaîttir  eu,  commQ  M.Paftimot«  la£rancfaire  d'écablir  ce/;^ 
Vf  €epu  fur  faveu  de  leurs  méprifes*  u 

Ce  précepte  eft  très-faux ,  fi  on  l'applique  aux  formes  criftd" 
fines  Ruminées  «  qui  fonc  les  feules  vraiment  caraûériftiquei, 
&  qui  ne  peuvent  induire  en  erreur  lorfqu'eiiesfont  bien  faifies. 
Quan(  aux  formes  qui  réfultent  de  la  cripallifation  eonfujk  ou 
UUttrminét ,  je  ne  puis  trop  répéter  qu'elles  ne  font  point  ca- 
Taâériftiques.  Nous  avons  vu ,  en  efièt ,  qu'il  y  avoic  des  gypfes  ^ 
des  fpaths  caleaire»  &  féléniteux,  des  fpatbs  fufibles  &  même 
des  zéolites  en  petites  mafle»  lenticulaires  groupées-  en  crêtes  de 
çoq.  Cette  forme  ne  peut  donc  fervir  à  caraôérifer  aucun  de  cet 
Ifenres  en  particulier» 

O4S)  /onrnai  de  Pbyfique,  feptembre  1780,  p.  234. 
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yariiti  iC.  Quartz  grenu. 

Nitrum  granulamm ,  feu  nitrum  quartipfitm  hyaUntm  coji^oner«- 
tum ,  cryftallis  graaulatis*  Muf.  Tefl*.  p.  32 ,  i^  t2.  »«  Lapis  tta- 
99  r/<e  figurte  congbmttûtas  es^granis  cryftallînis  acautihui  pyra" 
99  midatis*  «<  Ibid«  Quartium  graaulatum  feu  cotaeeumJLÀrm,  Syft» 
nat,  1768 #p«  66,  n*  6«  (^uartium  purum  ttxturà  granulatâm 
Cronft.  $.51  B.  Quaitium  fragile ,  rigidum ,  facie  granulari» 
Wali.  Min*  177I9  p«  I12,  fp.  94.  Quartxum  granulatmm  o^ 
harens ,  feu  quantum  areaaceum,  Ibid  p.  214,  fp.  99.  Qiiartt 
grenu.  Sage ,  Elém.  de  Min,  yoL  1 ,  p.  249  y  efp.  6  j  Démefte  , 
Lettres  ^  vol.  1 9  p.  463 ,  efp.  4. 

.  Ceft  un  quartz  en  maflfes  inégales  &  rudes  au 
toucher»  qui*réfultent  de  Tagrégation  incomplète 
d^une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  ou 
criftallins  de  différentes  grofleurs,  opaques  ou  tranf* 
parens ,  réguliers  ou  irréguliers ,  lefquels  font  liés 
ou  agglutinés  de  manière  à  laifler  entre  eux  des  in- 
terflices  plus  ou  moins  grands  (146).  Ce  font  ces 
înterftices  qui  rendent  ces  maflfes  quartzeufes  plus 
ou  moins  fragiles  &  caffantes  (147);  aufli  MM. 
Wallerius  &  linné  ont-ils  cru  devoir  en  faire  deux 


(146)  f>  Hoc  à  granulis  quartiofis  majoriius  vel  minoriius  ab 
tf  inpicem  diftinStis  &  quafl  Inviter  cokarentihus ,  figura  indettr^ 
f9  minatés  coaiitum  ,  lapidi  arenacto ,  feu  potius»  jnajjk  muriatioR 
»•  concrets  haud  dijfimile,  attaQu  fcahrum,  addialyhemfcitttlUans,  « 
WaJI.  Min.  17'ta»  p.  215,  fp.[99. 

(147)  99  Bft  hoc  quartxum  fub  malleo  fragile ,  vifu&attaStu  dtt^ 
99  Tum  éf  aridam  ;  infraêturâ  fuperfici€&  facie  granulari  colliquatA^ 
99  minui  nitente.  ci  Ibid  fp.  94.  ^ 
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^pèces  dîfHnâes^  dont  une  a  même  été  nûfe  au 
nornbït  des  grès  (148)  par  ce  dernier. 

£  s  p  È  c  E     IL 

^N*efi point  éUôriqtte  par  communication  »  à  l'exception  de  Ut  eàma' 
fine  &  des  portions  crifiallifies,  ) 

Quartz  en  ftalaôites  &  en  mafles  fphéroïdales^ 
qui ,  lorfqu^elles  font  cieufes ,  portent  le  nom  de 
géodes. 

Lorque  la  matière  quartzeufe,  au  lieu  d^obéix 
aux  feiiles  lois  d^une  criflallifation  lente  &  tran« 
quille,  eft  entraînée,  dans  fon  état  de  fluidité,  vers 
une  fente  ou  cavité  quelconque ,  où  eUe  va  fuc- 
^ce/Hvement  fe  dépofer  en  quantité  plus  ou  moins 
confidérable ,  il  en  réfulte,  ici  des  ftalaâites  en 
cônes  ou  cylindres  pleins  ou  £fluleux  (149)  »  & 


'  fl48^  nCos  coagmentata,  feu  particulîs  arenaceis  ,  hyaUnîs 
ff  disjuaeiis  coagmentatis,  Lînn.  Syft^  nat,  1768,  p.  63,  n**  ç. 
99  HéBc  iaxè  coagmentata ,  porùfi  injlar  panis  triticeî ,  particulis 
>»  cryflaliinis  »  hyaliuis  »  pellucîiis  »  rigiJis  ,  pajjim  connexis  » 
n  aquam  non  tranfmittentibus,  c<  Ibid.  Je  polTède  divers  échantil- 
lons de  ce  quartz  g^enu  ;  la  plupart  font  comporés  de  petits 
criilauz  gris  à  deux  pointes ,  fëparées  par  un  long  prifroe  inter- 
iné<&iîre.  Un  de  ces  morceaux  fert  de  gangue  à  Pefpèce  de  mine 
d'amimohie  tenant  argent,  qui  porte  ie  nom  de  mhe  ^argentin 
plumes,  M  Amas  confus  de  fines  aiguilles  de  criftal,  du  Bannat 
99  de  Téiiierwar«  **  'Forfl.  CataL  1780 ,  p.  78 ,  n*»  514. 

C'49)  Qttartittm  figuratum  cylindrieum  opacum  album ,  eyUndris 
longioribus,  è  Schemnîi.  Lîtoph.  Bom.  I,  p.  i^,-^  cytindris  he- 

ytQri^s  tifiuiffimiê  fufio^-  lutêis  ,  fafçkulatim  aggregatis*  Ibid* 

•  ... 
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fouvent  hénSés  de  pyramides  quanzeufes  plus  oa 
moins  fines  (150);  là  des  maffes  granuleufes  en 


cyllndricum  fiapefiens ,  cylindris  è  centro  Jinrgentibuu  Ibid» 
Cryfiallus  quartxpfa  fpuna  ferpuloides,  Scopoli ,  Cryji:  Hung»  I , 
p.  465,  cab.  XVllI  9  6g.  4.  —  Jlalaaitea.  lbi(L  p.  466,  tab. 
XVUI ,  fig.  5.  Stak&ites  quartiofus  granuiatus.  Linn.  Syfi.  iraf. 
1768  ,  p.  185 ,  n*  9.  f>  Hic  confiât  gratils  alùis ,  pellucidis,  mini* 
*9  mis ,  armato  otuto  cryfiallinis,  aluminoro-oâaedris,  fnâr/^jîs  hk 
M  acervum  concretis,alèis  aut  ferrugineis.  »  ibid.  (Cette  defcrîptioo 
eft  bonne ,  à  l'exception  de  la  forme  oBtaèin  alumiaiforme,  qui 
ne  peut  conTenîr  au  quartz.  )  •♦  Une  géode  criRailrfée,  rare  en 
«tce  que  les  criftaus  de  quartz  dont  elle  eft  tapiflfée  ont  fours 
ff  pyramides  chargées  de  flries  longitudinales  hachées  en  forme 
»>de  rides,  8c  déplus  chargées  de  fines  aiguilles  pyramidales  ^ 
M  formées  d'un  aflembtage  de  petits  criftaux  de  quarts  de  cou- 
99  leur  jaune ,  agglutinés  enfemble.  Ces  aiguilles ,  dont  quelqw 
9f  unes  ont  plus  d'un  pouce  de  longueur  j  font  de  praies  fLalac» 
»»  titts ,  qui  toutes  ont  leur  bafe  fur  les  parties  latérales  des  crif- 
»'taux  de  quartz,  &  leur  pointe  tournée  vers  le  centre  de  ia 
9*  boule,  u  Daviia ,  Cûtal.  II ,  p.  309 ,  n*  861.  *«  Autre  variété  de 
»»  cette  efpèce ,  où  les  crillaux  de  quartz  qui  fervent  de  bafe  aux 
99  fialaQites  it  quart^  font  couleur  d'améthifte  y  &  fans  ftries. 
i)Les  (laiaûites  font  ici  de  couleur  blanche,  &  forment  des  ai- 
"guilles  plus  cylindriques  que  pyramidales ,  dont  quelques- 
>»  unes  ont  prés  de  deux  lignes  de  diamètre  fur  douze  à  quatorze 
»'  lignes  de  longueur  :  des  carrières  d'Idart ,  dans  le  comté  de 
»Liûange.  «  Jhid,  n^  862. 

<150)  »  Groupe  de  criftaux  quartaeuz  pyramidaux ,  de  fonne 
f* cylindrique,  &  de  quatre  pouces  de  longueur  fur  deux  de 
99  largeur.  II  eft  percé  &  vide  au  centre  dans  toute  fii  ioR- 
99  gueur.  i<  Collini ,  Joarn*  p.  193 ,  pK  XI ,  fig.  a.  n  Autre  groupe 
ytdes  mêmes  crillaux,  formant  un  cylindre  de  trois  pouces  de 
"long  fur  deux  &  demi  de  iaiige«  Le  centre  de  ce  groupe  dt 
.» percé  &  vide  d'une  extrémité  k  Taucre.  On  volt,  par  <ei  iAp 
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^igiuuion^  engrapjf€S9  en  refis  ^  en  ckoujUurs^ 
&c.  (i  5 1)  :  fouvent  des  maflfes  globulcufis^  ovoïdes 
ou  de  toute  autre  figure  »  qui  font  tantôt  cavtf^ 
mufis(i^'£^  tanitài pleines  &  rayonnées du  centré 


tftérieur ,  qu'il  eft  comp<ifë  de  pfufieurs  noyaux  de  cbactin  àef- 
9>  quels  pan  un  petit  groupe ,  Se  que  de  i'afletnblage  .de  ce« 
ty  groupes  éft  formé  ce  cylindre.  «  IbiJ,  nUn  groupe  de  petits 
*»cri(bux  blancs '&  tranfparens ,  confuithnem  emafl'és  les  uns 
"fur  les  autres,  dont  la  plupart  font  à  deux  pyramides  faut 
»)  pnfme  intermédiaire ,  tandis  que  les  autres  font  tellement 
>•  irréguliers  y  qu'on  ne  peut  déterminer  ni  leur  figure ,  ni  le 
9»  nombre  de  leurs  côtés.  Ce  groupe  eflcompofé  âe  ^litjhuH 
9* prûtubéranctt  alon^ées  &  garnies  de  ces  cri^aux»  chacune  def- 
f»  quelles  a  un  noyau  de  pierre  filiceufe  d'un  brun  noirâtre ,  & 
M  en  grande  partie  décompofée.  Ce  morceau  &  les  deux  précé- 
n  dens ,  font  des  montagnes  d'agate  prés  d'idart.  «  ïhii, 

(151)  Quarts  granuleux  en  végétation,  de  (Urfdoifen  Saxe.u 
Forjt.  Catal,  1780  ,  p.  75,  n*"  492  ,  493.  «Groupe  de  petiw 
99  criftaux  très-diaphanes,  qui  ont  comme  végété  les  uns  fur  les 
9»  autres.  Ibii.  ïï*  503.  Quartz  granuleux  en  chaînettes,  de  Gerf- 
99  doff,  Ibid.  n"*  503.  Des  fîlex  chargés  de  quarts  criûaltifé  en 
9f  grappesScen  mamelons.  "  Catal.  de  M.***  1774  ,p.  157 ,  n*  716. 

(152)  Qitarixitm  figuratum  ovaium  peUtttMum  ,  i'nfldet  fpâtho 
iamlhfo  cakûTto ,  ad  Jggerhuns  Norwegite,  Litoph.  Bom.  H, 
p.  90.  »»Géodei  des  environs  de  Soiflotis ,  nommées  vulgairti- 
99ïhcntfaHères.  On  remarque  dans  l'intérieur  un  amas  de  petits 
•fciîftaux  de  quartz  peu  réguliers  &  pelotonnés  enTemblcK 
I>ûw.  Cat.  n ,  p.  31a,  h*  87  K  »»^artz  en  ftaftâîtes  ou  enpe-- 
•«tkscordotie  de  criftaux  qui  s'entrelacent  fur  un  quarte  ce!- 
»»ltt1aiw  du  Soiffoniiois.M  Forfi.  CataL  1780 ,  p.  74 1  «"48^ 
HA.Pafumot  dit  qucic  quarti  ta  roft  des  enviroas  tte  Compîegm 
éc  de  Saint-Germain  en  Laye,fe  trouve  auffi  crifbrilîfé  coofulé- 
ment  &  lâns  aucune  régi^rrté  ,  dans  plufieurs  carrières  des  ew» 
yjTom  de  Paris  vcntr'autrcs,  dans  celles  dWy  *  de  Vaiq^md 
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âla  circonférence.  La  furface»de  ces  dernières  cil 
ordinairement  kérijfécpzr  les  extrémités  des  aiguilles 
criflallines  ^  qui  dans  l'intérieur  fe  raflemblent  vers 
on  ou  pludeurs  centres  communs  (i  53).  C*eft  en- 
core par  ftillation  que  fe  forment  les  ludus  quart'- 
:(cux  9  qui  font  des  pierres  tantôt  de  la  nature  du 
filex  »  tantôt  argileules  ou  marneufes ,  dont  la 


H  obferve  déplus  que  ce  qgartz,  foit  en  rofe,  foît  en  criftaîK- 
fation  irrép[uiiére,ne  forme  jamais  une  mafle  coropaûe ,  &  qu'il 
doit  être  regardé  comme  une  vraU  ftalaQîte,  Joura.  de  Pbyfîq. 
Septembre  1780  ,  p.  235. 

(153)  M  Trois  petites  boules  crîjlallines^àont  îa  crifta!lîfatîoa 
»  efl  extérieure  dansi'une,  intérieure  dan :j  ies  deux  autres.  « 
Vaif,  Catah  11 ,  p,  329  ,  n*»  540,  541.  m  Groupe  de  criftaux  de 
9f  quartz,  concentrés  en  mamelons,  w  Forjt.  CataL  1780 ,  n"*520» 
521.  >9  Criftaux  quartzeux  à  une  pyramide ,  fans  prifhie ,  groupés 
wen  forme  femifphérîque. •«  Collini ,  Jnum,  p.  191  ,  pi.  Xf, 
fîg.  I.  Quarrium  figuratam  fibrofum  album  opacum  fioris  tongiori- 
hus  dijUnêtis ,  i  Siiejh.  Litoph.Born.  11,  p  92.  —  album  texture 
fibrofâ  ,  fibris  longioribus ,  è  montibus  CarpathUis,  Ibid.  I ,  p,  21. 
«Quartz  vert  demi-tranfparent  &  rayonné,  de  la  vallée  de 
»»  BroflTe.  u  Pini  ,  Mém,  far  de  uoup.  crift.  p.  15.  »  Quartz  jau- 
N nâtre  un  peu  ferrugineux,  demi-tranfpavent,  criflallifé  comme 
»>  la  plus  belle  xéolite  de  Fermé ,  avec  de  beaux  prifmes  divergens 
»»  à  pyramides  hexagones ,  des  environs  d^Angers.  »«  Fauj.  Vole, 
du  Viv.  p.  129.  L'Auteur  donne  à  ce  morceau  le  nom  de  quartx 
léolifJ forme ,  à  caufe  de  la  divergence  des  prifmes  y  qui  cepen^ 
dant  ne  convient  pas  plus  à  la  zéolîce  qu'à  toute  autre  matière 
en  flaiaâites.  On  voit  à  Verfailies,  dans  iexaBînet  de  M.  le 
marquis  de  Cubieres ,  un  très-  beau  morceau  de  ce  quartz  en 
rayons  divergeus  qui  partent  de  différena  centres.  Je  l'ai  fait 
repréfenter  pL  XL  de  la  4'^  Décstde  di^i  Règne  min^  en  ^fancbe^ 
coloriées  de  4'Agpty, 
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ciafle,  par  des  ruptures  accidentelles ,  ou  par  un 
retrait  quelconque ^  a  été  comme  reiToudée  depuis 
par  la  matière  quartzeufe  qui  s'y  eft  infiltrée  (i  54). 
Si  la  fubfiance  qui  a  éprouvé  ces  caflures^ou  ce 
retrait  vient  enfuite  â  fe  décompofer,  il  ne  refte 
plus  alors  que  les  cloifons  de  quartz,  qui  paroiflent 
compofées  d*une  double  couche  de  très -petits 
criAaux.  Les  compartimens  polygones  formés  par 
ces  cloifons ,  imitent  en  quelque  forte  les  cellules 
d'un  rayon  de  miel,  (i  5  5).    , 


(154)  Souvent  ces  ludus  quanzcux  Tont  à  veines  fpathiques 
bhncbes  j  ainfi  que  Pobferve  M.  de  Sauflure  :  »»0n  en  voit , 
y*  dit'ii  Càesji/ex  oupétro-fiUx  ) ,  qui  font  traverfés  par  des  veines 
*»  de  Ipath  bfanc  calcaire. . . .  Ces  veines  fe  coupent  fous  difFé* 
»»reDS  angfes:  on  diroît  que  la  matière  du  iilex  avoit  pris  une 
9*  retraite ,  s'étoît  gercée  ,  &  que  le  fpath  eft  venu  remplir  ces 
9» gerçures,  en  fe  criftailifant  dans  leur  intérieur. m  Voyage  data 
les  Alfts ,  vol.  I ,  p.  48  de  Vin/f". 

C^SS)  "  Un  ladus  quart^eax  des  plus  Cngufîers  ;  il  eft  poli 
9» d'un  côté  où  l'on  peut  diftingucr  les  petits  criftaux  déroche, 
9*  dent  font  formés  les  companimens  cellulaires.  Le  centre  des 
»* cellules  eft  rempli  d'une  argile  ocreufe: celle-ci, par  fon  re- 
ntrait ,  a  laiifé  des  interftices  peu  épais,  remplis  poftérieure- 
'tment  par  la  matière  quartzeufe  qui  s'y  eft  même  criftallifée  ; 
M  quelques- uns  de  ces  polygones  font  entièrement  vides  :  du 
•«comté  de  Durkam  en  Angleterre.  «  For^,  Cotai.  1780,  p.  73, 
u"  478.>'Un  ludus  qaartxtux  de  la  variété  précédente ,  à  cloi- 
^♦îbns  minces  âenombreufes  ,  où  les  criftaux  de  quartz  ne  font 
99 pont  apparens.  La  plupart  des  cellules  font  remplies  de  l*ar- 
»»gîle  ocreufe  dont  nous  avons  parlé.  Ihii,  n*  479.  Autre  à 
99  cellules  polygones  ,  plus  grandes  &  moins  nombreufes  ,  en 
#»partk  pieinec  &  en  partie  vides,  ibid.  n^.  480»  Un  ludm  qttâft* 
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Dans  tous  ces  dépôts  granuleux  ou  inregufiè«^ 
rement  criftallifés ,  la  matière  quartzeufe  conferve 
à  peu  près  fon  homogénéité ,  malgré  les  matièret 
étrangères  qui  s'y  rencontrent  fouvent  interposes; 
mais  il  en  eft  d'autres  »  également  formés  par  ftil* 
lation  »  où  la  matière  quartzeufe  »  plus  ou  moins 
imprégnée  des  vapeurs  métalliques  ou  pblogiflî- 
quées  ^  cfi  au  quan^  homoginc  &  tranfparcnt  »  e$ 
que  talhdtn  oriental  tfi  aufpath  caicaire  ;  c'eft-à- 
dire ,  un  dépôt  mamelonné  9  dont  les  couches 
ondulées^  plus  ou  moins  fines,  font  rendues 
fenfibles  par  les  couleurs  variées  qui  les  difiin- 
guent(i56). 

Ces  dépôts,  connus  fous  le  nom  de  giodts  ou 
boules  d^ agate  (i  57)^  font  communément  à  l'ex- 


*^X6ux  de  fa  nature  des  pr^édens  ,  donc  ks  cellules  Ibnt  TÎdes 
>»pour  la  plupart  ;  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  gâteau 
^iahtUUs.  Ibid.  n**  481  ,  48a.  Trois  variétés  de  fitrns  cloi;- 
>> Pennées  d'Efpagne ,  dont  une  à  cellules  carré-long  ,  plus  ou 
»»  moins  profondes ,  formées  de  cloifons  minces ,  difpofées  pat 
99  étages  les  unes  fur  les  autres  >  &c.  <«  Dap^  CataL  II,  p.  305, 
n*»  859. 

(156)  >»Les  agaHs  ont  prefque  toutes  fes  couleurs  :  ces  cou- 
pleurs différentes  font  difpofées  ,  ou  par  taches  irrégulières, 
wou  par  filets  &  par  ftries,  ou  par  veines  ,  d*où  viennent  le» 
»»  omets  ;  ou  par  zones  ,  d'où  on  les  appelle  agatts  rabanéts^.^ 
>»Lc  fer,  que  j'ai  établi  comme  l'une  des  parties  conftin^antes 
••de  la  fubftance  des  agates,  me  paroît  étreencoïc  la  çaufcdf 
«cette  variété  de  couleurs."  Coilini,  Jaura.p.  184. 

(157)  Oéodc5  quart^eufes^ Démette,  Lutr^é  tol.I,p.47^* 
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teneur  de  forme  gloiuliufc  onfphiroïdaU  (158), 
&  lis  doivent  cette  forme  à  la  cavité  dans  laqueÛe 


erp,  8.  JEùtts  héemachates  ,  feu  fiUctus ,  emhry&nibus  pus  cryt" 
'ta/Iinis  ni  tri  ÇHart^pfi,  Lînn.  Syfi.  nat.  1768 ,  p.  1779  ,  n*  J-, 
Meio  montis  CarmeL  Breyn.  UurttscryfiûiUnus.hn^nt,p*^40, 
Myiii  Saxon.  II ,  p.  5.  n  Hic  flkx  hétmachatti  y  rotuniatus  , 
79  concentricè  variegatus  cortict  fuhockracto ,  uteri  caifitaté  fùtcunià 
99  cjyftallis  nitri  quart^fi  acaalihus ,  pariete  aJnatis,  kyalinis 
nftu  vioUceis.i*  Lînn*  ibid,  Chalcedonius  globofus  ,  globis  foii' 
tariis  ,  cortice  cinereo  opaco ,  ad  Ho&enjlein  Thuringia.  litopb. 
Born.  l,p.  aS. —  globofus  pellucidus ,  globis  minoribus  faper- 
ficisnitentt;  Ifianàiét,  tbi6,  Chalcedonius  albo-cœruUfctns  gÎ9' 
ho  fus  ,  ad  littora  Scotia.  Ibid.  IJ  j  p.  92. 

(jg8)  Il  y  B  des  agates  de  difiî^rentes  grdfltur^ ,  depuis  celle 
»  â'an  pois  ou  d'une  petite  lentille  ,  jufqu'à  un  pied  &  un  pied 

9>&  demi  de  diamètre Leur  forme  giobuieufe  exté- 

Mrieure  fournit  une  preuve  de  la  fluidité  dans  laquelle  s'eft 
'•trouvée  leur  fubftance.  Cette  forme  toujours  orbicufaîre  & 
^%b^îque,  nous  repréfente  quelquefois  les  agates ,  comme  R 
'9f  elles s'étoientfomées  de  la  mime  manière  que  ies  ilaiaâite8.,v 
M  Les  agates  en  boules  rphëriquesTont  ies  plus  communes  ;  j'en 
,9»  ai  vu  ^i  étoient  compofées  de  deux  ou  piuiieurs  globes 
9» réunis,  qui  formoient  des  groupes.  On  en  trouve  qui  font 
9»globeufes  oblongues ,  ou  de  forme  ovoïde  appiatie.  Il  y  en  .a 
99  fur  la  fur&ce  defquelles  on  voit  des  boutons ,  ou  des  veines^  d^ 
»>  protubérance»  &  de  nouveaux  globu!cs  de  iamcme  fubftance 
M  de  l'agate;  dans  d'autres,  leur  forme  globeufe  eH  G  irrégu* 
t»lière,  qu'elles  repréfentent^ou  une  olive,  ou  une  poire,  ou 
M  une  calebafle ,  ou  un  cylindre ,  ou  un  doigt,  u  Collini  »  Jour% 
d'un  pojagc ,  &c.  p«  k  17  ,  lyt-igS.  m  En  caflant  des  agates  &  des 
>«iafpes  en  boules  p  on  trouve  que  leur  fubftance  iiiiceufe  eft, 
»»oQ  continue ,  ou  folide  ,  ou  en  mamelons  ,  en  grains  ,  ea 
»« demi-grains,  en  Aries^  en  filamens,  ou  en  petites  colonnes, 
4»«ii  en  p^uans  qui  ont  un  trou  dans  lecengre*  •<  ièid*  p«  24^ 
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la  matière  quartzeufe  s^eft  introduite  (i  $9)  ;  mais 
il  s'en  trouve  aufîi  qui  approchent  davantage  de  ht 
forme  ordinaire  des  flalaôites  par  leui  figure  cy/i/i- 
driqiu  ou  digitée,  &  par  leurs  protubérances  plus 
ou  moins  prolongées  en  forme  de  glaçons  (160). 


(159)  »»  La  bouîe  d'agate  eft  comme  enfermée  dans  une  coque 
n  ou  goufle  b!anchâcre ,  ou  grife ,  ou  brune ,  ou  noirâtre ,  &  qui 
«fermente  avec  l'eau-forte.  Prefque  chaque  agace  »  petite  ou 
«grande  ,  eft  couverte  de  cette  enveloppe  dans  fa  matrice* 
«  Cette  enveloppe  eft  formée  d'ocre  ferrugineufe. ...  Si  la  forme 
»t  Se  i'ëtat  de  la  furface  extërieuf e  des  agates  en  boules ,  dé- 
«pendent  des  cavités  dans  lefquelles  ces  agates  fe  font  formées^ 
«  &  de  la  nature  des  fubfta\ices  dont  ces  cavités  font  tapiifées , 
99]e  crois  que  U  couleur  extérieure  de  ces  agates ,  qui  eft  toujours 
n  fuperficielle ,  ne  dépend  pas  moins  de  ces  mêmes  fubftances...^ 

'  w  La  croûte  extérieure  des  agates  en  boules  eft  verte ,  ou  grife  , 
«ou  rougeâtre ,  ou  brunâtre  ^  ou  jaunâtre  ;  toutes  ces  couleurs 
«  me  paroiflfent  être  un  effet  du  fer  qui  entoure  les  agates  dans 
«leurs  alvéoles. «  IhiJ.  p.  146-149.  L'Auteur  remarque,  /^/V. 
que  cette  enveloppe  groffiére  des  agaces  en  boules  eft  ordinai- 
rement remplie  d'inégalités. 

(160)  ChalceJonius  liUlatittus  fiapefiens ,  i  Ferroè  Tfl.  Litopi)« 
Born.  I ,  p.  28.  —  ciaereus  fuperficie  unéulaté,  Ibid.  —  eœrU" 
Ufcens  cylindricits  ,  cyiindris  foliJis.  Ibid.  «  Calcédoine  en  mafle 
»irréguliére,  dont  la  furface  extérieure  eft  mamelonnée ,  ou 
$9  calcédoine  en  grappe  de  rai  fin.  On  en  trouve  quelquefois  à 
«  Flonheim  ;  &  il  s'en  forme  dans  la  Norwège  (  dans  les  pro- 
«duits  volcaniques  des  îles  de  Ferroé),  &  dans  la  Tofcane.« 
Collini ,  ibid.  p.  139,  n  Petite a^are  en  houU ,  dont  l'un  des  mor- 
«ceaux  eft  mamelonné;  l'autre  rempli  de  cavités,  dans  Icf- 
»>  quelles  s'emboîtent  ces  mamelons.  Ibid.  p.  140.  Calcédoine  de 
«Norwège  en  grains  qui  recouvrent  la  furface  d'une  pierre 
«brune  d'une  autre  nature.  Ceux  de  ces  grains  qui  repofent 
«•immédiatement  fur  la  furfact  de  cette  pierre  y  Ibnt  bésii*' 
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M.  ColUnî,  qui  a  examiné  avec  beaucoup  de  foin 
ies  carrières  d^agate  d'Oberftein  &  du  Duché  de 
Deux-Ponts,  dit  que  »ces  agates  naiflent  dans 
jf  les  cavités  d'une  pierre  brune  ou  verdâtre ,  qui 
M  eft  un  mélange  de  parties  argileufes  ^  calcaires 
»»  &  ferrugineufes  ;  qu'il  y  a  toujours  de  Tocre 
»  ipartiale  jaune  ou  brune  dans  ces  cavités  »  enforte 


Mlphériques  :  les  autres  quî  (ont  entalTés  au  deflus  de  ces  pr&- 
ttmlere  ,  unt  la  fonnè  parfaitement  ronde  ou  fphérique.  Ces 
#>  grains  ronds  font  réunis  quelquefois  V\xn  à  l'autre  en  guife 
»  de  chapelet ,  &  forment  des  cylindres  ^  quî ,  en  s'élevant  , 

n  rendent  cette  pièce  hérilTée  de  pointes Cette  calcé- 

y»  doine  reprélèote  parfaitement  une  fubftance  en  glaçons  ,  & 
vGgée  fous  h  forme  d'une  infinité  de  gouttes.  • .  •  Plufîeurs  de 
M  ces  grains  cafcédoniques  ,  &  Pextrémité  de  quelques-uns  de 
>»ces  petits  cylindres  qui  font  formés  d'un  aJTembiage  de 
'«grains ,  fe  trouvant  caflée ,  on  yoit  à  leur  centre  un  trou 
f»  vifîble  à  l'œil  nu ,  qui  eft  le  caraûére  ordinaire  des  ftalaâites.  m 
Jiii/.  ff  Autre  morceau  de  calcédoine  de  la  même  nature  que 
»9  le  précédent,  mais  en  vraie  ftalaôite.  Ce  font  différentes  cou- 
yiches  de  calcédoine  mamelonnée,  quî  fe  font  formées  l'une 

»>au  deifus  de  l'autre,  fur  une  bafe  convexe La  couche 

M  extérieure  eft  garnie  de  piquans  &  de  cylindres  mamelonnés 
»»a(fez  alongés  ;  dans  un  des  côtés  du  morceau,  il  y  a  une  ca- 
nvhé  par  laquelle  on  peut  voir  ies  couches  internes ,  &c.c« 
IhU*  p.  141 ,  pi.  X,fig.  I.  >*Jafp€  éTan  roitge  clair, couleur  de 
»» brique ,  en  ftalaâites.  <«  Ibid,  p  142,  pi.  X ,  fig.  â.  m  Cornaline 
»»  oritnult  avec  fes  mamelons  d'une  part ,  &  fa  crcîûte  brute 
»»  de  l'autre.  •<  Dav.  CataL  II ,  p.  163  ,  n*  gai.  >»  Sarioint  oritn^ 
f9taU^  dont  les  mamelons  affeâent  une  forme  pyramidale, 
«comme  certaines  ftalaâites.  f^lbid.  p.  167,  n*  347.  C'eft  la 
leâioQ  tranfverraie  de  ces  mamelons  ,  qui  rend  comme  èouil- 
baaée  h  p||e  des  agates ,  cornalipes  &  fardolnes  orieotatesa 
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n  qu*il  eft  peu  d*agates  qui  ne  foient  couvertes 
t»  d'une  enveloppe  ocracée ,  qui  refte  coUée  fur  la 
n  pierre  matrice  après  en  avoir  détaché  Tagate.  «« 
•   Le  fluide  quartzeux  qui  s*intrOduJt  dans  ces  ca-^ 
vîtes,  y  prend  ia  forme  criftalline  qui  luî  elf  propie» 
s*il  eft  homogène  ou  peu  mélangé  ;  mais  dans  le 
cas  contraire,  il  s*y  dépofe  amplement  par  couche» 
.  ondulées ,  qui  rempliflent  peu  â  peu  toute  la  ca* 
vite  de  la  géode.  Communément  les  portions  le$ 
plus  mélangées  de  molécules  hétérogènes  fe  dé* 
pofent  les  premières,  &  forment  ainfî  la  croûte 
plus  ou  moins  groilière  de  la  géode.  Cette  croûte 
eft  intérieurement  upifTée  d'une  multitude  de  py- 
ramides quartzeufes,  dues  â  la  portion  du  fluide  la 
plus  épurée  ;  &;  ft  les  conduits  qui  livroient  paf- 
(âge  à  ce  fluide  viennent  à  s'obftruer ,  la  géode 
refte  creufe  ou  plus  ou  moins  vide.  Souvent  cette 
cavité  des  géodes  contient  de  Ceau  iris  -  pure  & 
tris-limpide  ^  qui  ^  dans  celles  dont  la  croûte  eft 
très -mince,  telles  que  les  petites  opales  ou  cal- 
cédoines des  environs  deVicenze,  fe  montre  à 
travers  les  parois  mêmes  (i6i)  de  la  géode,  qui 
prend  alors  le  nom  d*cnkyJre  (162).  Souvent  auffi 


(l6i>  Voyev  ce  qui  en  a  été  Ht  ci-doQus,  pu  m ,  noce  loi* 

(161)  Ckalctèmiui  ghhuhfus  ,  ghhis  ÎMaitihus  fQluùs,pamm 

aquà  fmtis ,  è  Gaiiignario  territorii  yïcMtinL  Lîtopb.  Born.  IT  , 

p.  74  ;  Fcrber ,  Lett.  far  fltal.  p.  34  de  la  trad  franc*  Démcûe > 

JLtfi/rcs  »  ^ol.  I ,  p»  474. 
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cette  cavité  contient  fur  les  pyramides  quartzeufes 
qui  h  tapîilent,  des  crifblUfations  ipathîques  (163), 
pyriteufes  ou  siétalUques  (164)  9  &  même  des  fia- 
ladites  quartaeufes  9  d*une  formation  poftérîeure 
aux  premières  criibllifations  de  la  géode  (i65)« 


(163)  Voye2  voî.  l,  les  variétés  4  &  11  du  fpath  caîcahre. 
9»  Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate  des  environs  d'OUrjleia 
»À  ôtFreyfenji'di  remarqué  quelquefois^  dit  M.  Coilini^des 
9)  crifiaux  fpathiques  &  prifmatiques  à  une  pyramide ,  groupés  : 
9»  ils  font  de  nature  calcaire  ,  ferrugineux  ,  gris  ,  ou  bruns , 
99  ou  noirâtres  9  ou  rougeâtres,  tranfparens  ou  opaques.  Leur 
»9prîrme  a  fix  côtés,  dont  communément  l'un  eft  alternative^ 
M  ment  étroit,  l'autre  large.  Leur  pyramide,  qui  eft  obtuTe  9 
»>en  a  trors,  dont  les  plans  font  ordinairement  pentagones.  « 
Joitri/,  et  un  voyagt^  p.  186. 

(164)  »  En  ouvrant  ces  boules  d'agate  ,0n  y  trouve  fréquem«- 
n  ment  des  criftaux  quartzeuz  ou  fpatbiques ,  de  la  pyrite  ou  des 
*« ocres,. une  terre  friable  ou  des  ramifications  terreufes  &  dé* 
»9  liées,  en  forme  de  ftalaâites.^  Ibid*  èç,  p.  183* 

(165)  >»I>ans  l'intérieur  des  boules  d'agate ,  onobferve  afiet 
»fouvent  des  criftaux  quartseux  groupés  de  manière  qu'ils  for^ 
9«ment  ou  un  globe,  ou  un  hémilphére,  ou  un  cylindr^  ^  hé- 
t'riflTés  de  pyramides  criftallines  qui  partent  d'un  centre  com- 
ttpoféde  pierre  foiide  &  de  forme  circulaire,  qui  eft  entouré 
»»&  enveloppé  par  ces  pyramides ,  &  qui  leur  fcrt  de  bafe  corn- 
«*mune.  Il  eft  plus  ou  moins  alongé  ,  félon  l'épaiffeur  de  ces 
Mbéroifphéres,  ou  félon  la  longueur  de  ces  cylindres.  Ce  noyau 
rt  m'a  paru,  la  plupart  du  temps ,  compofé  d'agate  &  de  pierre 
yt  filkeufe.  Tantôt  il  eft  d'un  tiflu  fin ,  compaôe&  ferré,  marqué 
»t  d'ordinaire  de  cercles  concentriques  colorés  ;  tantôt  il  paroît 
»»  avoir  été  mis  dans  un  état  de  décompofirion  fie  de  deftrudHon. 
«*  A  ia  place  de  ce  noyau  pierreux,  on  trouve  quelquefois  ou  de 
9fU  terre,  ou  de  l'ocre  ,  ou  un  canal  vide  ,  garni  quelquefois 
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Quand  Tune  ou  Tautre  de  ces  différentes  fubfbn* 

ces ,  ou  même  plufieurs  enfemble  »  dans  Fétat  de 

fluidité ,  trouvent  dans  la  croûte  extérieure  de  la 

géode ,  des  interruptions  qui  leur  permettent  d'y 

pénétrer,  elles  s'y  dépofent  en  cylindres  ou  en 

mamelons ,  fi  le  fluide  criflallin  efl  trop  hécé* 

TOgène  (i66),  ou  qu'une  iflue  dans  la  partie  op- 

■ 

f>  d'autres  petits  criftaux.  u  UU.  p.  188.  Voyez  cî-deflus ,  les 
deux  géodes  de  M.  Davila,  citées  dans  ia  noce  149,  p.  134. 

(166)  La  matière  de  l'agate  n'eft  plus  aflez  homogène  pour 
être  rufceptible  de  criftaliifation;  car,  dans  l'exemçie  unique 
cité  par  M.  CoUini  ( /ov rn.  p.  144)9  les  criftaux  étant  creux, 
annoncent  une  fubftance  qui  s'eft  décompofée  y  fur  laquelle 
f'écoient  dépofés  d'abord  un  quartz  granuleux ,  puis  une  fliiia- 
tion  d'agate ,  comme  on  le  voit  par  ia  defcription  fuivantc  : 
t»  Il  m'eft  arrivé  une  feule  fois  d'obCerver  que  la  fubftance  agati- 
n^qne  s*étoit  formée  elle-même  en  petits  cridaux  réguliers,  iaté- 
»f  rieunmtntcnux,ffOM^i  en  rofes  &  en  bouquets ,  qui  at^itnt 
99  la  forme  iun  coin ,  qui  reflembloient  à  peu  près  à  un  amas 
»»  de  grains  »  comme  dans  les  épis  de  bled  ,  &  qui  n*av^oien( 
»«que  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur.  Ces  criftaux  n'écoient 
yvcompofés  que  d'un  prifme  gui,  de  la  hafe  ,  alloit  toujours  en  ii' 
nminuant  jufquau  fommet,  qui  itoit  fort  pointu  a  (c'étoit  fans 
doute  le  nitrum  inane  Linn.  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  p.  105, 
note  90).  '«On  voyoit  confufément  fur  quelques-uns  de  ces 
»»prifmes  quelques  côtes  longitudinales  ^  fort  peu  prononcées, qui 
99 paroijfoient  indiquer  des  prifmes  à  plufieurs  côtés  ;  mais  i*ordi' 
n  naire  ces  prifmes  étoient  arrondis ,  à  furface  inégale  &  rabo' 
Hteuft,Sc  formés  eux-mêmes  d'un  aflemblage  de  petits  ^rz/înei 
n pointus,  qui  avoient  la  même  figure  que  le  grand  prifme  qui 
nréfultoit  de  cet  affemblage.  L'ocre  ferrugîneufe  fe  trouvoic 
99  abondamment  dans  l'échantillon  qui  portoit  ces  criftaux.  U 
99étoit  de  Diedeuhofea.  «  Journ.  d'un  voyage  ^  &c.  p.  144* 

pofée 
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pofécdeïa  géode,  neiui  permette  pas  d'y  féjourner; 
mais  Gf  faute  d'iflue  dans  la  partie  inférieure  ou 
latérale  de  la  géode,  ce  fluide  parvient  à  la  rem- 
plir, fes  parties  les  plus  groffières  s'y  dépofent  par 
couches  ondulées ,  nuancées  de  différentes  cou- 
leurs, tandis  que  la  portion  la  plus  homogène  de 
ce  mênie  fluide  fe  raffemble  vers  Je  centre  de  la 
géode,  &  y  criflallife  foit  en  rayons  divergens,  foit 
de  toute  autre  manière ,  mais  pour  Tordinaire  fi 
confufe ,  qu'on  ne  difBngûe  ces  parties  criflallines 
du  refte  de  la  géode  qu'à  leur  tranfparence. 

Il  n'y  a  donc  dans  les  géodes  que  la  iubfiance 
la  plus  homogène  qui  foit  fufceptible  d'une  vraie 
criâallifaxlon.  Les  parties  quartzeufes  les  moins 
mélangées,  forment  les  agates  demi  -  tranfpa^ 
rentes  (167),  qui,  à  râifon  de  leurs  différentes  cou- 
leurs^  prennent  les  noms  à! opale  (168) ,  de  calci-^. 


(167)  Sihx  achates ,  cortice  rufo  nodulofi ,  fitbdiaphanus.  Lînn. 
SyJLnat.i'jôSy'p,  70,  n*  la  SiUxrupeprisfupeTficienodofâtuni" 
catâ,  Muf.  TefT.  p.  8 ,  n*  6.  Achates  firè  pellucens ,  divtrfls  colo^ 
fiitts  eminentiorihus  nitens.  Wall.  Min.  1772, p.  Q^^fg.i^s^ 

(rô8)  Silex  apcdus.  Lînn.  Sy^.  nat.  1768 ,  p.68  ,n*6.  Jchates 
fkrè  pellttcida ,  colores  fuh  refra&iont  &  reflexione  varians ,  opulusm 
Wall.  Min,  1772 ,  p.  280 ,  fp.  132  ;  Litoph.  Born.  I ,  p.  37  ;  II , 
p.  92.  On  regarde  Vailitchat,  le  girafol,  la  pierre  de  lune  Se 
Vhydrophûnt  Q Jchates  unguium  colore  in  aëre  opaca  aquA  pellu^ 
cens  ,  ocultts  mundi.  Wall.  Min.  îbid.  p.  283, fp.  134.)  con^nae 
des  variétés  d'opale  ^  quoique  ces  pierres  endiffirent  à  pluiîeurs 
égardsL 

TomelLPart.lI.Crifi.pîerr.  K 
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doinc{i6g)9de  cornaline  {176)9 àefardoineÇ^iji)^ 
&c.  Viennent  enfuice  les  cailloux  fins  ou  grofllieis, 
mais  conftaaiment  opaques  »  depuis  le  caillou 
^Egypte  (171)  jufqu'au^/«;  enfin  les  quartzs 
colorés  par  des  molécules  métalliques ,  le  plus  fou- 
vent  martiales  9  mais  quelquefois  cuivreufes  ou 


(169)  Silex  chalctionius,  Linn*  Syft^  nau  17689  p.  69,  n*  8. 
jicAates  vix  pellacida,  ntbulofa,  colon  grifeo  mixta ,  calcedotiius. 
WaH.  Min.  177a,  p.  275,  fp.  128 ;  Litoph.  Born.  I,  p.  a7& 
a8.  L'agate  blanche  opaque  ou  d'un  blanc  mat ,  qui  pone  16 
nom  de  cacholong,  n'eft  qu'une  altération  fpontanée  de  la  cal- 
cédome  paflfant  à  l'état  d'argife  iorfqu'elle  refte  lon^^-temps 
exporéeaux  injures  de  l'air.  Jchatts  opalina  ttnax  fraSturâ  int- 
qnalis,  cacholonius.  Wall.  AffV.  ibid.  p.' 272 ,  fp.  126.  Cackolo- 
mus  inerajlans  chalctàonium,txAlpihu%giganttis  BqhemU.  Liiopb. 
Born.  li,  p.  92.  Chalctionius  cintnus  cacholonio  ainatus,  è 
Ferroë  Jflandia,  Litoph.  Born.  I ,  p.  27,  —  cinereus  xonis  U3ûs 
opacis  cacAoioniis  &  terra  alhà ,  fors  bafls  cacholpnii  ?  circum- 
iatui ,  Ifiandiét,  Ibid.  p.  28  ;  Démefte  9  Lettres,  voL  I>  p.  483» 
var.  4. 

(170)  Silex  carneolttt,  Linn.  Syfi,  nat,  17689  p.  69 ,  n^  9. 
Achates  fera  pelluciia ,  colon  ruhenti»  Wall.  Min*  1772,  p.  273, 
Ip*  127  ;  Litoph.  Born.  I,  f>.  28. 

C171)  Silex  fùtius.  Linn.  .5x1!.  nat.  1768 ,  p.  68 ,  »•  5.  Jchatts 
farionyx  femipelhicida ,  oehulofa,  gratis  pénis  vel  maculis  ionate 
ruhentibus  aut  nignfcentibus^'Wad.L  Min.  1772 ,  p.  2789  fp.  130; 
Litoph.  Born.  I9P.  28. 

(172)  SiUx  harnachâtes ,  TtMfilex  uagus ,  cortice  ochraceo ,  opa- 
eus,  concentrico'variegatus,  Linn.  Syjt,  nat.  1768  9  p«  68  9  n*  4. 
Silex  vagus  rotundatus  concentricocorticofiis^  Mud  Teff.  p.  6 9 
n*  3.  SiUx  JEgyptiacus ,  opacus ,  pariegatus,  diverfls  nitens  co- 
loribus,  quafipidlus,  duras»  W9iU Min. ^^^2fP^ 264 ^fy^ui* 
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^obaltiques.  Tels  font  tous  lesjajpesf  h  pierre  ar* 
menitnne ,  la  chryfoprafe ,  &c* 

Quoique  ces  derniers  conffituent  des  maffes 
particulières  9  &  quelquefois  des  lits  aflez  coniidé- 
lables ,  qui  font  un  produit  de  la  crifiallifation 
confufe^  on  trouve  néanmoins  dans  les  géod^ 
dont  nous  parlons,  des  portions  tellement  opaques 
&  mélangées  de  molécules  martiales ,  qu^on  peut 
dire  qu'elles  font  à  Tétat  du  Jafpe  proprement 
<lit.  Il  eft  vrai  que  ce  jafpe  eil  pour  Tordinaire  ac- 
compagné de  veines  ou  de  taches  demi-tranfpa- 
rentes,  où  la  matière  quartzeufe  moins  mélangée 
je  rencontre  a  Tétat  d'agate ,  ce  qui  fait  donner 
a  ces  morceaux  les  noms  de  Ja/pe-^gate  ou  d*agatc 
jajpée  (173)-»  félon  que  Tune  ou  l'autre  de  ces 


(173)  Ufpis  cum  achatino  lapide  dherfimodè  mixtus  duras  ,  ad 
partem  fimipelittcidus ,  jafpi  acAaits.  WaH.  Min,  1772,  p.  301, 
fp.  139.  Cûpnias  Plinii.  Jbîd,  n  La  tranfparence  &  i'opaciié  fe 
»9  trouveiK  quelquefois  G  mêlées  dans  le  même  morceau  6* agate, 
¥%  que  de  deux  noms  on  a  été  obligé  d'en  faire  un  feul ,  &  de  fa 
9>  nommer /a/pe-af are.  M  Collini,  Journ,  p.  131.  L'Auteur  en 
condut  que  iafubftance  des  agatts  &  àthjafpts  eft  abfolument 
la  même ,  &  quM  n'exifte  aucune  différence  eflentiefle  encre 
CCS  deux  pierre#  H  eft  vrai  que  la  matière  quartzeufe  s'y  ren- 
contre également  ;  mais ,  dans  Vagatt ,  le  principe  colorant  ne 
paroît  être  qu'une  matière  graffe  ou  volatile  qui  fe  détruit  par 
le  feu,  au  point  qu'elle  refte  opaque  6*  d^un  blanc  mat  après  la 
cafcination.  'Lt  jafpe ,  au  contraire,  eft  coloré  par  le  mélange 
de  la  fubftance  quartzeufe  avec  une  terre  martiale  ,  enibrte 
que  fa  couleur  peut  bien  changer  au  feu ,  mais  nullement  s'y 
décnuiie  comme  U  arrive  aux  agates. 
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fubftances  y  domine.  On  nomme  agates  arhn* 
fées  (174)  celles  dans  lefquelles  une  diflfolution 
martiale  s'eft  introduite  en  affez  grande  quantité 
pour  y  former  des  taches  rouges  ou  brunes ,  dont 
les  extrémités  fe  ramifient  dans  les  fiffures  ou  interf- 
tices  de  Tagate.  D^autres  fois  des  matières  terreufes 
hétérogènes  y  forment  des  filamens  plus  ou  moins 
déliés,  qui  imitent  des  moujfes  &  des  byjfus  (175), 
ou  qui  s^entrelacent  en  façon  de  réfeau  :  on  rap- 
pelle alors  agate  herbie  ou  moujfeufc  (176).  Lorf- 


(174)  Jchatts  figuris  dendriticis.  Cronft.  Min.  J.  60.  Grapt(h 
iithas  dendrites  in  achate*  Linn.  Sy^.  naU  1768 ,  p.  173 ,  n"  3. 
Achatts  figurata  Mochoenps ,  feu  dendraehates,  WaH.  Min.  1772, 
p.  285  9  var.  I.  Sardonyx  figaris  dtndrlticis,  è  China.  Ibid.  p.  278, 
var.  c.  Carneoltts  dendridcus,  Ibid.  p.  374.  Dendrachata,  Ibid. 
p.  !286;  Litoph.  Born.  I,  p.  29  ; Rumpb.  Muf.  tab.  LV,  % 
bmnes.  Dendragates  orientales  8c  occidentales.  Davila ,  CataL 
U, p. 281-293;  Coilim,  Journ.  p.  198-199. 

(175)  M.  d'Aubenton ,  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie 
royale  des  Sciences  en  1782,  a  cru  pouvoir  aller  jufqu'à  déter- 
miner l'efpéce  de  ces  prétendues  plantes  ;  mais  je  penfe,  avec 
Cronftedt  (  §•  54;  »  qu'il  en  eft  de  ces  mouffts  comme  de  celles 
qu'on  apperçoit  dans  le  criftal  de  rocbe ,  &  qui  ^  très-certaine- 
ment,  ne  font  que  des  molécules  terreufes,  hétérogènes  &  non 
diflbutes ,  qui  reftent  interpofées  dans  la  maiftre  de  Pagate  ou 
du  criilal. 

(176)  »>  J'ai  vu  beaucoup  d'agates  du  pays  de  Grumhach  fVt- 
»?  nant  des  environs  de  Homberg  ;  j'en  ai  vu  â'Illgesheim ,  d'Jl- 
»ygenrot,^c.  qui  concenoient  intérieurement  des  filamens  &  des 
>•  ramifications  de  couleur  brune  «  ou  rouge ,  ou  verte ,  dans  un 
>»fond  blanc,  ou  bleuâtre,  ou  rougeâtre.  On  prend  ordinaire- 
#>mem  ces  cojrps,  enfermés  dans  c€s  agates /pour  de  l'/Urhov^ 
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qu'une  géode  ,  où  U  s'étoit  d'abord  fortaé  des 
ÂaJstSâtes  d'agate  en  cylindres  ou  en  mamelons 
dëtachés ,  vient  à  fe  remplir  entièrement  par  Taf- 
fluencede  nouvelles  couches  d'agate,  ces  cylindres 
&ces  mamelons  forment  dans  cette  mafle  continue 
d^agate  9  des  taches  circulaires ,  à  zones  concentri- 
ques ^  d'une  couleur  diiFéreme  du  refte  de  Fagate 
qui  porte  alors  le  nom  à"" agate  ailUc  ou  à^agau 
onyx  (177).  Les  agates  à  filets  ou  rubanées  (178), 
font  celles  dont  les  différentes  couches ,  tantôt  on- 
dulées ,  tantôt  polygones ,  mais  toujours  concen- 
triques ,  préfentent  des  lignes  ou  veines  parallèles 
de  différentes  couleurs..  L'art  fait  tirer  parti  de 


99  de  la  moujft  ;  maïs  ,  comme  je  l'ai  déjà  die,  il  n'y  a  aucune 
j^raifon  pour  le  croire,  u  Coilini ,  ihii,  p.  196&  132.  Agaces  her- 
bues ou  moufleufes.  Davila,  CataL  II,  p.  J53âefuiv.  n»*  246, 

C177)  Achatts  vix  ftmipellttcida^  fafdîs  atttflraris  divtTsècolO' 
raîis  OTttata.  Walf.  Min.  1772 ,  p.  276 ,  fp.  129.  Onyx  fafciis  & 
Xpais  conuntncis  dherjimodè  coloratis ,  onyx  Memphites  ,  onyx 
^rabicus,  Ibtd.  yar.  a ,  fig,  22.  Carneolus  oculatus,  carneolus  ony- 
ckyticus,  Ibid.  p.  274*  Sardonyx  fafçiatus,  Ibid.  p.  278.  Achateî 
oar/aftf .  Ibid.  p.  286.  Agates  œîllées.  Daviia,  CataL  II,  p.  757, 
nos  270-279.  Comaiines  œiilées*  Ibid.  p.  166  ,  n*»*  341  ,  342. 
Sardoines  œillées.  Ibid^  p.  172,  noi  385-390. 

(178)  MAates  onychinéf  vocantur  qua  ^ni^  confiant  diptrfi' 
mode  coloratis.  WaiL  Min.  1772 ,  p.  286.  Sardonyx  i^enofus.  Ibid. 
p.  a?^ ,  var.  c.  Agate  à  filets.  Darila ,  CataL  il ,  p.  145 ^  ^"'v. 
1)0*  207 ,  209 ,  2\2 ,  215,  &c.  Agate  rubanée^  Ibid.  p.  ^47  & 
fuiV.  Cornaline  onice.  Ibid.  p.  265,  n*"  336.  Sardoine  à  filets. 
liî^xp»  173  j  n«  354 Ôc  fuiv.  Coilini,  Joum.  p.  184. 
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celles  de  ces  pierres  dont  les  couckes  font  les  plus 
régulières  &  les  plus  dilHnftes  par  Topponcion  de 
leurs  couleurs»  en  taillant  ces  agates  de  manière  que 
leurs  couches  fe  trouvent  horizontalement  placées 
Tune  fur  l'autre  :  c*eft  ce  qu'on  appelle  alors  agau 
onyx  (179)»  cornaline  ony^^fardonyx  ^fafponyx^ 
fuivant  que  Ta  pierre  ainfî  taillée  eft  une  fimple  agate» 
une  cornaline, une  fardoine,  ou  même  un  jafpe.  Au 
lieu  de  veines ,  ce  font  fouvent  des  taches  femées 
£ans  ordre  ,  ou  qui  forment  des  deflins  plus  ou 
moins  bizarres  ,  auxquels  Timagination  attache 
différentes  figures  qui  font  rechercher  ces  fortes 
d'agates  fous  le  nom  à* agates  figurées  ou  acciden'- 
iées  (180).  Enfin  \es  pierres  iT hirondelles  o^à^  Saf 
fenage ,  ne  font  autre  chofe  que  des  grains  ou 
fragmens  d'agate, amincis  par  les  firottemens  qu'ils 
ont  éprouvés  dans  les  eaux  qui  les  charient ,  ce 
qui  leur  a  fait  prendre  une  forme  ovoïde  ou  len- 
ticulaire (181). 

(179)  Silex  onyx  pariis  jiratis  dhtrjtcolonhus.  Linn.  Syji^  naU 
1768 ,  p.  69 ,  n**  7.  Onyx  Camthuja ,  Memphitts,  Cronft.  Min^ 
S.  57.  Onyx  jiratis  diverfimodè  coloratis  confions^  Walf.  Min. 
177a ,  p.  a77  ,  fp.  129 ,  var.  b.  Agates  onices  d'AHemajçne.  Da- 
vila,  CataL  II,  p.  157, n®  269.  Cornalines  onices.  Jbid.p.  1(1^, 
n*"  337-340.  Onice  d'Arabie.  Uid,  p.  169 ,  n"  365*  Autres  onices. 
JbiJ.p.  I70>  no»  366-384. 

(180)  Agates  figurées  orientales.  Davifa,  Cura/.  ibîd.p.sSRy 
ii°»  782-786.  Agates  figurées  d'Allemagne.  Ibid.  p.  292 ,  n«»8i4- 
^18.  Pierres  figurées.  Galois,  CataL  1780,  p.  89  Se  fuiv. 

Ci8i)  Jchatcs,  figuré  htmifph^TiQà  ptl  opmH ,  magnitudÎBe  ff 
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£CJi  Cristallisation  confuse. 

{^  Aucune  des  efpeces  fuhantes  n'eft  ^Uëriqut  par  communicatton%  ) 

Espèce   1  IL 

Quartz  granuleux  avec  ou  fans  adhérence. 

Cette  efpèce  diffère  du  quan^  grenu  (ci-deffus, 
p.  13a  ,  variété  16  )>  en  ce  que  les  grains  quart- 
zeux  en  font  non -feulement  plus  déliés  &  fans 
aucune  forme  déterminée,  mais  encore  en  cç  que 
les  mafles  plus  ou  moins  groflières ,  &  rudes  au 
toucher ,  qui  réfultent  de  l'agrégation  imparfeite 
de  ces  grains  de  quartz  »  ne  montrent  point  entre 
ces  grains  de  vides  ûu  interftices  fenHbles,  quoique 
ces  interflices  y  exiftent  réellement ,  &  même  aa 
point  que  celles  de  ces  maiTes  dont  le  tifTu  eft  te 
plus  groflîer ,  font  perméables  à  l'eau. 

w 

minis  Uni  vtlparum  majori,  pages.  Chtliâonîi  minérales.  WvilU 
Min,  177a ,  p.  287 ,  fp,  136.  >»  —  colore  alèo ,  grifeo  vel  cœrulef- 
99  cente  ,  poUd  &  nitentes ,  pleramqut  vagét  in  fahalo ,  imprimis  in 
»i  Uttorihas  flaminum,  i*  Ibid.  Petites  agates  lenticulaires.  Davila, 
CtttaL  II,  p.  144,  n**  203.  Jrena  ftîicea.  Linn.  Syji.  nat,  1768, 
p.  199,  n*  14.  Voyez  dans  le  Journal  de  PAyflque ,  feptembre 
1774,  l'analyre  &  l'examen  critique  des  pierres  de  Salfenagè, 
connues  fous  le  nom  de  pierres  i*hironielUs ,  par  M.  de  Faujas. 
L'Auteur  y  reproche  maf-à-propos  à  M.  Davila  d'avoir  con- 
fondu ia  pierre  numifmàle  ou  fenticuf  aire  follHc, avec  !  es  pierres 
deSaflenage^  M.  Davila  ne  nomme  ces  agates  ienticulaira  quHl 
caufe  de  leur  forme  &  de  leur  grofleur. 
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On  ttOtnme  fabU  quart:(cux  pur^  quart[  enpouj^ 
jàrt  &  fablon  (i  82) ,  le  quartz  qui ,  par  use  oif- 
talUfation  rapide  &  trop  accélérée  »  s*efl  précipité 
du  fluide  qui  le  tenoit  en  diflblution ,  fous  la  forme 
de  petits  grains  arrondis  ou  fubanguleux ,  &  plus 
ou  moins  criftallins  (183),  lefqueb  conflituent 
des  couches  homogènes  plus  ou  moins  coniidé^ 
râbles  ,  dont  les  grains  n'ont  entre  eux  d'autre 
adhérence  que  celte  de  la  pefanteur.  Cefl  ainfi  que 
par  une  criftallifation  trop  accélérée ,  fe  précipitent 
le  fucre ,  le  fel  marin ,  le  tartre  vitriolé,  &  tous  les 
fels  qui  par  une  criftallifation  lente  &  tranquille. 


(182}  Artna  moiilisjTeu  arena  guartiofa  rotandûta  &  angulato- 
TOtundata,  diapkana  Ayalina.  Linn,  Syfl.  naU  1768 ,  p.  196  ,  n**  i , 
&  p.  197  9  11*  3.  M  Nata  aqua  marina  ex  imhribus  dccidu'u  cryp- 

M  taUifando tranfmutatuT  in  fïbulum  ,  vtl  comprejfà  mutam 

»»  in  cotem ,  firatii  quafl  feJSLam  kor'tiontaltbus  &  obliqué  perpen- 
>i  dicularibus,  m  Ibid.  Arena  qUartxofa  mobiUjfma ,  impalpabilis» 
fiuida,  albicans.  Sable  mouvant,  Wail.  Min.  1772,  p.  loi  9rp.42. 
Arejw  quartxofa  ttauior ,  particulis  iaaqualibas  angulatis.  Sable 
anguleux..  Wall.  ibid.  fp.  43.  Anna  quartxofa  particuiis  majoribus 
étqualibttSt  rotundatis.  Sable  perIé«i3iV.  p.  103 ,  fp..  44»  Tous  ces 
fables  ne  dîfTérent  entre  eux  que  par  la  groffeur  de  leurs  grains. 
MBoyIc,  Newton,  Hook,  Von-Linné , Fuchfel,  in  A£t.  Mog. 
9>tom.  II)  p.  106,  aliique  originem.  arena  ah  aquâ  marina  dtda- 
f>  cunt ,  in  eo  folum  difcrepantes ,  quddalii  praecipitando ,  aiii  cryP* 
>9  callifando  ,  alii  coagalaj^do ,  eamdemproduci  exijtimffnt.,^  WalL 
ibid>  p»  108^ 

(183)  Tels  font  les  fables  de  Creîl ,  de  Nevers ,  d'Etampes  & 
autres,  qu'on  emploie  à  la  fabrication  des  glaces  &  du  v^e  te 
plus  blanCii 
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auroîent  pris  des  formes  régulières  très-détermi* 
iiëes  (184)- 

Les  gris  purs  &  homoglncs  (i  85)  »  les  feuls  dont 


C184)  Outre  ce  fabîe  primitif,  îï  paroît ,  d'après  l'obferva- 
tîon  de  M.  Sage,  qu*i!  s'en  forme  journeliemenc  par  la  décom- 
poGdon  des  fubftances  végétales  ;  mais  ce  dernier  efi  plus  ou 
moins  mélangé  du  débris  des  fubilances  à  fa  décompofîtion  def- 
quellcs  il  doit  fon  origine.  C'eft  fe  fable  de  bruyères,  jirena 
campeftris.  Linn.  ibid.  p.  197  ,  n*  4.  m  Fon-Jufli  in  Mineraiog. 
99  contenait  fê  obfervafft ,  aretiam  in  agris  quotannis  augeri ,  origi^ 
v>  ntm  iitoqut  ejufitm  »  à  terra  quâdam  falino  principio  induratâ 
pfdeduci  (?e5ere,u  Wall.  M///.  1772,  p.  108- 

(185)  On  en  diftingue  pïufieurs  variétés,  qui  font,  i".  fe 
grès  fin  &compaâe,tei  que  celui  des  environs  d'Etampes,qui 
n'efl  point  mtfé  de  molécules  calcaires  comme  celui  de  Ne- 
mours âc  de  Fontainebleau.  Cas  compaSta  particulis  arenaceis 
impaipabiiibus  compaHiJfimis.  Linn.  Syjt.  nat,  1768 ,  p.  63,n®  il. 
Cos/bUda  particulis  quart{ùfts  impalpaèilibus,T.}u^à.  Syfl,  nat, l*]  56, 
p.  151 ,  n*  4.  *9Hac  compaQiJfimïï »  albida,  fubflavefcens ,  dura  , 
n  vaUt  fcjntillans  ,  particulis  vix  manifejlis ,  immixtis  non  rarà 
ngranulis  rubris  graaatinis.tdhid,  2**.  Le  grès  commun  &  par 
couches.  Cos  firatarîa  particulis  quart^ofis  tequalibus  diaphanis 
tompaSis.  Syft.  nat.  1768,  p»  63,  n**  12,  Cas  folidiufcula  parte' 
culis  arenaceis  quartiofis  pellucidis  aqualibus.  Ejufd.  Syfi.  nat^ 
1756,  p.  152,  n*^.  5.  9j  Habitat  pajpm  frequens  ....  nota  arena 
Mpelati/is.**  Ibid,  3**.  Le  grèsgroffier.  Cos  fundamentalis  parti- 
culis angulatis  ùpacis,  fixis  rigidis.  Linn.  Syjl.  nat,  I768,p.  64, 
n®  16.  Cvs  folidin feula  particulis  arenaceis  quartiofis  fubopacis 
fith^qualihus.  Ejùtd,  Syfi.  nat,  ^IS^^V'^B^^  ^^  ^'  Cos  parti- 
cniis  arenofis  difiinStis  ,  dura  ,  mlgaris  ,  artnariut  granulariSm 
Wall.  AfîW.  1772,  p.  I95>fp.  86.  4°.  Le  grès  friable.  Cosfrîa- 
kiUi  particulis  arenaceis  àigito  friabilibas.  »»  JVûW  arena  mohilis.  u 
Linn,  Syjl^  nat,  1768,  p.  63,  n*  8.  5°.  Enfin  le  grès  poreux. 
0^  filtrum  ,  particulis  arenaceis  é^qualibuSf  aquam  tranfmittend§ 
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je  dois  parler  ici»  réfukent  d'une  agrégation  plus 
ou  moins  tumultuaire  de  ces  mêmes  grains  quart* 
«eux,  réunis  .par  un  mécanifme  femblable  à  celui 
qui  opère  Tagrégation  des  molécules  criAaIlines 
dans  Xq/cI  en  gâteaux  &  dans  lefucre  en  pains.  Enfin 
une  agrégation  encore  plus  intime  &  plus  parfaite 
de  ces  mêmes  grains  quartzeux,  produit  des  mafTes 
très-compaôes  &  diverfement  colorées,  qu'on  ne 
difHngue  des  quartzs  opaques  en  mafTes  criftallines 
informes ,  que  par  la  réfraâion  variée  d*une  multi* 
tude  de  petites  lames  quartzeufes,  qu^on  prendroit 
au  premier  coup-d*œil  pour  des  feuillets  de  mica 
renfermés  dans  ce  quartz;  mais  en  y  regardant  de 
plus  près ,  on  voit  que  ce  font  de  petites  lames 
quartzeufes  qui  réfîraâent  la  lumière  comme  de 
petits  grains  d*opaIe ,  ou  qui  fcintillent  comme  les 
points  métalliques  de  Taventurine  artificielle.  C*efl 
audi  ce  qui  a  fait  donner  a  ces  niafTes  quartzeuzes 
le  nom  d*aventurine  naturelle  ou  de  quart[  aven- 
fttnW(i86).  Elles  font  aux  grès  homogènes,  ce 


ftillaits.  Linn,  S^fi.  nat,  1768,  p.  63  ,n*  10.  Cos  particfiiis  ar^ 
naceis  puris ,  aquam  tnnfmiittns,  Wall.  Miiu  1 772 ,  p.  197 ,  fp.  88. 
Tous  ces  grès  peuvent  être  colorés  par  des  diflbiutions  mar- 
tiales qui  s'y  infiltrent ,  &  qui  fouvent  y  produifent  des  veines, 
des  taches  &  des  dendrites. 

(186)  >»Une  très-belîe  aventurinc  orientale,  m  Davila ,  CatàL 
Il ,  p.  176  ,  n"  404.  M  Une  aventurtne  fond  vert  ,  à  petits 
wpoîhts  couleur  d'or&  d'argent,  &  d'une  variété  rare.u  IhiL 
»•  405*  On  a  découvert  depuis  peu ,  dans  ïes  roches  primitivei 
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que  le  martre  falin  eft  au  marbre  blanc  ordî^ 
jiaire* 

Espèce   IF. 

Quartz  opaque  en  mafles  IrréguGèreSydifcrètes 
ou  continues ,  colorées  par  rintime  union  de  la 
fubftance  quartzeufe  avec  une  matière  grafie  ou 
phlogifliquée,  que  Taôion  du  feu  leur  enlève. 

Ce  quartz»  né  d*une  modification  nès-particu- 
lîète  &  encore  peu  connue  des  fubftances  cal- 
caires ou  marneufes ,  par  la  décompofition  fpon- 
tanée  des  pyrites ,  ou  par  quelque  autre  opération 
cachée  de  la  nature ,  fe  trouve  â  de  médiocres  pro- 
fondeurs &  même  à  la  furface  de  la  terre,  fouvent 
en  mafies  informes  aflez  confidérables ,  blanchâtres 
ou  grifâtres,  plus  ou  moins  remplies  de  cellules  ou 
cavités  irrégulières ,  laiffées  par  des  matières  ter- 
reufes  ou  pyriteufes  décompofées.  Ces  cavités  co- 
lorées par  une  ocre  martiale  rougeâtre,n'empêchent 
pas  que  le  tiflu  de  ces  mafles  quartzeufes  ne  foit 
d^ailleurs  très-folide ,  ce  qui  les  rend  propres  â  la 
conflruâion ,  &  fur-tout  â  faire  d^excellentes  meu- 
les de  moutin  ;  audî  dé/igne-t-on  parmi  nous  ce 


4e  la  BaflTe-Bretagne ,  de  ces  quartxs  avetiturînés,  M.  Sage  ayant 
caffé  en  deux  panîes  le  morceau  qu'il  poffède,  en  a  expofé  une 
au  feu  fe  plus  violent ,  qu'elle  a  fubi  fans  autre  altération  que 
de  $*jf  ternir  un  peu. 
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quartz  informe  &  groflîer,  fous  le  nom  éepiem 
meulière  (187),  qu'on  donne  en  Suède  à  certaines 
roches  concrètes,  du  genre  des  brèches  dures  ou 
poudingues  (188)  ,  &  en  Allemagne  à  des  laves 
poreufes  (189),  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
le  quartz  cellulaire  dont  il  s'agit  ici. 

(187)  Quartz  opaque,  cellulaire  ou  carié  ;  pierre  meulière 
de  France.  Démefte ,  vol.  I ,  p.  462 ,  efp.  III  ;  Sage ,  Elém.  de 
Min,  vol.  I,  p.  251 ,  efp.  IX.  Petro-filex  opacus  van'u  forami^ 
nalis  itiikriinatè  j/ftinêtus,  petro  ffiUx  molaris.  Wall.  Min.  1772, 
p.  270,  fp.  124.  Q^artiam  pariis  foramiouiis  inoràinatè  diftinc- 
tant.  Ejufd.  i  edit.  trad.  franc. ,  p.  198 ,  efp.  106.  Dans  cet 
deux  éditions ,  M.  Wailerius  confond  la  pierre  meulière  de 
France  avec  celle  de  Niedcr-MenicA  près  d'Jndernac  fur  le 
Rhin,  qui  eft  une  lave  poreufe.  C'eft  cette  dernière ,  &  nos 
celle  de  France,  qui  fe  change  au  feu  en  un  perte  poreux  d'un 
iruB  v€tu  m.  Guetcard ,  dans  Ton  Mémoire  fur  les  pierres  meu- 
lières des  environs  de  Paris  ,  en  diflingue  de  trois  fortes  ,  ta 
blanche,  la  roufle,  &  la  bleue  ou  bleuâtre.  '«Elie  cft,  dit-if^, 
»•  du  genre  des  filex  ,  &  ne  diffère  des  autres  filex  que  par  les 
99  cavités  plus  ou  moins  grandes  dont  elle  cil  remplie.  i<  Les 
cailloux  de  Champigny  font,  fuivant  lui ,  une  efpèce  de  pierre 
meir/ière.Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences  , 
année  1758 ,  p.  203  &  fuiv. 

(188)  Coj  molaris  particulis  inaqualibtts  quart^ofis»  glareofif- 
que.  Lînn.  Syfi^  nat,  1768  ,  p.  64  ,  n®  15.  Cos  pardculis  niajori- 
étts  fihttlofis ,  fiperfée  nature ,  coalita,  Wall.  Miw.  1772 ,  p.  199, 
ip.  90.  Saxum  ûreaarium  lapis  molaris  diHum.  Da  Coda ,  Foff. 
1379  19*  «^'""n  molinum  cotaceo-quartxpfum  micaceum.  Linn. 
Syft.  nat.  ibid.  p.  75,  n*  17. 

(189)  Pttmex  molaris  faxiformis  cinereus*  Linn.  Syjt*  na$, 
îbid,  p.  182,  n** 6.  Lapis  molaris  Rhenanus,  Cronft.  Min^S-  29^^. 
C'eft  à  cette  efpèce  qu'il  faut  rapporter  ce  que  M.  Wailerius 
dit  du  pctro-filcx  molaris. 
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Mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  ce 
quartz  impur  &  grodier  en  petites  mafTes  pleines 
&  folides,  diverfement  colorées,  difpofées  par  lits 
horizontaux  plus  ou  moins  épais ,  qui  fouvent  al- 
ternent avec  des  bancs  calcaires  ou  marneux,  aux 
fdëpens  defquels  ils  ont  pris  naiflance  (190).  Celles 
^e  ces  mafies  dont  le  tiflii  eft  le  plus  gro{fier,avec 
une  couleur  brune ,  grife,  noirâtre,  ou  d*un  jaune 
fale  plus  ou  moins  foncé ,  font  le  caillou  commun  » 
qu^on  déiigne  audi  fous  le  nom  de  fiUx  ou  de 
pîcm  àfufil  (191)»  pour  le  diflinguer  du  caillou 
panache  (19^),  qui  n^en  diffère  cependant  que  par 

Ci^)  rf  NatMs  (fîlex)  eakis  cretét  cum  aqttâ;  hinc  uStut 
>f  craftâ  cretactA  ,  Jkmperquc  in  fijpiris  cnut  :  fiatet  fiepi  petrifi- 
9»  catls.  Echiniut  fétpè  fiiice^  aut  crctacue*  Mineras  pix  affitmit 
>»  nifl  pyritas.  Cavitatts  fdtpius  nphntur  cryflallis  uitri  qaattxpfi,  « 
Linn.  Syfl,  nau  1768 ,  p.  67.  n  Silex  nafiitur  in  montiam  creta- 
nceoram  rimis ,  uti  quartxum  in  rimis  faxorum  ,  ideequeferi  quart- 
nxpfus,  cttjus  terra  fuerat  calx,**  Ibid.  n Silices  igniarii  non  Jb- 
9*  Utm  vagi  reperiuntur,  fed etiam  in  ftratis  cretaceis.u  Wall.  Min» 
177a,  p.  364.  >»If  eft  très- ordinaire  de  rencontrer  ia  pierre  à 
fyfufil  dans  des  bancs  de  terre  cakaire;  il  paroît  même  qu'elle 
ned  d'une  formation  potlérieure;  je  veux  dire  qu'elle  s'eft 
9»  formée  dans  les  interftices  &  les  cavités  de  ces  terres  calcaires 
>ipar  l'intermède  de  la  décompofition  fpontanée  des  pyrites.  <« 
Démefle,  Lettres,  vol.  I ,  p.  469. 

(191)  Silex  cretaceus  pagus,  cortice  cretaceo  ,  fragmentis  opa- 
as  Uvihus,  Linn.  Syft,  nat.  1768 ,  p.  67  ,  n*'  i.  Silex  communis 
pyramachut,  Cronft.  Min.  %,  62.  Silex  opacus  fraêturâ  g«^*»?^ 
uttauus  durus  ,  filex  igniarius.  Wall.  Min,  177a ,  p.  262 , 
Ip.  U7. 

O92)  Silex  pyromacàus  yagut,  cortiçe  glahro,  fragmntis  dia^ 
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un  grain  plus  fin ,  des  couleurs  plus  vives  &  plus 
variées ,  &  par  un  certain  œil  gras  à  Ùl  fuperficie. 
Le  fluide  quartzeux  plus  ou  moins  groflier,  qui 
a  donné  naiflance  à  ces  cailloux  en  petites  mafles 
disjointes  ou  réunies  par  intervalles  »  ed  quelque- 
fois fi  abondant,  que  la  totalité  d^une  bande  mar- 
Aeufe  horizontale  fe  trouve  convertie  tnJiUx.  Ces 
bandes  de  Jiltx ,  plus  ou  moins  épalfies ,  plus  ou 
moins  prolongées,  font  alors  défignées  (bus  le  nom 
àtpitro^JiUx  ou  caillou  Je  roche.  (193)  Les  cou- 
leurs plus  ou  moins  vives  qui  s^  rencontrent,  y 
ibnt  pour  Tordinaire  diftribuées  par  couches  plus 
ou  moins  parallèles  entre  elles  (194).  On  appelle 
agate  de  roche^  celles  de  ces  maflfes  où  Ton  diftingue 
des  couches  qui  ont  la  finefie  &  la  demi-tranfpa- 
rence  de  la  calcédoine  (195).  Dans  ces  dernières, 
les  couches  extérieures  font  pour  Tordlnaire  d'un 

phaais  glahtrrimis,  Linn*  Syf,  nau  ibid.  n*  2.   Siltx  igniariui 
femipdluciius  fiavtfuns.  Wall.  Min.  ibid.  var.  «• 

(193)  Le  pécro-filex,  die  M.  de  Saufiure,  fe  trouve  fous  la 
forme  de  nœuds ,  &  quelquefois  fous  celle  de  couches  ,  dans 
l'intérieur  des  montagnes  calcaires«  Voyage  dans  Us  Mpts,  voL 
\,  in-4**,  p.  48. 

(194)  Silex  rttpejiris  polyxonias,  gratis  diyerpcolori6us*  Linn. 
Syfi,  nau  1768 ,  p.  71 ,  n*  16. 

(195)  Silex  Tupefiris  petro-filex,  cordée  la&eo  fiihiiaphanus, 
Linn.  Syfl.  nat,  ibid.  p.  70 ,  n*  1 1.  Silex  pftudo-achates,  MuC 
Tefr.p.8  ,n«  5.  Petro-filex,  lapis  corneus,  Hon.ftein  Germanor, 
Cronft  Min.  §•  63.  Petro-filex  femipelluàdus.  W«di.  Min,  1772, 
p.  271,  fp.  125* 
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blanc  mat,  &  préfentent  ainfi  le  paflage  de  la 
calcédoine  à  Tétat  de  cacholong  (196) ,  &  même 
la  dëcompoiition  de  ce  dernier  en  argile  blanche 
très-fine ,  par  TaSion  lente  &  continuée  des  acides 
lépandus  dans  Tair.  Lé  caillou  le  plus  groflier 
éprouve  â  ia  furface ,  &  par  la  même  caufe  ^  une 
d^compofition  femblable  (197).  En  effet, on  le 

(196)  Voyez  ci-deffus,  p.  146,  note  169.  »»  On  en  voit  un 
♦»  très -beau  morceau  (  d'agate  de  roche  de  Ferné')  de  huit  à 
»»  neuf  pouces  de  long,  dans  le  cabinet  deM.ie  comte  d'Angî- 
>»  viUer.  On  y  remarque ,  fous  l'agace  blanche  opaque, des  cou* 
99ches  de  calcédoine  demî-tranfparente  ,  &  qui  paroît  n'avoir 
fyfouffert  aucune  afcération  ;  tandis  que  les  parties  du  morceau 
ffqm  étoient  expofées  aux  injures  de  Tair ,  ont  non-feulemenc 
99 perdu  de  leur  dureté  &  fun  t  devenues  d'un  blanc  mat,  mais  font 
ffjpaSées  même  à  l'état  d'argile  blancbe  oii*de  kaolin,  comme 
fi  il  e(l  facile  de  s'en  convaincre  par  l'adhérence  que  la  langue 
réprouve  en  l'approchant  de  cette  argile.  «  Démefte ,  Lettres , 
vol.  1 ,  p.  483.  Ce  morceau  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet 
du  Roi.  M.  Ferber  a  vu  à  Florence ,  dans  le  cabinet  de  M.  Tar- 
gioni  Tozzetti ,  des  calcédoines  de  la  Maremma  di  V^lterra  en 
Toicane ,  tirées  d'une  carrière  où  elles  font ,  dit-il ,  à  ce  qu'on 
afiiire,  difpofôes  par  couches.  Lettres. fur  l* Italie»  trad.  franc. 
p,  io8.  Le  même  Auteur  dit  que  près  de  la  cafcade  de  Tivoli  ^ 
»on  voit, dans  des  montagnes  de  pierre  calcaire  très-compaâe , 
MpluGeurs  petites  coyches  minces,  horizontales,  de  pierre  àfufil 
'•d'un  gris  blanc,  de  deux  à  trois  pouces  d'épaiflfeur,  quialcernenc 
M  avec  les  couches  calcaires  :  une  partie  d^  ces  pierres  eft  en- 
»9core  calcaire,  &  l'autre  convertie  en  caillou. i<  Ibid.  p.  294. 
M.  Coliini  obferve  qu'on  trouve  auffi  les  agates  par  veines  & 
par  filons  plus  ou. moins  épais.  »I{  y  a  ,  dit-il ,  un  filon  de 
^  j^pe-agate  près  de  Reichenbach  dans  le  Palatinau  •<  Joura» 
p.  126. 

(lyf)  H  Dans  les  terrains,  dit  M.  de  Buffbn,  où  le  eailloa 
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rencontre  fouvent  enveloppé  d'une  croûte  argî- 
leufe  blanche,  d'autant  plus  épaifle  que  fon  féjour 
à  Tair  libre  a  duré  plus  long-temps  ;  maïs  fouvenc 
auffi  cette  enveloppe  extérieure  du  Jilcx  n'eft  au- 
tre chofe  qu'une  portion  du  banc  marneux  dam 
lequel  il  s'eft  formé  ^  &  qui,  tout  ainfi  que  d'autres 
portions  terreufes ,  interpofées  dans  la  fubfiance 
du  caillou  même ,  a  échappé  à  l'aâion  du  fluide 
qui  métamorphofoit  cnficx  les  autres  parties  de 
ce  même  banc. 

La  même  caufe  qui  convertit  enjilex  opaque  & 
groffier  certains  bancs  argilofo-calcaires, convertit 
en  agau  ou  ^caillou  demi-tranfparent ,  des  mafles 
plus  ou  moins  confidérables  de  madrépores  &  de 
coquilles  fodiles  ;  il  efl  même  facile  d'obferver  dans 

f*  ordinaire  cft  la  pierre  dominante ,  les  campagnes  en  font  or- 
n  dinairement  jonchées  ;  &  fi  le  lieu  eft  inculte ,  de  que  ces  cail- 
>»loux  aient  été  long  temps  expofés  à  Pair  fans  avoir  été  re- 
»9niuéS)  leur  fuperficie  fupérieure  eft  toujours  très -blanche  , 
>*  tandis  que  le  côté  oppofé,  qui  touche  immédiatement  à  la 
M  terre ,  eft  très  -  brun  ,  &  conferve  fa  couleur  naturelle.  Si 
fi  on  cafle  plufieurs  de  ces  cailloux  ,  on  reconnof tra  que  Ut 
»>  blancheur  n'eft  pas  feulement  au  dehors ,  mais  qu'elle  pénètre 
>»dans  l'intérieur  plus  ou  moins  profondément,  &  y  forme  une 
»*efpèce  de  bande  qui  n'a,  dans  de  certains  cailloux,  que  très- 
»  peu  d'épaiffeur  ,  mais  qui  ,  dans  d'autres  ,  occupe  prefque 
>»  toute  celle  du  caillou  :  cette  partie  blanche  eft  un  peu  grenue, 
>»  entièrement  opaque ....  &  s'attache  h  la  langue  comme  le» 
9»  bols ,  tandis  que  le  refte  du  caillou  eft  lifPe  &  poli ,  qu'il  a 
M  conferve  (à  couleur  naturelle,  &c«i(  Hijl.  nut.  10-4",  vol.  I^ 
p.  a6a« 
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les  turhinUes  d'agate  du  Soîflfonnois  8c  du  village 
d*I0y  près  Paris,  que  fouvent  la  coquille  eft  encore 
a  rétat  calcaire  (198),  tandis  que  le  noyau  quis'eft 

(198)  «J'ai  vu  ,  dit  M.  CoIImî,  des  noyaux  de  coquîliet 
»»  convertis  en  agate  HancBe  &  tranfparenie  ,  ou  grife  & 
^ brune,  de  dîfTërens  pays.  La  coquille  qui  leur  fervoit  de 
^ moule  éioit  ou  entièrement  détruite,  ou  en  partie.  J'ai  ofa* 
>»fervé  que  dans  un  même  noyau,  fur-tout  de  turbinite ,  les 
»^  degrés  de  la  lapidification  varioient  de  manière  qu'il  étoit  to- 
V»  taiement  converti  "en  agate  tranfparente  au  fommet ,  &  qu'à 
99  mefure  qu'on  remontoit  vers  l'ouverture  de  ta  coquille  ,  U 
9»  lapi^fkadott  n'avoit  {>roduît  qu'une  pierre  moins  dure  &  opa* 
99 que,  jufqu'k  la  partie  fupérieure  du  noyau,  qui,  compoféo 
^  d'une  terre  de  la  même  couleur  que  la  pierre  à  laquelle  elle 
99tenoit  immédiatement,  n'avoit  acquis  qu'une  très- légère  co- 
#5hérence.  Cette  terre  de  la  partie  fupérieure  du  noyau  étoit 
99  calcaire,  6c  fermentoit  avec  les  acides.  La  terre  qui ,  fans  être 
9f  devenue  pierre ,  remplit  d'autres  coquilles  des  mêmes  en- 
M  droits  ,  fe  manifefte  entièrement  calcaire  ,  &  la  pierre  des 
S9  monugnes  où  l'on  trouve  ces  coquilles  eft  de  la  même  na- 
»  ture.  Après  avoir  enlevé  la  partie  fupérieure  terreufe  &  cal- 
99caire  d'un  de  ces  noyaux  à  demi  pétrifiés,  on  parvient  par 
99  degrés  à  cette  partie  du  noyau  qui  s'eft  durcie  en  pierre  opa« 
91  que  qui  a  la  même  couleur  que  la  terre  qui  la  recouvroit  ;  mait 
^ cette  pierre  opaque,  pilée  finement  dans  un  mortier  de  fer- 
>9  pentine ,  ne  fait  plus  aucune  elfervefcence  avec  les  acides ,  non 
99 plus  que  le  refte  du  noyau,  converti  en  vraie  agate  tranfpa- 
99  rente.  Ne  doit-on  pas  faire  attention  ici  que  la  terre  qui  avoic 
^rempli  la  cavité  de  la  coquille  étoit  vraifemblablement  aika- 
99llt)e  dans  fon  origine,  &  que  toutefois  il  s'en  eft  formé  une 
^pierre  fiiiceufe  ? . . .  Parmi  les  noyaux  agatifiés  dont  on  parie  , 
»•&  fur-tout  parmi  les  turbin ites ,  j'en  ai  vu  dont  la  iapidifica-- 
9»  tion  filiceufi  n*étoii  que  de  l'épaîHeur  d'une  feuille  de  papier, 
5»  à  cette  partie  extérieure  qui  touchoit  immédiatement  la  partie 
f9 concave  de  la  coquille,  tandis  que  le  refte  de  cette  cavité 
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moule  dans  fon  intérieur,  eft  une  agate  parfaite} 
d'autres  fois  la  coquille  même  eft  agatifiëe,  fon 
intérieur  refte  vide  ou  tapiffé  de  perits  criftaux  de 
quartz.  Souvent  â  côté  d^une  coquille  agatifiée 
s'en  trouve  une  autre  â  Tétat  calcaire  dans  le  même 
bloc  d'agate,  ou  bien  une  panie  feule  du  noyau  eft 
à  l'état  d'agate ,  &  Tautre  parue  calcaire  ;  ce  qui 
démontre  fians  réplique  la  converfion  des  fubf- 
tances  calcaires  exifiUx ,  à  mefure  que  Vadit  mi- 
phinquc  (  que  Ton  fait  être  aujourd'hui  Tune  des 
parues  conftttuantes  de  la  terre  compofée  que 
nous  appelons  calcain  )  eft  dégagé  de  fa  bafe  par 
rintermède  d'un  autre  acide,  lequel  s'unit  à  cette 
même  bafe ,  &  régénère  ainfi  le  quan^^  r agate  ou 
XtJiUx^  félon  le  degré  d'homogénéité  qu'avoient 
acquis  les  deux  principes  conftituans  de  cette  nou« 
veUe  combinaifon. 


•»  écok  rempli  d'une  terre  fans  lîaifon  qui  fermentoît  touj6un 
9»  avec  les  addes.  Cette  circonférence  agatifiée  étoit  plus  épaiffe 
»dans  d'autres  noyaux,  félon  que  la  lapidification  avoir  pu  agir 
f*6c  s'étendre;  &  il  y  en  avoir  enfin  auxquels  il  n'étoit  reflé  au 
»»  centre  qu'un  tuyau  capillaire»  Dans  tous  les  cas  j'ai  obfervé 
»9que  la  coquille  qui  fervoit  de  moule,  quoique  calcinée,  étoit 
yyfort  adhérente  à  ces  noyaux.  i<  Journ,  d'un  Foyage^'p,  165& 
fuiv.  L'Auteur  conclut  avec  raifon  de  ces  obfervations ,  que 
ie  changement  de  ces  noyaux  calcaires  en  agate  fe  fait  de  la 
partie  extérieure  ^  qui  touche  immédiatement  l'Intérieur  de  la 
coquille  9  vers  le  centre. 
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Qtiart2t>paque  en  mafles  irrégulîèresy  difcrètes 
ou  continues)  colorées  par  rincime  union  de  la 
fubfbnce  quartzeufe  avec  une  terre  métallique  qui 
refte  fixe  au  feu* 

Cette  efpèce  diffère  eflentiellement  de  toutes 
les  précédentes»  en  ce  que  les  mafles  quartzeufes 
qu'elle  nous  préfente  »  ont  contraâé  »  lorfqu*elles 
étoient  fluides^  une  union  très^intime  avec  une 
terre  métallique  ,  &  le  plus  fouvent  maniale,  qui 
eff  le  principe  des  couleurs  &  de  Topacité  de  ces 
ûibûances ,  &  qui ,  loin  de  les  abandonner  lorfqu*on 
les  expofe  au  feu  le  plus  violent  9  leur  communique 
alors  une  couleur  plus  foncée  »  &  qui  même  quel-* 
quefois  s'y  rencontre  en  quantité  fuffifante  pour 
en  occafionner  la  vitrification» 

L'analyfe  chimique  nous  fournit  donc  un  moyen 
tràs-fecile  de  diftinguer  les  quartzs  opaques  &  co- 
lorés par  une  matière  métallique ,  d'avec  ceux  qui^ 
quoique  également  opaques ,  ne  doivent  leurs 
couleurs  &leur  opacité  qu'au  fimple  mélange  d'une 
matière  grafTe  ou  phlogiftiquée.  En  effet ,  ces  der-^ 
niers  perdent  au  feu  leur  couleur  ;  ils  y  deviennent 
d'un  blanc  mat  &  laiteux,  &  jamais  ils  ne  s'y  vitri- 
fient (ans  intermède. 

Le  fer  étant  la  fubfbnce  métallique  la  plus  xi^ 
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pandue  fur  ce  globe  9  eft  aufli  celle  qui  fe  trouve  le 
plus  fréquemment  unie  à  la  matière  quartzeufe  ;  de 
cette  union  réfulte  lejafpc  (i  99) ,  qui  fe  rencontre 
tantôt  en  petites  mafles  déuchées  dans  les  mêmes 
couches  où  fe  forme  Tâgate,  tantôt  en  mafTesdif- 
pofées  par  bandes  ou  filons ,  d^une  ëpaifTeur  plus 
ou  moins  confidérable  ;  enfin  il  conffitue  fouvent 
des  roches  entières,  &  nous  venons  dans  les  pierres 
compoféeS)  qu'il  fait  la  partie  dominante  des  por^ 
phyrts  fx,  fcrpennns. 

On  peut  aifément  remarquer  dans  les  Jafpes  uni- 
yerfcls  (20o)^ài  dans  ceux  dont  j*ai déjà  parlé  (201} 
fous  les  noms  dejajpc  agatcia  d'agate  ja/pce^que 
les  parties  tranfparentes  de  ces  pierres  ne  diffèrent 
de  celles  qui  font  opaques,  que  par  Hnégale  exten- 
fion  de  la  matière  colorante  dans  le  fluide  quart- 
zeux  qui  la  contenoit  ;  mais  fi  cette  matière  co- 
lorante &  ferru^neufe  eft  entrée  dans  la  combi- 
naifon  du  quartz  en  quantité  fuffiiante ,  il  en  réfulte 


(15^9)  Silex  rupejtris ,  nuius  opaeus ,  jafpis  &  ruhlcator.  Lînn. 
Syfi.  nau  1768 ,  p.  71 ,  n<»«  13 ,  14,  Jafpis  purus,  Cronft.  Afi/f. 
$.6^*  Jafpis, petrO'fiUx  jafpideus.  Waiî.  Min.  177a,  p,  096. 
Quanz  en  roche  coloré  par  une  terre  métallique.  Dânefte ,  Lctt. 
vo!.I,p.459,erp.U. 

(«00)  Jafpe  univtrfiï,  ainfî  nommé  de  la  grande  variété  de 
couleurs  qu'il  réunit  fur  un  fond  d'agate  blanc  crifialiln.  Da- 
irila,  CataL  U ,  p,  190  ,  n*.  446 ,  &c. 

(aoi^Voyea  ci-deflus ,  p,  147 ,  note  173. 


Digitized  by 


Google 


Q  TT  A  R  T  2.  165' 

îd  desjafpes  d^une feule  couleur(202)y  verts  (203)^ 
jouges  (104) ,  jauneè  (205)  ou  noirs  (206)  ;  là, 
des  Jajpes  fleuris  ou  panachés  (a07),panni  Idfquels 


(20a)  Jafpis  parncalisfubtiliffima  >  unicolor.  Walf.  Afin.  1773, 
p.  397 ,  fp.  137.  Lé  préteqdu  jafpe  bianc  de  lait  de  cet  Auteur 
(^jajpis  unicolor  laSea ,  ibid.  var.  a  )  paroît  n'écrr  autre  cbolè 
que  ie  cacAolong.  Vo^ez  ci-defllis ,  p.  146  &  159. 

(203)  Jafpe  vert  d'olive.  Sage ,  EUm,  de  Min.  vol.  I ,  p.  371  ^ 
e(p.  II.  »On  trouve  quelquefois  dans  la  terre  des  morceaux  de 
99  ce  jafpe  j  taillés  en  triangles  ifocèles  reniées  dans  le  milieu  & 
99  amincis  vers  les  bords  ;  on  les  nomme /ier/tj  de  eirconcifiùn^ 
n haches  de  |iierre,&c.u  Uid,  Ces  haches  de  pierre  des  anciens 
peuples  font  quelquefois  de  caillou ,  de  hafalte,  de  même  de 
Jade.  Voyez  Davîla,  CataL  Uï  ,  i'*  pan.  des  Curiof.  de  fan, 
jp.  15  &  i5  ;  &  ci-deifus  9  p.  96  ^  note  &^. 

(pjo^  Silex  rupefiris  nudus  opueus  ruher  foUdas.  Linn.  Syft.  naft 
1768 ,  p.  71 ,  n^  14.  Jafpis  unicolor  ruàefcens^  Wall.  Min.  1772^ 
p.  29S  9  var,  c.  Diafpro  rojfo  Italor.  Jafpis  unicolor  fpadicea^ 
Wall.  Miji.  ibid.  var.  e.  w  Colore  ejl  ruho  fufco ,  porphyn  atplu- 
99  rimàm  colore  ftmilis  ;  pulgatiffima*  m  Ibid*  C^eft  un  jafpe  d'utt^ 
rouge  foncé  ou  d'un  fouge  de  laque,  fans  mélange  d'aucun^ 
autre  couleur. 

(205)  Jafpis  utticolorflapa*  MeÏÏus , jafpis  ony china  Nonnullon 
.  WalLAfin.  ibid. var. d.  Les  jafpes-agates  &  ceux  qui  imitent  It 

bois  veiné  font  de  cette  couleur. 

(206)  Jafpis  unicolor nigra,W^^MijiJib\d^ysr^ g,  Jsfytnovt 
de  WiUdurff^xï  Saxe.  Davila,  CataL  II,  p.  184, n®  427,  €. 

(907^  Jafpis  pardcttlis  fubtilijfimis ,  folida  ,  opaca,  paricgatOm 
Wall.  Miii.  1773,?.  299,  fp*  138.  Diafpro  fiorito  Italor.  Jafpe 
fleuri  des  Pyrénées  ,  fond  vert  à  taches  rouge» ,  blanches  9c 
jaunes. Davila,  Qttal.  H,  p.  185,  n*  428:  Jafpe  fleuri  d'Itdie, 
à  grandes  ^ches  jaunes,  rouge  de  corail  vif  &  blanches.  Ibidi, 
A*  43U 
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on  diifingue  le  rouge  â  veines  &  taches  jaunes,  & 
vert  à  points  couleur  <le  lang ,  qui  porte  le  nom  de 
/afpc  hiliotropc  ou  fanguin  (ao8). 

Les  bois  que  Ton  nomme  agadfiés  font  plus  ftë-* 
quenunent  à  Téut  de  jafpt  qu'à  Fétat  d^agate  de-* 
sni-tranfparente ,  par  la  raifon  que  les  fubftances. 
ligneufes  contiennent  toujours  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  molécules  martiales»  qui  ^ 
lors  de  la  converfion  de  ces  fubfbnces  tnfiltx  ^ 
fe  mêlent  à  la  matière  quan2eufe,qui  refte  opaque 
&  colorée  par  ce  mélange.  Il  n  y  a  pour  Fordinaire 
de  parties  tranfparentes  ou  criftallines  dans  ces 
bois  agatifiés,  que  tes  fentes  ou  vermoulures,  où  un 
fluide  quartzeux  plus  homogène  s^eft  introduit  paf 
ftUation  9  â  la  manière  des  fhla6lites. 

Indépendamment  de  ces  jafpes  fins ,  qui  prefque 
tous  ont  un  œil  gras  &  luifant  à  leur  furface ,  &  que 
leur  dureté  rend  fufceptibles  d'un  très-beau  poli  » 
U  en  exifte  dont  le  tidu  eft  plus  groflier^  &  od 
la  matière  ferrugineufe  efl  fi  abondante  »  qu^on 
doit  plutôt  les  confidérer  comme  des  roches  pu 
gangues  ferrugîneufes,  que  comme  des  jafpes  pro- 
prement dits  ;  tels  font  le  Jinopt  ou  [inopel  des 

(ap8)  Jafpis  ¥aritgata  ohfcufè  piridis  punêtnlis  rut  ris  .  htlia-- 
iropius^  Walk  M/Aii  llJ^j  p.  300,  var.  g^  Lapis  faiiguitialU 
reçeotiorttm^Vbiâ^  Parmi  les  échantillons  de  ce  jafpe  que  je  poÇ- 
|ëde  ,  j'en  ai  un  d\iQe  variécé  rare ,  en  ce  que  les  taoixe^  coii-^ 
leur  à»  &Dg  y  loQt  di%oKe$  pai  veipe^  (ataUite^v 
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AUetnands  (^09) ,  Vimtnl  rouge  de  Corfe  (1 10)  &c. 

On  range  auffi  parmi  les  jafpes,  fous  le  nom 
de  pitrrc  Arménitnnt  (21 1)  ou  de  faux  lapis  y  un 
quartz  teint  en  bleu  plus  ou  moins  foncé  par  de 
Tazur  de  cuivre,  qui ,  dans  les  endroits  où  il  s'altère^ 
paiTe  à  la  couleur  verte,  tandis  que  les  parties  reâées. 
fans  mélange ,  confervent  la  couleur  blanche  du 
quartz.  Ce  mélange  de  vert  &  de  bleu  fuffit  pour 
empêcher  de  confondre  et  faux  lapis  avec  le  vd- 
liuble ,  qui  eft  une  zéolite  colorée  par  le  fer  (^12)* 

Enfin,  la/'ni/i  ou  chryfoprafc  (ai  3)  eft  unquartz 


(209)  /tZj(p/s  martialiu  Cronft.  $»  65*  JafpU  opacus  panicuïh: 
iijlin&is,  radis  j  fade  granulari  ;  finopek  Wafï.  Mitt»  1773, 

'  ?•  3049  ^P'  '4>'  ^nopie>  Gno^e  jZinopel  des  Allemands.  Sage,. 
Elém^  i^Mitt,  vol^.  I ,  p»  373 ,  efp.  V».'  Il  eft  commun  dans  lef 
mines  de  Schemnitz  en  Hongrie, &  il  y  fert  fouvent  de  gangue  it 
diffërentes  mines»  Ferrum  jafpideum  (  Zinoptl^  feu  ferrum  terra 
Jafpideà  intimé  mixtum,  Litopb.  Boni.  I ,  p.  30  &  1^2.. 

(210)  Emeril  rouge  du  conimerce,  ou  roche  quartseufe  très* 
dure  tenant  fer.  Elfe  a  quelque  relTembiance  avec  le  jafpe  rouge. 
Defcript,  de  Min,  p.  139 ,  n*  g;. 

(211)  Cuprum  Jrmenus,  lÀxin..  Syjl^nat*  176^,  p.  146,  n*»l4, 
Minera  cupri  calciformis  impura  indurata»  Cronft.  Min»  $.  196- 
^,  3  ;  &  ibid.  $•  35.  Il  la  met  au  rang  des  fubihnc^  calcaires 
colorées  par  le  cuivre  ;,  mais  la  vraie  pierre  é^ Arménie  eft  de  na> 
cure  quartzeufe.  Pierre  d'Arménie.  Sage,  EUm^de Min^voL  I» 
p.  274, efp.  VI.  Pierre  Arménienne. Démeile ^  Letna^  vol,  I^ 
p.  4i5i ,  var..  2. 

(212)  Voyez  ci-deflus  ^  p.  49  ;  &  iiid,  note  37*, 
Qii^^Silex  rupefiris  nudus  opacus  virefcens.  Linn.  Sy^.  tiat^CS^ 
y*  70  j  n«  12..  f}  Hio,  mtdiu$  iiitCT  jafpidgm  &  quartium  opoGim^» 
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teînt  en  vert  jaunâue  ou  bleuâtre  9  par  ion  mé^ 
lange  avec  du  cobalt ,  commp  le  prouve  le  beau 
verre  bleu  qu^on  obtient  par  la  fufion  de  ce  quartz 
avecralkali  fixe  ou  le  borax.  On  le  trouve  par  veines 
ou  lits  horizontaux  d^un  demi-pouce  &  plus  d^ëpaif^ 
ieur,  dans  des  couches  argileufes.  Il  eft  quelquefois 
demî-tranfparent,  fur-tout  dans  les  parties  dont  ht 
teinte  eft  très-foible  ;  mais  pour  l'ordinaire  cequartz 
eft  entièrement  opaque  &  d*un  très-beau  vert.  J*eii 
ai  vu  de  cette  qualité  qui  étoit  parfemé  de  taches 
louges  (214) ,  &  ces  taches  rouges  étoient  des 
grenats.  Lorfque  la  couleur  verte  eft  inégalement 
répandu^  dans  la  maflfe  quartzeufe,  elle  y  laiffe  de& 
veines  &  des  taches  blanches  ou  bleuâtres. (ai  5 ).t 
M.  Lehmann  nous  apprend  que  la  chryfoprafe  de 
Kofemitz  en  Siléfie ,  fe  trouve  au-deiTous  de  plu-^ 
(leurs  couches  d'argile  blanche  ou  verte ,  de  calcé*t 
doine  &  de  fîlex  ;  qu'elle  eft  mêlée  avec  de  l'asbefte 


Ibid.  Prafius  viridis  ftavefcens,  chryfojfras ,  ftnaragdthprafius ,  fma' 
jsagdiîts.  Valf.  Miïi,  1772 ,  p.  ^79 ,  fp.  131 ,  var.  a.  >»  Cum  falç 
>i  aUcalino  fixo  dat  vitTum  caruUum.  «  ibid.  Prafe  ou  chryfoprafe^ 
Sage,  BUm.dt  Min.  yol.  I,  p.  2644  efp.  Vil;  Démefte,  Ltitr.^ 
Vo].I,p.484,vaF.  7. 

(214)  Prafius  viridis  t^ut  cmruUfcens  maculofus^  WalI.i^iV^ 
var.  b,  hfnciilis  fufcis  interdum  ruhentibus  praditus,  Ibjd. 

(215)  Prafius  vcnofus ,  profius  Uucochloros  Aidrovandi.  Wal^ 
ibid.  var.  d,  m  Gaudet  vtnuUs  albis  vd  carulejcentibus  ,  fimul  Éf- 
macuiofiis  ejft  foUt^u  ibid.  Voyez  Dayiia ^  Cara/.  U}]^«  i97| 
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parmi  des  pierres  cTun  beau  veft ,  maïs  un  peu  molles 
&  iion-fufceptibles  du  poli  ;  que  la  chryîbprafe  s'y 
rencontre  en  morceaux  plus  grands  ou  plus  petits» 
les  uns  durs  &  compaâes,  les  autres  parfemés  de 
uous,  &  comme  rongés  ou  fpongîeux;  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  verte  ,&  tantôt  gâtée  par  des  tacher; 
que  même  des  morceaux  contiennent  à-la-fois  de 
la  chryfoprafe ,  de  la  terre  verte»  de  Topale  &  de  la 
calcédoine  (ii6). 

^ai6)  Hïftoirc  du  chryfoprafe  de  Kofctnitz ,  par  M.  Lehmann  y 
dans  le  tome  XI  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin ,  tra- 
duite en  françoi)  dans  la  Colledt.  acad.  part*  étrang.  vol,  IX, 
p,  107  &  fuiv. 
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GENRE    YIl. 
Cristaux-Gemmes. 

LtES  pierres  que  nous  appelons prccieufes ^  faute 
d'un  nom  propre  pour  les  déligner^  depuis  que  nous 
avons  laifle  vieillir  le  mot  gemme  (i),  naiflent^ 
comme  tous  les  autres  fels-pierres,  avec  une  forme 
polyèdre  déterminée ,  qui  leur  a  fait  donner  par 
quelques  Lithographes  le  nom  de  crijlaux  poly^^ 
gones  (2)  ;  expreffion  d'autant  plus  vague  •  qu'il 
n'eft  aucun  criftal  qui  ne  (oit  polygone.  On  a  cru 
long-temps  que  leur  forme  étoit  la  même  que  celle 
du  criilal  de  roche,  ou  du  moins  qu'elle  ne  s'en  écat- 
toit  que  de  très-peu.  Scheuchzer,  qui  avoit  fait  une 
étude  particulière  des  criftaux  de  roche,  difoit  que 
ceux-ci  ne  diflPéroient  des  gemmes  que  par  un  moin- 
dre degré  de  dureté,  &  par  une  liaifon  moins  par- 
faite de  leurs  parties  conftituantes ,  d'où  réfult(Mt 
un  éclat/  moins  vif;  enforte  que ,  fuivant  lui,  les 
crijlaux  étoient  des  gemmes  plus  molles  ^  &  les  gemmes 
des  crijlaux  plus  durs  (3).   . 

(i)  Il  n'eft  en  ufage  que  pour  défigner  le  ftl  gemme ,  qui  eft 
le  Tel  commun  foifife ,  ainfî  nommé  de  Ta  nranfparence. 

(2)  Gemma,  Cryftallipolygona,  Wall.  Min,  1772, 1 ,  p.  2^<x 
Cs)  "  Obftxvofimul  vcras  gemmas  eodcoi  moda  ^ncrari  utcrjrp' 
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Cette  opinion  paroît  avoir  été  celle  du  plus  grand 
nombre  des  Minéralogiiles  modernes.  Wblterfdorffl 
Carthcufcry  WalUrius^  Pou  ,  Cronficdt  (4),  &  tout 
récemment  MM.  de  Born  &  Scopoli^  ont  placé  les 
gemmes  dans  Tordre  Aes  pierres  Jiliuufcs  ou  vitri- 
fiables^  c^eil-â-dire  avec  les  quartzs  &  criftaux  de 
roche.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ces  Naturalises 
en  ont  fait  un  genre  particulier  fous  le  nom  de 
gemmes  ou  de  quan[  noble{$)  ;  mais  tous  s^accordent 
à  fuppofer  dans  les  gemmes  Texiftence  d^une  pré- 


9<>  tallos  ,  eâdem  plerumque  gaudere  figura ,  eàdcm  dtiff.  mattriây 
99  nec  differre  ab  his ,  nifl  majori  iurititi  gradu  j  ïf  qita  ex  firmiorî 
^  particularum  compaBiont  oritur  vivaciori  fplendore  ^  ftu  cryjîallos 
9feJ^  gemmas  mollioTts ,  gemmas  cryjiallos  Junores.it  Scheuchz. 
Idn.  ^/p.  tom.  Il ,  p.  240.  Quartium  cryflallis  pofyedris  ,  diapàa- 
BÎs  darijpmis.  Cartheuf.  Min»  Francaf,  1755,  iV 8*. 

(4)  Cependant  Cronftedc  lui-même  penfe  que  le  diamant  ,eu 
^gard  à  fà  dureté  &  à  la  figure  particulière  de  fes  criftaux,  doit 
plutôt  être  confidéré  comme  formé  par  de$  principes  qui  lui  font 
propres,  que  d'être  rangé  parmi  les  cridaux  de  quartz :>'car^ 
99  dit -if,  fi  la  chaleur  du  foieii  ou  du  climat  eu.  fa  caufe  de  fa  dureté  ' 
>9  des  diamans  ,  pourquoi  le  quartz  criflailifé  de  la  côte  de  Bar- 
>»barie  n'eft-il  pas  plus  dur  que  celui  de  la  province  de  Jemtland 
*«enSuàde?...*Les  groupes  de  criflaux  de  Scàneckenflein  en 
9»  Saxe  y  où  les  topazes  &  les  criftaux  de  roche  fe  trouvent  con- 
M fondus péle-mêlc  fur  le  même  groupe ,  chacun  avec  la  forme» 
»la  couleur  &  la  dureté  qui  lui  font  propres,  nous  fournifTcnt  la 
>»  preuve  que  la  Nature  emploie  dans  la  produâion  des  gemmes 
»•  ou  pierres  précicufes ,  des  principes  particuliers  à  chaque  ef- 
«»pècc,  i«  B^^d'une  nouv^  Minéral,  trad.  angl.  p.  49. 

C5)  Quartx^m KobUe,peilucidiJfimitm  adamas,  Tub'tnus,fappkÎTut^ 
jt^foiiust  cAr^falim ,  Jfmaragdus ,  &c»  Litoph,  Born.  I ,  p*  aa 
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tendue  terre  quart[eufc  ou  v/m/^^/e,  quoique  nou* 
ne  connoiflions  pas  encore  de  quelle  nature  eft  la 
terre  fimple  qui  fert  de  bafe  au  quartz  ,&  que  la 
terre  défignée  jufqu*â  préfent  fous  le  nom  àejilcx 
ou  terre  quart^enfc  pure  (6) ,  ne  foit  autre  chofe 
que  le  quartz  même  (7) ,  c'eft-à-dire ,  une  combi- 
naifbn  faHoe  très-parfaite  9  qui  par  confëquent  ne 
peut  entrer  comme  partie  conftituante  ,  dans  ta 
combinaifon  plus  parfute  encore  des  fels- pierres 
que  nous  dëfignons  fous  le  nom  de  crijlaux-gemmts^ 


C6)  M  La  cinquième  terre ,  dît  M.  Bergman  ^  eft  la  filktuft  o» 
n  vitTifiable  ^  qm  e(l  abfulument  inattaquable  par  les  acides,  ex- 
«  cepté  par  celui  qu'on  obtient  du  fluor  minéraî.  On  ne  peut 
n  cependant  nier,  ajoute  cet  habile  Chîmifte ,  qu'il  n'y  ait  une 
»  forte  de  probabilité  dans  Topinion  qui  réduit  les  terres  à  un 
99  moindre  nombre ,  &  les  rend  toutes  une  modification  d'une 
M  feule  terre  ;  mais ,  dans  fa  recherche  &  l'étude  de  la  Nature^ 
n  il  ne  fant  pas  que  les  fyftémes  purement  imaginaires  ,  l'em- 
»  portent  fur  des  phénomènes  démontrés  par  des  expériences 
»»  fui  vies,  u  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  pierres  précieufes 
ou  gemmes  ,  dans  le  Journal  de  Phyfique ,  oâobre  1779 ,  p.  265. 
Voyez  auffi  Nov.  A&.  Upfah  vol.  H,  p.  223-2^26  ;.&  fa  Differt. 
couronnée  en  1773  par  l'Académie  de  Montpellier,  fur  cette 
queftion  :  (^els  font  les  caraÔtères  principaux  des  terres  en  général  f" 

(7)  Auffi  Wallerius  rejette-t-îl  cette  prétendue  terre  quartieufe 
ou  filiceufe. .  .  .  Non  entis ,  dit  il  ,  nulU  poffunt  effe  affe&iones  ; 
nallibi  enim  adhuc ,  in  nullo  mundi  angulo  ,  quantum  mihi  notum , 
ejl  reperta ,  imà  nequidem  vejligium  ejufdem  per  fe  fubfiftentis  j 
minas  itaque  prudente^  inter  terras  primo genias  &  principales  nu* 
merabitur.  In  lapidibus  plurimis  hujufmodi  terram  exiflere  notifi-^ 
mum  ejl ,  fed  nunquam  non  lapidcâ  indok ,  auUibl  urrtL  Prdl 
Syft  min.  1778% 
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M.  de  JuiK  9  qui  diftinguoît  cinq  ordres  de  terres , 
les  nobUs^  {Qs/cmi-nobUs ,  les  apyres  ignobles  ,  les 
calcaires  &  les  vitrifiables^  a  rangé  les  gemmes ,  aînfî 
queTopale&la  turquoife^dans  le  premier  de  ces 
ordres  ;  le  oriftal  de  roche ,  les  agates ,  la  malachite  > 
&  le  lapis  lazuli  dans  le  fécond  ;  le  jafpe ,  Tasbefte , 
la  ftéatite ,  le  talc  &  le  mica ,  dans  le  troifième  ;  le 
Riarbre  »  le  gypfe  &  le  fpath  calcaire  dans  le  qua- 
trième ;  enfin  le  grès ,  le  quartz,  le  filex,  &c.  dans 
le  cinqmème.  On  fent  aujourd'hui  le  peu  de  fon« 
dément  d'une  pareille  difiribution. 

Lônné ,  d'après  les  feuls  caraâères  de  la  forme 
extérieure  y  a  non-feulement  diftingué  les  gemmes 
du  crii!al  de  roche ,  mais  il  a  même  fait  ées  pre« 
mières  deux  genres  particuliers,  dont Fun  efl  carac- 
lérifë  par  la  forme  oâaèdre  de  Talun  (8),  &  l'autre 
par  la  forme  prifmatique  â  pyramides  obtufes  ou 
tronquées  du  borax^g^Cett^  divifion  eft  fans  doute 
impar&ite;  mais  nous  fommes  encore  (i  peu  avan- 
cés dans  la  connoifTance  des  formes  criflallines  des 
gemmes,  qu'on  doit  au  moins  favoir  gré  à  ce  pro- 
fond Naturalifle  d'avoir  entrevu  que  dans  les  pierres, 
ainfi  que  dans  les  fels  proprement  dits,  une  dîffé- 


(8)  AUmen ,  gemma  pretiofa  aiamas ,  ruhinui  ,fapphirus»  Liiin. 
Sy^  nat.  1768 .  p.  lOl ,  n«  6. 

C9)  ^^(^  itmma  nohilit  topai^ius,chTyfQlithf$ ,  btrylltt$ ,  fine» 
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tence  tris-grande  dans  la  forme  criAallîne*  prove- 
noit  d'une  différence  eflTentîelle  dans  Tun  ou  Tau- 
tre  des  principes  confticuans  de  ces  mêmes criftaux. 
Il  eft  vrai  que  M.  Bergman  prétend  que  <i  le» 
i>  formes  confiantes  &  déterminées  ne  dépendent 
yipas  toujours  d*un  caraSirefalin ,  &  qu'en  général 
»  la  faculté  de  criftallifer  femble  appartenir  à  tout 
»  corps  folide,  pourvu  que  fes  molécules  aJJi^divU 
syfics  &  fufpcnduts  dans  un  menftrue  humide  ou 
»>  fec,  puiffent  fe  réunir  par  la  force  d'attraâion  & 
»  affeâer  un  ordre  fymétrique  (lo).  i«  Si  une  telle 
propofition  étoit  admiilible»  il  y  auroit  dans  la 
nature  deux  fortes  de  criflallifation  ;rune  (celle  des 
fels  folubles),  qui  réfulteroit  de  la  combinaifon  plus 
ou  moins  intime  d'un  acide  avec  une  bafe  queU 
conque  y  propre  à  le  neutralifer  ;  l'autre  (celle  des 
ipierres,  des  pyrites  &  des  métaux),  qui  feroit  l'effet 
de  la  fimple  juxtapofition  de  molécules  très-atté-* 
nuées,  Scfufpendues  dans  un  fluide»  lefquelles  crif- 
talliferoient  au  moment  où  elles  viendroient  à  fe 
trouver  en  conuâ,  par  les  feules  forces  de  la  gravi* 
tation.  Mais  fi  ces  molécules,  quelque  divifées  qu'on 
lesfuppofe  dans  ce  fluide ,  n'y  font  que  fufpendues 
fans  y  être  diffoutes,  elles  ne  feront  point  fufcep- 


(lo)  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  îa  terre  des  gemmes, 
dans  le  Journal  dePhyCque  d'oâobre  1779,  p.  358  ;  &  faDifferu 
deformit  cryfialiQr.  Opufc*  II  >  p«  22  &  Aûv* 
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tîbles  de  former  des  criilaux  par  leur  ^rapproche* 
meut 9  (témoins  la  craie  ou  Tamidon  fufpendus 
dans  Teau):  fi  au  contraire  elles  y  font  diiToutes, 
ce  ne  peut  être  que  par  un  acide  ^  ou  quelque  autre 
fubAance  qui  faife  les  fondions  diacide  ;  &  dès-lors 
les.  mafles  criftallines  qui  réfulteront  de  cette  diflb- 
lunon ,  feront  des  fels  proprement  dits ,  qui ,  pour 
être  infolubles,  foit  dans  Teau,  foit  dans  le  feu, 
B*en  feront  pas  moins  le  réfultat  de  la  combinaifon 
d^un  certain  nombre  de  principes  (impies  &  vrai- 
xnent  élémentaires,  (ans  laquelle  aucune  criftalli- 
jaôon  ne  peut  exifter  (i  i). 

En  général  j'ai  trouvé  que  Tanalyfe  des  gemmes 
par  M.  Bergman ,  étoit  bien  au  deffbus  de  la  répu- 
tation de  cet  habile  Chimifte.  i^  Ses  expériences 
font  équivoques ,  puifqu'il  a  pulvérifé  fes  rubis ,  fes 
iaphirs ,  &c.  fur  de  Tagate  9  après  une  fimple  calci* 
nation  &  leur  extinôion  dans  Teau  froide;  opéra* 
dons  qui  ne  me  paroiflent  pas  fuffifantes  pour 
empêcher  que  le  frottement  de  pierres  auffi  dures 


(i  0  J*ai  déjà  répondu  dans  i'Introduâion  (  note  ay ,  p.  25  & 
fuW.  du  premier  volume),  aux  raifonnemens  par  JefquelsM, 
Eergman  voudroit  établir  que  dans  fes  fubftances  falines,  pier- 
reuTcs  &  métalliques ,  la  figure  n'cft  déterminée ,  ni  par  un 
acide,  ni  par  ia  bafe  qui  y  eft  jointe.  (  Voyez  le  paflage  de  M. 
Bergman,  p.  65,  note  45  de  l'Introduâion  ).  Ces  raifonne- 
jnens  font  à  peu  prés  les  mêmes  que  ceux  de  Wallerius^dontJQ 
crois  avoir  démontré  Je  peu  defolidité. 
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lirait  détaché  des  molécules  des  inftrumehs  d^agalé^ 
dont  il  s'eft  fervi  pour  les  broyer.  2°.  Il  ne  dit 
point  avoir  fait  fès  expériences  fur  des  criflaux^ 
gemmes  bruts,  &  tels  qu'ils  font  ij^rtis  des  mains 
de  la  Nature  ;  or ,  vu  la  variété  des  couleurs  dont 
la  même  efpèce  eft  fufceptible  dans  les  gemmes , 
ainfi  que  dans  tout  autre  criftal  »  on  ne  peut  (avoir 
avec  certitude  fur  quelle  pierre  on  a  opéré,  fi  Ton 
n'a  pas  fournis  à  rexpérierice  un  criftal  brut  &  bien 
déterminé.  3^.  M*  Bergman  dit  avoir  fait  Tanalyfa 
de  Vémtraudc  orientale;  &  il  n'exifte  point  d'éme« 
raude  orientale ,  à  moins  qu'on  n'appelle  ainfi,  foie 
un  diamant  vert ,  foit  un  faphir  vert  ;  car  les  éme- 
xaudes  originaires  d'Afie ,  ayant  la  même  forme, 
la  même  dureté ,  la  même  gravité  fpécifique  que 
celles  du  Pérou ,  ne  font  point  du  nombre  des 
pierres  que  leur  dureté  fait  défigner  fous  le  nom 
$y orientales  (il).  4**.  Ce  Chimifte  annonce  divers 
degrés  de  dureté  entre  le  rubis,  le  faphir  &  la  topaze 
d'orient ,  qui  ne  font  au  fond  qu'une  feule  &  même 
pierre  colorée,  foit  en  rouge,  foit  en  bleu,  foit  en 
jaune ,  &  qui  quelquefois  jnême  efi  blanche  &  dîa- 
|>hane  comme  le  plus  pur  criftal.  5^.  Il  attribue  la 

(12)"  Ayant  demandé  à  M.  Bergman ,  dit  M.  de  Morveau ,  ff 
>»par  l'épiihète  orientalis  qu'il  avoii  donnée  à  une  émeraude, 
f9  il  avoir  entendu  défigner  le  climat  ou  la  qualité ,  il  m'a  répondu 
V  en  ces  termes  :  Cejt  la  qualité  que  j'ai  entendu  ,  &c.  i«  Journ* 
dePhyfîq.  maii783,p.37i,notei. 
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îdHfêrente  dureté  des  gemmés  à  leurs  difFér ens  dé- 
•gcés  de  deflechement,  qui ,  fuivant  lui ,  a  dû  être 
plus  coniidérable  enne  les  tropiques  que  dans  le 
«fte  du  globe  (13)  ;  comme  fi  le  criftal  deMada- 
jafcar  étoit  plus  dur  que  celui  de  Suiffe ,  ou  le 
^reoat  des  Indes  plus  dur  que  celui  de  Bohême. 
Enfin,  M.  Bergman  conclut  de  fes  'expériences, 
que  toutes  les  pierres  gemmes  conviennent  en- 
femble  parles  mêmes  principes  conftituans;  c'eft- 
à-dice,  que  toutes  font  compoféesde  urre  argi-- 

(13^  Voyez  ce  quefen  aï  dît  dans  rintrodudlion ,  p.  63, 
tiote  42  du  premier  volume.  1»  C'eft  par  !a  dureté ,  dit  M.  Berg- 
yf  mai» ,  qae  Ton  a  coutume  de  Ipécifier  l'efpéce  des  pierres 
^'^enuiies;  carfourent  elles  font  très- difformes. . . .  H  faut  ce- 
9vpem?anc  remarquer  que  le  rubis  fpintlle^eMt  être  entamé  non* 
MTeuiement  par  itftiphir^  mais  encore  par  la  topaie  ,  de  mêm« 
•9  que  la  dixyfoUtt  par  le  cridai  de  roche,  li  fembie  donc  que 
M  la  iartté  «jl  plutôt  refit  du  degré  de  dejféçhemem,  que  de  la  dtm 
*»  tferfi  proportion  des  principes.  Après  !e  diamant ,  !e  rubis  eft 
*»ie  plus  dur  de  tous  ,  enfuit*  le  faphir  ,  puis  la  topaze ,  après 
9*  {'hyacinthe ,  enfin  Vémeraude.  Autrefois  l'on  ^outoit  beaucoup 
*t  de  foi  à  la  couleur  ;  mais  U  couleur  rouge  n'indique  pas  tou* 
^ jours  eaca^emeiit  le  rubis  ,  ni  ia  bleue  ie  faphir,  ni  la jaun« 
wia  topaze,  ni  la  verte  l'émeraude.  «<  /W.  Ce  que  M.  Bergmaa 
•dicici  de  la  couleur  des  gemmes  eft  très -vrai  ;  mais  9a  a  peine 
^  concevoir  comment  un  aufli  profond  Chimifte  n'a  pas  vu  que 
ia  dureté  d'une  fubftance  criftalline  quelconque ,  étok,  ainft 
-que  fa  pefenteur  &  fa  forme  ,  un  réfukat  néceflaire  de  fa  com- 
binaifon;  &  comment  ri  a  pu  dire  de  quelques  criftaux  de  fpatli 
fuGble  ou  vitreux  régénéré, qu'il. a  obtenus  &  qu'il  a  qualifié» 
^e  quart{  ou  de/ï/e*,  quoiqu'ils  n'en  eulfcnt  point  la  dureté:  Forte 
dnugrum  reqairitur  jaculmn  ,  ut  jujïd  exficcatione  tandem  confuê* 
jfam  adqulraot  duritiem.  Opufc.  il ,  p.  33. 

XamcIJ.Pan.JI.CriJl.pUrn  H 
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Uufc,  qui  en  fait,  fuivant  lui,  la  partie  princi- 
pale (14),  de  nm  vitnfiatH^^)^  ^^  ^^^  ^ 
cairc  (i  6),  &  d'une  portion  de  fer  à  fétat  Je  chaux 
dans  celles  qui  font  colorées.  Il  ne  croit  pas  en 

ri4>»Par  la  terre  argileufe,  j'entends ,  dit-ii ,  celle  qui  feit 
»,de  bafeô  l*alun  ,  &  qui ,  dans  toutes  les  argiles,  fe  trouve 
»>umeklaterrevitrifiable./*i<f.  j-.mr  ii««r 

C15)  »  P»  ia  terre  fiUceufe  ou  wmiîai/«,  j'entends ,  dit  M.  Berg- 
«man  ,  celle  qui  conftitue  le  quartz  pur ,  le  criftal  de  roche  & 
^•le  iHex."  Ibid.  Mais  nous  avons  vu  précédemment  C  ci-deflus 
P.  53  ,  note  5;  &P- 56,  note  10),  que  M.  Bergman  ne  dott- 
ioif  pJint  que  le  quartz  ou  criOal  de  roche  ne  fût  une  combi- 
naifon  produite  à  la  manière  des fel s,  puifqu'ii  affure  «FOir  fait 
du  cristal  dé  rocAeen  combinant  les  vapeurs  dePacide  fluor  avec 
-  de  reau  réduite  en  vapeurs.  Or ,  Je  demande  ii  cet  habile  Ghi- 
mifte ,  comment  ii  conçoit  que  le  quartz  en  nature  ou  la  tcn» 
quartzeufe  puiffe  former  dans  les  gemmes  une  fwbftance  homo- 
gène avec  les  terres  martiale,  argileufe  &  calcaire  ? 

(16)  "  il  eft  encore  douteux  ,  dit  M.  Bergman ,  fi  ,  dan»  ft 
ftcompofitiondes  gemmes,  la  terre  calcaire  eft  pure  (  c'^- 
»f  dire,à  ntat  iechaux),  ou  aérée  (c'ejï' à-dire,  combinée  û»€C  Pacià 
$y  méphitique)  ;  cependant ,  ajoute-t-il ,  le  déchet  qui  fe  trouve 
«plus  confidérable  qu'il  ne  devroit  être,  femble  indiquer  un 
w  principe  aérien.  Quoique  j'aie  tenu  ces  matières  en  mcan- 
>9  defcence  pendant  pluficurs  heures  ,  je  n'ai  rien  obfervé  de  vo- 
f»  lata.  i<  Jhid.  J  e  le  crois  fans  peine ,  car  il  n'y  a  dans  les  gemmes, 
ainfi  quc*dans  iès  granités  &  porphyres,  ni  terre  calcaire,  m 
chaux  ,  mais  une  pure  terre  abforbante  avec  laquelle  l'acide  vi- 
triolique  forme  la  féiénite  que  i'analyfe  en  extrait.  M.  Achard 
penfe  que  le  rubis ,  le  faphtr ,  l'hyacinthe ,  Vémerauée  ,  la  topa^ 
orientale  &  le  grenat  de  Bohême ,  que  les  Natoraliftes  ont  jufqu'à 
préfent  regardés  comme  des  pierres  compofées  de  terre  vitrifiahU, 
font  au  contrah-e  compofées  de  terre  alkaline.  Voyez  ci-d^u» 
p.  54,  note  6.  M.  Bergman  dit  qu'il  eft  encore  incertain  fl  1« 
Aama«  n'a  pas  pour  bafc  une  terre  pariiculito  différente  dei 
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^ni^ence  que  Ton  puiffe  douter  que  les  pierres 
gemmes  ne  doiv^m  être  placées  parmi  Us  compmfés 
argileux.  Il  regarde  camme  des  criftaux  analogues 
aux  gcmuies  &  compofés  des  mêmes  principes  9  le 
grenat,  le  fchori,  la  zéolite  &  le  quartz.  Il  croit 
feulement  que»  dans  ces  derniers,  la  partie  vitri- 
fiable  remporte  de  beaucoup  Air  Targileufe. 

Pour  moi  j'avoue  que  jlgnore  encore  quels  font 
les  vrais  principes  conftituans des  gemmes;  mais, 
loin  de  les  regardef ,  avec  M.  Bergman ,  comme 
ides  compotes  argilo'-calcaréo'quart^eux^  je  fuis 
très*canvauicu  que  ce  fwit  des  fels -pierres  (17), 
au/E  finies  que  le  font  dans  leur  genre  le  quanz 
ou  crîftài  de  roche ,  la  zéotice ,  le  mica ,  le  fchorl , 


cinq  que  nous  eoanotfibns.  Jourrude  Pàyflq,  feptembre  1781  , 
p.  215.  Dans  fa  lettre  à  M.  de  TFoil ,  le  même  Chimifte  admet, 
fbus  le  nom  de  Jcrre^emme  y  «ne  6'  efpèce  de  terre  fimp le  ^  qu'il 
dit  être  abfolumeDC  indiflbluble ,  &  qui  fe  trouve  dans  toutes  les 
pierres  fHrécieufes.  Letu  fur  Vlflande ,  trad.  franc,  p.  439.  Mais 
la  urrt  gemme  du  diamant  ne  fera  ûins  doute  pas  la  même  que 
celles  âvLfaphir{f  orient,  du  rubis  oSaèdre ,  du  jargon  de  Ceylan, 
^e  la  topaze  de  Sfaxe,  de  la  topasft  du  Bréfil,  de  l'hyacinthe ,  de  iV- 
MUTâadê  péruvienne  &  de  la  chryfolitt ,  puifque  toutes  ces  pierres 
difilirenc  entre  elles  par  leur  forme  criflalline,  par  leur  dureté, 
leur  pefanteurfpécifique ,  &  qu'elles  font  encore  pour  nous  auffi 
indécompolables  que  le  quartz  ou  prétendue  terre  fiUcée,  Voilà 
donc  le  nombre  des  terres  fimples  de  IVL^ergman  confidërable- 
nent  augmenté  yfans  compter  celles  qui  fervent  de  bafe  à  cha« 
^e  efpéce  de  métal  Se  de  demi-métal  en  particulier. 

(17)  n  Gemmas,  ut&  aeteras  ctyflaliaSjfittidum  aqueum  ex  terrt 
^»J>urâ  teauiffimâ  falino  jmiSlâ ,  produxiu  Scop.  Princ,  min.  p.  47. 

Mij 
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le  feld-fpath  &  les  difFérens  fpaths.  Je  fuis  (i  éloigné 
de^penfer  que  les  gemmes  conviennent  enfembU 
par  les  mêmes  principes  conftituans ,  que  quoique 
je  les  réunifTe»  à  Texemple  de  ceux  qui  m*ont  pré-* 
cédé,  en  un  feul  &  même  genre ,  je  ne  ferois  point 
étonné  de  yoîr,lorfque  ces  pienres  nous  feront 
mieux  connues,  qu^elles  conftituent  deux  ou  plu:] 
(leurs  genres  très-dtitinâs ,  tels  que  pourront  être 
ceux  du  diamant  j  du  rubis  d" orient ,  du  rubis  fpi^ 
nelU^  &c.  Ce  qu'il  y  a  de  certath,  c'eft  que  chacune 
des  efpèces  qui  compofent  le  genre  aâuel  des  crif^ 
taux-gemmes ,  eft  douée  d*une  gravité  fpéciiique  , 
d'une  dureté  &  d'une  forme  criftalline  qui  lui  font 
propres ,  aux  légères  variations  près  que  peut  y 
apporter  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  prin- 
cipe colorant,  foit  que  ce  principe  foit  martial, 
femi- métallique ,  une  fimple  marière  graffe  ou  le' 
phlogiftique. 

Mais  un  de  ces  caraâères  généraux  propres  à 

'  établir  une  différence  très-marquée  entre  le  criflal 

de  roche  &  les  criftaux-gemmes ,  c'eft  que  ces 

derniers  paroiffent  compofés  de  lames  ou  feuillets 

très-minces  &  très-étroitement  unis  (i8)  ;  ce  qui, 

(i8)  »»  Stru&urâ  intrihfecâ  ohfenfati  fant  lamelîares  ,  acuto  inf- 
tt  trnmtnto  in  lamellas  divijîbilcs  iiiftar  îapidis  fpecuiaris  ,  quoi 
9* primas  obfervavit  Boyie,  it  gemmis  ,  p.  19  ,  (f  poft  eumdem 
»  Henckel  dt  laj^id.  orig.  p.  ^14  ^  48.  «  Wall.  Min.  1772 ,  p.  330, 
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joint  au  degrë  de  dureté  qui  réfulte  de  la  combi- 
naîfon  très-parfàite  de  leurs  principes  conftituans, 
produit  la  réfraâion  de  la  lumière  ,  &  Téclat  plus 
ou  moins  vif  qu'on  obferve  à  ces  pierres  après 
qu'elles  ont  été  polies  (iç).  Le  criftal  de  roche  au 
contraire  ne  montre  point  ce  tiffu  lamelleux  fi  pro- 
pre à  réfraâer  la  lumière  ;  il  n'offre ,  après  avoir 
été  poli ,  que  la  tranfparencedu  verre  ou  d'un  mor- 
ceau de  glace;  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  figure 
de  fes  molécules  intégrantes ,  très-différentes  de 
celles  des  criflaux-gemmes.  La  félénite ,  les  difFé- 
xens  fpaths ,  la  zéolite ,  ainfi  que  le  mica ,  font  y 
a  la  vérité ,  lamelleux  &  feuilletés  dans  leur  tifTu , 
comme  les  criflaux-gemmes  ;  mais  ce  tiffu  étant  in- 
finiment plus  lâche ,  plus  fragile  &  plus  groffier 
que  celui  des  gemmes  ,  il  n'eft  pas  propre  à  pro- 
duire les  mêmes  effets  :  auflî  toutes  ces  pierres 
tendres  ne  peuvent-elles  recevoir  le  poli  que  l'art 
donne  au  crifhl  de  roche ,  quoique  leurs  criflaux» 
dans  l'état  naturel ,  aient  quelquefois  la  tranfpa- 
rence  &  l'éclat  de  ce  dernier. 

La  plupart  des  criflaux-gemmes  fe  trouvent , 
aiofi  que  les  fchorls  &  grenats ,  foit  en  criflaux  fo- 
lltaires  ,  foit  en  groupes  >  dans  les  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre  ^  c'efl-à-dire  ,  parmi  les 


O9)  ^Duùtie  omrtÊS  fuptrant  lapides, . .  .  Bine  politi  fuJgore 
sfmojfimo  corrufiant&fpUndittU  U)id« 
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fchiftes  argileux  &  quaxtaeux  micacés  (lo)  qvat 
fuccèdent  aux  roches  granitiques»  &  que  Rappelle 
roches  ftuilUtûs  grardtoïdes  y  parce  qu*à  Targile  près 
qui  y  domine  »  elles  contiennent  à  peu  près  les 
mêmes  fubftances  que  les  granités  proprement 
dits.  Ceux  de  ces  criilaux-gemmes  qui  font  foli- 
taires ,  fe  trouvent  enveloppés  de  toutes  parts  ^  & 
comme  enfevelis  dans  ces  roches  feuiUetées^»  dont 
ils  ont  alors  précédé  la  formation  (21)..  Quanta 
ceux  de  ces  criflaux  qm  fe  trouvent  en  groupes 
dans  les  interfaces  &  cavités  de  ces  mêmes  roches» 
on  a  lieu  de  croire  qu^ils  font  d^une  formation  plus 
récente  :  aufli  le»  rencontre-t-on  quelquefois  ac* 
compagnes  de  criftaux  fpathiques  ou  quartzeux, 
qui  leur  fervent  comme  de  gangue  ou  de  fupport«. 
Mais  >  quoiqu'il  foit  de  Teflence  de  tous  les 
criftaux-gemmes ,  de  naître  avec  une  figure  ré- 
gulière y  confiante  &  déterminée  dans  cha(]|lie  ef- 
pèce,  cette  figure  n'eft  pas  également  diifinâe 
dans  tous  les  individus.  En  effet,  elle  eftfouvent 
méconnoiflable  par  les  caufes  accidentelles  qui  ont 
dérangé  ou  troublé  Tarrangemeiit  des  molécules 

(20)  Habitat  in  utrâque  Iniiâ,  in  argilU  firatis  ,  intir  rimât 
rupium  ,  fpondicttm  nec  ainatum.  Linn.  Syft.  nat,  1768  ,  p.  103. 
Reperiunrur  non  nifl  mole  exigui ,  aut  aliis  lapidihus  in  rimis  '(f 
fijjitris  mdnati  aut  feparati  ,  in  argillA  »d  alià  terra  involufu 
"Walk  m/'/j.  177a, p* 230. 

(ai)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  Ilntrodud^on  »  voL  I», 


Digitized  by 


Google 


Gemmes.  183 

entre  elles  à  finfiant  de  la  crîftalliiatlon.  Ces  crif- 

taux  ibnt  alors  du  nombre  de  ceux  que  j'appelle 

indéterminés.  D'un  autre  côté, celles  de  ces  pierres 

que  Ton  ramaiTe  dans  le  lit  des  fleuves  &  des  tor« 

rens  9  y  ayant  été  tranfportées  &  dépoféesparles 

eaux ,  ont  d'ordinaire  perdu  leurs  angles  par  les 

frottemens  multipliés  qu'elles  ont  éprouvés  les  unes 

contre  les  autres  :  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 

leur  forme  angulaire  foit  alors  plus  ou  moins  oblir 

térée ,  &  qu'elles  s'arrondiflent  même  au  point  de 

ii*en  pas  conferver  le  moindre  veftige. 

Quant  à  la  manière  dont  les  gemmes  fe  corn- 
portent  lorfqu'on  les  expofe  feules  &  fans  addition 
à  un  violent  degré  de  feu  ,  elie  eft  différente  4ans 
chaque  efpèce,  &  quelquefois  dans  les  variétés  de  la 
même  efpèce  (21).  Les  unes,  telles  que  le  diamantf 
s'y  exfolient,  brûlent  à  la  manière  du  phofphore , 
&  même  s'y  volatilifent  (  23  )  :  les  autres ,  ainfî 


(22)  C*eft  ainfî  que  nous  avons  vu  ie  criflal  de  roche  homogène , 
conferver  au  feu  fa  forme  &  fa  tranfparence  ;  fe  crifial  améthijte  y 
perdre  fa  couleur  fans  rien  perdre  de  fa  tranfparence,  tandis  que 
le  quarti  améthijleSc  ies  autres  qviart2S  impurs  ou  colorés  y  de* 
viennent  opaques  &  d'un  blanc  mac. 

(23)  Voyea  les  expériences  fur  le  diamant ,  faites  par  of  drc  dt 
l'empereur  François  I  &  du  grand-duc  de  Tofcane,  rapportées  par 
le  baron  d'Holbach  dans  fes  notes  fur  le  traité  de  l'origine  des 
pierres, d'Henckcl ,  p.  413.  Voyez  auffi  leMém.  deM.d'Arceç 
furie  diamant  âc  quelque»  autres  pierres  précieufes  traitées  au  feu» 

Miv  • 
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que  le  démontrent  le  rubis  d'orient  h  même  le  rubis, 
fpintllt ,  n*en  reçoivent  pas  la  moindre  atteinte  » 
d'autres  y- telles  que  la  topait  dt  Saxe  &  TAytf- 
•  einthi ,  y  perdent  leur  couleur  fans  rien  perdre  de 
leur  tranfparenœ  :  d'autres  enfin ,  comme  la  topa^e^ 
du  Bnfil ,  s'y  avivent  en  changeant  de  couleur  ;. 
tandis  qu'il  y  en  a  qui  s'y  terniflent ,  qui  perdent 
leur  couleur  avec  leurtranfparence  ,  ainfi  qu'il  ar- 
rive à  Ximtraudt ,  ce  qui  dépend  en  partie  de  la 
quantité  &  des  proportions  plus  ou  moins  grande» 
du  principe  colorant.  Ces  pierres  mêmes  qu'on  re- 
gardoit  autrefois  commes  apyrcs  ou  indeflruâibles 
au  feu  (24) ,  ne  le  font  pas  toutes  au  même  degré; 

Parh  ï  771 ,  //;  8**.  Le  procè^- verbal  des  cxpcTriences  faites  dans  le 
laborat.tirL'  de  M.  Rouelle ,  fur  pïufieurs  diamans  &  pierres  pré- 
Cîcufes,par  MTV^.d'Arcet  &  Rouelfe.  Jour/i,de  Phyftq.  janvier 
1772.  Le  rèfultiït  de*  quelques  expériences  faites  fur  ïe  diamant,par 
MM.  Macquer,CaJet8i  Lapoifier,  IhiJ.mdLi  i772.Lerérukat  dw 
exp  riences  faites  fur  le  diamant  &  pluficurs  autres  pierres  pré' 
ckufÉ«,  par  M.  Mitouaru  Ibid  &  juin  1772.  Les  expérjcnccs  & 
obfcrvations  chimiques  fur  le  diamant ,  par  M.  Cadet.  Ibid. 
feptmhn  1772.  La  nouvelle  édition  du  Diûionnaire  de  chimie 
de  M.  M  cqucr,  au  mot  diamant',  à  k  premier  volume  de« 
Elén.  de  Min,  de  M.  Sage  ,  p.  219. 

(24)  Linné  difoit  du  diamant  en  1768  :  l^oc  in  igné  rtfrac" 
toriuw;  ficWallcriusen  1772:  EJl  gemma  pellucidiJlima ,  JiruQurâ 
lamtltari ,  nnllo  igné  domabilis  ,  &c.Le  diamant ,  difoit  M.  JVîac- 
quer  dans  la  première  édition  de  fon  DicStionnaire  ,Meftabfolu- 
»»  ment  apyre ,  c'eft-à-dire ,  incapable  de  recevoir" aucune  altéra^ 
'♦  tion  par  Paâion  du  feu  le  plus  violent.  >♦  Celte  erreur  a  difparu 
dans  la  nouvelle  édition,  &  l'Auteur  lui-même  a  démontré  le 
contraire. 
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tes  plus  Inaltérables  font  les  rubis,  le  faphîr  &  la 
topaze  d'orient,  k  chryfoUte  &rhyacînthe. 

M.  d'Aubenton  (25)  a  dîvîfé  les  pierres  pré- 
cîeufes  en  trois  claffes ,  dont  la  première  contient 
les  diamans ,  la  féconde  les  pierres  orientales ,  &  la 
troUième  les  pierres  occidentales.  Les  fept  couleurs 
principales  du  prifme  forment  les  genres  dans  cha- 
que claife  ;  les  nuances  donnent  les  efpèces.  Mais 
cette  divifion  qui  peutiatisfaire  un  fimple  amateur , 
^  ne  peut  convenir  aux  Naturalifles  ;  car  d'abord , 
comme  robferve  très-bien  M.  Dutens  (26) ,  le  mot 
oriental  à  Tégard  de  ces  pierres  eft  équivoque ,  en 
ce  que  ,  parmi  les  joailliers  &  les  connôiffeurs  , 
toutes  les  pierres  qui  viennent  d'orient  ne  font 
pas  pour  cela  orientales  :  ils  n'admettent  comme 
telles,  que  celles  dont  le  degré  de  dureté  n'eft  in- 
férieur qu'à  celui  du  diamant.  Dans  ce  'fens  on 
pourroit  trouver ,  foit  au  Bréfil ,  foit  au  Pérou  , 
des  pierres  qui ,  à  caufe  de  leur  dureté  9  feroient 
appelées  orientales ,  quoique  formées  dans  l'occi- 
dent; tandis  qu'on  rencontre  à  Ceylan  &  même 

au  Pégou  (27) ,  des  pierres  de  couleur  d'une  dureté 
, » 

C-5^  De  la  connoiflance  des  pierres  précieufes ,  ^ans  Ie« 
Mim*  dt  r Académie  royale  des  Sciences  peurrannde  1750,  p.  26 
&  foiv. 

(26)  Voyex  ion  livre  intitulé  :  Des  pierres  précieufes  &  des  ' 
pierres  fina,  aaec  Us  moyens  de  les  connottre  éf  de  les  évaluer; 
Paris ,  1776 ,  //1-24 ,  p.  2. 

C^T)  Tous  nos  livres  &  tous  nos  diâioniuûres  Vivent  ?effi% 


Digitized  by 


Google 


ï86  G  B  M  M  B  f . 

médiocre»  &  qui ,  quoique  originaires  (TAfie  »  ne 
font  point  du  nombre  de  celle»  que  Ton  défigne 
mlgairement  fous  le  nom  d'oricruales. 

En  fécond  lieu  »  quoique  les  fept  couleurs  do 
prifime  puifTent  nous  donner  une  idée  très-par£dte 
de  celles  qui  font  propres  aux  gemmes ,  elles  ne 
peuvent  jamais  fournir  une  divifion  fondée  fur  la 
nature  propre  &  intrinfèque  des  gemmes,  puifque 
ces  couleurs  varient  à  Tinfini  dans  la  même  efpèce, 
fuivant  que  le  principe  colorant  s^y  eft  introduit 
en  plus  ou  moins  grande  quantité ,  avec  telle  ou 
telle  modification  ,  ou  qu'il  a  manqué  même  de 
s^y  introduire  »  comme  il  arrive  très-fou  vent.  C*eft 
ainfi  que  le  diamant ,  qui  »  pour  Tordinaire ,  eft  fans 
couleur  9  fe  rencontre  en  d'autres  lieux  coloré 
comme  la  topaze ,  |e  faphir ,  Témeraude  ou  le  ru- 
bis (28)  ;  tandis  que  le  rubis ,  le  faphir ,  la  topaze 
&  les  autres  pierres  de  couleur  fe  prëfentent  quel- 
quefois  (  29  )  avec  la  blancheur  &  la  tranfpa- 

comme  on  ëcrivcH  autrefois  Fern  ;  mais  «  puifque  tous  les  Fno^ 
çois  de  i'Inde  &  tous  les  navigateurs  prononcent  Pégou ,  je  ne 
voi»  pas  pourquoi  I*on  s'obftineroit  à  retenir  l'ancienne  orto- 
graphe  9  puifqu'elle  a  changé  dans  le  mot  Ptruy  qu'on  écrit  au- 
jourd'hui  Peroir. 

C28)  >»L'on  ne  trouve  pas  feulement  des  diamans  hlama  flb 
9fjûttnes  ,  mais  encore  de  rofes  ,  de  vioUa ,  de  verts  j  de  hleuiy 
»»&  même  de  noirs  ^  d'un  éclat  &  d'une  tranfparencc  admî- 
99  râbles,  u  Nouv.  Idées  fur  la  format,  des  fojfdes ,  p.  84. 

C?^)  nLes  pierres  piécieufes»  dit  T^ivernier  ,  particifent 
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TGïïtce  du  crifbd  de  roche  ou  du  diamant  (30), 

Si  les  couleurs  ne  peuvent  nous  conduire  qu'à 
xme  diftributîon  très-fuperficielle  des  gemmes ,  on 
en  peut  dire  autant  de  leurs  autres  caraâères  ex- 
térieurs pris  féparément.  Je  penfe  donc  qu'on  ne 
peut  établir  une  divilion  vraiment  fcientifique  des 
gemmes,  qu'en  réunifiant  aux  caraâères  de  la 
forme  crifialline  »  ceux  de  la  dureté  &  de  la  gravité 
fpéclfiques  9  fans  négliger  ceux  que  Tanalyfe  nous 
fournit ,  tant  par  la  voie  humide  que  par  la  voie 
fèche. 

Ceft  d'après  ce  principe  ,  que  ïamithyfit ,  la 
topait  de  Bohême  &  la  chryfoprafe  appartiennent 
au  genre  du  criftal  de  roche ,  dont  ces  pierres  ne 
diffèrent  que  par  les  modifications  qui  dérivent 


9*  toujours  de  la  couleur  du  fol  dans  lequel  elles  ont  été  pro- 
9«  duices.  Elles  fe  teignent  des  fucs  métalliques  qut  leur  f^c 
»»  voifiils. ...  Au  milieu  des  pierres  colorées ,  on  en  trouye  qui 
j» n'ont  point  été  teintes  du  fuc  métallique,  &  d'autres  qui  le 
"font  plus  ou  moins;  ce  qui  occafîonne  la  variété  dan»  les  ef- 
99  péces  par  une  quantité  infinie  de  nuances.  «<  Dutens ,  ibii.  p.  9. 
(36)»»L'eirence  des  pierres  précîcufes  ,  comme  l'avoit  trè>- 
»*bien  obfervé  le  Chevalier  de  Baillou,  n'eft  pas  en  ce  qu'elles 
9*  foient  colorées  ;  ce  n'eft  qu'un  accident  ;  mais  elle  conOfte 
9%  dans  leur  dureté ,  leur  gravité  fpéctfique ,  leur  configuration ,  &c. 
*»Les  aniftes  mènes  le  favent  déjà ,  que  des  pierreries  qui  font 
»»  ordinairement  colorées  ,  &  qui  fe  trouvent  fans  couleur ,  & 
»>  que  des  diamans  colorés  contre  leur  ordinaire ,  n'en  font  pa« 
9»  moins  des  pierreries,  des  diamans,  «  Voyt%UDefiri£t.defi9t 
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derîntroduÔlon  du  principe  colorant  dans  le  enflai^ 
à  rinftant  de  fa  formation.  D'un  autre  côté ,  Verne-' 
raude  ou  piridot  du  Bréjil ,  hpérîdot  de  Ceylan ,  la 
tourmaline  &  le  grenat  appartiennent  au  genre  des 
fchorls ,  tant  à  raifon  de  leur  forme  rhomboïdale 
ou  prifmatique  fort  alongëe  y  qu*à  raifon  de  leur 
fufibilité  fans  intermède. 
Il  ne  me  refte  donc  â  placer  dans  le  genre  des 

,.  gemmes  proprement  dites ,  que  huit  efpèces  bien 

diftinâes ,  qui  font ,  i^.  le  diamant;  2^.  les  rubis , 
faphir  &  topaze  d'orient  ;  3®.  les  rubis  fpinelle  & 
balais  ;  4^.  les  rubis  ,  faphir  &  topaze  du  Bréfil  ; 

f  Ç.  rémeraudê  péruvienne  &  de  Ceylan ,  Taigue- 

i'  marine  de  Tartarie ,  la  chryfolite  du  Bréfil  ;  6^  les 

topaze  &  chryfbllte  de  Saxe  ;  7°,  la  chryfolite 

f  ordinaire  ou  proprement  dite  ;  8^  enfin  l'hyacinthe 

quelle  que  foit  fa  couleur. 

Avant  d'entrer  dans  la  defcriptîon  de  chacune 
de  ces  pierres  en  particulier ,  je  dois  prévenir  ici 
que  nos  connoiffances  en  fait  de  gemmes;  font 
encore  trop  bornées  pour  ofer  affurer  que  je  n'aie 
point  inféré  dans  quelqu'une  des  huit  efpèces  pré- 
cédentes, des  criftauxqui,  mieux  connus  »  feront 
peut-être  une  efpèce  à  part,  ou  viendront  fe  réunir 
à  quelque  autre  efpèce ,  dont  la  forme  crifialline 
eft  encore  à  trouver. 
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,  E  S  p  k  c  E    L 

(  Sleâriqut  far  U  frotremtnu  ) 

Diamant. 

Cemma  pcUucidiJfima  ,  omnium  durijjima ,  pulptrifata  mgrefctns» 
^damas.  Wali.Mi/7.  1772,  p.  230,  fp.  104.  Adamas  gzmnuu 
Cronft.  Min,  §.  4a.  Gemma  ptllucidijfma  duritie  fumnià  ,  colort 
4iqueo  ,  igné  perfijiens,  Waiï.  Mi/ï.  i  edit.  trad.  franc,  p.  211 , 
cfp.  X15.  Gemma  nuîlo  colore  r/nâfa.  Wolt.  Min,  Gemma  ptra 
colore  aqaeo,  Carth.  Min.  Quartium  nobile  ,  pellucidijfimamfo^ 
lidijfimum  alèum.  Lîcopb.  Bom.  I ,  p*  20.  Gemma  adamas,  Scop. 
Frincip»  Min.  p.  44,  §•  52 ,  fp.  I.  Diamant.  Sage,  Elém»  de 
Min.  Yoi.  I ,  p.  219.  Démefte  ^  Lettr,  vol.  I ,  p.  406,  efp.  i. 

Quoique  le  diamant  foit  la  plus  dure  de  toutes 
les  pierres  connues  ,  il  s*en  faut  bien  qu'elle  foit 
la  plus  pelante  (31).  H  cède  en  gravité  fpécifique, 
non-feulement  aux  rubis  »  topazes  &  faphirs  d'orient, 
aux  rubis  fpinelle*&  du  Bréiil ,  mais  encore  à  là 
topaze  de  Saxe  ,'à  Thyaclnthe ,  au  grenat ,  &  même 
au  fpath  pefantou  féléniteux  (32)  ,  qui  font  des 
pierres  fort  éloigne'es  d'avoir  la  dureté  du  diamant. 
On  convient  affez  généralement  que  les  diamans 


C31)  Suivant  M.  Briffon,  !a  gravitd  fpécifique  du  diamant 
<rû  -.tal  eft  35.212;  fuivant  Cronfledt ,  35.00  ;  &  fuivant  Wal- 
lerius ,  34.00. 

(32)  Voyez  la  defcrîptîon  de  chacune  de  ces  pierres ,  &  le 
tableau  comparé  de  leur  pefanieur  fpdcifique ,  ^  la  tête  de  1« 
lècoflde  partie ,  vol.  I ,  p.  437, 
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du  Brijil  font  un  peu  moins  durs  ,  moins  pe- 
fans  (  33  )  &  moins  parfaits  que  ceux  des  Indes 
orientales  ;  cependant  quelques-uns  (34)  préten- 
dent f^^Wixox^  vient  des  deux  Indes  des  diamans 
durs  &  tendres  9  que  les  avantages  &  les  défauts  leur 
font  communs  &  riciproqtus.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain 9  c'eft  qu*on  obferve  dans  le  diamant  deux 
formes  primitives  bien  diftinâes ,  qui  font  VoSahlrt 


(33)  La  gravité  Tpécifique  du  diamant  le  plus  Téger  eft ,  fui- 
vant  Wailerius,  de  31/x);  mus  on  a  lieu  de  douter  que  cette 
.pien-e  fût  un  diamant  ;  car  M.  Eilîot ,  ^ui  a  donné ,  dans  iet 
Tranfaâions  philofophiques  de  la  Société  royale  de  Londres 
(année  1745)  9  un  Mémoire  fur  la  gravité  fpécîfîque  des  dia- 
mans, dont  le  cfinnit,  ia  groflreur&fatranfparence  diffi^oient, 
a  trouvé  que  ces  différences  n'en  produifoient  pas ,  fur  ia  gra- 
vité, une  d'un  146^.  Suivant  lui ,  la  gravité  fpécîfique  des  dia- 
mans du  Bréfil  eft  à  celle  des  diamans  orientaux ,  comine  3513 
€ft  à  3517. 

C34)  M.  d'Arcet  dit  (  dans  Tes  NouptlUs  ExpérUnus  fut  U 
99  dejtraêUon  du  diamant  dans  Us  paijftaàx  fermés }  :  »«  Les  dîa- 
«  "mans  du  BréGi  fe  détruifent,  ou  plutôt  ils  brûlent  à  l'air 
■^  i3>re  9  &  ifs  brûlent  dans  les  vaiflfeaux  fermés précifémtnt  ie  U 
99 même  manière  que  Us  diamans  qui  vitnntnt  ^orient;  kur  dëreti 
9>  e]i  aujfi  la  même,  M«  Q|rnay ,  lapidaire  de  Paris  très-ezpéri- 
f) mente,  s'en  eft  afluré  par  des  expériences  répétées.  Il  tn 
»'  pient  également  de  durs  &  Je  tendres  des  deux  Indes  ,Bcï\  m'a 
»9afluré  que  les  défauts  Se  les  avantages  leur  font  communs  & 
p» réciproques.  Ainlî,  lorfque  j'ai  dît, continue  M.  d'Arcet, 
»»p.  109,  expér.  4  de  mon  3*  Mémoire,  que  la  pierre  ou  dia- 
»»  mant  qui  y  a  été  fondu  étoit  vrarfemblablement  un  diamant 
»i  du  Bréfil,  J'ai  vifîblement  été  induit  en  erreur ,  ainfî  que  le  ia- 
«pidaire^jc  ne  doute  plus  que  cette  pierre  ne  fût  un  péridot-»< 
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nlumimformty  &le  doUcatdn  àplans  rhombcs  (3  $)• 
Or  9  la  première  de  ces  formes  indique  toujours , 
dans  le  même  genre  »  une  combinaifbn  plus  par- 
£aite  que  la  féconde  »  &  conféquemment  un  plus 
grand  degré  de  dureté.  En  fuppofant  donc ,  ce  qui 
eft  très-vraifemblable  9  qu^il  fe  trouve  dans  les  deux 
Indes  des  diamans  oâaèdres  &  des  diamans  do- 
décaèdres 9  les  premiers  auront  toujours  un  degré 
de  perfeâion  que  n'auront  pas  les  féconds  ;  &  ce 
degré  dépendra  9  non  du  climat  qu'habite  le  dia- 
mant,  mais  de  la  combinaifon  plus  ou  moins  in- 
time de  (es  ptîncq>es  conftituans.  Cela  pofé»au  liea 
dediviier  les  diamans  en  orientaux  &  en  ouidat' 
£auxj  je  vais  les  confidérer  fous  les  deux  formes 
principales  qu'ils  nous  préfentent ,  lans  avoir  égard 
au  lieu  de  leur  origine. 

£jf}  Ceistallisation  dâtsiiminée. 

Diamant  oâaèdre. 

jtîumm  Upiéofm  ptlkcHifimitm  filidiffimam  kyaUnunu  Lîniu 
«SyjL  nat,  1768,  p.  toi ,  n^  6  «•  Aiamoi  aiku$ ,  fiaptfuat,  dâtiw 

C35)  C*eft  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  Auteurs  que  la  forme 
du  diamant  n'avoit  rien  de  fixe.  »»  Dtttrminatà  figarà  caret  & 
9%  ëhfque  matriu  reperitur,  «  Scopoli ,  Princip.  Min.  p.  45.  Gud 
&  Didunann ,  dans  une  thèfe  fuédoife  foutenue  à  Abo  fur  les 
diamans ,  en  1775  ,  difent  que  le  diamant  n'a  point  de  figure 
propre;  qa%|  y  en  a  de  trièdres;  que  ceux  dt  Maiacca  foDC 
liipjnl^oïdaux,  &  qu'il  y  en  auffî  à  14  faceues. 
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etiam  rufefitns ,  piridis,  nigricans,  carultfctnu  Muf.  Ttd« 
p,  38,  n*  3.  Aiamai  oQatdTus  turbinatus,  Wall.  Min»  ï??^ 
p.  231  ,,var.  a.  Aiamas  offaedricus.  Gafllndî ,  in  vitA  FeyrtfC 
.  ï>-  34^  >  ^  û^"'  Tavernier ,  Voy.  dês  Indes ,  part.  1! ,  c.  17.  vocot 
pointes  naïves.  CappelL  Pro</r.  cry/î-p-  29.  Diamant  d'orient* 
Effai  dt  Crift,  p.  199 ,  efp.  I ,  var.  1  ;  Weig.  trad.  allem.  p.  a  19  ; 
Démefte ,  vol.  f ,  p.  407 ,  var.  U 

La  forme  la  plus  Ample  &  la  plus  parfaite  que 
puifle  avoir  le  diamant ,  eft  Toftaèdre  reftangu- 
lairealuminiforme  {PL  Ilfyfig^  1)  9  c'eft-à-dire,  un 
polyèdre  terminé  par  huit  plans  triangulaires  équî- 
latéraux,  &  dont  par  conféquent  les  angles  folides 
font  au  nombre  de  fix.  Cette  forme  naturelle  au 
diamant  paroît  avoir  été  connue  des  anciens ,  fi  Ton 
^n  juge  par  un  paffage  de  Pline  (36) ,  tronqué  par 
Boëce  de  Boot  (37) ,  mal  interprété  par  Agri- 


•  C3<5)  Pline,  après  avoir  diftingué  fix  efpèces  de  diamant^  qui 
vraifemblablement  n'appartiennent  pas  toutes  ^  ce  genre  de 
pierre  ,  parle  ainfî  de  ia  première  :  »»  Indiens ,  non'in,  aaw  nap* 
99  cens ,  fed  quàdam  cryjlalli  cognatione ,  fi  quidem  ^  colore  trûaf- 
y*laeido  non  differt,  &  laterum  fexangulo  laevore  turbinatus  m 
f»  mucronem ,  aut  duabus  contrariis  partîbus  ,  qu6  nagis  mire- 
nmuTj  ut  fi  duo  turbines  latijfimis  fuis  partibus  Jatigantur ,  &c.  «« 
Nat.  Hift,  iib.  37 ,  cap,  4. 

(37)  Si  Boëce  de  Boot  eût  connu  la  vraie  forme  du  diamant, 
îl  n'auroit  pas ,  en  rapportant  ce  paffage  de  Pline ,  fupprimé  fa 
partie  qui  exprime  ia  jonâion  bafe  à  bafe  des  deux  pyramides 
quadranguïaires ,  &  ii  n*auroit  pas  ajouté  :  Hac  gênera  à  Piinîo 
tradita  hgdiè  ignota  fitnu  «  De  iapîd.  &  gemm.  iib.  a ,  cap.  2  , 
p.ai9. 

cola» 
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ic6\3i0  pBÎs  par  Cappeller  (38)9  maïs  très-bien 
faîfi  par  Jean  de  Laët(39),  qui  le  premier  s^efl 
exprimé  d*uiie  manière  claire  Scprécife  fur  la  forme 
idu  diamant.  Je  pofrèdeplu(ieurs/'e>i/z/e5/}^vf5oii 
<ette  forme  eft  très-complète  ;  &  d*autres  où  Toc- 
taèdre  eu  tranchant  ou  cUrUtfofmt  {Pt  Illyfig.^)^ 
J^ai  même  un  groupe  compofé  de  trois  i  quatre 
oâaèdres  d'inégale  grandeur,  qui  femblent  fe  pé« 
nétrerTun  Tautre.  Les  arêtes  des  diamans  qui  com- 
pofent  ce  groupe  9  font  un  peu  moin^  vives.. que 
celles  des  précédens.  Dans  tous,  le  tiiTu  laméHeu^* 
tdu  diamant  eft  facile  à  reconnoitre.  Enfin  cette 


CS^)  Agricofa  o^a  yu  dans  k  paflage  de  Piine  y  que  la  def" 
crîption  du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèles  dii  cnfta£ 
de  roche  ii  deux  pointes ,  qui  porte  le  nom  de  fmx-dUmanu 
(Voyez  ci-^effus,  p.  73  ,pl.  VI,  fig.  19*)  pt  Marnas  dodecae  ^ 
dros  Pliaii  fexangulus  iurbinatus  in  mucrontm  duabus  contrariU 
^artibtu ,  &c.  Agricol.  de  Nat.  fofi^  iib.  VI ,  pw  620  ;  Cappell» 
Prodr.  cryll.  p.  26  &  29.  li  faut  convenir  que  ie  pai&ge  deFiin^ 
ne  déGgne  point  aflez  clairement  la  foniie  oâaèdre. 

(39)  »»  fbrmaiiaiuralisflirefigwu  huit  gemma  iwtrfa  ejl;  alla  enlitt 
#9fexangulari8  eft  &«quaii  oâo  trianguiartum  laterum  Itevord 
9%  undique  turbinata:  inHréàm  tamptrfe&i  ttt  artefa&a  piitantur, 
rtftd  fepius  pauium  in  Aune  vtl  iUum  angulum  inclinant  &  noti 
f*  nihil  compreffk  fuat  &  â  Jymmttrià  illâ  exaSâ  déviant  :  priù" 
9t  Tts  illét ,  qua  jam  rarà  cBmparént ,  à  Portugallis  appellantur 
r»  naiggs  (  pointes  na'fves)  ;  quare  infignittr  allucinatur  C^falpU 
99  nus ,  iib.  a  ,  cap.  ao ,  dum  fcribit  :  at  fponté  utrinque  turbina- 
it tos  oriri  non  puto ,  fed  aniticio  confingî ,  6*  û5  artificibus  gem* 
#9  mariis  optima ,  perfeêlljfuna ,  atque  adto  durijjjima  judicantur^  (i 
pelaëtj  de^mnu  &  lapid.  iib.  z ,  cap.  1 9  p«  3» 
Tome  II.  Part.  II.  Cri  fi.  p'urr.  U 
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forme  \  d'où  dérivent  les  variétés  fuivantes,  eft  celle 
<pi  fournît  au  Lapidaire  les  dîamansles  plus  propres 
à  tailler ,  foit  en  pUrrc  carrée ,  foit  en  brillant  (40). 


C40)  David  Jeffries  ,  auquel  nous  devons  un  Traité  fur  la 
l  taille  des  diamans ,  après  avoir  obfervé  que  ia  Nature  prodiû- 

foit  ceux  qui  paroiffent  à  fix  pointes  en  plus  grande  quantité 
qu'elfe  n*en  produit  d'aucune  autre  forme ,  ^oute  ;  >»  U  faut 
»»préafabiement  expliquer  ia  forme  d'un  diamant  brut  à  fir 
w  pointes ,  parce  que  fa  figure  n'eft  pas  ordinairement  bien  con- 
wnue.  //  tft  compofé  de  deux  pyramides  carrées  qui  fe  trouveal 
n  jointes  par  Uar  haft ,  &  qui  forment  un  carré  bien  propornonni  : 
»fa  figure  entière  e(l  compofée  de  huit  faces,  mais  plates,  qui 
»»font  rangées  quatre  au  deifus  &  quatre  au  deflbus  de  la  bafe, 
»»&  qui  forment  deux  pointes ,  l'une  deflus ,  Pautre  defifous, 
»9  qui  fe  terminent  aux  pôles  de  l'axe  ou  de  la  ligne  qui  paffe 
99  par  le  centre  de  ia  pierre  de  haut  en  bas.  On  trouve  des 
»9  pierres  qui  approchent  beaucoup  de  cette  figure.  Pour  ^re 
M  un  brillant  parfait  d'une  telle  pierre ,  fi  elle  n'étoit  pas  exac- 
M  tement  configurée ,  il  faut  que  l'art  y  ajoute  ce  que  la  Nature 
t9  lui  a  refufé. 

»»La  première  chofe  qu'il  faut  faire,  c'eft  de  réduire  cette 
M  partie  qui  repréfente  la  bafe  des  deux  pyramides ,  en  un  carré 
»>bien  égal,  ce  qui  forme  ce  qu'on  appelle  la  ceinture  de  ia 
»»  pierre  :  enfuite  il  faut  travailler  depuis  le  carré  de  fa  ceinture, 
»»  ce  qui  formera  les  deux  pointes  de  l'axe.  Si  cela  eft  bien  exé- 
»  cuté ,  ia  longueur  de  l'axe ,  de  pointe  en  pointe ,  fera  ^le  à 
»»  la  largeur  du  carré  d'un  côté  à  l'autre  côté,  m  (  Voyez  b 
figure  que  l'Auteur  en  donne,  pi.  I ,  n^  i  de  fon  Traité. 

»I1  fiiut  enfuite  former  la  table  &  la  culajfe;  &  pour  cet  effet 
9» if  faut  divifer  le  bloc  en  dix-huit  parties,  de  haut  en  bas  : 
9»  ôtez  y'-  de  ia  partie  fupérieure,  &  J^  de  la  partie  inférieure, 
»»ceia  donne  à  la  partie  fupérieure  ^^  au  deflus  de  la  ceinture, 
99  ce  qui  eft  un  tiers  de  la  fubftance  qui  refte  ;  &à  la  partie  in- 
Mférieure  ou  côté  de  b  culafle  J^  ou  },  de  forte  qu'il  ne  reftc 
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K^anéici.  Oâaèdre  reâangulaire,  dont  les  douze 
hords  (ont  tronqués  {PL  III ^Jlg.  7), 

XDémefte,  Lettrts^  yoL  1,  p.  407. 

Je  poflede  un  diamant  très-parfait  de  cette  va^ 
ïiété  ^  qui  paroît  provenir  de  la  juxtaposition  de 
lames  triangulûres  équilatérales ,  toujours  décroif*- 
luîtes  fur  chacune  des  huit  faces  de  Toâaèdre  ré- 


99  en  profondeur  que  12  parties  de$  premières  i8.  Ainfî  fe  for* 
9*  ment  la  taile  &  la  culajft,  qui  fe  trouveront  avoir  cette  propor- 
Yfdon,  favoir,que!a  cuiafle  aura  ia  cinquième  partie  de  U 
M  largeur  de  la  table.  Dans  cet  état,  ce  fera  un  parfait  diamant 
99  carré,  m  (  L'Auteur  en  donne  ia  figure ,  ibii,  n®  2.  a ,  démontre 
ce  qui  eil  communément  appelé  la  table,  qui  efl  un  pian  liori- 
■xoncaiau  deffus;  3«  ies  hiftaux;  c,  là^einturt  ou  ia  partie  que 
montre  toute  l'étendue  de  ia  pierre;  i,  les papilloas ;  «^  ia  eu- 
Jaffe ,  qui  eft  un  petit  pian  horizontal  au  fond.  )      ' 

L'Auteur  remarque  que  cette  façon  de  tailler  eft  en  ulàge 
^iepuis  fort  long-temps ,  au  iieu  que  ia  taille  en  brillant  n'a  été 
découvene  que  dans  le  dernier  fiècle.  Il  indique  enfuite  ce  qu'il 
faut  faire  pour  rendre  un  brillant 'jpajhk ,  &  il  en  donne  la  figure  ^ 
ihid.  n^  3.  n  Les  parties  de  l'ouvrage  qui  rendent  un  brillant 
99  complet  font  appelées /oceow  ie  tratftrfe  &  facettes  à  étoile  •  8ç 
r*  font  d'une  forme  triangulaire.  Celles  qui  joignent  ia  table 
9* font  les  facettes  à  étoile,  &  celles  qui  tiennent  à  la  ceinture 
9«fonc  les  facettes  de  traverfe.  Ces  parties  partagent  également  Is 
9«  profondeur  des  côtés  fupérieurs,  depuis  ia  table  jufqu'à  la 
99  ceinture,  &  fe  rencontrent  dans  le  milieu  de  cliaque  côté  de  la 
9> table  %L  de  ia  ceinture  ,  comme  elles  font  aux  coins;  ^nfi 
•«elles  forment  des  lofanges  réguliers  fur  chacun  des  quatre 
99 côtés  &  des  coins  de  la  pierre, m  comme  on  le  voit  dans  la 
figure  qu'il  en  donne ,  ibid^  n"  4.  Traité  dts  diamans  &  des, 
d^Usj  trad.  dç  l'anal.  Pari^,  1753  9  p*  7  &  fuiv. 

Nij 
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guUer;  auflï  les  douze  bords  tronquas  de  cette  va-^ 
riëtë  paroiiïent-ils  lamelleux  ou  flriës ,  tandis  que 
les  huit  faces  font  lifles  &  lui(antes»  &  d*autant  plus 
petites  t  que  les  troncatures  ou  bife^ix  ont  pris 
plus  de  largeur  (41). 

[5]  Cristallisation  indéterminée. 

FarUtéi.  Uoâaèdre  reâangulairealuminîforme^ 
dont  chacune  des  huit  faces  fe  partage  en  trois  pe« 
tits  plans  triangulaires  légèrement  convexes;  d'où 
réfulte  un  folide  à  vingt-quatre  facettes  un  peu  bom* 
bées(P/. ///./^./7)- 

Détnelle,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  407. 

Je  poflede  un  diamant  brut  qui  préfente  d\in& 
manière  très-diftinâe  cette  modification  de  l'oc- 
taèdre obfeiVée  par  Boy  le  (42).  Chacune  des  faces 


(41)  Les  nouvelles  aréces  produites  par  cette  fuperpofîtion 
des  iames  élémentûres  fur  les  faces  de  l'odkaédre  primitif,  font 
peu  prononcées  dans  ie  diamant ,  ce  qui  fait  prendre  une  I^re 
courbure  aux  plans ,  que  nous  eonlidérons  ici  comme  les  tron- 
catures de  l'oâaèdre.  H  n'en  eft  pas  ainfi  de  cette  même  va<^ 
riété  de  forme  dans  ie  rubis  fpinelle.  Les  hexagones  alongés  des 
troncatures  y  font  parfaitement  iifles ,  &  les  arêtes  qui  les  fé-» 
parent  des  faces  de  l'oâaèdre  beaucoup  plus  diftînâes.  Si  la 
dé(^oiffance  des  lames  triangulaires  alloit  jufqu'au  milieu  de 
chacune  des  faces  de  l'oâaèdre ,  il  en  réfulteroit  le  dodécaèdre 
à  plans  rkombes ,  dont  je  parierai  plus  bas ,  var.  4. 

(4a)  Il  le  décrit  ainfi  :  »«  Unum  (^adamantem^  fatis  amplam, 
99eumd€mquc  impoUtum  kdmii  ^rçepique  ftiperj^itm  ejus  con^-* 
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de  Toflaèdre  primitif  s*élève  Ici  vers  le  milieu ,  de 
manière  à  fe  divifer  en  trois  petits  plans  triangu- 
laires un  peu  curvilignes.  Mais  fi  la  convexité  des 
nouveaux  plans  triangulaires  alloit  jufqu*au  point 
de  faire  difparoitre  les  arêtes  de  Toâaèdre  primirif, 
il  en  réfulteroit  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes  lé- 
gèrement coiivexes  de  la  variété  4  ci- après  p.  199. 
Variété 2 .  L'oflaèdre  reâangulaire  aluminiforme, 
dont  les  huit  faces ,  encore  plus  bombées  que  dans 
la  variété  précédente  »  font  divifées  chacune  par 
trois  arêtes  courbes  ^  abaiflTées  du  fûmmet  de  cha« 
que  angle  fur  le  milieu  de  la  bafe  qui  lui  eft  oppo- 
{ée{Pl.III,fig.i8y 

Pëmefle,  Lettres,  Toi*  I,  p.  407.  Jdamas  rotandatts.  Wal!» 
Min.  177a,  p.  231,  var,^. 

Cette  forme  curviligne  &  prefque  globuleufe 
du  diamant  9  n*eft  point  l'effet  du  trit  ou  du  frot- 
tement qu'il  peut  avoir  éprouvé  dans  le  lit  des  fleu- 
ves &  des  torrens,  comme  quelques-uns  Font 
avancé  (43);c'eft  au.  contraire  un  produit  immé- 
.  ■ ' 

nfmm  tjft  tx  diyerfis  plants  triangularihus  ;  qua  fuidem  non 
ntrant  exaSi  plana  ,  fed  intrà  fe  quafi  minutiora  tnanguLa  am-' 
rt^inebant ,  qua  maximam  partent  in  unum  concurrebatit  punStum , 
•n  videlaaturqae  quafi  obtupjfimum  angulum  conftitaere.  ««  Boyie  , 
de  gemm.  p.  4. 

(43)  figura  plàs  minas  fph^ricA  vtl  éintli  ...•••  pUrumque  in 
arenâ  &  fabulo  hofpitans.  Waiï.  Min.  ibid.  li  ajoute  :  »»  Si  ta 
r*Aoc  adamante  anguli  effènt  detriti ,  ut  pulgd  dicitur,  mtrifi^ 
•M  quari  potefi  qitibus  id  fa&iun  lapidibus  ?  Ibîd. 

N  ii  j 
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diat  de  la  criftallifation ,  mais  où  la  forme  oâaèdre 
eft  â  peine  reconnoifTable  par  la  multiplicité  des 
facettes  qui ,  dans  cette  variété ,  vont  jufqu*au 
nombre  de  quarante-huit.  On  peut  remarquer  ici 
que  plus  le  diamant  s'éloigne  de  fa  forme  (]m[de  & 
primordiale  9  plus  il  approche  delaformefphérique  » 
ce  que  nous  avons  déjà  eu  occafîon  d*obierver 
dans  la  plupart  des  genres  précédens,.  &  ce  que 
nous  verrons  encore  lorfqu^il  s'agira  des  pyrites  en 
globules.  On  doit  donc  confidérer  ce  diamant 
comme  formé  par  la  réunion  très-intime  de  plu- 
fieurs  autres  petits  qui  convergent  vers  un  centré 
commun.  Celui  que  je  poflede  eft  très-lifle  ,  &  ne 
montre  point  à  Textérieur  le  tifTu  lamelleux  qu'on 
obferve  à  cçux  dont  Toftaèdre  eft  à  facettes  planes. 
On  remarque  feulement  que  les  arêtes  circulaires 
qui  partagent  en  Hx  triangles  curvilignes  chacune 
des  huit  faces  de  Tofiaèdre  primitif  font  bien  pro- 
noncées ,  malgré  leur  extrême  délicatefie ,  tandis 
que  les  arêtes  de  Toâaèdre  primidf  ont  difpara 
au  point  que  les  faces  des  pyramides  fe  confondent» 
&  qu'on  n'en  diftingue  plus  que  les  fix  angles  fo- 
lides ,  qui  même  font  moufles  &  fort  obtus. 

Ces  diamans  »  que  les  Lapidaires  nomment  dia* 
mans  de  nature  y  font  ceux  qui  fervent  aux  Vitriers, 
pour  couper  le  verre^  Leur  plus  grande  dureté  fe 
trouve  aux  points  d'interfeftion  des  lignes  circu-. 
laires;  auffi  prennent-ils  uès-dîfficilement  le  polû 
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Les  Diamantaires  les  comparent  a  des  nœuds  de 
bois,  dont  les  fibres  font  pelotonnées  de  façon 
qu'elles  fe  croifent  en  difFérens  fens. 

[>r]  Cristallisation  déterminée. 

Diamant  dodécaèdre. 

VaniU4.  Diamant  dodécaèdre  à  plans  rhombes, 

lequel  fe  préfente  quelquefois  comme  un  prifme 

court  hexaèdre  â  plans  rhomboïdauxt  terminé  par 

deux  pyramides  trîèdres  alternes  »  à  plans  rhombes 

(P/.  IV.fig.  ioff). 

Marnas  htxatirut  tahtllatus.  WalL  Min.  1773,  p.  931,  var.  c* 
f9  Confiât  corpore  htxaeéro  utrinque  apicibus  triedru  plants  </o- 
>9  nato.  Ibid.  Adamantts ,  quos  ego  oèferpapi  j  orUntaliS  dodt' 
n  cahedri.  m  Cappell.  Prodr,  cryft.  p.  ap  9  tab.  I ,  n*  14.  Dia- 
mant du  Bréfil.  EJpii  de  Crift»  p.  303 ,  var.  3  ;  Weîg.  md» 
ail.  p.  aaa  ;  Démefte  9  Lettres ,  voi.  I ,  p.  408  j  var.  3. 

Cette  variété  paroît  réfulter  de  la  fuperpofition 
de  lames  triangulaires  équilatérales ,  toujours  dé- 
croiflantes  fur  les  faces  de  Toâaèdre  primirif.  Lors 
donc  que  cette  furaddidon  des  lames  criilallines 
s^efi  faite  également  fur  toutes  les  faces  de  cet 
oSbèdre ,  il  en  réfulte  un  dodécaèdre  â  plans  rhom- 
bes ftriés  y  fouvent  un  peu  convexes  ;  mds  très- 
ibuvent  il  arrive  que  certaines  &ce$  ont  pris  de 
raccroiffement  aux  dépens  des  faces  voiilnes; 
ce  ^ui  fait  varier  le  nombre  &  la  figure  de  ces 

Niv 


Digitized  by 


Google 


<26d  C  E  M  M  E  S. 

feces  (44)  ,  au  point  que  la  forme  du  enflai  de-' 
vient  alors  indéterminée,  ainfi  qu^on  robferredans 
les  variétés  Suivantes. 

[53 Cristallisation  indétermikêe.- 

Vanitl  S.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  précé* 
dente ,  dont  chaque  rhombe  eft  partagé  par  une 
arête  très-légère  en  deux  plans  triangulaires  ou 
trapézoïdaux  légèrement  convexes,  d*oû  réfnlte 
un  polyèdre  à  vingt-quatre  £Bicettes   curvilignes 

Adamas  rotunim  &  multis  ptluti  teffulis  pariegatus,  pocaat  re- 
hokdos  6*  Maiacctnfts  à  toco  natali,  J.  de  Laëc»  degemnu 
lib.  I ,  cap.  I.  Ceft  le  diamant  roboU  des.  Lapidaires. 

Je  connois  un  diamant  très-parfait  de  cette  va- 
liété ,  du  poids  de  trois  kar^s ,  &  dont  je  conieive 
le  modèle  en  plomb.  Les  arêtes  curvilignes  qui  par- 
tagent les  ihombes  en  facettes  triangulaires^,  y 
{ont  fi  peu  marquées  »  que  b  forme  dodécaèdre  i 
plans  rhomb^s  y  eft  encore  très-fenfible  »  ainfi  que 


(44}  f^Hedrte  autemfunt  pél  rAoaiBi ,  vtl tMpe^ia ,  iftl pentago/ta 
»«  aut  hcxagooa  irngularia  ,  non  femptr  omninà  planét  ftd  quan- 
ndoque  tantifper  convex^,  incomplets,  lamellas  cxhibenus;  tout 
99  gemma  globofam  qiiodam  modo  affe&at  figuram ,  ita  ut  multum 
w  irregulavis  primo  afpe&u  &  plufquàm  dttodedm.  hodris  compre- 
9*Aendi  vidtatuuu  Cappella  Prodr.  cryjl.  p.  39.  Les  trois  figuras 
données  par  cet  Aqtevx  fe  rappon»^  aia  ymités  /^  &  5  <d^ 
4eflus4 
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fur  un  petit  que  je  poflede,  mais  qui  eft  plus  com- 
prime'. On  en  voit  d'autres  ,  dont  les  arêtes  curvi- 
lignes font  plus  prononcées ,  mais  inégalement  fur 
chaque  face  ;  ce  qui  donne  à  la  pierre  une  forme 
prefque  globuleufe ,  où  le  nombre  des  facettes  efl: 
très-difficile  à  déterminer  (45),  Enfin  il  s'en  ren- 
contre où  les  arêtes  curvilignes  fe  croifent  ;  ce  qui 
partage  alors  en  quatre  petits  triangles  curvilignes 
chacune  des  faces  du  dodécaèdre  »  &  rapproche 
ainii  cette  variété  de  la  troifième  ^  où  Toélaèdre 
fe.  partage  en  quarante-huit  facettes   (P/,  /^, 

Fariétc  6.  Diamant  triangulaire. 

Ce  diamant  paroît  au  premier  coup  d'œil  formé 
par  deux  pyramides  trièdres  obtufes  à  plans  trian- 
gulaires ,  jointes  &  oppofées  par  leur  bafe  fans  au- 


C45)  Il  eft  parlé  dans  fe  Catalogue  de  M.  Davila  Ctome  II, 
p.  278 ,  n**  734  )  d'un  diamant  du  Bréfi!  fur  lequel  on  comp- 
toic  quatorze  pans  ,  fa  plupart  rhomboïdaux  ;  d'un  autre  du 
même  pays ,  dont  les  faces  étoienc  îi  çonfufes ,  qu'on  ne  pou- 
voit  en  déterminer  ni  le  nombre  nî  fa  figure  ;  &  de  deux  de 
Golconde ,  pf us  tranfparens  que  les  précédens,  mais  dont  le^ 
pans  un  peu  arrondis  fe  confondoient  les  uns  avec  les  autres, 
ce  qui  ne  permettoit  pas  d'en  déterminer  la  criftallifation.  Ste- 
lîon  C<fc  folïi.  intrà  foUd.^  parle  aufli  de  diamans  à  neuf,  à  dix- 
buit  &  même  à  vingt-quatre , facettes ,  la  plupart  cannelées, 
quelques-unes  lifles.  Le  même  Auteur  dit  encore  avoir  vu  des 
diamans  de  figure  angulaire ,  dont  cependant  les  faces  étoîent 
plutôt  convexes  que  planes.  Tous  ces  diamans  appartiennent  à 
la  QJiialiifiitiQn  ind^tçniunéev 
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cun  prifme  intermédiaire  {Pi.  I%fig'33^9  <luel- 
quefois  même  tronquées  au  fommet  (Jbid.fig.  3  4); 
mais ,  quand  on  Tobferve  de  plus  près ,  on  ap- 
perçoit  à  la  baie  des  deux  pyramides  trièdres,  fix 
petits  plans  intermédiaires  &  curvilignes  9  lefquels 
modifient  les  faces  triangulaires  des  pyramides  en 
faces  rhonxboïdales  ;  enforte  que  cette  variété  n^efl 
autre  chofe  que  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes , 
très-comprimé  par  le  rapprochement  &  Tinverfion 
des  deux  pyramides  trièdres.  Je  poflfède  deux  de 
ces  criftaux,  dont  l'un  {PL  If^/fig-  (r^),fe rap- 
porte au  dodécaèdre  fimple  ;  &  l'autre  (  PL  If^f 
fig.  6y) ,  à  la  variété  dont  les  faces  fe  fubdivifent 
par  des  arêtes  curvilignes  peu  prononcées.  Je  ne 
connois  aucun  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  va- 
riété 9  à  moins  qu'on  n'y  rapporte  les  diamans  ap^ 
platis  de  J.  de  Laët  (46).  Quelques  Auteurs  parlent 
de  diamans  cubiques  (47)  ;  mais ,  quelques  recher- 
ches que  j'aie  faites ,  je  n'ai  pu  parvenir  à  en  ren- 


C46)  9f  Marnantes  qui  tahtllét  in  modum  flernuntur  varié  figura 
>»  &  craffttuiine.  t<  De  Laêt ,  de  gemm.  lib.  i.  On  voit ,  p.  377  de 
Mercati ,  Mttûlloth.  Vatic.  une  planche  qui  a  pour  titre  :  jâda- 
wiantes  fpontè  naturà  formati  ;  on  y  diftingue ,  parmi  plufîeurs 
criftaux  de  roche  à  deux  pointes  (qu'on  honoroit  alors  du  nom  de 
diamans')  de  vrais  diamans  de  forme  triangulaire  ou  in^iière. 
lis  appartiennent  à  la  variété  dont  il  s'agit  ici. 

C47)  nAdamoi  uffulatus.  Wall.  Min.  1772,  p.  2319  var.  L 
»i  Hic  ptl  cubicâ  ^  figura  &  adamas  fpathofus  ugptllêmri  int 
>^fph£ric4,  confiant  cubîs  niteadius^tt  Ibid» 
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contrer  un  feul.  Il  eft  vrai  que  M.  d'Engeftrom , 
célèbre  Naturalîfle  Suédois  »  qui  a  traduit  en  an- 
glois  la  Minéralogie  de  Cronftedt ,  dit  avoir  vu 
»  un  diamant  brut  à  quatorze  fiacettes ,  formé  par 
>>  un  cube  régulier ,  dont  tous  les  angles  étoient 
*>  tronqués  net  (48)  ;  «  ce  qui  paroîtroit  indiquer 
que  le  cube  (impie  ou  non  tronqué  peut  exifier 
dans  cette  efpèce.  J'avoue  néanmoins  que  j'ai 
lieu  d'en  douter,  n'ayant  jamais  obfervé  dans  le 
diamant  que  l'oâaèdre  fôt  tronqué  dans  fes  fix  an- 
gles folides  ;  ce  qui  arriveroit  quelquefois  »  s'il 
étoit  fufceptible  d'affeâer  la  forme  cubique. 

Quant  aux  prétendus  diamans  d'Europe  (49)  » 
ce  (oat  pour  l'ordinaire  des  criftaux  de  roche  à 
deux  pointes,  tels  que  ceux  de  Marmoros  en  Tran- 
filvanie ,  de  Baffa  dans  l'île  de  Chypre  (50)  ,  & 

C48)  w  Y  hâve  ïatefy  feen  a  rough  diamond ,  or  in  its  native 
»  ftate,  in  a  regular  cube  with  its  angles  truncated  or  eut  off.  u 
Syfi,  of  minerai,  p.  48. 

(49)  On  lit  dans  !e  Journal  hijlorique  &  politique  de  Genève, 
èa  10  novembre  1775,  p.  195,  qu'il  a  été  préfenté  à  l'Empe- 
reur, par  le  maréchal  de  la  Diète,  un  diamant  brut  du  poids  de 
42  karats  &  demi  >  qui  a  été  trouvé  dans  la  Bohême;  Ruds  ce  fait 
unique  mérite  confirmation. 

(50)  M  H  y  a  quelques  mines  à  î'occîdent  de  BafFa ,  où  on  trouve 
>»  des  pierres  tranfparentes  qui  reffemblent  affez  à  celles  qu'on 
>•  rencontre  dans  les  montagnes  à  Poueft  &  au  nord  deTEcofle  ; 
«mais  elles  ne  font  pas,  à  beaucoup  près,  fi  bonnes.  Les  lieux 
>»  où  on  les  trouve  font  appelés  mines  de  diamans.  Depuis  quel- 
99. ^ue  temps ,  un  Couveiiieur ,  trompé  par  ce  nom,  a  dépenfif 
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de  mille  autres  lieux.  Uëclat  de  ces  criftaux  9  lb« 
périeur  à  celui  du  diamant  brut  y  les  a  fait  quelque- 
fois pafler  pour  de  véritables  diamans  ;  mais  ils 
n^en  ont  ni  la  forme ,  ni  la  dureté ,  ni  le  poids  ,  ni 
le  tiflu ,  &  leur  éclat  devient  bien  foible ,  fi  on  le 
compare  â  celui  d^un  diamant  qui  a  reçu  le  poli. 

J*ai  déjà  dit  que  la  couleur  du  diamant  Tariok 
àrinfîni  ;  non-feulement  il  s*en  trouve  de  toutes 
les  couleurs,  mais  même  de  toutes  les  nuances  de 
couleurs.  On  en  voit  de  couleur  de  rofe  (5 1)  comme 
le  rubis  ;  ai  orangés  (52)  comme  Thyacinthe  ;  d*tt» 
beau  jaune  (53)  comme  la  topaze  ;  de  verts  (54) 
comme  Témeraude  ;  de  bUus  (55)  comme  le  ià- 

»)  beaucoup  d'argent  pour  les  faire  exploiter ,  mais  il  n'a  eu  que 
»>fon  travail  de  reftepour  fes  peines,  u  Voyage  d^ Alexandre  Dru" 
mondj  conful  Anglais ,  à  Akp ,  en  Chypre  &  en  Syrie,  en  1744» 
dans  les  Voyages  modernes,  tome  IV,  1760,  p.  32. 

(51)  Un  diamant  couleur  de  rofe.  Boucher,  Cara/.  p.  201, 
n«  1448. 

C52)  Un  diamant  couleur  d'hyacinthe.  Davila,  CataL  II,p.  277, 
n*  722.  Un  diamant  fouci  &  orangé.  Jacqmin,  CataL  p.  649 

(53)  Trois  diamans  d'un  beau  jaune ,  montés  en  bague*.  Da- 
vila ,  CataL  ibid.  n**  719,  Un  diamant  d'un  jaune  un  peu  plus 
foncé,  Ihid,  n*  720.  Autre  encore  plus  foncé.  Ibid.  n*  721.  Un 
brillant  jaune.  Jacqm.  CataL  p.  64,  n**  547  &  fuîv.  Autre  d'un 
jaune  vcrdâtre.  Ibid.  n**  552.  Un  brillant  jaune  clair.  Ibid.  n*  ^^^ 
C54)  Deux  pedts  diamans  verts.  Davila,  Catal.  ibid.  n»  723» 
C55)  Vingt  petits  brillans  ou  rofes,  dont  un  bleu.  CataL  i» 
Marquis  de  **^* ,  1780,  p.  75,  »•  533. 
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^hîr  :  les  roux  &  les  noirâtres  (5  6)  ne  foiit  que  trop 
communs.  Les  anciens  parlent  d'un  diamant  bleuâ* 
tre  ou  couleur  d'acier  ,  qu'ik  appeloîent  Jydc'^ 
rites  (57)  à  caufe  de  cette  couleur.  Si  Ton  en  croit 
Tavernier  p.  135  9  les  diamans  colorés  tirent  ordi* 
nairenient  cette  qualité  du  fol  qui  les  produit.  Ib 
font  noirs  s'il  eft  marécageux  ;  rougedtres ,  s'il  tire 
iur  le  rouge  ;  &  quelquefois  verts  ou  Jaunes^  s'il 
eft  jaune  ou  vert. 

On  dit  aufH  que  le  diamant  fe  trouve  toujours 
encroûté ,  c'eft-à-dire ,  couvert  d'une  efpèce  d'é- 
corce  qui  a  la  couleur  &  la  conjijianu  dufpath; 
mais  fi  Ton  excepte  la  terre  même  des  couche$ 
argîleufes  où  le  diamant  fe  rencontre  9  &  qu'on  lui 
enlève  par  le  /impie  bvage ,  cette  pierre  n'a  point 
d'enveloppe  particulière.  Ce  qu'on  prend  pour  is^ 
croûte  du  diamant,  n'efl  autre  chofe  que  l'extré- 
mité des  lames  ou  feuillets  qui  le  compofent  ;  ce^ 

( 

(56)  Un  brillant  d'un  beau  brun.  Galois,  CataL  1763 ,  p.  37  , 
n*  335.  M.  Dutens  dit  avoir  vu  un  diamant  noir  dans  la  col- 
ieâion  du  prince  de  Lichtenftein  à  Vienne.  Des  pierres  précieufes, 
p>  13.  Un  briilant  criblé  de  points  noirs.  Jacqm.  CataL  n^  543* 
II  eft  auffi  parlé  d'un  diamant  no^jr ,  page  146  du  Catalogue  du 
chevalier  de  Baillou. 

(57)  On  a  confondu  depuis  ce  fyderites  de  Pline  avec  des 
pyrites,  comme  on  le  verra  dans  la  3*  partie,  à  l'article  da 
la  pyrite  maniale.  Pline  décrit  ainfî  ce  prétendu  diamant  :  »»  Po/I 
»  httttc  ejl  fyderites ,  ferrei  fplendoris,  pondère  ante  cateros ,  fed  na-- 
fiturâ  diJfimiUs;  nam  6*  iHibus  frangitur  Çf  alio  oddmante  perfy^ 
vrgripotefi^ti  Nat.  Hift.  lib.  37  >  cap,  4, 


Digitized  by  CjOOQ IC 


to9  G  s  M  H  s  S. 

qui  rend  à  lavërîtë  û  fuiface  inëgale  &fiUonnée9 
&  empêche  en  même  temps  d'appercevoir  fon 
éclat  &  fa  tranfparence  ;  mais  quoique  ce  tiflu  la* 
melleux  donne  à  la  plupart  des  diamans  bruts  Tap* 
parence  extérieure  du  fpath,  c^eft  en  donner  une 
très-faufleidée,  que  de  repréfenter  Textrémité  de 
ces  lames  criftallines  »  comme  une  enveloppe  par^ 
ticulière  de  la  conjifiancedufpath;  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  foit  vrai  de  dire  qu'on  ne  peut  juger 
de  l'éclat  &  de  la  netteté  d'un  diamant,  qu'après 
qu'il  a  reçu  le  poli. 

L'art  de  cliver  ou  de  fendre  un  diamant  dans  un 
cenain  fens ,  fuffit  pour  démontrer  que  cette  pierre 
eA  compofée  de  petits  feuillets  extrêmement  min- 
ces (5  8)9  fi  étroitement  joints  les  uns  aux  autres, 
que  la  pierre  ne  laifle  pas  d'être  unie  &  brillante 
dans  l'endroit  de  la  fraâure.  C'eft  cette  difpofition 
des  lames  du  diamant,  qui  oblige  les  Lapidaires  à 
chercher  le  fil  de  la  pierre  pour  lui  donner  le 
poli  ;  fans  cette  précaution  ils  n'y  réuffiroient  pas, 
&  le  diamant  s'échaufFeroit  fans  prendre  aucun 
poli ,  comme  il  arrive  dans  ceux  qu'ils  appellent 
diamans  de  nature  (59)- 

Je  ne  m'étendrai  point  fur  les  propriétés  eUSrique 
in  phofphorique  du  diamant,  parce  qu'elles  font 

(58)  Voyw  le  traité  de  Doyie,  it  gemm.  orig.  p,  7  &  8. 
(SV)  Voyez  ci-deffus,  p,  198 ,  var.  3. 
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connues  de  tout  le  monde,  &  que  la  première 
de  ces  propriétés  lui  eft  d^aiUeurs  commune ,  non- 
feulement  avec  toutes  les  gemmes  y  mais  encore 
avec  tous  les  crifhux  pierreux ,  diaphanes  ou  ho* 
mogènes ,  à  quelque  genre  qu^  appartiennent. 
J'ai  parlé  plus  haut  (60)  des  expériences  qu'on 
a  ^tes  ,  il  y  a  quelques  années,  relativement  â  fa 
prétendue  propriété  d'être  inaltérable  dans  le  feu. 
On  aiTure  auffi  que  le  diamant  poilede  à  un  tel  point 
la  propriété  d'attirer  le  mafiic  noir  {61^  j  que  c'eft 
une  des  marques  principales  à  laquelle  on  recoimok 
s'il  eft  véritable.  Cependant  un  habile  Joaillier  de 
Paris,  que  j'ai  confulté  à  ce  fujet,  m'a  dit  que  l'an- 
cien procédé ,  décrit  par  Jean  de  Laët ,  n'étoit 
plus  uiîté  ,  parce  qu'on  avoit  reconnu  que  pour 
donner  au  diamant  tout  l'éclat  dontileft  fufceprible» 
SI  ne  falloit  pas  que  la  teinture  noire  de  la  culafle . 
lui  fût  adhérente ,  &  qu'en  conféquence  on  fe  con- 
tentoit  d'enduire  l'intérieur  du  chaton  avec  un  mé- 
lange de  gomme  arabique  &  de  noir  d'ivoire  ,  & 

C6o)Page  183,  note 23. 

(61)  »  Aiamanu$ ,  dit  J.  de  Laêl ,  ah  aliis  gemmis  ita  dignofci 
w  traduat,proprium  ^  verée  &  UgLtittueJam  formata  &perpoIita  , 
fitiaSlttTam  adfe  rapere,  fibiqut  ita  applicart  &•  unirt  ,  ut  nitentts 
nmkantefque  fuos  raJios  procul  jaciat  ,  guod  alla  gemmée  haui 
w  Ita  faciuat;  tin&ura  autem  hac  fit,  niaftiche mundatâ  cui  pau- 
f9  lulum  eboris  adufti  &  in  poliinem  triii  mifcetur  ut  nigrefcat. 
ffH^c  caUfUri  non  nikil  itbtt  ùtflatim  aniantur.  Hanc  unionem 
»»  refpuunt  caetcrae  gemmae  diaphanae ,  unde  facile  àperiti$  dignof^ 
w  çiiatur.  ti  De  gcnun,  &  lapid.  lib.  l ,  cap.  i ,  p.  7. 
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de  fertir  enfuite  la  pierre ,  de  manière  qu^elle  ne 
fût  point  en  contaâ  avec  la  teinture.  Quant  à  la 
propriété  exclufive  attribuée  au  diamant  d*attirer  le 
maftic  noir,  tandis  qu*bn la  refufe  aux  autres  pierres 
tranfparentes^  fai  mêlé  du  mailic  en  larmes  le  plus 
pur  avec  du  noir  d'ivoire  ;  après  avoir  broyé  ce 
mélange ,  &  en  avoir  mis  fur  un  (fiamant  que  f  avois 
légèrement  chauflFé ,  il  s'y  eft  attaché  fortement , 
non  d'une  manière  uniforme ,  mais  en  fe  granu- 
lant.  La  même  chofe  eft  arrivée  fur  le  criftal  de 
roche;  ainfi  cette  propriété  n'eft  point  particulière 
au  diamant ,  ou  j'ai  mal  compris  la  manière  dont 
.il  falloir  faire  cette  épreuve. 

Les  diamans  du  BriJU  fe  trouvent  dans  le  même 
canton  (62)  d'où  l'on  tire  les  rubis ,  faphirs  »  to- 
pazes &  péridots  du  Bréfil.  La  pierre  la  plus  ex-- 
traordinaire  qui  foit  fortie  de  ces  mines ,  eft  un  dia* 
mant  (quelques-uns  prétendent  que  c'eft  une  to- 
paze blanche  )  que  poflede  aujourd'hui  le  Roi  de 
Portugal ,  &  quipèie  feizecent  quatre-vingt  karats» 
C^eft-à-dire»  onze  onces  ^  cinq  gros  9  vingt-quatre 
grains  (63).  Outre  ce  diamant,  que  l'on  confcrve 

(62)  La  mine  qui  fournit  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
font  aujourd'hui  dans  le  commerce ,  eft  dans  la  province  de 
Serra-do-Frio ,  dans  le  même  gouvernement  où  font  les  mines 
d'or,  à  peu  de  diftance de  Villanovû-do-Priticipe ,  dans  l'ftidroit 
appelé  par  les  hsibitans  Cay  it  Merin  ,  prés  la  petite  rivière  de 
Milhoverde, 

(fii)  U  eu  évalué  0*4  miHions  de  livrw  fterling,  ce  qui  re- 
«  brut  ^ 
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\>rat9  le  même  Souverain  en  poffède  un  autre 
moins  volumineux ,  mais  d'une  beauté  rare  ;  ce 
dernier  pèfe  deux  cents  quinze  karats  ,  &  eft  par 
ccmféquent  un  des  plus  gros  qui  foient  connus. 

LSs  mines  de  diamans  de  la  prefqu^ile  de  Tlnde 
en-deçà  du  Gange  (64) ,  font  en  général  adjacentes 
âla  cbwie  granitique  des  Gatus ,  qui  s'étend  de^ 
pub'  le  Bengale  jufqu'au  cap  Comorin.  On  en 
comptoit  à  la  fin  du  (iècle  dernier ,  vingt  dans  le 
Golconde ,  &  quinze  dans  le  Vizapour.  Les  plus 
célèbres  étoient  celles  de  Coulour^  de  Raàlconde 
&  de  Bifnagar  àzns  le  Dikan.  Mais  comme  la  plu* 
part  de  ces  mines  font  aujourd'hui  épuifées  ou  aban- 
données 9  je  ne  m'arrêterai  pas  â  en  faire  Ténumé- 
ration.  Je  remarquerai  feulement  que  celles  qui 
font  le  plus  en  vogue  à  préfent ,  font  les  fameufes 
thi'nes  de  Partéal^  d'où  Ton  a  tiré  les  plus  beaux 
diamans  qui  foient  au  monde  (  témoin  celui  de  la 
Couronne,  appelé  le  Pitt  ou  \t  Régent).  Elles  font 
au  pied  d'une  chaîne  des  Gattes ,  dans  le  Moujia^ 
fanagar^  â  quarante-cinq  lieues  de  Golconde ,  & 
â  vingt  lieues  dans  l'oueft  de  Mazulipatan^  à  Ten-^ 

vient  à  cmq  mBIiards  argent  de  Fnnce.  On  voit  (a  figure  &  fa 
grandeur  de  ce  diamant  dans  le  Journal  écenomique ,  juitiec  175I9 
p.  141. 

(64)  Voyez  dans  les  Tr^nfa&.phihf.  la  defcriptîon  des  mines 
de  diamans,  préfentée ,  en  1697  »  à  fa  Société  royale ,  par  le 
cornu  Marshai  ;  &  C0IU&.  acad.  part,  étrang.  tome  II ,  p,  468  ^ 

TomclLPartJI.Crifi.purr.  O 
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droit  011  le  Kîjfera  fe  jette  dans  le  Kncina  (j6i)^ 

On  trouve  aullî  des  diamans  dans  une  rivière 
du  Bengale  appelée  Goutl;  elle  fondes  montagne» 
qui  font  du  côcë  du  midif  &  va  perdre  fon  nom 
dans  le  Gange  (66).  On  ne  connoicprefqueque  le 
nom  d'une  rivière  de  Hle  de  Bornéo  »  oii  Ton 
trouve  des  dianians  ;  elle  eil  appelée  Snccadaiu 
(Tâvernier). 

La  mine  qui  eft  à  fept  journées  de  Golconde  , 
lut  découverte  vers  la  fin  du  Hècle  dernier ,  par 
un  pauvre  homme  qui ,  travaillant  à  la  terre  9  trouva 
une  pointe  naïve  de  vingt  karats. 

C*eft  dans  cette  môme  mine  que  s*eft  trouvée 
lafameufe  pierre  d^Aureng-Zeb^  Empereur  du 


(65)  M.  Dan  vif  le,  dans  fes  Eclainiffimuii  fur  la,  cam  d^ 
tlnde  ,  Paris 9  1753 ,  iV4*,  dit  que  ces  mines  ont  été  décoi]^- 
vertes  depuis  environ  80  ans,  &  qu'elfes  font  à  35  cofies  dans 
f  oueft  de  MafuflpaUD.  Il  parok  Déaomoins  que  ce  font  le« 
^émes  mines  que  celles  dont  parle  Jean  de  Laêt  en  ces  termes: 
nSuperioribtti  qitoque  annit  (  uti  ah  Anglis  accepi^  in  regno  GiU- 
M  cojv^tf  ,  cafit  fuêrt  inventa  opuhntijfima  adamantum  foiinét ,  ad' 
uradicix  vafii  cujafdam  montii  (i<;s  Gactes)  ,  haad  procal  àflu-^ 
M  mine  Criftena ,  in  agro  vaUè  jlerili  &  afpero ,  circiter  108  mi7- 
fflia  anglica  à  principali  hujus  regnl  empotio  Mazufapatan,  &c. 
Pe  lapUL  &  gemau  ann.  1647. 

(66)  Quoique  la  mine  de  diamans  ibit  dans  cette  rivière ,  on 
ne  lui  a  cependant  pas  donné  fe  nom  de  Gouel,  mais  celui  de 
Sùameiponr ,  qui  eft  le  nom  d'un  fi:ros  bourg  fî:ué  afiez  près  de 
ifendroit  de  la  rivière  où  l'on  trouve  les  diamans*  Cette  mine  a 
fU  découverte  avaot  coules  les  autres»  Di&^  portadfiu  < 
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)llogbl^ laquelle 9 avant  d'avoir etd  taillée,  pefoic 
iept  cents  quatre-vingt-treize  karats  y  de  karat. 

Le  diamant  du  grand  Mogol  »  vu  par  Taver* 
nier ,  ëtoit  du  poids  de  deux  cents  foixante  &  dix- 
aeaf  karats  neuf  feizièmes  de  karat  ;  il  eA  d'une 
eau  parfaite  ,  de  bonne  forme ,  &  n'a  pour  tout 
défaut  qu'une  petite  glace  qui  eft  â  l'arête  du  tran- 
chant 9  au  bas  du  tour  de  la  pierre  (67). 

Le  diamant  du  Grand^Duc  de  Tofcane  (68)  efl 
net  &  de  beUe  forme  ,  taillé  de  tous  les  côtés  â 
facettes  ;  mais  fop  eau  tire  un  peu  fur  la  couleur 
de  citron  (69). 

Le  ieau  Sancy  ^  qui  fait  partie  des  diamans  de 
h  Couronne ,  pèfe  cinquante-cinq  karats ,  &  non 
cent  fix  ni  cent  vingt-(ix ,  comm^  pluiieurs  Au- 
teurs l'ont  écrit*  Il  eft  d'une  eau  parfaite  &  de  figure 
oblongue ,  taillé  à  facettes  en  pendeloque  double 
rofe  (70). 

Le  Pitt  ou  le  Régent  ^  un  des  plus  parfaits  que 
Ton  connoifTe ,  pèfe  cent  trente-^fix  karats  ^  de  ka- 


(67)  Tavemîer  porte  îa  vaîeur  de  ce  diamant  à  onze  mîîîîons 
fept  cens  vingt-tr^is  mille  deux  cens  foixante  dix-huit  livres. 

(68)  Aujourd'hui  ce  diamant  appartient  k  «'Empereur.  Voye* 
le  Jour/u  hipor,  éf  polir*  it  Qtnè¥ê,i%  février  1775 ,  p.  316. 

(69)  H  eft  évalué  par  Tavernier  deux  millions  Qx  cens  huit 
mille  trois  cens  trente-cinq  livres. 

(70)  M.  Ducens  dît  qu'il  a  coûté  (îx  cens  mîiîe  livres,  mais. 
9^71  vaut.beaucoup  ^vvoX9^t%  Du  purns  pTichufts ,  p.  i& 
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rat  ;  il  eft  de  forme  carrée  arrondie  9  taillé  tti' 
brillant  (71). 

Enfin  le  diamant  d*Amfterdam  9  acheté  en  rTya 
par  rimpératrice  de  Ruflie»  pèfe  fept  cents  foixante- 
&  dix-neuf  karats.  Il  eft  d'une  belle  eau ,  fort  net, 
de  la  groflfeur  d*un  œuf  de  pigeon,  &  de  forme 
ovale  applatie  (72).  Ce  diamant,  un  des  plus  gros 
&  des  plus  beaux  qui  foient  connus  ,  eft  placé  au 
haut  du  fceptre  de  Tlmpératiice  9  au-defibus  de 
Faigle. 

Espèce    IL 

(  SUSrîque  par  U  frottemaiu  > 

Rubis  d'orient, 

Cemma  pelloclJlJJlma ,  iantît  fuunia ,  cofore  ruhrOs  in  ignt  per" 
manens*  Wall.  Min,  ^11^»  P«  ^S*»  )  ^P*  ^o^*  Qttartxum  nohiiê, 
ptllucidifflmum  folidijfimum  ruhrum ,  iuritie  fecundâ.  Ruhinus 
gemma.  Litoph.  Born.  I ,  p.  20.  Gemma  rubicunda.  WolfterfcL 
Min.  Gemma  vera  colore  rubroJ  Canh.  Elem.  Min.  p.  2U 
Gemma  rubinus,  Scop.  Princ.  min.  p.  45 ,  $.  53.  Rubis  d'o- 
rient. EjPai  de  Crifl.  p.  214  ;  Weig.  trad.  ait.  p.  231. 

Le  rubis  d'orient»  qui,  à  raifon  de  fa  couleur 

(7O  n  a  coûté,  Tuivant  le  même  Auteur ,  deux  miliions  cinq 
cens  mille  iivres,  &  vaut  le  double.  Ibid» 

(72)  L'Impératrice  l'a  payé  deu^miilivms  deux  cens  cinquante 
mille  livres  (450,000  roubles)  comptant,  &  cent  mille  livres  de 
penfion  viagère*  M.  Dutens  ajoute  que  ce  diamant,  vu  fagroP- 
feur  &  fa  beauté ,  a'a  pas  été  payé,  k  beaucoup  prés»  ce  qu'il 
vaut.  Ibid, 
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touge  t  paroîtrolt  ne  devoir  former  qu'une  feule 
efpèce  avec  les  autres  rubis ,  tels  que  le  balais  ^  le 
Jpinclle  ix.\e  rubis  du  Bréjil^  en  diffère  néanmoins 
eflentieliement  par  fa  forme ,  par  fa  gravité  fpéci- 
fîque  (73) ,  fupérieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes ,  fans  en  excepter  le  diamant ,  &  fur-tout 
par  (a  grande  dureté,  qui  rCeSt  inférieure  qu'à  ceUe 
du  diamant  même. 

D'un  autre  côté ,  le  faphir  d'orient  (  74  )  ,  de 
même  que  la  topait  ioritnt  (75) ,  qui ,  par  leur 

(75)  La  gravité  Tpécifique  du  ruhh  iontnt  cil ,  furvant  les 
nouvelles  expériences  de  M.  Bnflbn ,  de  41.833 ,  tandis  que  celle 
du  rubis  fpititiU  o&aèin  (  d'après  les  bruts  que  j*ai  fournis  à  M* 
Briffbn  )  n'eft  que  de  37  600,  &  celle  du  ruhis  au  Bréfil,  de 
35.31:.  Suivant  les  mâmes  expériences ,  les  gravités  fpédfîqiies 
du  rubis  d'orient  (42.833  ) ,  de  la  topa2se  d'orient  (  40.106)  , 
du  faphir  d'orient  (39.941) ,  font  entre  elles  comme  les  nombres 
43,  40  &  39;  ce  qui  démontre  que  la  différence  en  gravité  fpé- 
crfîque  cil  moindre  entre  ces  dernières  pierres ,  qu'entre  les  rubis 
de  différentes  formes  qu'on  a  défignés  par  les  épithétes  d'oricn-» 
tal,  de  fpitielle  &  du  Bréfli:  cette  différence  étant  entre  ceux-ci 
comme  les  nombres  42 ,  37  &  35 ,  il  en  réfuite  que  la  gray.it^ 
fpécifique  des  deux  derniers  rubis  eft  inférieure  même  à  celle 
du  faphir  foritnu 

(74)  Gemma  ptllttfiiiijfhna  ^  duritit  terda,  colore  cKruko  ii» 
iÇne  forti  fugaci.  Wall,  i^i/i.  177;^,  p.  337,fp.  uo6.  Saphyrut 
gtmma^  Cronfl.  $.44.  Quart^um  nobilt  cœxultum,  duritit  ttrtia». 
litoph.  Born,  I ,  p.  ao.  Gtmma  cc^ruUa.  WoIfterfîJ.  Gemma  vera 
toloTt  carulèo,  Catth.  Mlem,  min.  p.  31.  Gemma  fapphirus^Scop^ 
Prittc  min.  p.  45 ,  J.  53  ,  3.  Saphir  d'orient.  EJf.  de  Crifi.  p.^o^ 
V«ig.irad..all.  p.336. 

(7^  Gemma  pettuçidiffimn,  duritit  quajta^  chlore  aarep  in  ignui 
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couleur  9  femblent  fe  rapprocher  ^  Tun  des  pîerret 
bleues  tranfpaiences  qui  portent  le  nom  dcfaphirs^ 
raucre^  de  celles  que  leur  belle  couleur  jaune  a 
^t  nommer  topaits  »  conviennent  au  contraire 
avec  le  rubis  d^oriem  par  la  forme  &  la  durecé«.St 
la  topaze  &  le  faphir  dont  nous  parlons  diffèrent 
un  peu  du  rubis  quant  à  la  gravi  tëfpecifique  (76)» 
cette  différence  n^e/t  due  fans  doute  qu'aux  diverfes 
proportions  de  la  terre  martiale  (77)  qui  enue 
comme  principe  colorant  dans  les  ridis  9  les  topa^es^ 


/irg^âci. Wa!f%  Min,  I7'73«  p.  239  ^  fp.  107.  Topa^ias  fenimii^Cronft. 
$.  45.  Gemma  lutta  feu  fa  fia»  Wotfterrd.  Gemma  t^era  colore  au-- 
weo.  Carth.  Min.  CAryJo/itus  anti^unrum»  Hill.  Hift.  offbff* 
Cemma  topapus,  Scop.  P^rincip»  min,  p«  46 ,  $•  54.  Topaze  4'o*> 
îient.  Ejfai  de  Crift.  p.  323  ;  Weig^  irad*  aii^  p*  139. 

(76)  v'oyez  ci  deffus,  fa  note  73^ 

(77)  Un  des  principaux  réfuftats  de  l'^naîyfb  des  flemmes  ^ 
par  M.  B  rgman ,  nous  apprend  que  la  mauère  mét<ilfi(}ue  co* 
iorante  obtenue  de  Végrifée  de  différentes  g'  mmes  par  Tinter-^ 
Biède  de  ♦'acide  vitriol;  que  très  concentré ,  ayant  été  précipitée 
par  t'alkali  phtogif\iqué  f  (ui  avoit  fourni  un  très- beau  bleu  de 
PrufTe.  »»  il  efl  donc  confiant  par-fà,  ajoute  cet  habile  Chimifle» 
w  que  fa  couleur  rouge  du  rubis,  h  couleur  bfeue  ài\  faphir  &  le 
M  vert  de  Vèmtraudt ,  font  dus  au  :'er««  Les  quantités  de  la  cfiaux 
martiale  retirées  de  difFérf  ntes  gammes  fbnt ,  dans  k^  rubis  /o- 
fient  d'Ain  rouge  écarlate  ,  10  livres  par  quintaf  docimaflique  ^ 
&  a  livres  feulement  dans  le  faphir  iTorieat  d'un  bleu  d'azur.  H 
ne  parle  point  de  la  topaxe  orientale .  qui  do  t  être  moins  charriée 
de  fer  que  fe  rubis ,  mais  plus  que  le  faphir  ,  li  l'on  en  peut 
juger  par  fa  topaze  de  Saxe  d'un  jaune  doré  9  ^vii  lui  a  foiuot 
t  livre»  de  terre  martbie  far  <iuînuU 
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Jesfapkifs^  Se  même  les  améthijlts ,  qu^un  ëgal  de» 
^vé  de  dur^ ,  joint  â  ridentitëde  forme^  ra^obliga 
deconfidërer  ici  comme  une  feule  &  même  efpèce^ 

[^  Cristallisation  déterminée. 

Deux  pyramides  hexaèdres  ,  fort  alongëes  > 
jointes  &  oppofées  bafe  à  bafe  fans  aucun  prifme 
intermédiaire  {PL  ^Ufig^Sd)* 

Dëmefte,  Littnf^voU  I,  p.  411 ,  var.  3.  Rubis  d'orient.  Uii^ 
p.  429 ,  var,  I.  Topaze  d'orient*  Jhid.  p.  432 ,  yar.  i.  Saphir 
d'orienu  WU.  J^x  3.  Saphir  du  Pay. 

Quoique  la  double  pyramide  de  ce  criilal-gemme 
ibit  hexaèdre  comme  celle  du  criilal  de  roche  ^  elle 
oflfre  des  caraâères  particuliers  qui  la  font  recon- 
noitre  au  premier  coup-d*œiL  i^«  L'inclinaifon  des 
faces  eft  beaucoup  moindre  que  dans  le  criflal  de 
roche  (78)  ;  elle  eft  même  fi  peu  fenfible  dans  plu- 
sieurs de  ces  criftaux,  qu^on  les  prendroit  quelque* 
fois  pour  des  prifmes  qui  s*aiguifent  infenfiblement 
en  pyramide.  2**.  Dans  ces  gemmes ,  la  pyramide 
eft  toujours  très-longue  relativement  à  fa  largeur  ^ 
ce  qui  ne  fe  voit  jamais  dans  le  criftal  de  roche.  ^^^ 
Elle  eft  fouvent  tronquée  vers  le  fommet  par;  des 
plansobliques  ou  verticaux  »  dont  il  ne  m*a  pas  en»- 


(jK)  L'angle  du  (bmmet  de  fa  pyramide  n'eft  que  de  20**  à 
iJO*  i  il  eft  de  76""  d^tm  le  cxiM  de  roche. 

O  iv 


Digitized  by 


Google 


àt6  Gemmes. 

core  été  podîble  de  déterminer  le  nombre  ni  b 
figure  (79) ,  p^T  la  difetteoù  Ton  eftd^hantiUons 
fuffifarament  caca£tërifés.  Dans  ceux  cjue  je  pof* 
fède  9  les  troncatures  obliques  du  Commet  partent 
indifféremment ,  foit  des  faces  ^  foit  des  arêtes  ou 
bords  de  la  pyramide  alongée.  4^.  Ces  criftaux  pa- 
xoiflfent  lamçlleux  dans  leur  caflure  »  qui  d^ordi- 
naire  a  lieu  dans  une  direâion  parallèle  à  la  bafe  cle$ 
^  pyramides  :  j'en  ai  vu  de  tronqués  net  à  leur  ex* 
trémité ,  &d*autres  quipréfentoientnn  ou  plufieurs 
petits  triangles  équilatéraux  &  concentriques ,  lé- 
gèrement faillans  ou  de  relief  fur  la  troncature  h^xa^c 
Çone  du  fommet  (8o)^ 

*"  '  ■  I  ■      ■  .  I  ■      ■  Il  I  ,  [         ,  ,^— ^M^^^^fc» 

(79)  C'eft  Tans  doute  ici  qu'on  doit  rapporter  le  rubis  de  forme 
htxaèdrt  à  fommtts  trièdres  dont  parle  Walierms  »»  Figura,  dk-il  j 
>»  ofiahedrica  ud  htxaktdrica  çum  apicihus  triedris  planis.,  «<  Min, 
3772,  p.  235.  C'eft  aulTi  cette  efpèce  que  Théophrafte  paroît 
avoir  en  vue ,  lorfqu'il  dit  :  »»  On  trouve  encore  une  pierre  in- 
>»combiiftible  aux  environs  de  MHet ,  qui  eft  d'une  6gure  an- 
»>  gulaire ,  8c  forme  quelquefois  an  hexagone  régulier  :  on  la  nomme 
»i  auflî  tjcarboucle,  de  ce  que  ie  feu  ne  l'a^Te^le  pas^"  Trad,  frûtiq. 
de  Hill,  B*  3a,  p.  63. 

(80  )  J'ai  deux  criftaux  quî  préftntent  cette  fingularité.  Le 
premier  eft  un  de  ces  faphirs  qu'on  r^jmijfe  dans  le  ruifleau  d'Ex- 
paiHy ,  &  qu'on  appelle  faphirs  du  Puy^  Le  fécond  eft  un  véri- 
table rubis  d'orient.  M,  Faujas  a  fait  la  même  obfervationfurun 
faphir  d'Expaiiiy,  d'un  bleu  velouté  fencé  des  plus  vifs  &  des 
plus  agréables.  »9  il  offre ,  dit-il ,  un  accident  alTez  fîngulicr  :  oa 
>9  voit  à  ta  bafe  du  prîfme  qui  n'a  point  été  rompu ,  un  doubla, 
9»  triqngle  o\i  un  triangle  dans  r autre  en  relfef,  d'une  i:é{u^ari^4 
»  furprenante.  ««  Folç^  dti  Viv.  p.  ^88, 
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:  M.  d'Engeftrom  paroît  avoir  obfetvë  le  pre- 
kinler  (S  i  )  la  forme  pyramidale  hexagone  fort  alon- 
gée  du  faphir  d'orient.  M.  Faujas  de  Saint-Fond 
Ta  reconnue  dans  \e  faphir  du  Puy  (8x)>qui  eft 
certainement  de  la  même  efpèce  que  le  faphir  ou 
le  rubis  d  orient  (83).  J^ai  dans  ma  coUeôion ,  non* 


(81)  ^Le  faphir,  die -il,  eft  ordinairement  criftallifé  fous  (a 
»»  forme  de  deux  pyramides  obiongues  hexagones ,  pointues  à 
99  leurs  fummets  &  jointes  par  leurs  bafes.i*  Il  ajoute  qu'on  les 
trouve  aufli  quiiqueibis  fous  la  form^  de  prifmes  hexagones. 
PiottifuT  la  trad,  angL  de  la  Minéralogie  de  Cronfiedt  9  p.  51» 

(82)  »«  li  y  a,  dit-il ,  quelques  faphirs  dans  le  fable  ferrugineux 
»f  d'Expailly,  mêlés  avec  les  grenats  &  les  hyacinthes.  Je  pui$ 
99ajffar€rçue  ce  font  de  vrais  faphirs  »  ^  non  des  crijlaux  de  roche 
>»  colorés ,  ainfî  que  Pavoient  cru  quelques  Naturaliftes.  u  liles 
décrit  ainfî  :  »»  Un  prifme  hexagone  de  4  lignes  de  longueur  fur 
9«2  de  diamètre,  tronqué,  fans  pyramide,  mais  s'aminciifai^ 
99  par  UD  des  bouts  en  manière  de  quille ,  de  Ibrte  que  c'eft  ici 
9»  ou  un  criftal  entier  de  faphir,  ou  une  portion  d'un  criftal  de 
n  Tefpéce  des  faphirs  d'orient ,  criftallifé  fous  la  forme  de  deux 
9f  pyramides  obiongues,  hexagones ,  oppofées  bafe  à  bafe  ,  dé- 
*♦  crit  par  M.  Sage,  Elém.  de  Min,  tom,  I,  p.  227. u  yblc^  du 
yiv,  p.  187.  Voyez  ci-ap|^,  note  91. 

(83) L'identité  de  forme  avoit  fuflî  pour  m'en  convaincre  ;maît 

pour  m'en  aifurer  encore  plus ,  j'ai  prié  M.  Drilfon  de  foumettre 

à  la  balance  hydroftatique  un  des  criftaux  bruts  de  faphir  da 

Puy ,  que  j'ai  reçus  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond.  M.  Briffon  a 

uouvé  la  gravité  fpécifîque  de  ce  faphir  de  40.769 ,  ce  qui  ne  per- 

.  »«  pas  de  le  placer  ailleurs  qu'ici.  Il  eft  donc  aiyourd'hui  bien 

çonftaté  que  le  vrai  faphir ,  le  faphir  oriental»  exifte  ailleurs  que 

dans  les  Indes ,  puifqu'on  le  trouve  en  France ,  Be,  peut-être 

f  ncore  dans  quelques  autres  contrées  de  l'Europe  y  aînfi  quft 

.  ¥fymnth^  &  Iç  pcttqt^ 
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feulement  des  faphirs,  mais  encore  des  rubîs  &  âe% 
topazes  d*orient  de  cette  même  forme.  i 

II  eft  donc  aujourd'hui  démontre  que  le  rulns^ 
la  topaze  &  le  faphtr  d'orient  font  une  feule  & 
même  pierre  «  qui  prend  diffirens  noms,  fuîvant 
les  différentes  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  Cela 
eH  a  vrai ,  qu'il  n'efl  pas  abfolument  rare  de  ren* 
contrer  de  ces  criftaux  qui  réuniflent  dans  un  petit 
efpace  deux  de  ces  couleurs. 

J'en  poflede  un  qui  eft  du  bleu  le  plusvifàfon 
extrémité  fupérieure ,  tandis  que  le  refte  de  la  py- 
ramide efl  du  plus  beau  blanc  criftallin.  Ce  font  ces 
parties  blanches  ou  non  colorées  du  rubis ,  du  fa- 
phir  ou  de  la  topaze  d'orient ,  qui ,  lorfqu'elles  font 
taillées ,  portent  le  nom  defaphir  blanc  (34).  J'en 
ai  d'autres  où  le  bleu  foncé  du  fommet  s'éclaircit 
vers  la  bafe;  &  lorfqu'un  peu  de  rouge  vient  s'y  mê- 
ler ,  il  en  réfulte  la  couleur  pourpre  ou  violette ,  qui 
iàit  donner  a  cette  pierre  les  noms  de  mbis  violet  ou 
à^amithlfte  orUnialc  (85),     j| 

(84)  Sa|*jrs  blancs  d'orient.  Jacqm.  Catëi.  n*  598.  Un  fapbîf 
blanc  d'orient.  Galoîs  ,  CafaL  1780,  p.  99 ,  n"  ai .  Un  autre 
monté  fur  ie  plein  noir  ,  comme  le  diamant ,  ayant  le  ;eu  &i'caa 
ÛM  diamant  du  Mogof.  IhiJ.  n*  24. 

(9$)  Ruhînus  colon  amethyftino ,  amethyfiut  orientallt,  WalF. 
Nin,  1772,  p.  136,  var.  à.  Un  rubis  violet.  Jacqm.  CataL 
ti*  560.  Un  faphir  violet  d'orient.  Galois,Cï/a/.  1780, p.  99» 
ti*  22.M.deSaotfure  adins  fon  cabinet  un  rubis  d'orient  cou- 
leur d'amétbifte.  Le  faphîr  en  parailélipipéde  obliquangle^  d« 
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Mais  ce  que  j*ai  vu  de  plus  par&ît  en  ce  genre  » 
c'eft  une  bague  qui  fait  paftie  des  joyaux  de  la 
Couronne  9  &  dont  la  pierre  peut  avoir  en  œuvre 
huit  à  neuf  lignes  de  long,  fur  cinq  â  iix  de  large. 
Cette  pierre  eft  naturellement  partagée  fuivant  fa 
longueur,  en  trois  bandes  parallèles  &  bien  dif« 
tinâes ,  dont  Tintermédiaire  e&  topait  (Torient  de 
la  plus  riche  couleur,  tandis  que  les  deux  extrêmes 
font  àrétatdu  plus  parfait  faphin  Ce  rare  &  pré- 
cieux morceau  mériteroit  d'autant  mieux  d'être 
placé  dans  le  cabinet  public  de  Sa  Majefté ,  qu'il 
offre  une  preuve  fans  répliqué ,  que  \efaphir  &  la 
topa[ç  d'orient  ne  font  qu'une  feule  &  même 
pierre,  dont  Tintenfîté  ou  la  proportion  du  principe 
colorant  fait  toute  la  différence  (8d), 

Ces  variétés  de  couleur  dans  la  même  pierre , 
s^obfervent  également  dans  le  rubis ,  puifqu'il  y 
a  des  rubis  blancs ,  ou  ^n  partit  rouges  &  en  partie 

poids  de  cent  trente-deux  karats  '  que  j'ai  vu  chez  M.  Jacqmîn^ 
&dont  H  eft  parlé  p,  21  de  mon  EJjl  rfe  Cri^alL  tiroit  auffi  fur 
le  viof  et. 

(86)  M  Je  mets,  dît  Robert  de  Ferquen  ,  îe  faphir  avec  Ta 
*9 topaze,  parce  que  ces  deux  pierres  ne  diffèrent  point  entre 
»»  elles  en  nature  fie  en  dureté  (  il  goupoit  ajouter  en  forme  ) ,  maïs 
*>  feulement  en  couleur.  ««  Mtrv.  des  Indu  or*&  occid.  p.  18.  ••  La 
>»  topaze  orientale ,  autrement  dite  le  faphir  topaze ,  fe  tire  dans 
»  i'£thiopie  6c  vers  les  confins  de  l'Arabie.  ««  P.  de  Rofnel ,  Merc^ 
Iftd.  p.  17.  it  Un  faphh'topaxe  d'orient  ,ainfî  nommé  de  ce  qu'il 
M  eft  en  partie  bictt  &  en  partie  jauae*  m  Dav.  Co/.  U  9  p.  273» 
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blancs  (87),  ou  même  de  rouges  &  bleus  9  qu*on 

nomme  faphirs-rubis  (8  3). 

Ce  font  ces  différentes  modifications  du  prin- 
cipe colorant  (89)  dans  la  même  pierre  9  qui  ont 
fait  croire  aux  Indiens  &  aux  anciens  Joail- 
liers (90)  9  que  les  gemmes  ëprouvoient  dans  leuis 


(87)  M  Un  rubîs  oriental  rare  en  ce  qu'î!  cft  blanc  &  rougt: 
M  ces  deux  couleurs  font  très-diftinûes  l'une  de  l'autre  «  de  ma- 
»>  niére  que  la  partie  blanche  Te  trouve  entre  diuxp-irties  rouges, 

»»  comme  dans  l'onyx «  D..v.  Catal.  l\ ,  p.  2-4.  n*.  704. 

Celui  que  je  conferve  dans  ma  colleôion ,  eft  mj-p^rti  de  roi'«:e 
&  de  blanc,  m  Virum  qutmdam  fcifcitatus ,  dit  Boyie,  qui  apud 
tfluviam  Siamenfem  vtl  Ptguanum  diU  pixerat ,  ac  uhi  crebrà  r«- 
nbinosex  aqua  fundo  enii  vidtrat ,  &  quandoque  ipfe  eruirat^ 
9$d9cthûr  ah  ipfo  fi  comp lares  ihi  lapides  pidiffit  quorum  quilibtl 
99  ex  parte  rubinuf  erjut ,  ex  parte  verà  coloris  expers^  Jliquandà 
njetiam  in  uno  eodtmque  lapide  bina  erant  portioncs  lapidis  unius 
99  f ami  lia ,  tertia  perd ,  biiiis  ijïis  interjacens  ,  i  tribu  direrjà,  li 
ffquodfiepè  coegitGemmariot ,  inflgniter  ijîiusmodi  lapidum  moitM 
t>  miauere ,  partem  non  titiQam  reficando.  <«  De  gemm.  p.  3a 

(88)  On  voit  auffi ,  fuivant  le  rapport  de  M.  de  Bomare ,  dani 
un  des  cabinets  de  Chantilly ,  une  pierre  moitié  rubis  &  aoitiii 
topaze* 

(89)  Le  principe  colorant  du  faphir«  de  même  que  du  rubii 
ou  de  (a  topaze  d'orient,  eft  le  fer  différemment  modifie.  On 
fait  que  la  chaux  de  ce  mécal ,  combinée  avec  Ticide  igné, eft 
conftamment  rou^ ,  qu'elle  cft  bleue  avec  l'acide  animal  dans 
le  bleu  de  Pruffe  ;  qu'elle  eft  d'un  beau  jaune  citron  avec  racide 
végétal  oudufucre.  Or,  il  eft  tiés-naiurel  depenfcrquelcfcr 
dans  ces  gemmes ,  eft  uni  à  quelque  principe  acide ,  qui ,  fuivant 
fon  intenfîcé ,  lui  communique  l'une  ou  l'autre  de  ces  différentes 
couleurs. 

(90)  f»  On  remarque  ^  dît  P.  de  Rofnei  dans  Ton  Metcm  /ft* 
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tnîhièfes,-  dîfférens  degrés  de  maturité,  avant  que 
de  parvenir  à  leur  perfeôion  :  auffi  les  habitans  du 
Pégou  défignent-ils  par  le  feul  nom  de  rubis  rouge^ 
jaune ,  bltu  ,  violet^  &c.  la  même  pierre  dont  nos 
lithologîfies  modernes  font  autant  d^efpèces  dif- 
tinâes  fous  les  noms  de  rubis  ^  de  topaze ^  à^faphir^ 
Hamithifie^  &c. 

S'il  exifte  unecmeraude  vraiment  orientale,  c'eft-'. 
â-dire  qui  ait  la  dureté  du  rubis  ou  du  faphir  d'o- 
rient, on  doit  croire  qu'elle  appartient  à  cette  ef- 
pèce.  En  effet,  puifque,  parmi  les  fapkirs  duPuy^ 
on  en  voit  qui  font  en  parue  rouges ,  en  partie 
blçus ,  &  d'autres  qui  font  en  partie  verts ,  en 
partie  bJeus  (91),  ou  même  tout-à*fait  verts  ;  on 


r^dien^  que  !é  rubis  orienta!  fe  nourrit ,  &  qu'il  pread  la  naïf- 
wfance  peu  à  peu  dans  ia  minière  ;  que  premièrement  il  blanchit; 
>»  &  fe  meûriflant ,  qu'il  contraâe  de  temps  en  temps  Ta  rougeur  y 
w  d*où  vient  cu'il  s'en  trouve  d'aucuns  tout-à-fait  blancs^  d'autre» 
»»  moitié  bleus  &  moitié  rouges  ,  comme  qui  diroit  moitié  fa- 
*^phir ,  moitié  rubis  ;  &  que  ceux  de  cette  qualité  font  fort 
»  recherchés  des  Indiens,  qui  les  appellent  PUla-Candi ,  qui 
»  vaut  autant  que  dire  raphir-rubis,  Auffi  obferve-t-on  que  tout 
»> rubis  dans  Ta  mine,  &  particulièrement  l'oriental,  eft  bian- 
»>  châtre ,  &  que  fî  on  le  tiroit  trop  jeune  de  fon  berceau ,  avant 
»quc  d'être  confît  &  aflaîfonné  par  le  foleif ,  il  demeurerok 
"toujours  pâle,  &  ne  meûriroit  jamais.  «  p,  14. 

(91)  A  la  defcription  du  faphir  du  Puy ,  rapportée  cî-deflus. 
P»  217,  note  82,  M.  Fai:ûas  ajoute  la  fuivante  :  »  Autre  fa-, 
wphir  du  même  lieu  &  d'une  même  criftallifation ,  mais  beau- 
i^coup  piuj  gro«  que  ie  précédent ,  ayant  cinq  Ugnw  de  Ion-. 
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a  lieu  de  prëfumerque  la  couleur  verte  peut  exîftef 
dans  les  pierres  orientales  par  le  mélange  du  jaune 
de  la  topaze  avec  le  bleu  du  faphir,  de  même  que 
b  couleur  violette  e(l  produite  dans  ces  même» 
pierres  par  le  mélange  des  teintes  rouge  &  bleue. 
Si  la  couleur  jaune  venoit  fe  confondre  avec  la 
rouge,  il  en  réfulteroic  la  couleur  orangée  ,  &  Ton 
auroit  alors  une  hyacinthe  vraiment  orientale* 

Toutes  ces  couleurs  ne  refirent  pas  également 
â  Taâion  d*un  violent  degré  de  feu.  Suivant  les 
expériences  de  M.  d'Arcet,  le  rubis  Jtoritnt  ex* 
pofé  au  feu  le  plus  violent ,  n*a  pas  perdu  fa  cou* 
leur  ;  fes  angles  font  même  reftés  auifi  vifs  &  auiR 
tranchans  qu^avant  Texpérience.  Suivant  M  Sage  « 
la  topa:^  oricnialt  ne  s'altère  point  au  feu,  M.  d' Arcet 
dit  qu'elle  n'y  a  rien  perdu  ni  de  fa  forme ,  ni  de  fa 
couleur ,  ni  de  fon  poli ,  ni  de  fon  jeu ,  &  que  le 
tranchant  de  fes  angles  s'y  eft  parfaitement  con- 

Mgueur ,  fur  quatre  de  diamètre  dans  fa  bafe ,  à  pyramide  hfxa- 
>»  gone  oblongue ,  qui  s'amincit  vers  te  bout*  Cette  pierre  offre 
"une  flngularîté  bien  étonnante:  vue  au  grand  jour ,  en  laie^ 
Mnant  par  les  deux  bouts  avec  les  doigts,  c'eft-àdire,  en 
w  regardant  à  travers  les  faces  du  pnfme ,  elle  eft  claire  &  tranf- 
'iparentefâcd'unverrire/iieraai/c;  fi  au  contraire  on  la  confidère 
w  en  préfentan  tl'œil  à  fa  bafe  de  ce  criftal ,  comme  fi  on  vouloit 
"regarder  l'autre  extrémité  ,  de  lire  dans  le  fond  du  criflal  ,ii 
Mparoît  d'un  très^beau  bleu  ;  de  forte  que  ce  criftal  vu  dans  un 
»«  fens  eft  vtrt^  &  bUu  vu  dans  un  autre.  «  Vole,  du  Vip.  p-  i89» 
Dans  le  nombre  des  faphirs  du  Puy ,  que  je  tiens  <leM*Fau/as, 
tt  «'en  crottvt  oa  prerquo  cati^remeift  ?crb 
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ferré.  A  Tégard  du  fapkir  d^oriffft ,  H  a  conferv^ 
dans  le  feu  (à  tranfparence  &  fa  folidité  ;  mais  (a 
couleur  s'y  eft  prefque  entièrement  détruite.  Le 
faphir  du  Puy  y  perd  de  (a  couleur  &  de  fa  tranf- 
parence ;  il  y  devient  noirâtre  ;  &  s'il  a  été  réduit 
en  poudre,  fes  molécules  s'agglutinent  les  unes 
aux  autres  ;  ce  qui  indique  une  vitrification  légère 
&  fuperficielle. 

On  ne  connoît  d'une  manière  pofitive  que  deux 
contrées  dans  l'orient^  d'oùlon  tire  le  rubis :,le 
loyaume  du  Pégou  &  l'île  de  Ccylan;mais  c'eft 
fur-tout  le  rubis  o6laèdre  dont  je  vais  parler  dans 
Tefpècefuivante,  &  non  le  rubis  oriental  qui  nous 
rientde  Ceylan.  Ce  dernier  fe  tire  d'une  montagne 
appelée  Captlan  »  fituée  à  environ  douze  journées 
4e  Siriâ/Zy  ville  où  le  Roi  du  Pégou  fait  fa  réfidence. 
Après  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  de  l'identité  du  fa« 
phir  &  de  la  topaze  d'orient  avec  le  rubis  de  même 
qualité  »  il  eft  inutile  d'ajouter  qu'on  les  trouve 
dans  le  même  canton.  On  aflfure  que  ces  mêmes 
pierres  fe  rencontrent  auQidans  les  royaumes  d'Âva 
&  de  Laos  »  ainfî  qu'à  Bifnagar ,  à  Calicut  &  à  Ca« 
nanor  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  particulier  fur  la 
qualité  &  la  fituation  de  leurs  mines. 


^ 


Digitized  by 


Google 


324  O  B  M  M  fi  fîa. 

£     5    J»     i     C     -B        ///• 

(  niiâriqutpar  Ufrotumenu  ) 

Rubis  fpinelle  ofbèdre. 

Jlumen  lapliofum  pelluclJifmumy  foliâijfinium ,  ruhram.  Linn» 
Syfl.  tiau  1768 ,  p.  102 ,  n»  6 ,  iô.  Aiamas  tuhtr.  Cronft.  A/ifl* 
S-  43.  Rub'iHtti  figura  oStaedrkâ,  Wall.  Mi/ï.  i77^»P'^35- 
Rùbinusoaaedricus.  Gaffend.  in  yïtâ  Peyrefc.  Quartium  nohiié 
carneo-ruhrum ,  Rubinus  balaflus ,  ^«rd  o&atdrâ  àlaminm* 
Litoph.  Born.  II,  p.  88.  Petits  rubis  balais  oâaèdres  comme 
des  criftaux  d'alun.  Dav.  Catal.  II ,  n%  716.7.  Diamant  rouge. 
Rubis.  Sage,  EUm.  dt  Min.  I,  p.  aaa,  efp.  II.  Ef[.  dt  Cri^ 
p.  314,  var.  I.  Weig.  trad.  ail.  p.' 231.  Rubis  fpindle.  Dé- 
mette, vol.  I ,  p.  410  >  van  u 

Cexubîs,  qu'on  appelle  baiais  lorfqu'il  efi  d'un 
rofe  pâle,  &  fpindU  lorfque  fa  couleur  rouge  ell 
plus  foncée  (91)  ,  criftallife  en  oôaèdres  alumini- 
formes  {PL  HUfig.  /)  »  fouvent  tronqués  dans 
leurs  arêtes  ou  bords ,  mais  jamais  dans  leurs  angles 
folldes ,  en  quoi  cette  pierre  reflemble  au  diamant. 
Elle  en  diffère,  I^  par  fa  dureté  qui  eft  fort  au 
deffous  de  celle  du  diamant ,  &  de  celle  même  des 
rubis ,  faphir  &  topaze  d'orient  ;  2^.  par  fa  pefanteur 

fpécifique  (93)  qui  furpaffe  celle  du  diamant,  mais 

,■1   -         -  -    -  ■  -  — ^- 

(92)  Sa  couleur  varie  depuis  le  cerife  jufqu'au  pourpre. 
»> Rubis  fpinelle  de  couleur  orangée  ;  rubis  fpinelle  couleur  de 
f>  rofe  ;  rubis  fpinelle  de  couleur  pourpre  ;  rubis  fpineHe  couleur 
w  violette.  €«  Galois,  Catal,  1780 ,  p.  97,  n**'.  2-5.  On  nomme 
rubactlUoyx  rubicelle,  celui  dont  la  couleur  tire  fur  le  jaune. 

(93)  Voyez  ci-deffusp.  213,  note  73, 

qui 
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iqui  eA  inférieure  à  celle  des  pierres  orientales  de 
Velpèce  précédente  ;  5^.  par  la  furfece  liffe  &  lui- 
iànte  de  fes  criftaux  qui^  dans  Tétat  brut ,  ne  pa- 
ToifTent  point  encroûtés  comme  ceux  du  diamant, 
mais  tranfpareas  &  refplendiflans;  ce  qui  vient  de 
ce  que  leur  tiffu  lamelleux  eft  pour  l'ordinaire  moins 
fenfible  à  lafuperficie.  On  ne  remarque  point  non 
plus  dans  cette  efpècele  pafTage  de  la  forme  oc- 
taèdre au  dodécaèdre  â  p^ns  rhombes ,  ni  ces  fub^ 
divifions  dans  les  faces  qui  rendent  fi  fréquemment 
la  forme  du  diamant  globuleufe  &  indéterminée, 
ïlnfin  ce  rubis ,  expofé  au  feu  le  plus  violent ,  n'en 
reçoit  aucune  altération,  pas  même  dans  fa  cou- 
leur (94)  ;  ce  qui  lui  eft  commun  avec  le  rubis 
d'orient.  J'ai  obfervé  dans  ces  criflaux  les  variétés 
fuîvantes ,  qui  dérivent  toutes  de  l'oâaèdre  alumi-. 
iiiforme(95). 


(94)  wLe  rubis  oSaèire,  dit  M.  Sage  ,  expofé  au  miroir  ar- 
*»  dent ,  .n*y  a  point  éprouvé  d'altération  :  je  n'ai  pu  le  vitrifier 
>»  en  employant  la  litharge  &  Palicaïi  fixe.  J'ai  fondu  une  partie 
>♦  de  rubis  avec  dix  parties  de  verre  de  borax  ;  ils  fe  font  très-bien 
w  vitrifiés ,  &  ont  produit  un  verre  verdâtre  tranfparent.  J'ai  dif- 
M  tillé  une  partie  de  rubis  avec  huit  parties  de  fei  ammoniac ,  qui 
»»fe  font  fublimées  &  colorées  en  jaune  par  îe  fer  qui  étoit 
M  contenu  dans  ie  rubis. i*  EUm.  de  Min.  vol.  ï,  p.  224. 

(515)  CappeUer  a  fort  bien  décrit  ce  rubis  en  ces  termes  : 
99Rubini  orientales,  quos  obfervavi^  odtaedrici ,  fin  oSto  hedris 
99  compnhenfi,  qua  modà  triangula  funf  (  c'cfl  fa  figure  régulière 
99  êc  primitive  ) ,  modd  trape^ia  (  voyez  ci-deffus  les  variétés 
^*  I  ,  6,  7),  aliquandà  htdr^  oblonga  angulos  folidos  occupaîà 

TomeII.Part,ILCnJl.pUrr,  P 
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£A2  Cristallisation  déterminée. 

Variiti  i.  L*oâaèdre  plus  ou  moins  alongë  ou 
cunéifonne,  (l*où  rëfultent  pour  chaque  pyramide^ 
deux  trapèzes  alternes  avec  deux  triangles  (PL  IIl^ 

Variiti  2.  L'oâaèdre  aluminiforme ,  dont  tous 
les  bords  font  tronqués;  ce  qui  ajoute  à  Toâaèdre 
jprlmitif  douze  hexagones  alongés  »  fouvent  fort 
étroits  (  Pi.  III 9  fig'  7  )• 

Variiti  3.  La  variété  précédente  alongée  ou 
devenue  prifmaclque  ;  enforte  que  les  arêtes  qui 
réfultent  de  Talongement  de  Toâaèdre ,  font  les 
feules  qui  ne  foient  point  tronquées  {PL  Illffig» 
iS).  Dans  cette  variété ,  les  troncamres  de  la  bafe 
des  pyramides  relient  feules  hexagones  ;  les  huit 
autres  fe  changent  en  pentagones  irréguliers. 

Variiti  4.  L*o6faèdre  aluminiforme  paiTant  au 
parallélipipède  rhomboïdal»  par  la  juxtapofîtion  de 
lames  triangulaires  équilatérales  toujours  décroif- 

fantes  fur  deux  faces  oppofées  de  cet  oôaèdre  (^6). 

Il  *  -  ■  -  _         -  ■ . 

9f  (  voyez  cî-deflus  les  variétés  3  &  3  )  ,  planum  bafis  mmi 
9»  quadratutn  regulare  eft  (  comme  dans  ia  figure  prîmidve  ^  > 
f  fed  fapiùs  paralUlogrammum  (^voyez  la  première  variété)»        | 
f^aliquanià  in  rhombum  itdinûn  pidetur (^voyez  la  variété 4)4 
f>fed  non  nijl  in  impurioribus  :  angulus  auttm  pyramidis  ejtgr^        ' 
99dâm  70,  **  Capp.  Prod^  Ctyft.  p.  ap^tab.  IH,  fig*  X3«  | 

(96)  La  même  variété  fe  rencontre  dans  le  fpath  fufihle  oc        \ 
saèdr€  y  ci-^deirus  p,  2Z  y  var*  6  ^  &  dans  lea  aifiaux  de  f<sr 
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Par  cet  dongement ,  les  feces  de  Tofiaèdre  de- 
viennent des  pentagones  irrégulîers,  à  Texceptlon 
des  deux  petites  oppoféeç  qui  relient  feules  trian* 
guhires  {PL  III 9  fig*  5))- 

Variété  S.  L'oÔaèdre  alumîniforme  paflant  au 
tétraèdre  ,  par  la  juxtapofitibn  de  lames  triangu- 
laires toujours  dëcroiflkntes  fur  quatre  faces  alternes 
de  Toflaèdre  ;  ce  qui  change  tes  quatre  autres  faces 
en  hexagones  ;  celles  fur  lefquelles  s'efî  fait  Tac- 
troiffement  9  reftant  triangulaires  (  PL  I^fig^  x  ). 

Je  poflede  un  rubis  fpinelle  folitaire  &  très-par- 
fait de  cette  variété. 

Variétés.  L'ofbèdre  incomplet,  ou  fegment  de 
Tofiaèdre  àhiminiforme  ;  lequel  paroît  avoir  été 
tranché  parallèlement  à  Tune  de  fes  faces.  Ces  feg- 
tnenjLou  porrions  d^oôaèdresofirentdes  triangles  » 
des  trapèzes  &  des  hexagones,  ainfî  qu'on  Ta  vu 
dans  les  variétés  6  &  7  des  criftaux  d'alun  décrites 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  (  PL  111^ 
jig.  iOj  il  &  12). 

Variété  y.  Efpèce  de  macle  triangulaire  à  angles 
rentrans,  produite  par  la  réunion  de  deux  moines 
d'oftaèdres  ,  retournées  de  façon  que  les  trapèzes 
&  les  petits  triangles  de  l'un  des  fegmens  fe 
rencontrent  avec  les  trapèzes  &  les  petits  triangles 

oâaèdres  attîrabîes  ù  l'aimant,  li  eft  parlé  dans  le  Catalogue 
ài  chev.  de  BaiHou ,  p.  1 38 ,  d'un  rubis  balais  qui  fe  prèfente  eu 
îuiUi  rhomhoîdalt  :  U  appartient  à  l'efpèce  IV  ci-après. 

Pij 
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de  l'autre  moitié  (PL  Illyfig.  1 6).  Paî  de  ces  macleJ 
qui  font  formées  par  des  moitiés  d*oâaèdres  â  bords 
entiers;  &  d'autres» par  des  moitiés  de  Toâaèdre  i 
bords  tronqués. 

Jepoflede  audi  en  rubis  bruts  de  diverfes  nuances 
toutes  les  variétés  de  forme  que  je  viens  de  décrire. 
J'en  ai  qui  font  d'un  blanc  criflallin  avec  une  légère 
teinte  de  rougeâtre  ;  d'autres  font  violets,  bleuâtres» 
jaunâtres ,  verdâtres ,  noirâtres ,  &  dViutres  entiè- 
rement opaques. S'il  exifte  une  topait o3aidrt{^j)j 
un  faphir  octaèdre  (98) ,  une  émcrauJe  o3aèdre , 
c'eft  à  cette  efpèce  qu'ils  appartiennent.  On  pour- 
roit  même  y  rapporter  le  faphir  rhomboïdal  que 
f  ai  vu  »  il  y  a  quelques  années  »  entre  les  mains  de 
feu  M.  Jacqmin  ,  Joaillier  de  la  Couronne  (99)  » 
puifque  la  variété  4  nous  fait  voir  l'oâaèdre  paf- 
fant  au  parallélipipède  rhomboïdal  ;  mais  j'ai  lieu 
de  douter  aujourd'hui  que  cette  pierre  fût  dans  fon 
état  naturel. 

(97)  n  Topaze  orientale ,  dont  les  criftaux  font  de«  oâaècires 
«tronqués;  fa  couleur  eft  d'un  jaune  clair,  &  ne  s'akèrepomt 
fy  au  feu.  u  Sage ,  EUm.  it  Min,  p.  225 ,  efp.  i.  Effi  de  Crift. 
p.  223,  var.  1»  Weig.  trad.  alL'^,  239,  Ces  criftaux  avoienc 
été  percés  dans  la  direâion  de  leur  axe. 

(98)  Alumtn  lapidofum  ptllucidijfimum  cctruleum.  Linn.  Sy}* 
nat.  1768  ,  p.  193  ,  n».  6*y  Sapphirus  gemma*  Cronft.  §•  44* 
Sapphirus  figura  o&aedricâ,  Waii.  Min^  1772,  p.  237.  Sapphin 
oàaednci,  hedris  triangularibus  vel  traptioideis  :iafis  potijfimàm 
^uadrata  vel  parallelogrammica,  Capp.  Prod.  Cryfl.  p.  29. 

C99)  Il  en  eft  fait  mention  p.  Ut  de  VEJT*  de  Crifi*  &  ^ 
deflu8p«2x8>  note  85% 
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Je  poflede  encore  un  petit  diamant  hrut  ou Jar-* 
gon  de  Ceylan  (lOo)  9  fous  îa  forme  (Tun  oftaèdre 
ëquilatéral ,  dont  les  deux  pyramides  font  fëparées 
parunprifme  court  intermédiaire (jPL  III ^fig.  zC). 
On  pourroit  croire  que  cet  ôâaèdre ,  ou  plutôt 
ce  dodécaèdre ,  appartient  â  Tefpèce  dont  il  s'agir 
îcr;  miis  fes  pyramides  étant  fenfiblement  plus 
obtufes  que  celles  du  rubis  fpinelle  &  du  diamant  t 
&  cette  gejnme  étant  d'ailleurs  la  feule  où  j*aie  vu 
les  pyramides  de  ToSaèdre  féparées  par  un  prifmô 
à  plans  redangulaires  liiTes ,  il  faut  attendre  que  fa 
dureté ,  fa  gravité  fpécîfique  &  fes  autres  propriétés 
nous  foient  connues  9  pour  décider  à  quelle  efpèce 
on  doit  rapporter  ce  crifîal ,  en  fuppolànt  qu'il  ne 
conftitue  pas  une  efpèce  particulière ,  comme  fa 
forme  femble  Tuidiquer  (lOi). 

(100)»  On  trouve  ,  dit  Cronftedt^  une  forte  de  diamant  que 
wl'on  die  être  fort  tendre ,  &  qu'on  nomme  jarff>n  ;  mais  cette 
99  elpèce  m'eft  entièrement  inconnue  9  &  je  n'ai  point  trouvé 
»»  qu'on  eût  fait  quelques  expériences  relatives  à  fa  dureté ,  ni 
«aux  principes  qui  le  conftituent. ♦♦  M.  d'Engeftrom  ajoute 
qu'on  le  trouve  aux  Indes  en  forme  de  cailloux ,  qu'on  envoie 
en  Europe  parfragmens  ;  qu'il  y  en  a  de  diflFérentes  couleurs, 
de  blancs,  de  jaunâtres  &  de  bruns;  que  fa  dureté  approche  dû 
celle  du  faphir  ;  &  qu'après  avoir  été  taillé  &  poli ,  il  reifemble 
beaucoup  au  diamant  ;  ce  qui  lui  fait  aulfi  donner  le  nom  de 
diamant  tendre,  Cronft.  Min.  trad.  angL  p.  go-.  Topa^ius  clarut , 
iyû//iîtfi.  Jargon.  Wall.  Min,  i772,p.a40,var./.JB/î  topaiius  fijpis, 
0mni  cartns  colore^  qui  inter  adamaates  connumerari  folet.  Ibid. 

CwO  l'ai  reçu  dçpuis  peu^des  bruts  de  Ceylan  de  différeote» 

Pitj 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  toutes  ces  gemme»  oâaêd^s^ 
de  quelque  couleur  ou  nuance  de  couleur  qu'elles 
puiflent  être  ^  fe  trouvent  à  Ceylan  dans  une  rivière 
qui  vient  des  hautes  monugnes  fituées  vers  le  mi- 
Keu  de  cette  île  :  auffi  ces  pierres  font-elles  pour 
Fordinaire  arrondies  ou  déformées  »  au  point  que 
quelques  Auteurs  (102)  ont  avancé  que  le  rubis 
ne  fe  trouvoit  jamais  fous  une  forme  angulaire 
déterminée. 

£  s  p  i   €  s     1  F^ 

(  MleBrique  par  Itfrottemenu  ) 

Topaze  »  rubis ,  iapbir  du  Bréfîl. 

Les  gemmes  qui  conffituent  cette  efpèce  ^  dîf^ 
ferentdes  précédentes,  non-feulement  parla  forme 
prifmatique  à  pyramides  obtufes  de  leurs  criflaux» 


couleurs  peu  décidées,  &  îa  plupart  peu  tranfparens  :  j'y  aï  re- 
connu la  même  pyramide  tétraèdre  obtufe  à  pians  triangulaires 
îfocèles ,  à  rexirémité  d'un  prifme  tétraèdre  redangulaire  quf 
a  cinq  à  (ix  fois  fa  longueur  de  cette  pyramide,  M.  Briflbn  qui  les 
a  pefés  tous  enfemble ,  a  trouvé  que  leur  gravité  fpécifîque  étoit 
^e  44.160  ,  c'^ell  h-dire ,  prefque  égale  à  celle  du  fpath  ptfaittf 
&  par  conréquentfupérieureà  celle  du  rubis  (ForieauXJn  de  ces 
criftaux ,  foumis  par  M.  d'Arcet  au  feu  le  jJus  violent  d'un  four 
à  porcelaine,  ne  s'eft  point  déformé,  mais  s*eft  vitrifié  légère- 
ment à  fa  furface,  au  point  d'adhérer  à  la  capfule  de  porcelainr 
qui  lui  fervoit  de  fupport. 
<ioa)  Entre  autres ,  M»  Bill  dans  fon  Hifioke  d$s  SbfSleB^ 
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ftiais  eneote  par  leur  degré  de  dureté ,  &  par  une 
pefanteur  fpécîfique  (103)  9  qui  approche  davan- 
tage de  celle  du  diamant ,  quie  de  celle  des  rubis 
^inelles  (efp.  III  )  f  &  des  pierres  orientales  qui 
compofent  notre  féconde  efpèce. 

Le  fer  qui  les  colore  s^y  trouvé  aufB  modifié 
de  manière  â  produire  »  tantôt  le  jaune  d  or  de  là 
topaze  9  tantôt  le  louge  clair  &  léger  du  rubis  ^ 
tantôt  enfin  le  bleu  vif  &  foncé  dufaphir ,  fans  parler 
de  plufieors  autres  nuances  intermédiaires,  qui 
peuvent  également  s'y  rencontrer. 

Leur  forme  criflaBine  eft  très-fouvent  mdéter- 
minée.  Elle  parolt  dériver  d'un  oâaèdre  rhomboï- 
dai  à  plans  triangulaires  fcalènes  9  &  dont  les  py-* 
ramides  font  féparées  par  un  prifine  tétraèdre  rhom- 
boidal  Effe ,  qui  auroit  fes  angles  obtus  de  120^  » 
&  (es  angles  aigus  de  60^  :  les  4ces  des  pyramides 
quadrangulaires  étant  inclinées  de  45®,  donnent  p 
par  leur  rencontre  au  ibmmet  de  ht  pyramide^ 


(Î03)  Suivant  les  nouveHei  expériences  de  M.  Brifibn ,  la 
t^ravité  ^cifiqoe  de  la  topaze  du  Bréfii  eft  de  35.365  ;  celle  du 
rubis  dn  Brélii ,  d'après  le  criftal  brut  que  je  lui  ai  fourni,  de 
35.311  ;  &  celle  du  faphir  du  Bréfîl ,  d^prè3  ies  beaux  criftaux 
bruts  du  cabinet  du  Roi,  de  31-307.  Il  en  réfultc ,  foîvant  moi, 
^ic  dans  cette  efpéoe ,  ce  n'eft  point  le  rubis  (ainfi  qu'on  l'a  vu 
dans  l'cfpèce  U  cl-defRis ,  p.  ai  3 ,  note  73  ) ,  mais  la  topaze  q\â 
contient  le  plus  de  matière  colorante,  &  que  le  faphir  y  eft$ 
comme  dans  ies  gemmes  orientales  >  la  pierre  qui  en  contient 
ie  moins» 

Piy     . 
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l'angle  droit  ou  90^  ;  &  par  leur  renconl^e  avec  Im 
faces  du  prifme  intermédiaire  ,  un  angle  obtus  de 
135**  {PL  y^fig^  ici)  ^^s  ^^^^®  figure  (]ue  je  re- 
garde comme  primitive  dans  la  topaze  du  Bréfil  9. 
n'eft  point  celle  <jui  s'y  rencontre  d'ordinaire  ;  cac 
les  plans  de  fon  priûiie  rhomboïdal ,  au  lieu  d'être 
leâangulaires  &  lifles ,  comme  cette  figure  les  fup- 
pofe  t  font  au  contraire  chargés  de  cannelures  Ion-- 
gitudinales ,  pofées  en  retraite  les  unes  ûir  les  au-^ 
très  ;  ce  qui  rend  cejs  feces  légèrement  curvilignes 
&  très-diffîcites  à  mefurer ,  excepté  fur  les  angles 
obtus  de  ce  même  prifme ,  qui  reftent  aiTez  conf- 
tamment  liffes  (PL  Vy  fig,  ao).  Or ,  comme  au- 
cune figure  curviligne  ne  peut  être  cenlee  primi^ 
tive ,  j'ai  Keu  de  préfumer  que  le  rhombe  de  60^ 
120^  eft  primitif  dans  la  topaze  du  Bréfil  ;  car» 
1°.  dans  tous  les  criftaux  que  j'ai  vus  de  cette 
gemme  ,  l'angle  obtus  liffe  du  prifme  s'eft  trouvé 
Conftamment  de  xio^  :  a°*  dans  quelques-uns, 
mais  rarement  ,  j'ai  trouvé  l'angle  aigu  de  60^ 
complément  de  lao^  :  5^  dans  ceux  dont  l'angle 
aigu  n'èft  pas  de  60^ ,  il  varie  depuis  60^  jufqu'à 
90° ,  quoique  l'angle  obtus  liffe  refte  toujours  de 
320°  :  l'angle  aigu  variable  ne  peut  alors^fe  rac- 
corder avec  l'angle  obtus  confiant  y  qu'au  moyen 
des  cannelures  ou  ftries  qui  rendent  les  faces  cur^ 
vilignes  avec  des  angles  rentrans  &  faillans  ;  lef- 
quels  rendent  aufli  curviligne  ïabafe  de  chaque  pla«» 
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tQâiigalaîre  lîffe  des  pyramides.  Telle  eft  la  figiue 
qyi  fe  préfente  le  plus  communément  dans  la  to* 
paze  du  Bréfil  9  &  par  laquelle  je  vais  commencer 
rénumération  de  Tes  variétés. 

[^  Cristallisation  déterminée.  ^ 

Varlitl  t.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  cannelé 
ou  flrlé  fuivant  fa  longueur ,  &  terminé ,  lorfqu'il 
eft  complet,  par  deux  pyramides  tétraèdres,  à  plans 
triangulaires  lifles  ,  lefquels  répondent  aux  plans 
ftriés  du  prifme  (  PI.  y^fg^  ^o). 
EJf.  dt  Crifi.  p.  214,  var.  2.  Weig.  trad.  alî.p.  239. 

Ces  criftaux  fe  trouvent  rarement  folitaîres,' 
maïs  prefque  toujours  implantés  par  une  de  leurs 
extrémités  fur  des  roches  arglleufes ,  fpathiques  ou 
quartzeufop.  On  n'apperçoit  les  deux  pyramides 
qui  les  terminent»  que  dans  ceux  dont  la  pofition 
eft  oblique  ou  horizontale  fur  ces  mêmes  roches. 
Quelquefois  le  prifme  de  ces  criftaux  paroît comme 
articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces  rhomboï- 
dales  entées  Tune  fur  1  autre  ;  aufli  fe  cafle-t-il 
facilement  dans  une  direâion  tranfverfale.  Telles 
font  la  plupart  des  topazes  brutes  qui  nous  arrivent 
duBréfil(i04).  EHesne  confervent  qu'une  feule  de 


(i04>>»  Topaze  du  BréiîJ  nette  &  d'une  beHe«au.SacriftaUi- 
,»faUoDconiîfteen  un  prifme  c[uadrîlatère  (homboïdal»  terminé' 
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leurs  pyratmdès  ;  Tautre  extrémité  efl  or^naiftf^ 
ment  terminée  par  une  furface  plane  rhomboï- 
dale  »  qui  eft  Tendroit  de  la  caffure.  On  y  diftingue 
facilement  le  tiflfu  lamelleux  de  ces  criihux.  La 
pofition  de  leurs  lances  eft  perpendiculaire  à  Fsgce 
du  prifme  »  &  coniequemment  dans  une  direâion 
contraire  aux  ânes  de  la  furface ,  qui  font  toujours 
parallèles  à  l'axe  de  ce  même  prifme.  Souvent  les 
deux  pyramides  manquent ,  mais  c^eft  toujours  par 
des  ruptures  accidentelles.  Uendroitde  lafraÔure, 
quoique  luiiant  &  aflez  égal,  paroît  communément 
feuilleté  cti  compofé  de  lames  très-minces  hori« 
zontales  comme  dans  les  mica.  Ces  prifmes  font 
plus  ou  moins  comprimés ,  Scieurs  cannelures  lon- 
gitudinales plu»  prononcées  dans  les  uns  que  dan» 
les  autres }  mais  ces  cannelures  n^empêchcnt  pas 


>t  d'une  part  par  une  pyramide  courte  du  même  nombre  de  co- 
ûtés, donc  les  plans  font  triangulaires.  Le  prirme,  dont  U 
t»  bafe  offrt  une  furface  plane  rhomboïdate ,  eft  encore  remarquable 
»»en  ce  que  fes  quatre  faces  font  légèrement  cannelées ,  comme 
»  celles  de  Vém$rauie  du  Brifll  de  l'art.  673 ,  n*  i.  «  DavUa  ^ 
CataL  vof.  U ,  p,  370 ,  n*  694  9 1.  Cette  topaze ,  ainfi  que  toutes 
les  autres  qui  compofoient  cet  article  du  Catalogue  de  M-  D«- 
▼ila ,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  coHcétion.  Topaees  &  chry- 
Toprafes  d'orient ,  en  quilles  rhombordales  terminées  en  pointes 
à  quatre  laces.  Baillou,  CataL  p.  137.  Topaiius  tetraedrUas  c^ 
lumnaris ,  cum  apice  tetraedro  ,  interdum  Aexaedricus  columnar'u 
Cjm  apice  rriedrv.  Wall.  Min.  1772,  p.  agp.  An  topa^ii  dodtcar 
^dri,  Kircfa.  iiiu&d«ful>t.  B>.  VIL  cap.  8?  CappeiL  Fr^dn  cryfi. 
p.  30. 
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€p?on  n^  diffingue  toujours  les  pardes  EfTes  pn« 
tnîtîres  qui  forment  Tangle  obtus  de  lao^. 

Fariété  2.  Priihie  tétraèdre  rhomboïdal ,  qui  pa* 
Toît  fubhexaèdre  &  comprimé  par  rélargifiement 
de  deux  de  fes  faces  oppofées  ^  dont  la  partie  lifTe 
a  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  de  la  partie  can- 
nelée qui  5^  joint  par  un  angle  fort  obtus.  Cet 
clargiiTement  des  faces  du  prifme  rend  tranchant 
ou  cunéiforme  le  fommet  des  pyramides  quadran- 
galaires  qui  le  terminent.  Les  faces  de  ces  pyra* 
inides  (ont  alors  deux  petits  triangles  alternes  avec 
deux  trapèzes  qui  deviennent  fubpentagones ,  ou 
prennent  de  la  courbure  à  leur  rencontre  avec  la 
parrie  cannelée  des  facesdu  priiine  (PL  f^yfig-  ^0- 

Quelquefois  les  triangles  deviennent  fi  petits  « 
que  le  fommet  de  ces  criibux  paroît  alors  dièdre 
i  plans  pentagones  ou  trapézoïdaux.  Je  pofTède 
une  topaze  du  Bréfil  de  cette  variété  »  à  laquelle 
on  doit  auifi  rapporter  Tun  des  faphirs  du  cabmet 
du  Roi  (105). 

(105)  w  Celui  des  faphirt  du  cabinet  du  Roi  dont  la  criftalHla* 
9»tion  eft  la  plus  complète ,  eft  d'une  beiie  eau  &  afiez  vif  en 
wcottleor.  C'eft  un  prifme  comprimé ,  il  ûx  pans  d'inégale  l^r-« 
ngeur  :  les  deux  plus  larges  font  oppofës  &  iiffes;  les  quatre 
vautres  petits  ,  légèrement  ftriés  :  le  fommet  du  prifme  eft  diè- 
99dre  ;  les  plans  font  inégaux  :  le  plus  large  eft  un  pentagone 
fMRéguIier  y  l'autre  eft  un  trapèze.  «<  Effai  de  CriflaliograpAîe  , 
ï).  aaa  5  pL  m ,  Bf.  5  ;  Sage,  Elém.  de  Min,  vol.  I ,  p,  907.  L'ex- 
trémité inférieure  du  prifme  n'eft  point  terminée ,  parce  qu'il 
adbéroit  &ds  douce  à  la  matrice  par  cot  endroit. 
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D*autres  fols  le  prifme  paroît  fuboftaèdre  par 
une  arête  plus  ou  moins  marquée  ,  qui  divife  en 
deux  chacune  de  fes  quatre  faces  ftrlées.  Ces  nou- 
velles faces  font  difficiles  à  déterminer,parce  qu'elles 
fe  confondent  avec  les  cannelures  planes  &  longi- 
tudinales du  prifme  «  comme  on  le  voit  dans  tes 
fchorls  &  tourmalines.  D'un  autre  côté ,  les  plans 
de  la  pyramide  fe  fubdivifent  auffi  quelquefois  par 
des  arêtes  longitudinales  plus  ou  moins  marquées, 
&  même  par  des  furtroncatures  qui  rendent  le 
nombre  &  la  figure  de  ces  faces  très-difficiles  à  dé- 
terminer (i  06). 

Fariceé  j.  Prifme  tétraèdre  rhomboTdal  moins 
comprimé  que  dans  la  variété  précédente  9  &  qui 
ne  diffère  du  premier  que  j*ai  décrit  (  variété  i  )  , 
qu'en  ce  que  les  pyramides  tétraèdres  obtufes  qvù 
le  terminent ,  paroiffent  être  dièdres  par  l'élar- 
giffement  de  deux  des  faces  conriguës  de  la  pyra- 
inide  aux  dépens  des  deux  autres  faces  qui  leur 
font  adoffées ,  lesquelles  reftent  alors  fort  petites 

•  Ci  06)  »>Deux  rubis  du  Bréfil,  d*un  blanc  tirant  fur  Pincarnat  f 
••donc  la  criftaliifation  ne  diffère  de  celie  delà  topaze  du  Bréfti 
^Cvoyezci-deiTus ,  note  104)  qu'en  ce'quc  îes  cannelures  du 
M  prifme  y  font  plus  marquées,  ce  qui  en  muUipIie  les  plans 
9*jufqa*au  nombre  de  huit  &  même  davantage,  La  pyramide,  au 
»»lieu  d'être  formée  de  quatre  plans  triangulaires  (comme  celle 
M  de  la  topaze)  eft  aufli  taiilée  à  facettes  très-inégales  entre  elles  ^ 
w  dont  le  nombre  va  jufqu'h  douze.  L'un  de  ces  criftaux  a  perdu 
w  fa  pyramide,  u  Davila,  Cotai.  II,  p»276,  n*?  716,  6. 
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C  ^^  ^9  fis  ^^  )  >  ^"  difparoiffent  même  tout-à- 

J*ai  deux  topazes  du  Bréfil  en  canons  très-dia* 
phanes ,  de  huit  lignes  de  longueur  ,  fur  trois  de 
diamètre ,  où  Ton  reconnoît  cette  variété  produite 
par  le  déplacement  de  Taxe  des  pyramides.  Les 
faces  les  plus  larges  de  ces  pyramides  deviennent 
ainfi  trapézoïdales  ou  fubpentagones ,  les  plus  per 
tites  reftant  triangulaires. 

Varitti  4.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  à  can- 
nelures multipliées  »  terminé  par  des  pyramides  té- 
traèdres à  'plans  lifTes ,  dont  les  arêtes  fupérieures 
{ont  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  quatre  hexagones  linéairesoufort  étroits 

Ces  troncatures  linéaires  font  pour  l'ordinaire 
peu  fenfibles ,  de  même  que  les  furtroncatures  en 
bifeau ,  qu'on  obferve  quelquefois  à  la  pointe  des 
pyramides. 

VariitlS.  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
bafe  des  pyramides  quadrangulaires  de  la  variété  i^ 
font  quelquefois  troriqués  plus  ou  moins  profon- 
dément ;  d'où  réfulte  pour  chaque  pyramide  deux 
nouveaux  plans  qui  font  trapézoïdaux ,  parce  qu'ils 
répondent  aux  bords  aigus  du  prifme  ,  avec  lef- 
quels  ils  forment  un  angle  d'environ  135**  {PL  Kj 

fg'  24). 

Dans  cette  variété  de  la  topaze  du  Bréfîl  ^  dont 
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le  prifme  efl  fouvent  fuboâaèdre  »  les  nouvelle^ 
taces  trapézoïdales  changent  en  trapëzoïdes  les 
quatre  triangles  fcalènes  des  pyramides,  fi  la  tron* 
cature  eft  l^ère;  &en  triangles  ifocèles»  fîelle 
ie  prolonge  jufqu^au  fommet  {PU  F  y  fig.  Z4). 

Quelquefois  les  bcnds  aigus  du  prifme  font  lé^ 
gèrement  tronqués  ;  ce  qui  le  rend  fubdécaèdre» 
&  change  en  pentagones  irréguliers  les  deux  plans 
trapézoïdaux  de  chaque  pyramide.  Le  ruiis  balais 
du  Brtfily  décrit  dans  le  Catalogue  de  M.  Da(^^ 
paroît  appartenir  à  cette  variété  (107). 

£^^  Cristallisation  iNixÉTERMiNiE^ 

Enfin  il  arrive  fréquemment  que  la  criftallifatîon 
eft  indéterminée,  c'eft-à-dire ,  que  le  prifme  of&e 
des  plans  d^négale  largeur ,  liilesou  cannelés,  dont 
le  nombre  eft  variable  &  très-difficile  â  détennber» 


(107)  »»Une  poniotide  canon  de  rubis  balais  de  19  lignes  de 
t' diamètre  fur  6  ou  7  d'^paifleur  (  de  longueur).  On  n*a  pu 
»  déterminer  au  jufte  le  nombre  des  pians  que  doit  avoir  ce 
>»  prifme ,  parce  qu'i!  a  été  caflTé  dans  une  partie  de  fa  circonfé- 
yirence.Dans  ia  partie  qui  eft  reftée  faine ,  on  compte /fp^p«« 
»9  d'inégale  largeur ,  à  fines  cannelures  longitudinales  comme  dans 
»»Ia  chryfolite  duBréfîi  de  l'art.  666  ,  &  le  canon  d'émeraude 
»»  de  l'art.  675.  Ces  fept  pans  occupent  un  peu  plus  des  deux 
«tiers  de  la  circonférence."  Ibid*  n*»  717.  Peut-être  auffi  ce 
rubis  balais  prifinatique  appartient  il  à  la  première  variété  de 
notre  efpéce  V  ci-après;  ce  qui feroit  facile  à  décider 9  fi l'o» 
aroit  ia  pe&ntenr  fpécifique  de  ce  fragment. 
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âe  même  que  celui  des  plans  tiffes  &  non  moins 
variables  des  pyramides  obtufes  qui  le  terminent» 
Cette  variation  dans  les  plans  du  prifoae  &  des  py«> 
ramides,  fe  fait  également  iemarquerdanslesy!i&ori[f 
iciourmalincs  (io8),  aveclefquels  cesgenmiesdu 
Bréfil  ont  un  rapport  très*marqué  (109). 

Ces  gemmes  ie  rencontrent  auffi  très-fouvent  en 
■canons  arrondis  &  prives  de  Uttrs  cannelures  (i  10) 


(108)  Voyez  ie  genre  VU!  cî-après. 

(109)  On  voie  au  cabinet  du  Roi  un  autre  faphir  brut  du 
Bréfii,dont  ie  prifme  a  près  d'un  pouce  de  diamètre,  &  en- 
won  dix  lignes  de  haut.  Ce  prifme,  qui  eft  à  piufieurspans 
inégaux  &  cannefés ,  terminé  par  une  pyramide  obtufe  ,  n'eft 
point  auffi  complet  qu'il  feroit  à  defirer ,  pour  en  déterminer  la. 
Ibrme  avec  exaâitude.  Cependant ,  tei  qu'il  eft,  on  voit  que 
€à  criftallîfation  eft  prefque  femblable  à  celle  du  fchod.  Sa  cou- 
leur eft  G  foncée,  qu'il  paroît  noir  &  opaque.  On  en  a  enlevé  & 
poir  une  table  qui  eft  tranfparente  &  du  pins  beau  bleu.  Sage^ 
EUm.  dt  M'w.'p.  228  ;  Effai  de  Crift.  p.  221.  n  On  voit  encore 
M  dans  le  même  cabinet,  un  faphir  bien  tranfparent ,  d'un  bfanc 
9»  bleuâtre ,  également  remarquable  par  fa  forme  â:  par  fa  grof- 
*»  feur.  C'eft ,  dit  M.  Sage ,  un  priftne  caffé  dans  le  milieu  de  fli. 
n  longueur  ;  mais  on  peut  juger  par  ce  qui  refte ,  que  le  prifme 
••complet  devoit  avoir  neuf  pans  ftrrés,  terminés  par  une  pyra- 
»»mlde  trOKfQée  à  huit  pans*  Ce  criftai  a  deux  pouces  de  liauc 
»9fur  dix-  huit  lignes  de  large  dans  fon  grand  diamètre* «<  Ihiim 
M.  Briflbn  défigne  ce  dernier  faphir  fous  le  nom  d'aigiu-marint 
«>tt  héri^ oriental ,  &  a  trouvé  fa  pefanteur  fpécifiqne  de  35«4S9« 

(1  lo)  M  Six  topazes  du  Bréfil  en  petits  canons  de  figure  indé- 
99  terminée ,  &  qui  paroiflent  avoir  été  roulés,  m  Davila ,  CataU 
tif  p.  270,  n*  694,  2.  M  Deux  rubis  dn  Bréfil  en  canons  défor- 
efjDÉSf  mais  qui  paroiflent  avoir  été  compofés  d^un  priTme  I 
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par  le  frottement  qu^ils  ont  éprouvé  dans  le  Ut  âei 
juiiTeaux  ou  des  torrens  qui  les  ont  détachés  des 
montagnesoù  ils  ont  pris  naiflance.  Delà  ces  formes 
globuleufes,  ovoïdes  9  cylindriques  ou  irrégulières^ 
que  quelques  Auteurs  (m)  donnent  comme  natu- 
relles aux  rubis ,  faphirs,  topazes ,  &c. 

La  topaze  du  Brijil  (m)  eft,  après  la  topaze 
d^orient ,  celle  qui  eft  la  plus  dure  &  la  plus  effi- 
mée.  Sa  couleur  eft  pour  Tordinaire  d^un  jaune 
orangé  foncé  (113)-  On  lui  donne  quelquefois  le 
nom  de  topaze  d'Inde  (114):  elle  eft  alors  d'un  jaune 


99pIuGeurs  pans,  terminés  par  une  pyramide."  Ihîi.  p.  276, 
n*  716,  5.  »»  Deux  faphin  en  caiHoux  de  forme  îrré^uffère, 
f»  donc  fa  fuperficie  aécépolie  :  l'un  de  ces  caiHoux  eft  long  d'un 
w  pouce  fur  cinq  à  fîx  lignes  d'épaifTeur.  «<  Ibii.  p.  273,  n»  701 , 
5.  C'étoit  un  prifme  roulé  comme  les  précédens. 

(m)  ff  Forma  naturalis  ipfis  (rubinis)  varia  ,  uti^  aiamand* 
nhus,  rarijfimè  tamett  fant  angttlati,fed  utplurîmum  globuiares 
»»&  ovales,  inferiori  tamen,  parte  magls  plan i  quàm  conptxL  «< 
De  Laè't,  itlapid,  6*  gzmm,  cap.  a,  p.  13.  Le  même  Auteur 
parle  ainû  du  rubis  balais  :  t»  Forma  illius  nacuralis  ferè  oblon^a 
»»eft  &  faftigiaca,  adto  ut  pyrum  autficum,  aut  fimilem  fruâuin 
ffpulcàrè  imitetur.  a  Ibid.  p.  15. 

(m)  Topaflas  ftai'us  Brafllienfls.  Walî.  M//î.  1772»  V'  ^4^9 
EJJai  de  CrijtallograpAie ,  p.  224 ,  var.  2  ;  Weig.  trad.  alf.  p.  ^39; 
Sage ,  Elém:dc  Mini  vol.  I ,  p.  225 ,  cfp.  Il  ;  Démefte ,  Lettres, 
vol.  1 ,  p.  420 ,  var.  2. 

(113)  Dutens  ,  des  pierres  pricuufes ,  p.  33. 

(114)  »>La  topaie  d^Inde  ,  dit  Gerfaint ,  fe  trouve  au  Pérou  & 
»>  dans  quelques  autres  partie?  des  Indes  occidentales.  Elle  eft 

foncé 
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f oAcé  ou  d*un  jaune  fafran.  Elle  a  rarement  la  belle 
couleur  jonquille  de  ta  topaze  orientale  (115); 
mais  elle  eft  fouvem  d'un  jaune  pâle,  &  même 
entièrement  blanche  (116).  Celle  dont  la  couleur 
très-foncée  tire  fur  Thyacinthe ,  eft  la  plus  propre 
à  convertir  par  le  feu  en  rutis  du  Brifil  (n/). 
Quelques  Joailliers  prétendent  même  qu'on  n'ap- 
porte point  du  Bréfil  d'autres  rubis  que*  ceu^  qui 
le  font  devenus  par  l'aâion  du  feu;  mais  cette 
opinion  n'eft  point  fondée  ;  car  nous  avons  des 
rubis  duBrijil  dans  leur  état  naturel ,  fouvent  avec 
une  légère  teinte  de  jaune  »  ce  qui  les  fait  appeler 
par  les  Portugais  topa^  rougis  (118}.  Les  plus 


M  cendre,  de  couleur  orangée,  &  beaucoup  moins  eftimée  que 
7> l'orientale.  «  CataL  it  la  Roque,  p.  ii8.  Une  topaze  du  BréGC 
codeur  de  fafran.  Galoîs ,  CataL  1780 ,  p.  98 ,  n""  14«  Une  topaze 
d'Inde.  Ibii,  n*  15. 

(115)»» Une  topaze  du  Bréfîï  couleur  de  topaze  d'orient,  ce 
y»  qui  eft  fort  rare.«  Gaiois,  CataL  ibid.  n®  13. 

Ci  16^  »  Une  pierre  blanche  du  Bréfîi ,  appelée  vulgairement 
T»  topaze  blanche  par  les  Portugais.  «  Ibid,  n^  19.  »  Deux  topazes 
9«  du  BréOr,  dont  une  blanche,  «  Ibid.  p.  103 ,  n*  636. 

(lï?)»» Celles  quife  trouvent  d'un  jaune  fale  enfumé,  font 

^»  iniics  dans  un  cireufet  plein  de  cendres  fur  un  feu  gradué  ;  on 

V»  fait  rougir  le  creufet  jufqu'à  ce  que  la  pierre  ait  perdu  fa  cou- 

.  9«  leur ,  &  on  la  trouve  alors  changée  en  un  véritable  rubis  ba- 

y9lais.i<  Dutens,  des  pierres  précûufes  j  p.  33.  Voyez  THift.  de 

l'Acad.  royale  des  Sciences ,  année  1747. 

(118)  Deux  rubis  du  BréGI ,  appelés  vulgairement  par  iei. 
Portugais  topaies  rouges,  Gaiois ,  CataL  1763 ,  p.  39  ,n**  246. 

'•   TomcILPanJLCrifi.p'urr.    .         Q 
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beaux  font  d'un  louge  clair ,  ou  de  la  teinte  qac 
Ton  défigne  par  le  nom  de  balais  (np).  Ceax 
qu'on  fait  en  expofant  au  feu  la  topaze  du  Bréfil 
enfumée ,  font  d'un  rouge  violet  plus  ou  moins 
foncé  (no).  On  nomme  rubactllt  ou  rubiccUe^ 
ceux  qui  font  d'un  rouge  pâle  tirant  fur  le  jaune  , 
ou  couleur  de  pelure  d'oignon  (121). 

Quant  timfaphirs  du  Bréfil  (i  îî) ,  il  s'en  trouve 
depuis  le  bleu  foncé  de  l'indigo,  jufqu  au  blanc 
bleuâtre  (1^3).  M  peut  même  fe  rencontrer  dans 
le  même  prifme  des  parties  purement  blanches ,  & 
d'autres  bleues  ou  rouges ,  comme  dans  les  iaphirs 
&  rubis  d'orient. 

Le  tiflii  feuilleté  de  ces  gemmes  Eût  qu'on  les 

(119)  Rtthinus  colon  incarnato  fubcœruleo  mixto,  halaffks  >  è 
Brafiliâ.  Wall- Miff.  17729  p.  235,  var.  h,  Ruhinus  colore  m- 
beo  fubalbo .  fpinellus ,  è  BrafUià.  Ibid.  var.  c.  Rubis  du  Bréfîî. 
Ejf.  it  Crijt.  p.  216 ,  var.  2  ;  Sage,  ^/^m.  de  Min.  vol.  I,  p.  223  j 
Démefte,  Lettres,  voL  I ,  p.  412,  var.  3. 

(i  20)  n  Une  topaze  du  Bréfil  très-foncée  en  couleur.  «  Galoîs , 
Catal.  1780 ,  p.  98 ,  n**  18.  On  y  dit  que  ces  pierres ,  après  avoir 
étébrûlées,  deviennent  d'un  rouge  violet  plus  ou  moins  foncé, 
fdon  ia  quantité  de  jaune  qui  s'y  trouvoit. 

(121)  Rubinus  colore  rubeo  fiibflapo ,  rubicelliis ,  rabaeus.  WaW 
Min.  1772,  ibiJ,  p,  236 ,  var.  d.  Un  rubis  du  Bréfil  couleur  de 
pelure  d'oignon.  Galois ,  CataL  1780,  p.  98  j  n*  10. 

(122)  Saphir  du  Bréfil.  Efai  de  Crift.  p.  221 ,  var.  2  ;  Sage, 
Elim.  de  Min.  voL  I ,  p.  227  ;  Démefte  ;  heures  »  vot.  I ,  p.  424, 
Var.  2. 

(123)  Voyea  d-deflUs, p.  235,  note  105,  & J?. aSîa  ûote  109. 
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taîBe  auffi  quelquefois  de  manière  â  produire  cette 
rëfiaâion  de  la  lumière,  qui  caradérife  les  pierres 
chatoyantes.  Delà  le  rubis  chatoyant  (i  24)  »  le  fa- 
phir  osA  de  chat  (125),  &  les  chatoyantes  Jaunes^ 
vertes^  brunes  ^  fcc.  du  Bréfîl  &  autres  lieux  (i a6). 

Suivant  M.  d*Arcet,  la  topait  du  Brijil  rëfifté 
moins  au  feu  que  la  topasse  de  Saxe.  M.  Sage  dit 
qu'expofëe  â  un  degré  de  feu  propre  à  la  faire 
rougir  »  elle  devient  couleur  de  rofe ,  &  acquiert 
les  pTOpviëtës  âeôriques  de  la  tourmaline  ;  mais 
c|ue  fi  oii  la  bôffe  dans  un  feu  très-violent  Tefpace 
d'une  denô-heare  9  elle  y  prend  une  couleur  vio^* 
lette  9  &  y  pefd  fa  propriété  éleârique. 

Quant  au  rubis  du  Brifil^  H  y  a  lieu  de  croire  » 
fuivant  le  même  Chinùfte»  que  c*étoitun  rubis  de 
cette  efpèce   que  le  grand-duc  de  Tofcane  fit 


(f^)  Un  rabh  orîentd  cfratoyant,  taiift  en  goutte  de  fuifi 
Daviia  ,  CataU  II ,  p.  247 ,  n**  705. 

(135)  Quatre  douzaines  de  petits  fapbîrs  verdAtres  &  cha- 
toyans.  C'eft  !e  fa^hir  ail  Je  chat.  Daviia ,  CataL  ibid.  p.  273  , 
H*  695^.  Saphirus  cœrttUus  fahviriiîs ,  faphirus  prafltis,  Waf  I.  M//?. 
1772, p.  238,  Tar.  c.  Colore  cœruleo  in  vireiinem  inclinante gatt- 
àtt.  Ibid.  SapAirus  opalinus.  Ibid.  var.  g.  Datar  vel  ciarus  qui 
igneam  ait  viriiefcentem  in^  refraSione  emittit  colorem  ,  vcl 
opacus,  cum  pbm  olfcuriorihus ,  qui  pro  ocuio  felis  kahtri  foltt» 
Ibid. 

(116)  Une  émeraude  opaque  &  chatoyante.  Gaîois ,  Catal, 
1780,  n-  658-  Deux  chatoyantes  du  BréGi ,  taîHées  en  cabochon, 
Ibid,  a»  66q.  Une  chatoyante  verte  du  Bréfil.  Uid.  n»  661. 
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expofer  au  foyer  du  miroir  ardent  (117)  >  &  qui , 
quarante-cinq  minutes  après  «  .perdit  une  partie  de 
fa  couleur,  fe  couvrit  de  bulles»  &  s*amoilit  au 
point  àe  prendre  Fimpreffion  d^un  cachet  de  jafpe. 
On  y  fit  aufH  des  entailles  avec  un  couteau ,  mais 
U  ne  perdit  rien  de  fon  poids.  Enfin,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  la  couleur  du  faphir  du  Bréfil  n'eft  pas 
plus  permanente  au  feu  que  celle  du  faphir  d^orient* 
On  parle  de  .faphirs  (  118  )  &  de  rubb  de 
Bohême  &  de  Siléiie ,  qui,  de  même  que  les  to- 
pazes  de  Bohême  &  les  fisphirs  du  Val-Saint- 
Amarin  (  1 29) ,  ne  font  vraifemblabl^ment  que  des 
quartzs  ou  criftaux  de  roche ,  dont  la  couleur  imite 
plus  ou  moins  celle  de  la  pierre  précieufe  dont  on 
leur  a  donné  le  nom  (i  30). 

(127)  Voyez  îea  notes  du  baron  d'Holbach  fur  îe  Traité  de 
l'origine  des  pierres  d'Henckef ,  p.  41g  de  la  trad.  franc. 

(128)  Saphirus  figura  hexatdricâ  cum  apice  àcxaedro.  Wall.  Min» 

(129)  *9  On  dit  que  près  de  Saint- Âmarîn  en  Âiface  on  trouve 
»'  des  Taphirs  ;  mais  on  peut ,  en  général ,  ne  pas  s^outer  foi  à  ces 
») fortes  de  relations,  lorfqu'on  voit  que  dans  beaucoup  déçoi- 
ve leâions ,  6c  chez  les  Droguîftes ,  il  fe  rencontre  des  fpaths  fu* 
ufiblti  qui  ont  une  belle  couleur  bleue ,  &  prennent  le  nom  de 
t) faphir  ;  fans  parier  du  qus^rtz,  qui,  quand  il  eft  bien  clair  & 
>»  haut  en  couleur ,  a  toujours  l'honneur  de  pafler  pour  unt 
»>  pierre  fine.u  Minéral,  de  Cronjledt,  trad.  franc,  p.  71. 

(130)  Voyez  ci-deflfus  Tarticie  du  quanz  bleu ,  p.  120. 
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(  BUâriquepar  U  frottement»  ) 

Emeraude  du  Pérou. 

Ctmma  ptllttdiciffima ,  duritie  quinta,  colore  virlii  in  ignepirmo' 
nente ,  fmaragius,  WalL  Min.  1772,  p.  241,  fp.  io6.  Gemma 
Pieroniana ,  pel  gemma  Domitiana  antiquorum,  Ibid.  Smarag" 
eus  gemma.  Cronft  Min,  $.  48.  Gemma  piridis.  Wolft.  Min, 
p.  25.  Gemma  pera ,  colore  piridi.  Carth.  Elem.  Min.  p.  21  , 
11^7  i.  Gemma  finaragdus.  Scop.  Princip.  min.  p*  46 ,  $.  54 , 5. 

Si ,  par  cmeratidc  orientale yOïi  entend  un  diamant 
▼ert  9  ou  une  pierre  verte  tranfparente  qui  ait  la 
dureté  des  rubis ,  faphiis  &  topazes  d*orient,  c*eff 
avec  Tune  ou  Tautre  de  ces  gemmes  qu'il  convient 
de  la  placer  ;  mais  ii  ,1  par  emeraude  orientale  y  on 
entend  une  emeraude  originaire  d'Âiie ,  qui  ait  la 
forme,  la  dureté  &  la  pefanteur fpécifique  de  Téme- 
raude  du  Pérou  (131)9  c'eft  ici  qu'elle  appartient; 

(131)  La  pefanteur  fpécifiqne  de  Vémeraude  df  Pérou  cft ,  fuî- 
▼ant  M.  Briflbn ,  de  27.755  ;  celle  de  la  chryfolite  du  Bréfll,  qui, 
fuÎTant  moi  y  appenicnt  à  cette  efpèce  j  de  27.821-;  &  celie  de 
l'aiguë- marine  de  Sibérie ,  de  37.229  :  aînfi  ces  trois  gemmes 
ont  non- feulement  la  même  forme  criihiiîne,  mais  encore,  à 
trés-peu  près ,  la  même  gravité  fpécifique  à  la  même  dureté. 
Cette  gravité  fpécifique  eft  inférieure  è  celle  de  toutes  les  autre» 
gemmes.  La  pierre  dure  qui  en  approche  le  plus  eft  le  crijlal  de  ro^ 
^he ,  dont  le  prifmeeft  également  hexaèdre ,  mais  jamais  tronqué 
net  à  Tes  extrémités ,  ni  dans  fes  bords, ni  chargé  de  canneiurei 
longkudioales^  comme  ceiui  des  gemmes  de  cette  efpèce*. 

Qiii 
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ca4|f  e  ne  doute  paint  qu^une  telle  pierre  ne  puifi^' 

fe  trouver  aux  Indes,  ainfi qu'en  Amérique» 

Les  Anciens  qui  comptoient  douze efpèces  d^éme- 
raudes ,  comprenoient  fans  doute  dans  ce  nombre 
bien  des  pierres  vertes ,  opaques  outranTparentes  , 
qui  n*avoient  rien  de  commun  que  la  couleur  avec 
k  véritable  ëmeraude.  Cétoient  tantôt  des /tf/p^x 
ou  des  quartzs  verts  »  qui  portent  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  prafc  ou  prime  (Pémtrauit  (l  3:2)  , 
tantôt  des  Jades  ou  des  fckorls  verts  plus  ou  moins 
diaphanes  ,  tantôt  enfin  des  fpaths  fujibles  ou  ri- 
ireux ,  dont  j'ai  déjà  parlé  fous  le  nom  dé  fau£c 
èmeraude  (133)* 

Mais  on  fe  tromperoît  beaucoup  »  fî  Ton  con- 
cluoit  de  ce  mélange  de  différentes  pierres  fous  ua 
même  nom  y  que  les  anciens  n'ont  point  connu 


(13a)  Voyez  ci-deflus,  p^  m  àc  167. 

(133)  Voyez  ct-defliis ,  p.  9  &  24.  Teîfe  eft ,  fôns  doute ,  cette 
teeraude  prodigieufe  de  i'Abbaye  de  Reicbenau  fur  le  hc  de 
Confiance,  dont  qiaelquefi  Géographes  &  Voyageurs  ont  fait 
tant  de  bruit.  Voyez  Baum^flntr,  dant  fes  Remarques  fur  la 
traduâion  allemande  de  Tbéophrafte.  Cette  èmeraude,  qu'on 
liit  avoir  appartenu  à  Charkraagne ,  péfe ,  fuivant  M.  Bourrit,. 
a8  livres ,.  &  eft  eftimée  50  mille  écus.  Elle  eft  épaifle  de  deux 
pouces,  large  de  treÎ2e ,  &  longue  de  deux  pieds  &  demi.  Cet 
Auteur^ après  avoir  dit  qu'eiie  paroît  être  uns  efpèce de qaarti, 
ajoute  :.»  Il  eft  ptzfyut  certain  que  c'eft  unt  mafft  de  verre  ou  d'un 
fyj^pe  ptru**  Defcription  des  Alpes  Pennines  ,  voL  U ,  p.  238. 
Ce  ^*ily  a  de  cectw  ,c'eft  qu'elle  a'eft  point  une  émeiaude» 
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la  véiîtable  ^meraude  (i  34).Thëophraile  en  parle 
comme  d'une  pierre  rart  iafortpetiu;  &  Pline  dif- 
tîngue  fort  bien  celles  qui  fe  trouvoient  en  petites 
pièces  dans  les  collines  &  les  fentes  des  rochers^ 
d*avec  celles  qu'on  tiroit  des  mines  de  cuivre  (  1 3  5  )t 


(134)  «Ce  qui  parottra  un  paradoxe,  dit  M.  Dutens ,  j*o(b 
M  douter  que  cette  pierre  précieufe  Ct'^craude)  leur  ait  été 
99  connue.  Théopbrafte  parle  d'une  émeraude  de  quatre  coudées 
»♦  de  long  Aur  trois  coudées  de  large ,  envoyée  par  le  roi  de  Ba- 
9^  bylone  au  roi  d'Egypte  ^  &  d'un  obéf  ifque  de  40  coudées  de 
»9lsâuteur  ycompofié  de  quatre  émeraudes.  Il  ajouu  enfitite  que 
»9 cette  pîerre  a  de  l'affinité  avec  le  jafpe,  &  qu'elle  s'y  trouve 
9»  unie  dans  les  mêmes  carrières.  On  voit  bien ,  continue  M* 
9»  Dutens,  qu'H  n'eft  pas  probable  qu'il  y  ait  eu  des  émeraude» 
99  de  cettegrandeur  9  &  que  celles  dont  parle  Théophrafle  doivent 
99  avoir  été  des  jalpes  verts ,  ou  tout  au  plus  des  morceaux  de  Ipath 
9»  vitreux  fufîbie ,  des  primes  d'émeraude ,  de  véritables  fluors.  <« 
Traité  des  pierres  précieufes  >p.  36  &  37.  Si  M.DuCens  eût  pré- 
fenté  dans  fon  entier  le  paffage  de  Théophrafte ,  on  auroit  vu  que 
cet  ancien  Naturalise  ne  confondoit  point  ces  prétendues  mafles 
d'émeraude  avec  l'émeraude  proprement  dite.  «C'eft,  dît-H  y 
99  une  pîerre  qui  eft  rare  6*  fort  petite  ,  à  moins  que  nous  n^ajou- 
99  tioTH  foi  aux  connnentaires  des  rois  d'Egypte ,  où  il  eft  rap- 
»9 porté  qu'ils  ont  reçu  d'un  roi  de  Babylone, &c. Mais,  ajoute 
>«Tfaéophrafte,  ces  particularités  ne  fe  trouvent  que  dans  leurs 
99  écrits,  u  Traité  des  pierres ,  trad.  franc,  p.  87.  Ces  maflfespro- 
digieufes  ne  ibnt  donc  pas  la  feufe  émeraude  qui  fût  connue  de 
Théophrafte^  comme  on  feroit  tenté  de  le  croire  d'après  l'exs- 
pofé  de  M.  Dutens ,  puîfqu'au  contraire  Théopbrafte  parie  affir- 
mativement de  {'émeraude  comme  d'une  pierre  rare  éf  fort  pe- 
tite ,  &  ne  fait  meîition  des  émeraudes  en  grandes  maffies  des 
lois  d'Egypte ,  que  comme  d'un  fait  très-douteux.. 

(135)  Pline  2  après  avoir  parlé  des  diamans  &  des  perles^ 

Qiv 
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&  qui  n^^tolent,  fuîvant  toute  apparence  9  qtie  des 

Quartzs  ou  des  fluors. 

Quoi  qu'il  en  foit  9  il  eft  certain  que  9  depuis  ht 
découverte  de  TAmérique ,  Fëmeraude  n'eft  plus: 
une  pierre  auffi  rare  qu'elle  Tétoit  autrefois.  M. 
Dutens  n'héfîte  point  â  croire  que  toutes  celles, 
que  nous  appelons  orientales  ou  de  vieille  roche  9 
viennent  des  mines  de  Marna  au  Pérou ,  &  que 
celles  qui  viennent  de  Torient  9  y  ont  été  portées 
du  Pérou  par  les  Philippines  9  d'où  enûiite  on  les, 
a  fait  paflfer  en  Europe. 

Quoique  M.  Dutens  (136)  étale  fon  opiniort 


ajoute  :  >»  Tcrtia  auëtorltas  ûnaragdis  perhibetur foli  gem^ 

>» maTum  contuitu  ocuks  impUnt  necfatiant»».»quaprûpter  décréta 
99  hominum  îLs  parcitur ,  fçalpi  vetitis ....  6*  quantum  fmaragii 
>»  à  gemmii  di fiant ,  tantum  ScYTHIÇl  à  cate^s  fmaragdis  ;  pro- 
riximam  laudem  habent  Jicut (f  fedemBACTKlA'Sl ,  quos  in  corn- 
9>mijfuris  faxorum  cqlUgere  dicuntur,  ftd  hos  minores  multè  Scy^ 
w  thicis.ejfe  nadunt,  Tertium  locum  !^GYPTll  hahtnt,  qui  eruuntur 
»  çircà  Copton  oppidum  Thebaidis  in  coilibus ,  ex  cautibus.  Rcliqua 
>♦  gênera  in  metallis  arariis  inpeniuntur,  »«  Nat.  Hift.  lib.  37,  cap.  5.. 
Une  chaîne  de  montagnes  peu  éloignée  de  la  viife  d'Afna,  dans 
la  haut«  Egypte ,  porte  encore  aujourd'hui  ie  nom  de  mines 
d*émeraude$  ;  mais  on  ignore  de  quelle  nature  étoîent  les  pierres 
^ui  lui  ont  fait  donner  ce  nom» 

(136)  Je  ne  crois  pas, dit-il , qu'on  puiffe  fe  refufer  à  une  au- 
torité auffi  forte  en  ce  genre  que  celle  de  Tavernier  ,  qui  a  par- 
cpuru  toute  l'Afîe  pour  la  recherche  des  pierres  précieufes.  Voici 
fes  propres  paroles  :  >»Pour  ce  qui  eft  de  l'émeraude,  c'eftj^ne 
«erreur  ancienne- de  bien  des  gens  de  croire  qu'elle  fe  trouyc 
»  originairement  dans  i*orient  j  &  même  encore  aujourd'buî,  fa. 
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cJu  /uffrage  de  Tavernler ,  je  lui  répondrai  que  je 
poflTède  dans  ma  colleâion  deux  cnMraudcsdc  Ccylan 
dKin  vert  gai ,  dont  la  forme  ne  diffère  de  celfe 
de  rémeraude  péruvienne ,  que  par  une  efpèce  de 
pyramide  tronquée  à  facettes  multipliées,  qui  ref- 
femble  beaucoup  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe. 
D'ailleurs ,  puifqu^on  trouve  9n  Sibérie  des  aigues- 
mannes  qui  ont ,  à  très-peu  près,  la  forme ,  la  pe- 
ianteur  fpécifîque  &  la  dureté  de  Témeraude  du 
Pérou  ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  cette  dernière 
pierre  ne  pourroit  pas  auffi  fe  rencontrer  dans  les 
contrées  orientales  de  notre  continent.^ 

Mais ,  avant  de  parler  de  ces  variétés ,  il  con- 
vient d'obferver  que  la  forme  eflentielle  &  pri- 
mirive  de  Témeraude  du  Pérou  (^37),  de  même 


>»  pfupart  des  Joailliers ,  en  voyant  une  émeraude  de  couleur 
>» haute,  tirant  fur  le  noir,  ont  coutume  de  dire  que  c'eft  une 
>' émeraude  orientafe  ;  en  quoi  ils  fe  trompent.  J'avoue  que  je 
n  n'ai  pu  juJfqu'ici  découvrir  les  lieux  d'où  l*on  tire  ces  fortes  de 
«  pierres  ;  mais  je  fuis  affuré  que  jamais  l'orient  n'en  a  produit , 
»»m  dans  la  terre  ferme,  ni  dans  fe?  îles ,  &  qu'en  ayant  fait 
>»  une  exaâe  perquifîtion  dans  tous  mes  voyages ,  perfonne  ne  - 
»»m*a  fu  marquer  aucun  lieu  de  l'Afie  où  elles  fe  trouvent.  Il 
»>eft  vrai  que  depuis  la  découverte  de  TAmérique,  on  en  a 
»>fouvent  apporté ,  par  la  mer  du  Sud ,  du  Pérou  aux  îles  Phi- 
>»  lippines ,  d'où  enfuite  on  les  a  fait  paifer  en  Europe  ;  mais  cela 
>»ne  fuffit  pas  pour  les  nommer  oritituUs ,  ni  pour  foutenir  que 
»♦  d'origine  elles  viennent  d'orient.  «*  Dts  pierres  pricUufes , 
P-  39  ^  fuiv. 

(137)  ^'Les  criftaux  d'émeraude  ont^  comme  les  criftaux  d« 
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que  de  la  chryfolite  du  Brefil ,  &  de  raîgae-marine 
proprement  dit^  eft  un  prîfme  hexaèdre  tronqué 
net  a  fes  deux  extrëmités  {PL  IV^fig.  i^). 

X»rajr  UpiéêfusBrifmatUms  ,peUaciàts,  piri£s ,  pyraaàiiha$  ttum- 
casis,  Linn.  J|/}.  uaL  1768 ,  p*  94,  n*  a  t,  Smaragius  figarâprif' 
maticà  ktxatdricà  apicibus  truncatis.  Walf.  Min,  1772,  p.  242* 
Quartium  nobilt  vindt ,  iurïtit  iuintà  ,  fmaragdas  gemma  ^  co^ 
iumnâ  oStaedrâ,  utrinqu^  ut  viàttur ,  truncatà,  Litopb.BorD» 
t ,  p«  21  ;  EJJii  de  Cri  fi*  p.  236 ,  var.  2  ;  Weig.  crad.  ail.  p.  249; 
Sage ,  Elém,  de  Min,  p.  229  ;  Démelle ,  voL  I ,  p.  426 ,  yar.  2. 

Ces  pri(mes  varient  dans  leurs  dîmenfions  :  j*eir 
ai  vu  depuis  deux  lignes  jufqu^â  deux  pouces  8c 
plus  de  diamètre  (i  38)  ;  mais  ces  derniers  font  ra- 
rement nets  &  diaphanes  ;  ils  font  d^ordinaire  rem- 
plis de  images  ou  gerçures ,  ou  iabs  par  des  corps 
hétérogènes  9  &ffur-tout  par  la  pyrite  cuivreufe* 
Ils  font  fréquemment  implantés  par  une  de  leurs 
extrémités  9  dans  des  roches  quartzeufes  ou  fpa- 

y* roche 9  ia  figure  d'une  colonne  à  fix  faces;  maU  au  iieu  d'à- 
nyoir  une  poîme  à  chaque  bout,  ils  font  terminés  par  une  face 
»»  hexagone.  <«  Diêt*  encyclopédique» 

(1 38)  ff  Huh  canons  à^ihieraudedu  Pérou.  Ce  font  des  pnfmes 
»»  hexagones  tronqués  &  plats  aux  deux  bouts.  Le  plus  grand 
»>de  ces  prifmes  a  ïa,  lignes  de  dnitnètre ,  &  il  s'en  trouve  un 
*»  chargé  de  marcaffites.  u  Davila ,  Caud.  yol.  If ,  p.  266  9  n*  673  r 
3.  •«Autre  canon  d'émeraude  du  Pérou,  rare  par  fa  groffeur.  H  a 
M  qutnie  lignes  de  diamètre  fur  plus  d'un  pouce  de  hauteur  : 
»9deux  petits  aiftaux  de  même  nature  adhérent  à  fes  côtés.  •* 
Uid.  n«  (>74.  «tL'émeraude  nous  montre  que  fa  configuration 
»»  naturelle  eft  d'être  en  qaiiU  hexagone,  fans  fe  terminer  ni  ea 
*>  pointe  9  ni  engynumde«f<  Baiiiou^dra/.p.  137. 
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tfaîqucs  (139)  *  dont  les  criftaux  font  quelquefois 
d'une  formation  poftérieiîre  à  ceux  de  Témeraude 
qui  en  eft  comme  enveloppée.  Le  jafpe  ou  les 
fchofb  verts  .ou  yerdâues  qui  les  accompagnent 
quelquefois ,  ont  fouvent  été  pris,  quoique  étran- 
gers  à  rémeraude,  pour  une  forte  tféneraude 
imparfeiH ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  àeprafc 
ou  mire  (Ttmeraudc. 

039)  ••-A»««caw(rmaragdi)  uafiMatarf^rècolamnari  forma, 
^yftxangnrts  utplunmtm  lattrihui  ,  licèt  rarà  aqualibus ,  inma- 
y*  met  dura  è  cflfliûfo  dntnâ  ,  fimi-opacà ,  qtt^  digraSta  non  pel- 
»  iucêt,  &  aâ  chafcedoBium  viâttiiT  acuden  ;  licèt  multi  opintntur 
«  aoBomttês  in  iali  matrice  oafcu  u  J.  de  Lact ,  à  Iq^id.  &  gemm* 
lîb.  I,  cap.  8 ,  p.  39.  w  Un  gros  canon  d'émtraade  du  Pérou ,  en 
»»prifme  hexagone  tronqué,  curieux  en  ce  qu'il  eft  encaftré 
»  dans  une  matrice  de  cn^al  de  roche.  Ce  canon  a  environ  troa 
>» pouces  de  longueur,  &  ne  montre  que  trois  de  fes  faces. •< 
Dav.  CataL  II ,  p.  267 ,  n*  676.  »  Belle  mine  àUmeraude  du 
yy  Pératt,  qui  renferme  pi  ufieurs  canons  hexagones  tronqués  d'un 
y*  beau  vert ,  épars  avec  de  nès-petin  criftaux  de  roche ,  du  quart^  ^ 
y*àa  fpatk  calcairdcc.^  Ibid.  n'  677.  »♦  Autre  où  l'on  ne  re- 
«marque  qu'un  gros  canon  d^émeraudc,  asvec  des  criftaux  dû 
h/>«M  eakaire,  de  Vafphal»,  &c.  •«  Ihid.  n*  Ô^jf.  t.On  voit , 
»dit  M.  de  Sauffure,  dans  le  tréfor  de  Lorette  ,  un  rocher  dé 
nqoûTti  hlanc  >  hériffé  de  grandes  émeraudes  brutes,  donné  au 
M  tréfor  par  la  aiagnifique  dévotion  des  maîtres  du  Pérou.  Ce» 
némeraudes  ont  ph»  d'un  pouce  de  diamètre ,  &  font  criftaUi* 
H  fées  en  prifmes  hexagones ,  terminés  par  des  plans  perpcndi- 
wculîûres  à  leur  axe.  m  Lettre  à  M.  HamiUon ,  dans  le  Journal 
de  ?hyfique,  janvier  1776.  Enfin  M.  Sage  dit  avoir  vu  une 
émeraude  criftaHî^  d'une  belle -couleur  verte,  dans  une  géode 
eakaire,  qui  étoitelle-mtoe  recouverte  defchifte.  Elém.  ds 
J<ii»voUI>p«23^ 
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Fariiti  /.  Les  fix  arêtes  longitudinales  du  prifmè 

^  font  tantôt  légèrement  tronquées ,  &  tantôt  afiez 

profondément  ;  d'où  réfuke  un  prifme  dodécaèdre 

^  ou  fubdodécaèdre ,  dont  les  côté^  font  alternative- 

I  ment  larges  &  étroits  (P/.  IF^fig*  22). 

Dt^mcde ,  l,ettTts ,  vol.  I ,  p.  416.  An  fmaragdus  d^^cahedricas 
I  Gaffend.  in  Vitâ  Pcyrefc?  ^ 

(  Je  poflede  une  émeraude  du  Pérou  de  cette  va^ 

/  riété ,  à  laquelle  on  doit  fans  doute  rapporter  cette 

^  portion  de  canon  d'émeraude  de  neuf  lignes  d'é- 

paifleur ,  fur  près  de  fix  pouces  de  circonférence» 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Catalogue  de  M. 
Davila  (140)  ,  ainfi  que  le  canon  de  chry/olUe  du 
BriJilàM  même  Catalogue  (141).  De  plus  il  nous 
eft  arrivé  depuis  peu  des  aigues-marines  bruus  de' 
Sibérie  y  qui  préfentent  abfolument  la  même  forme. 
CesaigucS'-marines  (142)»  dont  nous  devons  la  con- 

(140)  Vo!.  II,  p.  067 ,  n*  675.  M  Ce  canon,  y  eft-ii  dit,  p«- 
nToh  avoir  fait  partie  d'une  colonne  beaucoup  plus  grande,  à, 
f^Jouie  pans  f  inégaie  largeur,  dont  deux  fort  petits  forment ua 

•  »*  angle  rentrant.  «« 

(141)  "Une  chryfoUte  du  Bréfil ,  en  prirme  où  l'on  compte 
^icinq  pans  d'inégale  largeur ,  à  cannelures  longitudinales  très- 
n  fines.  Ces  cinq  pans  occupent  environ  les  deux  tiers  de  ladr- 
9>  conférence  ;  mais  la  criftallifation  ayant  été  dérangée  dans  le 
"tiers  refiant,  on  ne  peut  déterminer  avec  exaâitude  le  nom- 
>»  bre  total  des  côtés  que  ce  prifme  devoil  avoir.  Ses  deux  extré- 
»>  mités  font  tronquées ,  mais  peu  régulièrement.  ««  Ibid.  p.  263  » 
n*  666. 

(241)  Smaragdtts  cctrulêO'viridefcentetoîùr4^aqua'marina.WéL 
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noîfiance  au  doâeur  Pallas ,  fe  trouvenl:  dans  les 

montagnes  granitiques  »  dites  ^^c?/z(/cAo/o ,  entre 

les  rivières  Ononin  Ononbor[a  en  d^Aouric^  qui 

eft  une  contrée  delà  Sibérie ,  fur  les  frontières  de 

la  Tartane  chinoife.  M.  Sage  en, a  deux  prifmes , 

d'un  pouce  ou  environ  de  diamètre ,  fur  autant 

de  longueur.  Celui  que  je  poflede  n'a  que  cinq 

lignes  de  diamètre  ,  fur  treize  de  longueur.  J'en 

ai  vu  depuis  deux  prifmes  qui  fe  croifent ,  &  dont 

le  plus  grand  a  deux  pouces  &  demi  de  longueur^ 

fur  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre.  Tous  ces  prifmes 

font  chargés  de  cannelures  longitudinales ,  &  même 

d'angles  rentrans  ;  ce  qui  rend  le  nombre  de  leurs 

facettes  d'autant  moins  facile  à  déterminer ,  que 

ces  facettes  font  pour  l'ordinaire  d'inégale  largeur 

entre  elles  (143)- 


Miii.  177a,  p.  244,  var.  c.  »  Colore  tfi  tAalaJJino  feu  aquét  ma- 
*yrinée  in  quo  album  ,  viriie  &  caruleum  conjpici  pojfunt;  iicitur 
^^eJJèfiruSurâ  lameUari,u  Ibid,  Smaragdus  cotraleo-viridi  colore, 
*v  Beryllus.  m  Ibid.  var.  d^  >«  Jb  aliis  aqua-manna  &  beryllas  ut 
nnott  diftin&i  lapides  confiderantur ,  .,*  ab  aquA-mannâ  folum 
yy  colore  difcrepat,  qui  in  beryllo  magis  eminenter  cœruleus  &  w- 
nridis  fia  cœruleo  -  viridis  apparet  :  uterque  verd  proprietatibus 
y^fmaragdi  gaadent.ii  Ibid.  Gemma  pelluctda  duritie  décima,  co- 
lore thalaffino,  Bcril  ou  ai^c-marine.  WalL  Min,  i  cdii.  trad. 
franc,  p.  226  ,  dp.  124.  Berylli  cylindri  modà  t^retes.  Gefn.  de 
fig.  lapid.  p.  i6;  Capp.  Prodr,  cryfl,  p.  22. 

(143)  M.  Sage  obferve  que  cette  pierre  peut  foufFrir  le  plus 
violent  degré  de  feu  fans  s'y  vitrifier,  mais  qu^effe  s'y  fendîlfe 
ou  $'6cQïmt  au  point  de  perdre  prefque  coûte  fa  uranfpaiencç. 
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rarUii  1.  Les  ûx  arêtes  tranfverfsles  des  deus 
iaces  hexagones ,  font  légèrement  tronquées;  ce 
qui  ajoute  douze  trapèzes  linéaîres  â  la  figure  pn* 

Démefte^voT.  I,p.  437.  • 

J'ai  cette  variété  dans  Témeraude  du  Pérou. 

VarUU  3.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  figure  pri- 
mitive» doiit  les  iix  angles  des  extrémités  font  légè- 
rement tronqués  de  biais  ;  ce  qui  produit  â  chaque 
extréifiité  fix  petits  plans  triangulaires  9  indinés  fur 
le  pnûne  de  13$^,  &  change  les  faces  hexagones 
en  dodécagones  »  &  les  reâangles  en  oâogones 
{Pl.ir,Jîg.ioo). 

Démefte ,  ihié.  p.  427  ^  4$P- 

J*ai  cette  variété ,  non-feulement  dans  tcme^ 
raude  du  Pérou ,  mais  encore  dail^  des  criftaux  qui 
accompagnent  quelquefois  les  mines  d'étain  de 
Saxe  (144)  9  &  dans  la  chyfoUu  du  BréJU  »  dont 

^      '  y 

Les  furfaces  latérales  du  prifme  confervent  une  teinte  bleue, 
tandis  que  Tes  extrémités  réfléchîlfent  un  blanc  chatoyant  &  fà- 
tiné  comme  la  nacre  de  perle ,  par  les  caflures  tranfverTaies  que 
l'extrême  degré  de  chaleur  a  produites  dans  tout  le  tiffu  de  cette 
pierre. 

(144)  Améthiftebafaltine.  Sage  yEîim,  de,  Min.  vol.  I,  p.  231; 
Démefte^Len.  vol.  I ,  p.  418 ,  efp.  VII.  Ces  criftaux  font  tantôt 
d'un  violet  pâle  Ç^FoTfl.  CataL  1772,  p.  44,  n"  240),  tantôt  de 
couleur  blanche  criHalIine  Çibid.  p.  251 ,  n**  974).  Ceux  que  je 
poŒéde  font  verdâufes ,  en  prifmes  ou  fegmèns  de  prifine  bexa^ 
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je  poflede  un  prifme  très-complet  &  très  rëguRer, 
le  même  qui  a  fervi  à  M.  Briffon  (i 45)  ^  pour  con- 
noître  la  gravité  fpécifique  de  cette  pierre.  Ce 
prifme  parfaitement  net  &  d*un  jaune  verdâtre, 
comme  la  topa:ic  chfyfoliu  de  Saxe ,  porte  environ 
neuf  lignes  de  diamètre,  fur  autant  de  longueui". 
11  eft  hexaèdre  &  tronque  net  à  fes  extrémités, 
comme  Témeraude  du  Pérou.  Ses  côtés  font  al- 
ternativement plus  &  moins  larges  »  &  légèrement 
firiés  fuivant  leur  longueur.  Deux  lignes  circulaires 
bien  prononcées ,  le  font  parottre  comme  formé 
de  trois  pièces  entées  Tune  fur  Tautre.  Les  fix 
angles  du  plan  hexagone  qui  le  termine  »  font  un 
peu  tronqués  de  biais  ;  mais  ce  que  cette  face  ofFns 
de  plus  remarquable  9  ce  font  plufîeurs  petites  em- 
preintes en  creux ,  dont  la  forme  pyramidale  hexaè- 


dre fimple ,  ou  des  première  &  troifième  variétés  ci-deflus  dé- 
crites. Ces  trois  variétés  font  quelquefois  réunies  fur  !e  m^ifle 
f^Toupe  ,  avec  de  petiu  crillaux  d'étaio  qn'eiles  txtvéhpipnn  ; 
d'EkrenfndnckfSorftïi^^jx.  Le  dodeur  Déiadle  die  avoir  vu 
de  ces  crillaux  en  prifmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  tronqués , 
fur  des  groupes  dïiyacînthe  du  Véfuve.  M.  Beflbtî  en  a  rap- 
porté de  femblabies,  pfb  aux  infes  de  la  SommtL ,  U  d'aiares 
qiû  font  d'un  vert  noirâtre  très-foncé.  J'en  ai  d'£(pagne,  qui 
Ibnt  opaques  âc  de  couleur  bieue.  * 

C145)  Voyez  ci-deflus,  p.  245,  note  131.  La  gravité  fpécî- 
fiquc  d'une  autre  chryfoîite  prifmatique  hexaèdre  de  même  ef- 
pèce  a  été  de  36.913 ,  &  celle  d'une  féconde  aigue-marine  brute 
de  Sibérie,  de  15.8315,  ce  qui  s'éloigne  tïès-p^utfwp^tCW 
doat  il  eft  parlé  dins  la  note  131. 
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dre  à  plans  triangulaires  ifocèles  ne  permet  pas  de 
douter  qu^ellês  niaient  été  produites  par  autant  de 
petites  pyramides  de  quartz  ,  fur  lefqueiles  cette 
chryfolite  a  pris  naiflance.  On  a  tiré  de  Tautre  ex- 
trémité de  ce  prifme  deux  pierres  pour  bague  » 
dont  une  ,  taillée  en  brillant ,  faifoit  partie  du  ca- 
binet de  M.  Galois  (146)  ;  l'autre  taillée  à  degrés 
&  à  bifeaux  »  fe  voit  dans  le  cabinet  de  M.  Tabbé 
Nolin. 

Varlcti  4.  Le  priTme  hexaèdre  de  la  variété  pré-* 
cédente  a  non-feulement  les  fix  angles  des  faces 
hexagones  qui  le  terminent ,  tronqués  de  biais  plus 
ou  moins  profondément,  mais  les  bords  des  mêmes 
faces  font  aufli  tronqués  &  même  furtronqués  ; 
d'où  réfulteune  pyramide  polygone  tronquée ,  à 
peu  près  femblable  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe 
(P/.  /r,  fig.  lot ,  loz  &  103  ). 

J'ai  deux  émeraudes  de  Ceylan ,  nettes  &  de 
belle  couleur,  qui  préfentent cette  variété.  Ceft 
fans  doute  la  même  dont  parle  Henckel ,  qui  dit 
avoir  vu  une  émeraude  orientale  ^  abfolument  fem* 
hlable  pour  la  forme  &  la  contexture  à  la  topaze  de 
Saxe  (147).  La  pyramide  tronquée  de  celles  que 

(146)  Voyez  fon  Catalogue ,  1780,  p.  102 ,  n"  633, 
C147)  »»  ^«  i^o  C  topaxii  Saxonum  apice  )  ficam  Sf  quoad  la- 
»»  meilas  ^fitum  obliqunm ,  imà  planum  ,  vidi  fmaragdum  orienta- 
>»  lem ,  ipps  pldnè  fimiUm.  «  Henck.  ia  ASt*  pàyf,  medic»  voï. 
IV,obf.«a, 
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en  bifeau  qui  imitent  affez  bien  celles  de  la  topaze 
de  Saxe  ;  mais  le  prifme  eft  hexagone  ou  fubdo- 
décagone  »  &  confëqûemment  très-différent  de 
celui  de  la  topaze  de  Saxe.  Uune  de  ces  pyramides 
tronquées  préfente ,  outre  le  plan  dodécagone  qui 
la  termine ,  douze  petites  facettes  »  dont  les  iix  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme  font  des  pcnea^ 
goncs  ixtégaHeis  y  inclinés  fur  ce  prifme  de  135^9 
tandis  que  les  fix  qui  répondent  aux  faces  du  prifme 
font  des  trapi^es  ^  incUnés  fur  ce  prifme  de  138^ 
(PL  IF^  fig.  toi).  Quelquefois  les  fix  arêtes  fupé* 
neuresde  chaque  trapèze  font  furtronquées  ;  ce  qui 
ajoute  i  la  pyramide  fix  nouveaux  traph[tsj  dont 
rinclînaifon  fur  le  prifme  eft  de  123^  Ces  furtron- 
caturestrapézoïdales  9  changent  en  hexagones  alon^»^ 
gés  les  fix  pentagones,  dont  Tinclinaifon  fur  le 
prifme  eft  de  135" ,  &  le  plan  perpendiculaire  à 
Taxe  de  ces  mêmes  prifmes  9  redevient  un  hexa^^ 
gùne  (PL  IFjfig.  loz).  La  féconde  de  mes  éme« 
raudes  de  Ceylan  diffère  de  la  précédente  »  en  ce 
que  toutes  les  arêtes  longitudinales  du  prifme  en 
font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  rend  ce  prifme 
dodécaèdre  ou  plutôt  fubdodécaèdre.  Les  plans 
linéaires  de  ce  prifme  fe  prolongent  jufques  fur  la 
pyramide  tronquée  ;  ce  qui  ajoute  aux  dix-huit 
fecettes  latérales  de  cette  pyramide ,  fix  petits  rcc^ 
tangUs  linéaires  qui  partagent  en  deux  chacun  de9 
Tome  IL  Part.IL  Criji.pierr.  R 
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hexagones  inclina  fur  le  priiîne  de  135*  {PU^^% 
fis*  '^3)*  ^  nombre  des  facettes  btérsdes  de  cette 
pyramide  allant  alors  jufqu^à  trente,  on  fent  qu'elles 
doivent  être  auffi  difficiles  à  compter  qu'à  déter« 
miner. 

Cette  variëtë  prouve  que  Tâneraude  en  pri6nes 
hexagones  »  tronqués  net  aux  deux  bouts  ,  peut  ie 
rencontrer  en  Afie  comme  au  Pérou.  Les  mines  de 
cette  dernière  font  dans  la  vallée  de  Tunia  ou  To^ 
mana  »  aflez  près  de  la  nouvelle  Carthage ,  entre 
les  montagnes  de  Grenade  &  de  Popayan ,  d'où 
on  les  pane  à  Carthagène.  On  en  trouve  aufli  fut 
toute  la  côte  du  Pérou  9  depuis  le  çap  de  Sdme** 
Hélène  daits  b  province  de  Manta  (148)  »  jufqu'i 
la  baie  de  Bucna-f^cntura.  Pluiieurs  livières'  de 
cette  contrée  portent  le  nom  de  Ry  de  EfmeraldaSf 
Ry  pueblo  et  EfmtraUas  9  parce  qu'elles  roulent 
de  ces  pierres  dans  leurs  eaux. 

Suivant  M.  Sage  9  plus  les  émeraudes  font  tranf- 
parentes  9  moins  leur  couleur  s'altère  au  feu.  Elles 
y  deviennent  opaques  &  d'un  blanc  verdâtre;  3  y 
en  a  qui  fe  vitrifient  à  leur  furface  qui  devient  alors 
un  émail  blanc  &  cellulaire.  Dans  les  expériences 
de  M.  d'Ârcet  9  l'émeraude  a  perdu  Ùl  tranfparence 


(148)  M.  Duten3  dit  que  Vémtrauit  iz  pitilU  roche ,  qui  eft 
vert  de  prairie,  député,  riche  &  avivé,  vient  de  cette  mine, 
«îui  cft  aujourd'hui  épuifôe.  Des  pierres  pTédtufis,  p%42* 
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&  une  grande  partie  de  fa  couleur  ;  mai&elle  n^a  nul- 
lement fondu,  ni  rien  perdu  de  fa  forme.  Dans  les 
expériences  faites  à  Vienne  en  Autriche ,  Yéme^ 
raude  fe  fondit  en  vingt-quatre  heures  de  temps, 
&  s'attacha  au  creufet.  Enfin  celle  qui  fiit  expofëe 
au  verre  ardent  de  Florence  fe  fondit  très-prompte* 
SEieot  »  &  forma  des  buSes  ;  mais  auparavant  elle 
ëtoit  devenue  blanche  ;  elle  perdit  de  fon  poids  par 
la  fuiion  9  &  devint  tendre  &  caflante. 

Il  réfulte  de  ces  expériences ,  que  toutes  les 
genunes  »  auxquelles  leur  couleur  verte  fait  donner 
le  nom  d'^^r^io/s,  n'appartiennent  pas  à  la  même 
efpèceypuifque  les  unes  réfiftent  au  feu ,  &que  les 
autres  s'y  fondent  ou  s^y  vitrifient  plus  ou  moins. 
D  efl  donc  eflemiel,  fi  l'on  veut  lavoir  fur  quelle 
pierre  on  opère ,  de  n'employer  que  des  bruts 
dont  h  dureté ,  la  ibrme  &  la  gravité  fpécifique 
ibient  commues  ;  autrement  leâ  réfultats  feront  tou« 
jours  incertains  (i49). 


(149)  M.  Croharé  vient  d'annoncer  (Journal  deParis  ,feuîfle 
du  12  décembre  1779)  qu*H  avoît  rencontré  dans  i'acide  phoP- 
phorîque  retiré  des  fubftances  olTeufes ,  la  propriété  de  rendre 
fufîbles  Vémeraudt  &  le  rubis ,  fans  altérer  fenfiblement  leur  cou- 
leur ,  en  confervant  h  ces  pierres  ainfî  fondues,  aflez  de  dureté 
pour  faire  feu  avec  ïe  briqueC  J'ignore  le  réfultat  de  fes  expé- 
riences fur  le  rubis  fpineHe  oétaèdre;  mais  ce  Chimifte  m'a  fait 
voir  Pannée  dernière  un  culot  d'émeraude,  ayant  plus  d'un 
pouce  &  demi  de  diamètre,  réfuftant  de  la  fufîon  (au  four  à 
porcelaine)  de  plufîeurs  prifînes  ou  fragmens  d'-émexaude da 
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Topaze  de  Saxe* 

Barax  gemma  mhilU  flava ,  feu  horax  lapiiofus  prifmaticus  ptU 
iucidus  pyramiiibtts  truncatis ,  topaiius»  Linn.  Syfl.  nat,  17689 
p.  94 ,  n®  a  • ,  fig.  33.  NitTum  quartiofum  coloratum ,  topaiius 
citrino'flûiftts  ex  cryjlallo  cubicâ  anguiis  terminalibus  truncatis» 
Muf.  Teff.  p.  31  ,  n**  14.  Topaiius  o&aedricus  prifiAaticus, 
Waii.  Min.  1772 ,  p.  239.  Quâriium  nohîle  flavum  colore  auno , 
âuritit  quartâ ,  cryflalUfatum  ,  columnà  oâaedrâ  utrinque  trun- 
catâ ,  planis  inaqualihui  ,  topaiius  gemma,  Litoph.  Born.  I  f 
p.  20.  Injidet  cryjlallo  quartiofa  ai  Schnukenjïein  SaxoniéC, 
Ibid.  EJfai  de  Crijt,  p.  226,  var.  3,  pL  III,  fig.  18;  Weig. 
trad.  ail.  p,  241  ;  Démefte,  Lett.  vol.  I ,  p.  421.  C  Voyez  le  *■ 
pecîc  Traité  fur  la  topaze  de  Saxe ,  publié  en  allemand  (150} 
par  M.  Kern,  avec  les  nous  de  M.  de  Born.  Prague ,  1776, 
i>4%fig.) 


Pérou ,  par  l'intermède  du  verre  phofphorique  animal.  Cette 
jnaflTe ,  qui  confervoit  la  forme  du  creufei  où  elle  avoit  été  mife 
en  fufion ,  étoit  nette  &  fans  bulles ,  èc  elle  approchoit  de  la 
belle  couleur  de  l'émeraude  péruvienne  donc  die  étoit  faite. 
M.  Croharé  avoit  fait  tailler  par  le  Lapidaire  quelques  morceaux 
de  ces  émeraudes  faûices  :  il  n'éloit  pas  aifé  de  les  diftinguer  de 
l'émeraude  naturelle  ;  mais  toutes  n'étoient  pas  d'un  ton  de 
couleur  également  beau. 

(150)  Je  ne  fais  s'il  en  exifte  une  traduâion.  M.  le  profelTeur 
Hermann ,  de  Strasbourg ,  m'a  envoyé  l'édition  allemande  de 
ce  petit  Traité ,  mais  fans  les  planches  qui  doivent  y  être  jointes 
^  que  je  n'ai  jamais  vues  :  j'ignore  en  conféquence  s'il  s'y 
trouve  des  variétés  différentes  de  celles  que  je  vais  donner  ici; 
4*aprés  mes  propres  obfcrvations. 
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Henckel  eft  le  premier  qui  ait  eu  des  idées  juftes 
de  la  topaze  de  Saxe,  en  la  tirant  du  genre  du 
quartz ,  pour  la  rapporter  à  celui  des  criftaux 
gemmes ,  à  caufe  de  fon  tiffu  feuilleté  qui  efl ,  dit-il^ 
fi  ferré  ,  *»  qu'il  approche  de  la  nature  des  pierres 
»>  précieufes  du  premier  ordre ,  telles  que  le  dia- 
5*  mant  &  le  faphir  (  1 5 1  ) .  «  En  effet  la  gravité  fpé- 
cifique  de  la  topaze  de  Saxe  eft  bien  fupérieure  à 
celle  du  criflal  de  roche ,  puifqu'elle  furpaffe  même 
celle  du  diamant  (152)  ,  &  celle  encore  de  la  to- 
paze duBréfil,  quoique  inférieure  en  ce  point, 
comme  dans  tout  le  refte ,  aux  rubis  ^  topazes  & 
laphirs  d'orient ,  &  même  au  rubis  fpinelle  oâaèdre. 

La  forme  criftalline  de  la  topaze  de  Saxe,  m*a  paru 
dériver  d'un  oâaèdre  re6tangulaire  très -particulier. 


(151)  Diflertatîon  fur  une  vérîtabfe  topaze  qu'on  trouve  en 
Saxe ,  &  qui  n*eft  pas  inférieure  à  l'orientale ,  in  AS,  phyf,  med. 
Jçaé^  aat.  Car,  vol.  IV,  obf.  82  ,  p.  316,  traduite  en  françoîs 
par  le  baron  d'Holbach ,  à  la  fuite  de  l'édition  in-4*  de  la  Pyri- 
toiogie  ,  p.  500  &  fuiv.  "La  fauffe  topaze  ou  fa  topaze  de  Bo- 
>*béme,  ajoute-t-ily  qui  n'eft  qu'un  criftal  qui  a  une  légère 
M  teinte  de  noir , ....  le  criftai  de  roche^  notre  amétbifte ,  n'ont 
>'  que  la  tranfparence  du  verre  ou  de  la  glace ,  parce  que  leur  tiflU 
»>  eft  continu  comme  celui  d*un  ffuîde  congelé ,  &  qu'elles  ne  font 
«pas  compofées  de  lames , &c.  comm^la  topaze  de Saxe..<«  Ibi(h 

(154)  La  gravité  fpécifique  de  la  iopaxe  Je  Saxe  eft  ,  fuivanti 
M*  Briflbn ,  de  35.640  ;  on  a  vu  plus  haut  que  la  gravité  fpéci- 
fique du  diamant  n'excédoit  pas  35.212.  Le  diamant  dont  M« 
Briffon  s'eft  fervi  pour  cette  e}fpériencc,eftcclui  de  h  Couronna 
«ppçlé  le  Fitt  ou  ie  Régwt. 
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forme  par  deux  pyramides  quadrangolares  oUton-* 
gués  jointes  bafe  à  bafe»  de  manière  que  Fodaèdra 
qui  en  réfulte  eft  priûnatique  à  fonunets  cunéir* 
formes.  Chaque  pyramide  de  cet  oâaèdre  eft  ainfi 
produite  par  deuxplans  trapèzes,alternes  avec  deux 
plans  triangulaires  ;  mab  TincUnaifon  de  ces  plans 
n*eil  pas  la  même;  celle  des  plans  trapèzes ,  qui 
conftituent  les  grands  côtés  de  cet  oôaèdre»  eft  de 
44^  ,  &  celle  des  plans  triangulaires  qui  forment 
les  petits  côtés  du  même  oâaèdre ,  eft  de46^«Ea 
fuppoiant  donc  que  cet  oâaèdre  alongé  foit  fans 
troncatures,  Tangle  formé  par  la  jonâion  des  bafes 
des  deux  pyramides  fera  de  88^ ,  fi  on  le  mefure 
fur  les  faces  les  plus  longues  ;  mais  fur  les  &ces 
les  plus  courtes  ou  triangulaires ,  il  fera  de  92^  , 
de  même  que  Tangle  du  fommet  des  mêmes  py  ra<^ 
ixiides ,  qui  eft  le  complément  de  celui  de  88^. 

Maintenant  nous  allons  confîdérer  cet  oâaèdre 
alongé  comme  un  prifme  quadrangulaire  rhomboï* 
dal  9  ayant  deux  angles  aigus  de  88^,  &  conféquem- 
ment  deux  angles  obtus  de  92^.  Ce  priûne  eft  ter- 
miné  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  triangu-* 
laires  inclinés  fur  le  prifme  »  de  manière  que  l*angle 
du  fonunet  de  cette  pyramide  dièdre  t  eft  aufti  de 
92^  Cette  figure  primitive  n*a  point  encore  été 
rencontrée  dans  la  topaze  de  Saxe:  fon  prifme  fub- 
rhomboïdal  oftre  à  la  vérité  deux  angles  obtus  qui 
{ont  confianunent  de  92^  ;  mais  le$  demi  angles 
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sjgus  de  88^  y  font  lëgërement  tronques  de  biais 
de  part  &  d*autre  »  &  remplaces  chacun  par  deux 
plans  reâangnlaires  qui  forment  enfemUe  un  angle 
obtus  de  1^1^.  De  plus  les  deux  angles  folides  a»- 
gus  des  fonunets  font  remplacés  chacun  par  deux 
petits  plans  triangulaires  ifocèles  en  bifeau  »  qm 
répondent  d'une  part  aux  bîfeaux  reâangnlaires 
du  prifime  »  &  de  Tautre  an  fomm'et  de  la  pyra* 
smde  ;  ce  qui  change  en  pentagones  les  deux  grands 
triangles  (fe  la  pyramide.  Atnfi  la  formelaplusfinaple 
que  nous  connoiffions  de  la  topaze  de  Saxe  »  eft  un 
priûne  fuboâaèdre  terminé  9  lorique  le  criftal  eft 
entier  y  par  deux  pyramides  hexaèdres  9  dont  les 
£ices pentagones  ou  les  plus  larges  forment,  par 
leur  in£lin«dfon  fur  le  prifme»  un  angle  obtus  de 
91^  d'une  part»  tandis  que  de  fautre  elles  fe  ren^ 
contient  avec  les  arêtes  du  prifixie ,  qui  ne  font 
point  tronquées  »  &  qui  donnent  également  uft 
angle  obtus  de  92^  (PL  III  y  fig.  77). 

Variitt  i .  Même  forme  que  la  précédente,  arec 
cette  différence  que  J^aagle  folide  produit  par  la 
rencontre  des  faces  pentagones  arec  les  bords  du 
priime  qui  ne  (ont  point  en  bifeau,  efl  légèrement 
tronqué  de  biais  ;  d^où  réfultent  quatre  nouveaux 
triangles  ifocèles  incfinés  fat  le  piîfme  (  PL  IIl^ 
fis*  7^)«  D  arrive  fonvent  aufB  que  les  triangles, 
ifocèles  des  fommets  fe  fubdîvifent  chacun  en: 
deux  autres  petites  £sicettes  en  biCBâu,  dont  la  ioaû» 
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cft  très- variable  ;  ce  qui  rend  alors  la  pyramide  de* 
caèdre  ou  fubdécaèdre  {PL  lU^fig*  y  S).  Par  la 
première  de  ces  modifications^  les  pentagones  des 
pyramides  fe  changent  en  hexagones ,  &  ik  de^ 
viennent  oélogones  fi  la  féconde  a  lieu  furie  mêmç 
criftaL  Je  poflède  un.  priûne  dç  topasse  de  Saxe  ^ 
où  cette  variété  eft  très-diftinâe* 

Fariiti  2.  Prifine  oblong  (uboôaèdre,  terminé 
par  deux  pyramides  hexaèdres  tronquées  plus  oi| 
moins  près  de  leur  bafe.  {PL  IH^fig.  y^  6*  96)k 

ppai  de  Crift.  p.  226 ;  Démefte y  vol. I,  p.  421 ,  yar.  3. 

U  eft  aflez  rare  de  trouver  la  topaze  de  Saxe  £ui^ 
troncature  au  fommet  de  fes  pyramides ,  ainfi  que 
la  préfentent  les  criftaux  que  je  viens  de  décrire  ;. 
mais  il  eft  très-commun  de  la  voir  avec  le  fommet 
de  fes  pyramides  tronqué  plus  ou  moins  près  d^ 
leur  b^fe  (153).  Ce  fommet  eft  alors  terminé  par 


(153)  Telles  ëtoîent  les  topazes  de  Saxe  dont  il  eft  fait  mention 
dans  fe  Catalogue  de  M.  Davila,ences  termes  :  »»  Ce  font  des  crif-. 
»  taux  formés  d'un  prifme  à  huit  pans  in^aux ,  terminés  à  ïwt 
ndes  extrémités  (l'autre  manquoit)  par  une  pyramide  hcsskr 
>*  gone  tronquée.  Des  huit  pans  dont  le  prifme  ei]k  formé  «  quati;e 
>»foni  larges  &  bien  diftindts,  ce  qui.  le  feroit  prendre  d'abord 
»'  pour  quadrangulaire  ;  mais  de  ces  quatre  principaux  angles , 
n  deux  qui  font  oppofés  font  taillés  à  droite  &  à  gauche  en  bt- 
Mfeau ,  ce  qui  forme  les  quatre  autres  pans  du  prifme ,  qui  font 
»pour  l'ordinaire  fort  étroits.  La  pyramide  tronquée  eft  formée 
•>de  f  pt  plans,  dont  le  fupérieur  eft  un  hexagone  alongé  ;  les 
^.ft»  plaiM  des  ç^i4« jL<iui  çoAçoui:<?ni  ^former  la  pyranjijiçjL^-t 
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ttn  plan  hexagone ,  tantôt  fort  étroit  (  PI.  JII^ 

fis*  79  )  »  tantôt  plus  ou  moins  large  (P/.  III  ^fig^ 

80).  Quelquefob  cet  hexagone  eil  régulier,  d'au* 

très  fois  les  côtés  en  font  altef nativemenr  larges 

&  étroits  i  enfin  cette  troncature  des  fommets 

change  en  (rapèzes  plus  ou  moins  réguliers  les 

tiîangles  ifocèles  de  la  pyramide  (P/.  Illyfig^  79 

6*  80)  :  mais  ces  trapèzes  font  le  plus  fouvent  fub- 

divifés  par  des  arêtes  très-légères  en  deux  ou  trois 

petites  facettes  en  bifeai» ,  dont  la  figure  eftfi  peu 

confiante ,  qu'elle  varie  prçfque  fur  chaque  crif'- 

^al  (i  54).  J'ai  plufieurs  topazes  &  chryfolites  de 

^ .. '. ^ 

wfeâent  dîverfeç  figureç.  Il  y  en  a  d'abord  deux  plus  grands 
»que  fes  autres,  dont  la  forme  eft  un  triangle  qui  auroit  deux 
>»  de  (es  angles  tronqués.  La  )»Xk  de  ces  triangles  répond  aux 
«deux  grands  côtés  de  l'hexagone  fupérieur;  leur  fommet  iè 
?»  termine  aux  deux  angles  du  prifme  qui  ne  font  point  en  bi- 
ssfeau.  Les  quatre  autres  plans  de  la  pyramide  tronquée  font 
a» petits,  en  forme  de  iofange  ou  de  trapèze ,& répondent  deux 
•>à  deux  aux  petits  côtés  de  l'hexagone  fupérieur  d'ime  part, 
»  &  de  l'autre  aux  deux  angles  du  prifme ,  qui  font  tailiés^n 
nbifeau.  La  bafe  du  prifme  (âi  i^endro^t  de  fa  fraâure)  offre 
>«  une  furface  plane  qui  paroît  carrée  ,  quoique  le  prifme  lui- 
)'  même  foit  oâôgone ,  à  caufe  des  quatre  petits  pans  en  bifeau 
qui  y  font  à  peine  fenûbics.  a  Davila ,  CataL  H ,  p.  270  &  271 , 
*»*  ^  1  3«  "  Cryflallits  topaiii  efi  ptifma  tetraedrum  ,  cujus  anguU 
*^  longitudinales  duo  oppoflii  parum  utnnqut  detfiti,  ut  fie  évadât 
»ferè  oSaedrum.  Apex  efi  pyramis  truncata  ex  iuobus  pentagoniê 
V  verticalibus  &  quatuor  trigonis  minoribus  ;  fapè  tamen  h^c  qua- 
Vtuor  tTigona ,  medio  quafl  diftraSla,  confiant  fin gula  piano  hexa^ 
Vgpno  cum  compofito  trigono.a  Muf.  Te0".  p.  32,  n*  14. 
(154)  Henc.kel ,  après  avoir  dit  ^ue  la  figure  de  la  topaze  4q 
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Saxe  9  aînfi  modifiées  ;  f  en  aï  même  dont  les  bonb 
de  rhexagone  fupérieur  font  furtronquës  par  des 
plans  linéaires.  Tous  ces  bifeaux  &furtroncatures 
modifient  les  deux  grands  pentagones  de  chaque 
pyramide  depuis  l*hexagone  jufqu^à  1  ennéagône. 
On  voit  difficilement  la  topaze  de  Saxe  avec  fes 
deux  pyramides  9  parce  quelle  efl  d^ordinaîre  im- 
plantée par  Tune  de  fes  extrémités  dans,  la  roche 
quartzeufe  où  elle  a  pris  naiflance.  U  n^y  a  que  celles 
qu^on  trouve  couchées  horizontalement  fur  cette 
même  roche  (155)»  dont  les  deux  extrémités 
puiflent  être  également  terminées  ;  car  on  ne  les 
trouve  jamais  abfolument  libres  &  folitaires  :  elles 
font  entourées  â  leur  bafe  »  &  quelquefois  même 
enrièrement  couvertes  ^^une  ar^le  uès-fine  » 
blanche  ou  couleur  d^ocre»  &  plus  pâle  en  quel- 

Saxe  ëtoît  prifmacique  Ac  comporëe  de  <piatre  (aces  in^i^e» 
jointes  enfembie  k  angles  obtus, ajoute» qu'elle  eft  plane  dans 
M  Ton  fommet,  où  elle  forme  encore  des  &ces  à  angles  obtus,, 
»9mais  inégaux  entre  eux,  dont  la  coupe  imite  la  taille  qu'on 
9»  donne  au  diamant  pour  le  brillanter.  In  fitmmitâie  plana  ièi- 
99  que  angulis  ttiam  obtufls ,  fed  iiuequaliter  taUhusficuù  aiomait- 
M  f«  ai  fulguranium  ftcari  foUnU  **  De  topax.  verâ  Saxon,  in 
ji&.phyf^  med,  vol.  IV,  p.  317.  Le  Traduâeur  françois  dcb 
Pyritologie  d'Henckel  n'a  point  ùàû  le  fens  de  ce  paffage ,,  comme 
on  peut  le  voir  ibid.  p.  501. 

C155)  "Un  groupe  compofé de  topaiies  de  Saxe  8c  de  crîftaux 
»  de  roche.  Ces  topazes,  dont  quelques-unes  ont  plus  d'un 
>»  pouce  de  longueur ,  font  couchées  entre  les  crillaux  de  roche  : 
»»  de  Schneckenftcin  en  Saxe,  «  Forft^  CataL  1772 ,  p.  43 ,  n*  239* 
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qaes  endroîts^O  eflaifé  de  les  détacher  du  rocher 
auquel  elles  adhèrent»  parce  qu^elles  ont  un  tifTu 
feuolleté ,  &  qu'elles  fe  rompent  aifëment  dans  la 
dîreâîon  de  ces  lames.  Le  priûne  en  eft  quelquefois 
comme  articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces 
entées  Tune  fur  Pautre(i56)9  ainfi  qu'il  arrive  i 
la  chryfolite  du  BréfiL  M.  Sage  en  a  même  dans 
fon  cabinet  »  dont  les  priimes  couchés  paroiflent 
tronqués  net  aux  deux  extrémités  »&  comme  pofés 
bout  à  bout.  Ces  prifmes  font  prefque  carrés  ou 
fubrhomboïdaux  »  &  cela  doit  être  ainfi»  puifqu'ils 
ne  s'écartent  de  l'angle  droit  que  de  deux  degrés  : 
ils  fontaufli  ifaiésfuivant  leur  longueur» mais  d'une 
manière  beaucoup  moins  fenfible  que  dans  la  to- 
paze du  Bréfîl. 

La  topaze  de  Saxe  varie  beaucoup  dans  fes 
nuances.  Celles  dont  la  couleur  jaune  eft  mêlée  de 
yett^  prennentle  nom  de  chryfoUtesde  Saxe  (157): 

(156)  Quartium  nohilt  flavum ,  cryfiallis  fihi  perpendicalariter 
impofids,  quA  columnam  longiorem  articulatam  confiituant,  Litopb. 
Born.I,p«2o. 

(157)  Sor'ax  iapidofus  prifmatictts  peilucidus  pyramiJihus  truit" 
Cutis  pîreas ,  chryfolUhus.  Linn.  Syft.  oat,  1768 ,  p.  94 ,  n**  a  ^.  To- 
paiius  flapo-virens.  Cronft.  Min.  §.  46  E,  Chryfolitus  figura  po- 
fygonâ  feu  quadrangalari^  Wail.  Min.  1772,  p.  243.  Topaiius 
fubcitnaus,  Ibid.  p.  240,  Hic  e]l  qui  vocatur  olive  topas ,  colore 
fttlphuno  velcitreo.  Ibid.  Quartium  nohile  pirens,  duritie  fextâ , 
'chryfolitus,  ai  Turnau  Bohemiit.  Litopb.  Born.  I,  p.  ao  ;  Efai 
de  Crifi.  p.  232 ,  var.  3  ;  Wefg.  trad.  alL  p.  246  ;  Démefte ,  Lctu 
YQl,I,p.43x,  var.j. 
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il  y  en  a  même  d*unbleu  verdâtre  »  ou  dont  la  cou- 
leur tire  fur  celle  de  Vaigue-marine^Çi^S)  ;  maie 
leur  couleur  eft  communément  jaunâtre  â  peu  près^ 
comme  le  vin  paillet  »  &  quelquefois  d*un  beau 
jaune  d*or;  il  eft  vrai  que  celles-ci  font  rares  :  j*en 
ai  qui  ont  la  blancheur  &  prefque  Tëclat  du  dia- 
mant lorfqu^elles  font  montées  ;  on  les  appelle 
topants  dt  Saxe  blanches (^i  59). D*autres  font  d*un 
blanc  mat  &  peu  tranfparentes  :  telles  font  celles 
qu^on  rencontre  quelquefois  parmi  les  criftaux 
d'étain  noirs  &  la  pyrite  arfenicale  â  Schlacktnwald 


(158)  Borax  lapidofus prifmat'uus  pdluciius  ,  pyramdihus  tru/h 
catii  cœruUo-virtns  ,  beryllus.  Linn.  Syji,  nat.  1768  9  p-  94  9  n*^  2  7, 
Topa^ius  èeryllus,  aqaa  marina,  Cronft.  Min.  §.  ^7.  (Ce  Mîné- 
raiogifte  dit  qu'on  les  trouve  en  Saxe  &  en  Bohême  fous  la  forme 
de  cailloux  arrondis  &  ufës  par  le  frottement,)  Chryfolite  aiguë- 
marine.  Démefle ,  Lttt.  vol.  I ,  p.  43a ,  var. 4.  M.  Brinnich , dans 
fes  notes  fur  Cronftedt ,  dit  »>que  M.  Pabjl  de  Okûm,  célèbre 
Direéeur  des  mines  de  Saxe,  &  favant Minëraiogifte ,  pofTéde 
dans  fa  riche  coileétion  une  aigtie^marinc  provenant  de  Schncc- 
kenftein  ;  qu'elle  eft  implantée  fur  un  quartz  parmi  phiOeurs 
topazes,  &  qu'elle  forme  avec  elles  un  très -joli  groupe.  Il 
ajoute  que  cette  aigue-marine  eft  oûogone  &  tronquée  (comme 
les  topazes  qui  l'accompagnent  ) ,  &  qu'on  y  remarque  fenfi- 
blement  une  raie  qui  traverfe  le  prifme  à  angles  droits. 

059}  Topaiius  pallidè  flavas,  Wall.  Min.  1772,  p.  840, 3a 
y^Deiili  efl  colore  adeo  utflapedo  interdum  pix  apparet;  hincf^' 
yipius pro  adamante  penditur politus^u  Ibid,  Je  dois  à  ïagéné- 
rofité  de  Madame  la  Marquife  de  Myfzkowska,  une  très-belle 
agraffe  de  topaies  de  Saxe  blanches ,  taillées  en  brillais ,  &  qu'oA 
prendroit  pour  des  diamans. 
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en  Bohême  (i6o).  On  les  a  long-tempsconlbndues 
avec  les  vrais  criflaux  d'étaih  blancs  qui  fe  trouvent 
dans  la  même  minière  ;  mais  ces  derniers  en  dif- 
fèrent par  leur  forme  régulièrement  octaèdre 
comme  Talun  ,  &  par  une  gravité  fpécifique  beau- 
coup plus  coniidérable. 

Le  fameux  rocher  de  Schneckenftein ,  d*oii  Ton 
tire  les  topazes  de  Saxe,  eft  fitué  près  de  la  vallée 
de  Danneberg,  à  deux  milles  d*Averbach  dans  le 
Voigtland  (161).  Si  Ton  en  croit  Henckel ,  cette 


C166)  M  Petits  criihux  blancs,  dont  la  forme  approche  de 
»9  celle  de  la  topaze  de  Saxe ,  &  qui  pafient  pour  crifiaux  ié-^ 
99  tain  ilancs.  «  Ils  font  entremêlés  de  criilaux  d'étaîn  noirs  & 
>>rougeâtres9  fur  du  quartz  rempli  de  pyrites  blanches  arfeni- 
99cAts,de  ScAlacÂertwald.it  Defcript.  de  Min.  1773,  p.  163, 
n'  12.  Ce  grou]^ ,  qui  fait  partie  de  ma  colleâion ,  offre  de» 
topazes  de  Saxe  blanches  de  la  première  &  de  la  féconde  variété. 
(P/.///.)îg.78&790 

(161)  M.  Charpentier,  dans  fa  Géographie  minétalogique  de 
ta  Saxe  (en  alfeman^ ,  a  repréfenté  ce  rocher  aux  topazes  de 
Saxe  en  quatre  {^anches,  dont  les  deffins,à  ce  que  m'écrit  M. 
le  profeffeur  Hermann  ,  font  préférables  à  ceux  die  M.  Kern. 
Voyez  ci-deffus,  p.  a6ô,  note  150.  »Ce  rocher,  dit  Henckel  , 
»  a ,  à  peu  prés ,  80  pieds  de  haut ,  trois  fois  autant  de  large  à  ià 
«partie  inférieure,  &  eft  d'une  nature  panicuiiére. ...  H  a  une 
«infinité  de  petites  cavités  qui  le  font  reffembier  à  un  fromage 
«rongé  des  vers.  Ces  cavités  contiennent  de  petits  criftaux. 
«Quant  aux  topazes ,  elles  fe  trouvent  tantôt  dans  l'interftice, 
«Hntôt  tout  auprès  de  ces  pentes  cavités,  quelquefois  au  de- 
«  dans.  Elles  font  adhérentes  au  rocher  par  leur  partie  inférieure , 
«mais  leur  panie  fupérieure  eft  libre Il  eft  faux  qu'elles 

»rgtent  eofennées  dans  un«  iç^xQ^  9  wvme  m  noyau.  •  • , .  U 
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topaze  approche  de  la  nature  du  loclier  auquel 
die  eft  adhérente ,  ou  du  moins  elle  en  approche 
beaucoup  plus  que  le  criftal  avec  lequel  on  la  trouve, 
H  puîfque  cette  roche  »  dit-il ,  fen  à  la  couper  &  i 
y>  la  polir»  comme  le  diamant  fert  â  polir  le  <fia* 
5>  mant.  Il  eft  très-probable ,  ajoQte-t-il,  que  cette 
»»  pierre  eft  produite  dans  un  fluide,  comme  les  fels 
H  qui  prennent  une  figure  régulière  bdéteroMnëe, 
)*  &  comme  on  voit  <|ue  le&  fels  de  diffévente  na- 
H  ture  prennent  d^reiles  figures  ;  «  d'où  H  conclut^ 
avecraifon,  que  cette  topaze  &  le  criftal  diffèrent 
efTentiellementrun  de  Tautre. 

Suivant  M.  Sage,  la  topaaee  de  Saxe  perd  ùl  cou* 
leur  au  feu,  mais  elle  y  refte  blanche  &  tranfpa« 
tente.  M.  d*Arcet  nous  dit  au  conuaire  que  celle 
dont  il  a  fait  Tdlài,  a  blanchi  complètement  au  (eu; 
qu*elle  y  a  non-feulement  perdu  toute  fa  tranfpa- 
lence  &  fon  poli,  mais  aufli  ùl dureté ,  fans  cepen* 
dant  s^  vitrifier.  Cettedifférence  âk  vient  fans  doute 
que  du  degré  de  feu  employé  ;  car  un  degré  de  feu 
très- violent  la  fait  pafTer  à  Téut  d^émail  »  comme 
la  topaze  du  BréliL 


»>  arrive  trés-fouvent  qu'eUes  font  troubles  à  leur  panîe  infé- 
»*  rieare,  &  diaphanes  ou  plus  tranTpancntes  à  leur  partie  fupé- 
»  Heure,  ce  ^(u'oa  obferve  auifi  dans  les  ctiâaux  de  rochw  m 


-«l^i^. 


Digitized  by  CjOOQ IC 


Gemmes,  ^yj^ 

'espèce    ni. 

^Skârique  par  i§  frottement  lorfquUUe  efi  tntnfparente.J 

ChryfoUte  ordinaire  ou  proprement  dite. 

Gemma  pelùiciMjfima ,  duritie  fexta ,  colore  viriii  fubflavo  in  ignt 
fu^aci,  cAryfolithtts.  WaH.  Min.  1772,  p*  243,  fp.  109;  F/- 
gura  dicitur  ejfe  polyff>na.  Ibid.  Gemma  viriii  lutea.  WofterfJi 
Geama  ptra  ex  fiapo  piriiefunte.  Cartfa.  Ef.  Min.  p.  21 ,  n» 
7  fu  Topaiittt  antiquorum.  Hill,  Hift.  of  foff.  EJfai  de  Crift^ 
p.  230 ,  efp.  V  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  244  ;  Démeûe ,  Lettres  * 
vol.  I ,  p.  429 ,  efp.  VIH. 

La  couleur  jaune  de  k  topaze  d'orient  peut  quel- 
quefois fe  trouver  affez  mêlée  de  vert ,  pour  qu'on 
lui  donne  alors  avec  raifon  le  nom  de  chryfolue 
orientale  (162),  Nous  avons  vu  qu'il  y  avoir  aufli 
iMie  ckryfoliu  du  Bréjîl^  &  même  une  chryfolïu  de 
Saxe.  U  me  refte  à  parler  de  la  chryfoUu  ordinaire 
ou  proprement  dite^  qui  diffère  de  toutes  les  précé- 
dentes, non-feulement  par  faforme  criftalline,  mais 
encore  par  fa  gravité  fpécifique  (163) ,  &  par  fes 
autres  propriétés. 

(i6a)  J.  de  La£t  dit  que  la  yiaie  chryfolîte  efi  la  pierre  que 
WHis  Appelons  topaxe  orientale.  9*Praftanxiffuni  &  péri  chryfi- 
9%iiti  fini,  quos  filus  auri  color  &  fulgor  commendat. . . .  Quas 
^gemmas  Aodiè  appeliant  topa^ios  orientales j  omnibus  penè  gem^ 
9' mis  dariores,  prêter  adamantes,**  De  iapid.  &  gemm.  lib.  I, 
p.  5D.  Voyez  ci>deffu8 ,  efp.  U ,  p.  214 ,  note  75. 

0^3)  Lw  criftaux  bruts  dont  je  vais  donner  ia  defcriptîon, 
&  qui  font  tous  originaires  d'Efpagne  9  font  ceux  qui  ont  fervi 
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La  chry Colite  paroi t  offrir ,  au  preniSer  coup  d^œlt^ 
la  forme  prifmatique  du  criilal  de  roche  ,  avec  la 
double  pyramide  hexaèdre  â  plans  triangulaires  ifo- 
cèles  qui  caraâérife  ce  dernier  genre  ;  mais,  en  y 
regardant  de  plu?  près  »  on  trouve  bientôt  dans  la 
forme  criftallinede  ces  deux  pierres,  des  différences 
très-con(idërables.  l^.  Le  triangle  ifocèle  du  criilal 
de  roche  (P/.  VlII^fig.  3  ) ,  a  fon  angle  aigu  du 
fommet ,  de  40**  9  tandis  que  cet  angle  eft  de  50® 
dans  le  triangle  ifocèlé  de  la  chryfolite  {PL  Vlllf 
fig.  2  )  ;  ce  qui  rend  fa  pyramide  hexaèdre  fenfible- 
xnent  plus  obtufe  que  celle  du  criflal  de  roche  ( 1 64)  : 
dans  celui-ci  les  faces  de  la  pyramide  forment  avec 
celles  du  prifme  un  angle  obtus  de  142^9  tandis 
que  cet  angle  eft  de  1 30^  dans  la  chryfolite.  1^.  Dans 
le  criftal  de  roche ,  les  arêtes  longitudinales  du 
prifme  ne  font  jamais  tronquées  ;  elles  le  font  au 
contraire  prefque  toujours  9  &  quelquefois  d*und 


à  M*  BrilTon  pour  connoître  fa  pefanteur  fpécifîqde  de  cette  chry- 
folite ,  qu'il  a  trouvée  de  30.989.  Cette  pefanteur  eft  bien  infé- 
rieure à  celle  de  la  topaze  d'orient  ( 40.106), &  à  ceîle  même 
de  la  topaze  de  Saxe  (  35.640)  ;  mais  elle  ïurpafle  celle  de  la 
chryfolite  du  BréGl  (^7.821).  Les  pierres  dont  notre  cfaryfo- 
lîre  approche  ie  plus,  quant  à  la  gravité  fpécifique  ,  font  les 
fchorls  &  tourmalints  ;  mars  ces  dernières  en  diffèrent  parla  forme 
criftalline,  &  par  leur  fufibiiité  fans  interntéde. 

(164)  L'angle  du  fommet  de  la  pyramide ,  pris  fur  deux  faces 
oppofées ,  eft  de  76®  dans  le  criftal  de  roche  ;  il  eft  de  loo»  dam 
la  chryfolite. 
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«lanîère'très-fenfible  dans  la  chryfolite,  d'où  r^- 
fulte  un  prifme  dodécaèdre  àplansafternarivement 
Marges  &étroits, terminé  par  deux  pyramides  hexaè- 
dres obtufes  {PL  Vl.fig.  ,^),  La  troncature  de 
ces  »âtes  e&  quelquefois  fi  légère ,  que  le  prifme 
parokhexaèdre(/>A  ri^Jig.  ,i) , ou  dWn^mbre 
de  côtes  vanable  entre  fix  &  douze ,  fuivant  le  plus 
ou  le  moins  de  largeur  de  ces  troncatures,  a»  Le 
prifine  du  ciiftal  déroche  a  des  cannelures  ou  «ries 
mnfverlâles  plus  ou  moins  fenfibles  :  les  ftries  de 
la  chryfolke»  quoique  très-fines,  font  toujours 
longitudinales.  Son  tiffu  eft  d'ailleurs  fenfiblemene 

JameUeux.&l'application  de  ces  lames  paroîts'être 
Aiteparallèlement  à  l'axe  du  prifme ,  en  quoi  cette 
gemme  diffère  de  la  to/^e  ou  chry/o/iie  de  Saxe 
dont  les  lames  font  au  contraire  dans  une  diredion 
perpendiculaire  à  l'axe  du  prifme.  4°.  Enfin  ce  tiflU 
Jamefleux  de  la  chryfolite  eft  ce  qui  donne  à  fes 
cnftaux ,  lorfqu'ils  font  nets  &  diaphanes ,  un  éclat 

fcenfupéneuràceluiducrifial  de  roche  le  plus  pue 
Cescaraaères  extérieurs  fuffifentpour  empêcher 
de  confondre  les  criftaux  de  chryfolite  avec  ceux 
dont  ils  approchent  le  plus  quant  à  la  forme  crif- 
.^dlrne.  Exanunons  préfentement  fes  principales 
.▼anétés.  ^ 

r^  Cristallisation  déterminée. 

yarUtéj.  Prifine  hexaèdre,  ou  fubdodécaèdre 
1omtlhPart,lUCnfi.pim,  g 
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parla  troncature  plus  ou  moins  profonde  des  'Gx 
arêtes  longitudinales,  &  comprimé  de  manière  que 
deux  des  faces  oppofées  du  prifme  font  plus  larges 
que  les  quatre  autres.  Les  plans  de  la  pyramide 
qui  répondent  aux  deux  plans  larges  du  prifme  y 
font  trapèzes  ou  fubhexagones  ;  les  quatre  autres 
reftent  triangulaires  ou  fut^ntagones  {  PL  FI^ 

Je  nVois  autref(Hs  qu^un  feul  criflàl  afllèz  peu 
complet  (165)  de  cette  variétë ,  où  f  àvois  cru  re- 
marquer un  prifme  forme  par  deux  reâangles  op- 
poféS)  &par  quatre  hexagones  alongës , également 
oppofés  deux  â  deux  ;  la  pyramide  de  ce  même 
criftal  m*avoit  parp  réfulter  de  deux  hexagones  al- 
ternes avec  deux  rhombes  ;  mais  ayant  reçu  depuis 
plusieurs  criilaux  de  cette  efpèce  mieux  caraâé- 
fifës,  j*ai  reconnu  que  les  deux  prétendus  rhombes 
de  la  pyramide  étoient  quatre  petits  triangles  ifo- 
cèles^que  l'imperfeÔion  de  cette  pyramide  m*avoit 
lait  méconnoîtïe.  J'obferve  à  ce  fujet,  que  rien  n'eft 
plus  rare  que  de  tf  ouver  un  criftal  bien  complet  de 
cette  chryfblite.  Des  quinze  que  je  poflede  ac* 
tuellement ,  il  n'en  eft  pas  un  feul  qui  n*ofIre  quel- 
que imperfeâion»  foit  dans  fon  prifme,  foit  dans 
fes  pyramides.  Ces  dernières ,  ain(i  que  le  prifme, 
%  font  fujettes  à  préfenter  des  interruptions  dans 

(165)  Vovez  mon  EJJki  it  Cnfiallographie ,  p«  Sji  ,  pi.  III 1 
fig.  17 ,  &  pi.  1X9  kctre;. 
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les  couches  cnfbliînes  ^  de  même  qu^on  en  voit 
^quelquefois  dans  les  criftatix  de  nkre  &  d^alun  ^  8c 
clans  lescrlftauxde  roche  de  Hongrie. 

Variété  2^  Les  pbns  de  la  pyramide  font  alter- 
«lativeiftent  latge«;  &  étroits  ;  d'où  refaite ,  pour 
«chaque  pyramide  »  trois  heptagones  larges  &  itré* 
^uliers,  alternes  avec  trois  petits  triangles  ifocèles 

[ÏÏ]  Cristallisation  indéteaminék. 

M.  Sage  (166)  parle  d^lnemafle  de  chryfolîtè 
ttanfparente  longue  de  deux  pouces,  large  &  ëpaiffe 
de  quinze  lignes,  qu'il  a  vue  dans  la  belle  colleâiort 
de  M.  le  comte  d'AngiviUer,  qui  fait  aujourd'hui 
parde  ducabinetdu  Roi.  Lescriftauxquicompofent 
ce  groupe ,  apporté  du  cap  de  Bonne-Efpërance 
par  M.  l'abbë  Rochon ,  font  aflez  confus  ;  cepen- 
dant on  y  diftingue  des  fegmens  de  prifme  ftriés 
fuivant  leur  longueur ,  &  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres.  Leur  difpofition  eft  tantôt  parallèle, 
•  tantôt  dîvergenie  à  la  faperficie  du  morceau  ,  le^ 
quel  efiendèrement  de  chryfolite  (i  67)  ;  mais  cette 
chryfolite  qui ,  fuivant  M,  Sage ,  fe  fond  facilement 
&  produit  un  verre  noirâtre ,  eft  fans  doute  d'un 
genre  très-différent  dé  celle  dont  nous  parlons, 

06ê)  Dans fes  EUm,  dt  Min.  vol.  I,  p»  2l^. 
(itf)  Démcfte ,  Ltuns  /  vol.  I ,  p.  429, 
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puîfque  9  (uîvant  le  même  Chîmîfte  »  celle-cî  ne 
perd  point  fa  couleur  d*un  vert  jaunâtre  au  feu  le 
plus  violent ,  &  qu'elle  n'éprouve  a  la  fuperfide 
qu'un  uàs*léger  degré  de  vitrification  incapable  de 
la  déformer,  La  chryfolite  du  cap  de  Bonne-Ef-» 
pérance  doit  donc  être  rangée  parmi  \e»fchorls  ou 
gtnimcs  4u  fccond  ordre  qui  compofent  le  genre 
fuivant  (i68). 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  chryfolUt  en  grains  ir-- 
réguliers  y  qu'on  rencontre  ii  fréquemment  dans  les 
bafaltes  volcaniques  de  l'Auvergne  &  du  Vivarais  ; 
celles-ci,  expofées  au  feu  le  plus  violent ,  s'y  com- 
portent abfolument  comme  les  crifbtux  de  chryfo* 
lite  proprement  dite  ,  dont  elles  ne  paroifTent  dif- 
férer quepar  l'irrégularité  de  la  forme  &un moindre 
degré  de  pureté  :  aufli  ces  chryfolites  en  grains 
font-elles  plus  ou  moins  opaques ,  &  peu  ou  point 
éleâriques  par  communication.  J'en  poflede  plu- 
iieurs  échantillons ,  l'un  defquels  vient  de  G^er'- 
herg  près  de  Schwar^tnberg  ;  les  autres  font  des  en- 
.  virons  de  Blaud  &  de  Saint-Sandoux  en  Auvergne. , 


(168)  Je  tiens  de  M.  de  Bourndn  quelques  édbantillons  d'un 
ichorl  prifinatique  ftrié ,  qu'il  a  trouvé  dans  les  montagnes  du 
bourg  d'Oifan  en  Daupbiné.  Ce  fchorl ,  qui  eft  rrès-dur,  ne 
diffère  de  h  chryfolite  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  que  par  fs 
couleur  moins  décidée,  fie  par  la  roche  argileufe  qui  lui  Tert  de 
bafe.  Le$  criftaux  en  font  également  eatrehcéa  d'une  nuuiiire 
trés-fignfufc» 
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Cette  chîyfalîte  en  mafles  granuleufes  efl  de 

même  nature  que  celle  dont  parle  M.  Faujas  de 

Saint-Fond ,  fous  le  nom  de  chryfoUu  des  volcans^ 

quoiqu'il  foit  bien  éloigné  de  lui  attribuer  une  ori- 

^e  volcanique.  ^>  Je  ne  Tappelle  ainii ,  dit-il , 

»»  que  parce  qu'elle  fe  trouve  abondamment  dans 

»  les  laves  &  dans  certains  bafaltes  :  elle  eft  en 

5>  grabs  irréguliers  9  ou  en  petits  fragmens  qui  ont 

yi  la  couleur ,  la  dureté  &  les  autres caraâères  delà 

^  véiîtafolechryfolite.  Commeperfonne^ajoute-t-lt, 

»>  n'dft  encore  entré  dans  aucun  détail  fur  cette 

^>  pierre, /}ui  fe  trouve  en  gros  fragmens  irrégu-» 

^  lîers  dans  quelques  baialtes  du  Vivarais ,  où  j*ai 

5>  été  à  portée  d'en  examiner  un  grand  nombre 

y^  d'échantillons  9  je  vais  la  décrite  avec  fes  acci« 

»  dens  &  toutes  fes  variétés. 

w  Quoiqu'on  puifl[e  voir  à  l'œil  nu  la  contexture 
y^  de  cette  pierre ,  il  vaut  beaucoup  mieux  faire 

»  uiâge  d'une  bonne  loupe On  voit  d'abord 

»>  qu'elle  efl  compofée  d'un  affemblage  de  grain» 
^>£ablonneux  plus  ou  nK)in$  fins,  plus  ou  moins- 
y>  adhérens ,  raboteux ,  irréguliers ,  quelquefois  en 
5>  e^àcede  croûte,  en  petites  écailles  graveleufes  ^ 
»»  mais  le  plus  fouvent  en  fragmens  anguleux  qui 
f>  s'engrènent  les  un3  dans  les  autres.  La  couleur 
»  de  ces  grains  eft  variée  ;  les  uns  font  d'un  vert 
fï  d*herbe  tendre  &  agréable  ;  d'autres ,  d'un  vert 
n  clair  ûant  £ur  le  jauae  >  couleur  de  la  vériuble^ 
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I»  cbryfolite  ;  quelquç&-um  (ont  d*un  jaune  de  to^ 
f>  patA;  certains  d'une  couleur  noire  luiiame  ,iein« 
i^  blable  à  celle  du  fchont  9  de  forte  que  dans  riaftant 
»  on  cnoit  y  reconooîjtre  cette  fubâance;  mais  en 
V  prenant  au  Coleîl  le  vrai  jour  de  ces  grains  noies  ^ 
»»  &  en  les  examinant  dans  tous  les  fens  ^  oa  s*ap- 
»  perçoit  que  cette  couleui  n^efl  due  qu^à  un  vert 
»  noirâtre  qui  produit  cette  teime  fombre  &  foncée* 

v>  Q  y  a  des  chryfolites  qui  paroiflent  d'un  jaune 
:tougeâtre  »ocreux  à  Texténeur  :  je  me  ûiis  a^perçu» 
»  en  le&  examinant  avec  foin ,  que  cet  accident  eft 
>»  dû  à  une  altération  occafionnée  dans  Jes  grains 
»  jaunâtres  qui  fe  décompofent  en  pâme ,  &  fe 
^  couvrent  d'une  efpèce  de  rouiHe  ferrugineufe. 

>>  On  trouve  des  chryfolites  moins  variées  dans 
M  leurs  grains  &  dans  leur  couleur  :  on  voit  non 
»  loin  de  f^als^  un  baiake  très-dur  qui  e^a  contient 
M  de  gros  noyaux  très-fains&  très-vitreux  ^prefque 
»>  tous  d'un  vert  tendre  »  légèrement  nuancés  de 
»  jaune:  on  y  remarque  feulement  quelques  giains 
»  un  peu  plus  foncés  ^  qui  fe  rapprochent  du  noir« 

»  La  cfaryfolite  des  volcans  eft  en  générai  plus 
»  pe&nte  que  le  bafalte  ;  elle  donne  des  éôncelles 
»  lorfqu'on  la  frappe  avec  le  briquet.  On  en  trouve 
>>  dans  les  baialtes  de  Maillas  ^  non  foin  de  Saint- 
^yJtan-U'Noiry  dont  les  grains  font  fi  adhérons  > 
»>  qu'ils  paroiflent  ne  former  prefque  qu'un  feul  & 
»  même  corps.  J'en  ai  £ait  fciet  &  polir  des  oiox^ 
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H  ceaux  qui  pèfent  quatre  livres  ;  ik  font  (Tune 
s»  grande  dureté»  &  ont  pris  un  poli  aflez  vif,  mai» 
M  un  peu  étoi^né  à  caufe  de  leur  contejxture  formée 
H  par  la  réumon  d^une  fnulckude  de  grains  qui  ^ 
»  quoique  fortement  liés ,  ne  font  cependant  pa& 
>)  un  enfemble,  un  tout  parfait. 

»>  Cette  fubâance  eft  des  phis  réfraâmres  ;  le  feu 
5>  des  volcans  ne  lui  a  occafiojiné  aucun  change* 
^  meitt  feniibre  :  j*ai  des  laves  du  cratère  de  Mont^ 
»  brulj  réduites  en  fcories  »  qui  contiennent  de  la 
y>  chryfobte  qui  n'a  foufiert  aiibune  altération. 

y>  On  trouve  dans  le  baiahe  de  Maillas ,  la  chry- 
»  folîte  en  firagmens  irréguliers  ,  ou  en  noyaux  ar« 
»  rendis;  il  y  en  a  des  morceaux  qui  pèfent  jufqu^i 
»  huit  ou  dix  livres  ;  plusieurs  piaroôffent  avoir  été 
^uféa  &  arrondis  par  Teau  avant  d'avQÎr  été  prit 
»  dans  les  laves.  • 

»>.rai  de  la  chryfc^te  en  table  d^un  pouce 
»»d*ëpaifleur^fur  quatre  pouces  «de  longueur»  & 
!h>  deux  pouces  de  largeur  :  j*en  ai  envoyé  de  cette 
t)  forme  à  M.  Sage  ;  elle  fe  trouve  engagée  dant 
4»  une  belle  lave  poreufe  bleue  du  cratère  de  Monn 
»brul. 

»  Ceft  auprès  du  viHage  du  Colombier  en  Viva- 
*»  I2ÛS  »  qu^on  trouve  la  chryfoliH  m  grofft  majfc 
v^  dans  le  bafalte  :  on  en  voit  des  morceaux  qui 
fi  pèfent  jufqu'â  trente  livres  ;  elle  eil  à  très-gro» 
tf  graina  qui  varient  danaleur  couleur.  Je  poflede 

Siv 


Digitized  by 


Google 


aSo  G  E  M  M  K  s; 

»  des  colonties  qui  en  contiennent  dès  noyasx 
>»  beaucoup  f^us  groe  que  le  poing.  J*ai  envoyé 
)i»  à  M  le  comte  d^Angiviller  de  la  Billarderie  »  un 
»  morceau  de  chry  folîte  du  CohmhUryquïpèk  une 
»  douzaine  de  livres  ^  très  -  curieux ,  en  ce  qu'oit 
5>  voit  qu*il  afFeôe  une  criftaUifiation  pyramidale  , 
»  bien  caraâérifée ,  mais  dont  il  n'eft  pas  aifé  de 
5^  déterminer  les:  faces  d'une  manière  affirmative  » 
>»  parce  qu'il  y  a  une  portion  de  ce  criftal  nton/^ 
»  trueux  par  h  groiTeur  ^  qui  efl  rompue  :  j*ai  re- 
5>  commandé  avec  Fe.  plus  grand  foin  &ir  les  lieux  » 
M  de  rechercher  de  pareils  morceaux^  &  de  mele^ 
»  faire  parvenir  ;  il  feroit  curieux  de  trouver  de» 
y  criftaux  parfaits^d'un  auili  grand  volume  &d'uAe 
M  fubftance  qui  n'eft  pas  encore  i  beaucoup  près; 
s»  connue  »  &  qui  mérite,  d'être  étudiée  avec  at* 

»  tention 

>»  Cette  pierre ,  malgré  fbn  extrême  duveté ,  a 
9t  éprouvé  le  ion  de  certaines  laves  qui  s'attendrif^ 
>»  fent  y  fe  décompofent  &  paiTent  à  l'état  argileux^ 
»  foit  à  l'aide  des  fumées  acides  fulfiireufesquife 
»^fbnt  émanées  en  abondance  de  certains  volcans  » 
»)  foit  par  d'autres  caufes  cachées ,  qui  enlèvent  & 
b*  détruifent  l'adhéfion  &  la  dureté  des  corps  les 
^  plus  durs  ;  c'efl  ici  un  des  grstnds  myftères  de  la 
^  Nature^.  On  voit  non  loin  du  volcan  éteint  de 
»)  Ckânavan  en  Vivarais  y  une  lave  compaôe  qui 
^  a^eft  décompoieci;!  &  a  paffé  à  L'état  d*ar^  dft 
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9>  couleur  ^uve,  qui  contient  des  noyaux  de  chry* 
3»  folite,  dont  les  grains  ont  confervé  leur  forme  & 
5>  leur  couleur»  mab  qui  ont  perdu  leur  coup-d^œil 
s»  vitreux»  &  qui  s'exfolient  &  ie  rëduifenten  pouf^ 
H  fière  tendre  fous  les  doigts  ;  tandis  que  dans  la* 
M  même  matière  volcanique  argileufe ,  on  voit  en* 
»  core  des  portions  de  lave  poreufe  grifequi  n^ont 
5»  pas  perdu  leur  couleur  »  &  qui  ne  font  que  lëgè- 
»  rement  altérées  (169)*  «^ 

E  s  F  È  c  s    rill. 

(  BUSbiqug  par  Ufnttemtnt  lorfyu'tUt  tfi  tranfyareme*  ) 

Hyacinte. 

Ctmma  plus  minus  ptUucîia ,  iurine  nona  ,  colore  ex  flapo  ruhtnte» 
WsdI.  Min,.  1  edh.  trad.  fr.  p.  225,efp.i33.  Topaxias  flavl 
raient,  hyacinthus,  Ejufd*  Min.  1772,  p.  240 ,  var.  i.  »  Réec 
yi  gemma  non  eonfundeftda  eitm  hyacitrtho  granadco  ,  neccunt 
nquartio  kyacinthino  pel  cryftallo  hyacintfdnâ»  Ibid.  Byacinthut 
n cryjialiifattts  iecaeirus  ex  oriente, i*  Litoph.  Born.  II,pt8S.. 
Gemma  rubro-lutea.  Wokerfd.  Gemma  pera  coloré  ex  flapie 
Tuèente*  Cartb*  El.  Min,  p»  21 ,  11*7.  Lyncurius  Veterum,  HiH» 
Theophr.  (170). 

^ —  .  —  _  — ... — . — 

(169)  Faujas  de  Saînt-FoDd,-Rec^.ytfr  le$  pokant  étants  du: 
Viparais  &  du  Velay  ,  1772 ,  in-fol.  p.  247  &  fuîv.  Le  même 
Auteur  cite,  i^iV»p.  149 ,  uoprilme  de  bafaite  trés-noir  &  trés>- 
ioDore ,  de  Chenaphri,  qui  contient  un  noyau  de  chryfolite  ;  & 
p.  166  y  une  chryfoiite  altérée ,  dont  les  grains  ont  prefque 
tous  pafl*é  à  vm  éac  de  rouille  rougeâtre ,  de  Rocktmaure  ea 
Vivarais. 

O79)  HiS,  dvu  Toi)  Conun^ataiie  &r  Tbéopbaile  ^  a  trii^ 
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On  donne  quelquefois  le  nonfi  d^hyacime  orutt'^ 
ialei  des  rubis  d'oriem  de  couleur  orangée  (171% 
Qu  à  des  jargons  de  CeyUn  ^  dont  la  leinte  jaune 
e&  mêlée  de  rouge  (17:^) ,  de  même  qu^on  donne 
auiB  quelquefois  aux  topazes  orangées  du  Bréfil  le^ 
nom  A'kyacinu  oçcidcntaU  ou  de  Portugal  (173); 
mais  rbyaciilte  vraie ,  Thyacinte  pf  Qprement  dite  » 
eft  une  pierre  qui  diffère  de  toutes  les  précédentes^ 
moins  par  fa  couleur  qui  eft  très-variable  »  que  par 
Oi  forme» fa  dureté  &  fa  gravité  fpécifiques(i74). 


bien  démontré  que  fa  pUrre  de  lynx  ét9  anciens  ,  étoît  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  hyacintt,  &  non  la  héltmaiu,  ni  le 
yircc/ir,  comme  quefques-uns  i'avoient  avancé  fans  fondement. 
L'byacince  des  anciens  étoit  une  pierre  violette ,  que  les  mo- 
dernes metcroîent  aujourd'hui,  fi  elle  étoit  connue  >  au  rapg 
desaméthiftes.  Hill  fur  Théophr,  trad»  fr»  p.  106  &  fuiv. 

(171)  ''On  peut  aJTurer  qu'il  n'y  a  point  d^fyacintt  orioft^e» 
mUclc  pierre  avec  les  qualités  détaillées  ici ,  &  de  ia  dureté 
»des  pierres  orientales»  feroit  un  rubis. «  Dutens ,  iapîtrr^ 
jM-éc.  p.  51.  Voyez  ci-deflus  p.  inx;  &  Démefte  ,1  Lttu  vol.l  » 
Ç.4i3,var-i. 

(172)  j'ai  dans  ma  cofleâion  un  jargoo  de  Cvyk»^  couleor 
d*hyacinte^abfalument  de  même  forme  que  celui  de  couleur 
hiancbe ,  décrit  ci-deiTus  p.  229 ,  pi,  lU  )fig.  a6. 

(173)  MUiiyacinte  d'un  jaune  de  iàfran^  ou  Vfyaeiau  •cd' 

ffdtataiejtk  moins  dure  que  la  précédente &  tire  quel- 

wquefois  for  la  fleur  de  fouci ,  ou  fur  la  fleur  dliyacinte.  Elle 
M  vient  du  Bréfil  en  criftiux  quadrilatères,  terminés  par  les 
»f  deux  bouts  en  une  pyramide  du  même  nombre  de  côtés.  «• 
Dutens ,  ibid,  p.  62.  Voyez  ci-delfus  p.  241. 

(174)  Suivant  M.  BriiTon,  ia  gravité  fpécifiquc  de  l'hyadutc 
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Oette  pierre,  auffi  commune  que  le  grenat  (que 

ibuvent  elle  accompagne  ) ,  peut  (ans  cloute  9  amii 

que  celui -CI,  fe  reocontref  daos  le$  d^ux  Ind^  auffi 

frëquemmem  qa*en  Europe  ;  mm  k  différence  d^ 

clûnat  n'empêche  point  que  la  ibrçie  »  Uk  gravite 

fjpécifique  &  les  autre»  propriété  de  rbyacînie  ne 

ibient  par-*tout  les  mêmes ,  &  que  paf-tout  eUes 

ne  diffèrent  de  la  forme  ,  de  la  graWté  fpécîS-* 

que  (175)  &  des  autres  propriétés  du  gi:enat  pro- 

preoient  dit.  Cependant  ces  pierres  fi  différentes 

enrtre  eUes,  nous  offrent  Souvent  la  même  cx>ulegr^ 

je  vew  dire,  qu^il  eft  des  grenats,  prçpr^jmni  dUs^ 

qui  ont  la  couleur  que  Fon  défigne  par  W  nom 

^hyacinu ,  tandis  qu'il  eAdes  hyaçinus  propnmtnt 

dites  ^  qiÉprefentent  le  rouge  vi£&  foncé  du  gre^ 

nat  (176).  La  couleur  feule  eft  donc  infuffi£ante 

pour  diftinguer  Thyacinte  du  grenat  :  aufH,  lorfque 

ces  gemmes  ont  paflé  par  les  mains  du  Lapidaire  » 

n'a- t-on plus,  pour  reconnoître  l'efpèce  à  laquelle 

**  ■       ■■  I        ■■    I  tu  I   rt  ■     ■       W  I      ■!      I    -   I  L  I  I  l^^B^—  ■        ■  ■■       . 

eft  de  36.^7^.  Les  cnftaux  bruts  de  notre  hyacrnte  d'Europe 
que  je  lui  ai  fournis^  ont  même  été  jtifqu'à  37*600 ,  qui  eft  la 
gravité  fpécifique  du  rubis  Ipineiie  oâaèdre.  Voyez  ci-deffus 
p.  ai 3,  note  73.  On  peut  regarder  comme  appartenante  à  cette 
ePpéce ,  toute^  pierre  couleur  de  grenat,  donc  la  gravité  fpéçi<* 
îque  n'excède  pas  36  à  37,000. 

Ois)  Selon  Wailerius ,  ïa  gravité  fpécifique  du  grenat  de 
Bohême  eft  de  44.00:  e!ie  eft  de  43.60,  fuivanc  Cdiès  ;  &1ui- 
¥ant  M.  BriOTon  ,  de  41.898. 

(176)  Voyez  la  note  fuivante.  • 
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elles  appartiennent,  queTun  ou  Tautre  des  moyens 
fuivans.  iM-a  dureté  de  Thyacinte  l'emporte  fus 
celle  du  grenat,  mais  de  trop  peu  pour  que  cette  dîf- 
fërence  foit  facile  à  Êdiir.  i^»  La  giavké  fpécifique 
du  grenat  eft ,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  fu- 
përîeure  à  celle  de  Thyacinte.  3°.  Cette  dernière 
pierre  eft  infufible  au  degré  de  feu  qui  met  le  gre* 
nat  en  fufion* 

Mais  lorfque  ces  gemmes  confenrem  leur  Forme 
criflalline ,  elle  fufEt  feule  pour  les  faire  diftlnguer 
au  premier  coup-d*œil  par  ceux  qui  ont  obfervé  les 
différences  eiTentieUes  &  confiantes  qui  s^'y  ren- 
contrent ;  ce  qui ,  pour  le  dire  en  paifant ,  doit 
faire  fentir  combien  Tétiide  des  formes  criftallines 
eft  importante  pour  la  conno^ance  des  flerres  & 
des  autres  fubftances  du  règne  minéral; 

£jf}  Cristallisation  DiTERMiNÉs* 

La  forme  primitive  de  Thyacinte  vraie  ou  pro* 
prement  dite ,  paroit  être,  de  même  que  celle  du 
grenat,  un  dodécaèdre  à  plans  rhombes;  mais  avec 
cette  différence ,  que  dans  le  grenat ,  tous  les 
rhombes  du  dodécaèdre  ont  leurs  angles  aigus  de 
70® ,  &  conféquemment  les  obtus  de  1 10^  ;  ce  qui 
produit  un  dodécaèdre  régulier ,  dont  tous  tes  plans 
font  égaux  &  femblables  entre  etgc  ÇPL  If^f 
fig.  ioS). 
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&  Ti'en  eft  pas  aînfî  du  dodécaèdre  de  IHiyacinte* 
Des  douze  rhombes  qui  le  terminent,  huit  qui  ap- 
partiennent aux  pyramides,  ont  leurs  angles  aigus 
de  73^  ;  ce  qui  donne  107^  pour  leurs  anglesobtus« 
Uinclinaifon  de  ces  rhombes  entre  eux  ne  peut 
donc  être  la  même  que  dans  le  grenat  «  &  confé*  * 
quemment  elle  doit  influer  fur  Fouverture  des 
quatre  rhombes  intermédiaires  nés  du  rapproche- 
ment des  deux  pyramides  quadrangulaires.  Auffi 
dans  rhyacbte  «  ces  quatre  rhombes  intermédiaires 
ou  du  prifme ,  ont-ils  leurs  angles  aigus  de  65^» 
&  leurs  angles  obtus  de  1 1 5  ^ ,  tandis  que  le  grenat» 
ide  quelque  manière  quW  le  confidère,  a  tous  fes 
xfaofflbes  également  inclinés  &  femblables  entre 
eux  ;  ce  qui  fuffit  pour  qu^on  ne  puifle  confondre 
le  dodécaèdre  régulier  qui  en  réfulte ,  avec  le  do- 
iiécaèdre  moins  régulier  de  Thyacinte ,  quoique 
l'un  &rautre  foient  terminés  par  des  plans  rhombes 
ou  rhomboïdaux. 

En  effet  9  fi  Ton  confidère  le  dodécaèdre  du 
^enat,  conmie  formé  par  deux  pyramides  qua- 
drangulaires à  plans  rhombes  y  féparées  par  quatre 
rhombes  intermédiaires,  les  faces  oppofées  de  cha- 
que pyramide  étant  inclinées  de  45^ ,  forment  aur 
fommet  de  la  pyramide  un  angle  droit  ou  de  90^  ; 
mais  dans  le  dodécaèdre  de  Thyacinte ,  les  faces 
oppofées  de  chaque  pyramide  quadrangulaire,  plus 
inclinées  de  2^  30'  que  dans  le  grenat ,  donnent 
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au  fomtnet  de  la  même  pyramide  un  angle  obtos  de 
95®.  La  pyramide  de  Thyacime  a  donc  fes  rhombes 
plus  incÛnés  fur  les  rhombes  intermédiaires  ou  du 
prifme  t  <iue  ne  le  font  les  rhombes  extrêmes  du 
grenat  fur  fes  rhombes  intermédiaires  ;  &  comme 
ceue  différence  efi  de  5®  »  les  rhombes  intermé- 
diaires de  rhyacmte  ne  doivent  être  que  de  65^ 
115®  ,  &  coniequemment  difiiérens  des  rhombes 
extrêmes  ou  des  pyramides  »  qui  en  effet  font  de 
73®  107**»  ainfi  que  je  l'ai  conftamment  obfervé* 
.    La  forme  dodécaèdre  à  plans  rhombes  de  Thya- 
ânte  »  eft  donc  très-diflferente  de  la  forme  dodé- 
caèdre â  plans  rhombes  du  grenat.  Audi  ces  deux 
pierres  ne  préfentent-elles  pas  les  mêmes  variétés 
dans  leurs  criftaux  ;  &  ees  variétés  font  telles^qu 'elles 
nous  portent  à  confîdérer  le  grenat  comme  un 
prifme  hexaèdre  terminé  paf  deux  pyramides  trié- 
dres  obtufes  â  plans  rhombes  alternativement  op- 
pofésfur  chaque  pyramide  (  P/. /f^  ,^.  /o6');& 
rhyacinte,  comme  an  prifme  tétraèdre  reâangu- 
laire  terminé  par  deux  pyramides  quadrangulaires 
à  plans  rhombes ,  qui  9  par  leur  oppo(îtion  direâey 
laiffent  entre  eux  quatre  rhombes  intermédiaires 
pour  les  plans  du  ftiùne^PLIf^^fig.  itz&  /ao)* 
Nous  examinerons  â  Tarocle  du  grenat  »  quels 
font  9  dans  cette  pierre ,  les  rapports  des  plans  du 
prifme  avec  ceux  des  pyramides  :  quant  à  Thya- 
cinte  )  on  a  vu  plus  haut  ^9  deux  faces  oppoféea 
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êe  la  pyramide  forment  entre  elles  un  angle  de 
ç5^.  Uangle  du  iommet  des  mêmes  pyramides  , 
pris  fur  les  arêtes  qui  fe  croîfent  ,  eft  de  1 1 5^ 
L^angte  d^incidence  des  arêtes  des  pyramides  fut 
les  faces  du  prifme,  eft  de  122^  ^o\  Enfin  Tangle 
d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur  les  arêtes 
du  prifmede  la  variété  i,  eft  de  132^  30'. 

Fariété  1.  Le  prifme  indiqué  par  les  quatre  plans 
rhombes  intermédiaires  »  s'alonge  plus  ou  moins; 
ce  qui  change  ces  rhombes  en  hexagones  ^  alternes 
avec  les  rhombes  des  pyramides  (  P/t  If^yfig*  n^ 
&  114). 

nyacinthns  dISas  orientalis,  dodecahedrîctts ,  hedras  kahens  rhim- 
èeideas  &  Aexagonas;  rhomboid^as  quidcm  ut  plurimum  o3o, 
hexagones  qa«tuou  Cappell,  Proir.  Cry^*  p.  ap,  tab.  \{\ ,  fî^. 
15.  Granatus  occidentalis  ftmidiaphanus  ,  dodecakedros  »  Aedris 
rkomboidalibus  oSto  &  hexagoais  quatuor  y  meliàs  for/an  d'utntnr 
fyacinthus.  Ibid.  p.  30.  Ejl  de  CriftalL  p.  383 ,  pL  III ,  6g.  15. 
Weig.  crad.  ail,  p.  147  j  Démefte  ,  Leti.  voL  I,  p.  413, 
var.  a.  Davita»  CûtaL  II 9  p.  357,  n°  6^6.  u  fous  k  nom 
^àyacUites  chryfQprafa* 

Les  plans  rhombes  de  chaque  pyramide  répon« 
dentaux  arêtes  non  tronquées  du  prifme  «  qui  var 
rie  beaucoup  dans  fa  longueur.  Souvent  ce  prifme 
eft  comprimé  ;  les  hexagones  qui  le  compofent 
font  alors  alternativement  larges  &  étroits,  (PA 
IV^fig.  iiiy  Je  poflede  plufieurs  criftaux  très- 
complets  de  cette  variété  î  les  uns  font  d'une  belle 
couleur  4%facXAte>  &^  vîmMitt  Ja  plupart  d'£f- 
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{>agne  ;  les  autres  font  d*un  beau  rouge  de  vçrmtUU 
eu  de  grenat ,  &  m'ont  été  donnés  par  M.  Faujas 
de  Saint-Fond ,  qui  les  a  recueillis  dans  le  ruifleaa 
<i*Expailly  (  «77)  ;  enfin  j'en  ai  de  couleur  blan- 


(177)  La  couleur  de  ces  hyacintes  reflemble  tellement  à  cefïe 
€u  grenat  «  que  M.  Faujas  lux-méme  a  donné  ce  dernier  nom  ii 
la  plupart  de  celles  qu'il  a  décrites  dans  Ton  magnifique  ou- 
vrage fur  les  volcans  éceincs  du  Vivarais  &  du  Veiay.  fOn 
»»  trouve  9  dit-il ,  fur  les  bords  d'un  ruifleau  nommé  ie  JZiott 
9»  Pe^^ouUou ,  «pf^s  d'Expailly ,  à  up  quart  de  lieue  du  Puy ,  des 
#r  grenats  ,  &c.  te/s  qut  les  fuivans  :  Grenat  d'un  rouge  couleur  de 
»f  feu ,  dodécaèdre ,  formé  par  un  prifme  court  hexaèdre ,  terminé 
Y»  par  des  pyramides  triédres  obtufes.«  yàlc.  du  yip,  p.  ig6, 
n^  122.  M  Grenat  à  prifme  quadrilatère ,  terminé  à  chaque  bout 
»  par  une  pyramide  à  quatre  faces  ;  ce  qui  forme  un  grenttk  doute 
99  facettes.  Ce  crillal  a  en  général  le  prifme  alongé.  J'en  ai  qui 
9»ont  jufqu'à  quatre  lignes: ils  font  d'un  très-beau  rouge  légè* 
99  rement  jaunâtre.  Cette  efpèce ,  ajoute  M.  Faigas ,  femble  tenir 
»;le  milieu  entre  le  grenat  &  l*hyacinte;  elle  eft  rapprochée 
'»»  de  celle  que  les  Italiens  nomment  ^'aanfo  gaamaccino^  bya- 
ncinte  grenat.  Ibié.  p.  1^7  9  n*  123.  Idem  accolé  avec  un  autre. 
»»  Jbid,T\^  124.  Idem ,  qui  a  perdu  fa  couleur  ;  blanc  &  criftallin. 
Ibid.  n^  125.  ( Celui-ci n'eft  autre chofe  que  Vhyacivtt  iiûiicht). 
M.  Faujas  décrit  enfuite,  fous  lesnot  126  &  127,  deux  grenats 
'à  feize  facettes  qui  doivent  fe  rapporter  à  notre  féconde  variété 
de  l'hyacinte  ;  puis  îl  scoute:  »»  Voilà  toutes  les  variétés  que  j'ai 

»» trouvées  dans  les  grenats  du  Puy Quant  à  la  couleur, 

99  on  en  trouve  d'un  rouge  lavé  ,  aflez  femblabie  à  la  couleur 
99  des  grains  de  grenade  bien  mûrs  ;  d'autres  d'un  rotige  tirant 
•99  fur  le  jaune ,  auffi  beau  par  la  couleur  que  la  plus  belle  wr- 
>9  mellle ,  mais  d'un  petit  volume  ;  d'autres  enfin  tirant  fur  le 
99  jaune  &  fe  rapprochant  de  Thyacinte.  *«  Il  paffe  ,  dans  l'article 
fuivant ,  à  la  defcription  de  l'hyacinte ,  dont  la  forme  ne  diffère 
cftrien  de  celle  du  grenat  décrit  fov^  ien^  xas^  auffi  l'Auteur 

chô 
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chc  (178)  9  foit  en  criftaux  folitaires ,  foît  ea 
groupes  :  ces  derniers  viennent  des  bafes  de  la 
Somma ,  où  on  les  trouve  parmi  les  hyacintes  de 
la  variété  3. 

y"ariétéz.Lepnftne  quadrangulatre  delà  variété 
précédente  >  dont  les  bords  font  tronqués  plus  oii 
moins  profondément  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété 
quatre  plans  carrés  (  PL  ly^fig.  //6*) ,  ou  reAan- 
gulaires  (PL  IFy  fig.  nf)  fuivant  la  longueur  du 
prifme,  &  change  les  plans  rhombes  ou  rhomboï« 
daux  des  pyramides  en  pentagones  irrégalieis. 

Uyadntha^  Ji&us  orienfalii  ,  hexadecaheJricus ,  cujas  itira  qua^ 
taorfimt  htxagomt  minus  rtgularts ,  oSo pentagonét  »  &  quatuor 

convîenM'f,  dans  VtTruta  de  fon  ouvrage,  que  les  criftaux  qu'if 
a  décrits  Tous  les  no«  123 ,  124 ,  125 ,  126  &  127 ,  quoiqu'ils  aient 
ia  couleur  du  grenat  <«  font,  quanta  la  forme,  de  véri  tables  hya- 
cintes. Il  cite  une  de  ces  hyacintes  d'un  pouce  de  longueur,  fur 
fix  lignes  de  diamètre,  mais  privée  de  Tes  pyralbides.  Ihii^ 

(178)  HyacitttAus  coloré  tx  alho  flavefcente  ;  hyccUithus  fœminam 
Agric  Wall.  Min.  i  edit.  irad.  tV.  p.  225.  C'eft  à  cette  variété 
qu'on  doit  rapporter  Phyacinte  d'un  blaïc  jaunâtre ,  qui  rtF- 
•  femble  tellement  au  fuccin ,  qu'elle  n*en  diffère ,  dit  M,  Ourens, 
que  par  fa  dureté,  &  parce  qu'elle  n'a  pas  la  vertu  éleârîque  ; 
ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  de  celles  qui  font  opaques  ;  car 
Thyacinte  tranrparenie  eft  éleârique  parle  frottement , comme 
les  autres  gemmes.  Au  relie,  il  eft  difficile  de  trouver  les  hya- 
cintes parfaitement  nettes  &  diaphanes  ;  elles  font  pour  l'or- 
dinaire remplies  de  glaces  &  de  points.  On  appelle  /tyacintet 
mie/Iées  ,  celles  qui ,  par  leur  couleur  foible  &  terne ,  n'ont 
guère  plus  d'éclat  que  le  miel. 

Tome  II  Part.  IL  Crifi.picrr.  T 
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rtliqtut  quadrûtét  aut paralUiogrammica,  Cappdl.  Proiu  OyJU 
p.  29,iab.IlI,fig.  i-j ',  Ef.  de  Criji.  p.  233,  p!.lll,fig,  16; 
Wcig.  trad.  ail.  p.  247;  Démette,  Lettres»  vol.  I,  p.  414, 
Var.  3.  Uyacintes  d'ocient  criftalliféet  en  oàogones  terminés  en 
f  ointes.  Biiiliou  y  CataL  p.  137. 

Dans  Cette  variëtë ,  les  deux  pyramides  quadtan- 
gulaires  de  Thyacinte  font  féparées  par  un  pri(me 
ï  huit  faces  inégales  9  alternativement  hexagones 
&  carrées  ou  redangulaires.  Ces  dernières ,  pro- 
duites par  la  troncature  des  arêtes  du  prifnie  »  font 
tantôt  linéaires  ou  peu  apparentes,  tantôt  plus 
ou  moins  larges ,  &  répondent  toujours  aux  faces 
des  pyramides ,  tandis  que  les  plans  hexagones  du 
prifme  font  alternes  avec  ces  mêmes  £ices.  J'ai 
pluiieurs  criftaux  folitaires  ï  deux  pointes  de  cette 
variété  ;  dans  quelques-uns  le  prifoie  eâ  il  court  ^ 
qu*ils  paroiflent  globuleux. 

Quelquefois  deux  des  plans  reâangulalres  du 
prifoie  s'élargiflfent  aux  dépens  des  faces  hexagones 
de  ce  même  prifme ,  qui  paroît  afors  comprimé 
(PL  If^tfig.  n8).  J'ai  des  hyacintes  blanches  de 
la  Somma ,  qui  gréfentent  cette  légère  modifica- 
tion de  la  féconde  variété  ;  mais  les  faces  de  la  py- 
ramide font  inclinées  comme  dans  la  variété  3. 

Variété  j.  Prifoie  à  huit  faces,  offrant  quatre 
hexagones  alternes  avec  quatre  reâangles  :  il  eft 
terminé  par  deux  pyramides  quadrangulaires  dont 
le  fommet  efl:  tronqué  plus  ou  moins  près  de  leur 
bafe }  d'où  réfultent  des  aiikux  à  du-huit  £akcette% 


Digitized  by 


Google 


G  fi  M  M  B  S«  ^pi 

hait  defquelles  appartiennent  au  prîfme ,  &  les  dix 
autres  aux  pyramides  (PL  If^^fig^  121  &  /aa). 

Efyacinthas  di&as  oBtoitcahtdncus  ,  hahtns  heiras  Aexagonas  duo^ 
decim  ,  quaêratas  ftx,  Crîppeil.  Proân  Cryfl,  p.  30,  tafa.  IIL^ 
ûg.  16  ;  Ef.  de  CrijiaL  p.  234 ,  pL  IV,  fig.  la.  Weig*  trad. 
ail.  p.  248.  Hyacinte  volcanique  ou  à  dix-huit  facettes ,  quel- 
Œiefbis  pius  multipliées  par  de  nouvelles  troncatures.  Dém, 
Lett.  voL  I ,  p.  4*3  »  var.  4. 

On  pouirolt  regarder  cette  hyàdnte  comme  une . 
fimple  variété  de  la  précédente ,  puîfqu'elle  n^en 
diffère  au  premier  coup-d'œil ,  que  par  la  tronca- 
ture du  Commet  des  pyramides  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  deux  facettes  carrées ,  &  change  leurs 
pentagones  en  autant  d'hexagones  alongés.  Cepen». 
dant  je  n'ai  rencontré  cette  variété  que  dans  les 
hyacintes  du  Véfuve  ou  de  la  Somma  (179)  j  & 
qifand  on  Texamine  avec  attention ,  on  y  trouve 
des  caraôères  particuliers  qui  la  font  différer  à  plu- 
fîeuts  égards  de  Thyacinte  décrite  dans  les  variétés 
précédentes;  car,  i®.  les  quatre  plans  rhombes  de 
fes  pyramides ,  en  les  fuppofant  enrières  &  fans 
troncatures  ( P/.  If^f  fig-  '^o),  auroient  deux, 
angles  aigus  de  75^9  &  conféquemment  deux 
angles  obtus  de  105^,  tandis  que  les  rhombes 
intermédiaires  feroientde  f  5®  125^.  En  fécond  lieu. 


(179)  l'en  aï  fait  repréfentetun  groupe  pi.  XXX  VllI  ^  fig-  i» 
lett.  A  de  la  4*  Décade  du  Règne  min.  en  planches  coloriéu  de 
d'Agoty. 
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les  deux  iaces  oppofëes  fur  Tune  ou  Tautre  py^ 
ramlde»  forment  entre  elles  un  angle  obtus  de 
I  lO^  ;  ce  qui  donne  à  Tangle  obtus  du  fommet  des 
n}êmes  pyramides ,  pris  fur  les  arêtes  quife  croifent^ 
une  ouverture  de  125^  En  troifième  lieu,  Tangle 
d'incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur  les  faces 
hexagones  du  prifme,  eft  de  117** ,  tandis  que 
l'angle  d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur 
les  plans  reâangles  du  prifme,  eft  de  115^  ;  d'où 
l'on  voit  que  dans  cette  hyacinte ,  l'inclinaifon  des 
faces  de  la  pyramide  entre  elles  eft  plus  grande , 
&qu'ainri  fa  pyramide  eft  plus  obtufe  que  dans  les 
précédentes  ;  c'eft  aufllî  la  feule  où  j'aie  obfervé  les 
variétés  fuivantes.  • 

Variéti  4.  Hyacinte  de  la  variété  précédente  ,' 
dont  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du  prifme  que 
des  pyramides,  font  légèrement  tronquées;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  huit  reâangles  &  huit  trapèzes 
linéaires  ou  fort  étroits,  mais  fouventplusou  moins 
larges ,  &  change  les  plans  carrés  des  troncatures 
du  fommet  en  oélogones ,  dont  les  côtés  font  al* 
ternativement  grands  &  petits,  (PL  If^yfig.  /2j). 

M.  Beflbn  a  rapporté  de  la  Somma  de  très>beaux 
groupes  de  cette  variété ,  ainft  que  de  la  précé- 
dente. C'eft  à  lui  que  je  dois  ceux  que  je  pôflede. 
Ca  roche  qui  fert  de  gangue  à  ces  hyacintes ,  a 
foufFert  plus  ou  moins  de  Taâion  du  feu ,  mais  en 
général  elle  eft  fort  peu  dénaturée.  Leur  couleur 
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tire  plus  ou  moins  fur  le  brun  ;  les  unes  font  dans 
des  gangues  argileufes  micacées  plus  ou  moins 
cuites  ;  les  autres  dans  des  maflfes  de  grenats  do- 
décaèdres à  bords  tronqués ,  c'eft-à-dire  ,  où  Ton 
compte  douze  plans  rhombes  &  vingt-quatre  hexa- 
gones linéaires  ;d*autres  font  entremêlées  de  fchorls 
prifmatiques ,  de  fchorls  dodécaèdres  ,  &  même 
de  fpath  calcaire  :  j'en  poflede  un  groupe  qui  pré- 
fente des  criflaux  d^hyacinte,  de  fchorl  &  de  grenat» 
conjointement  avec  le  fpath  calcaire  &  le  mica.  Il 
n^eft  pas  rare  d^  rencontrer  aufli  des  criftaux  en 
fegmens  de  pnfmes  hexaèdres  ou  dodécaèdres  (P/. 
IV^fig.  2j  &  26^)  de  Tefpèce  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  Saxe  parmi  les  mines  d'étain  (180),  & 
même  en  fegmens  de  prifme  à  feize  côtés,  qui  ap- 
partiennent à  rhyacinte  (P/.  IV^jig.  12S). 

Quand  toutes  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du 
prifme  que  des  pyramides,  font*tronquées ,  lescrif- 
taux  de  cette  variété  font  à  trente-quatre  facettes  ; 
mais  ces  furtroncatures  linéaires  ne  fe  montrent 
fouventque  furie  prifme  ou  furies  pyramides  feules, 
&  alors  ces  criftaux  font  à  vingt-fix  facettes ,  ainfi 
que  le  doâeur  Démette  Ta  très-bien  obfervé  (181). 

Variété  S.  L*hyacinte  delà  variété  3 ,  dont  toutes 

(180)  Ces  criftaux  font  de  f'efpéce  de  l'émeraude  prifmatique 
4écï\it  ci-deffus  p.  ^54.  Voyez  ibid.  la  note  144. 
C18O  Voyez  le  voI,I  de  Tes  Lettres  j^.  416  &  417^. 
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les  arêtes  tant  longitudinales  que  tranfveriales  font 
légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  va- 
riété quarante-huit  hexagones  linéaires  plus  ou 
moins  prononcés,  &  donne  par  conféquent  foixante- 
iîx  facettes  pour  le  criftal  entier  (F/.  If^^fig.  124). 

On  voie  dans  la  colleâion  de  M.  de  Cramayel 
un  très-beau  groupe  d'hyacintes  du  Véfuve  de  cette 
variété  (182).  Le  plus  gros  des  criftaux  qui  le  com- 
pofent  a  près  de  1 5  lignes  de  diamètre  ;  mais  fes 
troncatures  font  très-légères,  au  point  que  les  plus 
forces  n*ont  pas  une  ligne  de  largeur ,  &  que  les 
plus  légères  ont  à  peine  la  dixième  partie  d'une 
ligne  ;  toutes  néanmoins  font  bien  fentibles.  II  n'en 
«ft  pas  de  même  dans  les  criftaux  d*un  oioindre 
.volume  :  on  n'apperçoit  dans  ceux* ci  que  les  plus 
prononcées  de  ces  furtroncatures;  ce  qui  rend  très- 
variables  le  nombre  &  la  figure,  des  plans  taiit  du 
prifme  que  des  pyramides. 

Variiti  6.  L*hyacinte  de  la  variété  3 ,  dont 
les  quatre  plans  reâangles  du  prifme  fe  font  élargis 
aux  dépens  des  faces  hexagones  alternes,  qui 
leflent  ainfi  fort  étroites.  Dans  cette  variété ,  les  py-     1 
jamides  font  quelquefois  peu  tronquées  (  PL  IV^     \ 
fig,  /2i  );  mais  pour  Tordînaire  elles  le  font  très-     I 
près  de  leur  bafe  ;  ce  qui  fait  rentrer  ces  criAaux 

(182J  Je  ï'ai  fait  repréfenter  ,  Pï.  XXXVÏII ,  fig.  2 ,  ïeit.  C 
de  la  45  Décade  da  jR^^e  minétûl  cm  planches    coloâtes  àt 
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dans  une  des  modifications  du  cube  {PL  Ù^fig.  xz  ; 

J*ai  At%  criflaux  détachés  d*hyaçinte  brune  da 
Véfuve  qui  préfentent  cette\ariété  :  ils  m'ont  été 
donnés  par  M.  Beflbn.  J'ai  audi  reçu  de  M. 
Schmiedel  un  très-beau  groupe  de  ces  hyacinces» 
mais  dont  la  plupart  des  criftaux  font  de  la  variété 
fuivante  (183). 

FarUU ^.Vhyacinte  des  trois  dernières  variétés» 
dont  les  pyramides  font  encore  plus  profondé- 
ment tronquées ,  enforte  qu'il  ne  refte  des  faces  de 
ces  pyramides,  que  des  trapèzes  fort  étroits ,  dont 
toutes  les  arêtes  font  communément  furtrônquées 
comme  dans  la  variété  5  (^PL  IV^  fig*  12/). 

Je  poflede  un  enflai  foliuire  de  cette  variété , 
qui  fe  rencontre  aufli  fur  un  groupe  d'hyacintes 
verdâtres  du  Véfuve,  entremêlé  de  perites  maffes 
d^hyacinte  informe  d'un  blanc  mat. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de  ces  hyacintes 
du  Véfuve  eft  un  jaune  foncé  mêlé  de  rougeâtre  > 
mais  qui  tire  fouvent  fur  le  verdârre  ouïe  noirâtre. 
On  les  trouve  non- feulement  au  Véfuve ,  mais  en- 
core parmi  certaines  éruptions  des  anciens  volcan» 
éteints  de  l'Italie  (i  84) ,  &  même  d'autres  contrées. 

(183)  If  eft  repréfentë  pi.  XXXVIU,  fig.  3  delà  V  D^cad© 
ju  Règne  min,  ta  planches  cçloriées  de  d'Agoty* 

(184)  Hyacinthui  é  fcoriis  vukanorum  ejftinaorum  UmtQni 
Ficeirtiiii.  LJtoph.Booi«U9  p.73«  « 
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Elles  ne  font  poîm  un  produit  du  feu  des  ^okan^, 
comme  M.  Ferber  le  dit  en  pluiieurs  endroits  de  fes 
Lettres  fur  Fltabe  (185) ,  en  confondant  ces  hya- 
cimes  tantôt  avec  les^fchorb  (x 86),  tantôt  avec 


O85)  «D'où  ▼îent ,  dît  M.  Ferber,  que  îe»  kyacimts^  h» 
n  chryfolitis  &  les  putn  oèfiMant  du  Vicentin ,  qui  font  toutes  itt 
99  perres  naturels  (  on  ne  ptut  regarder  comme  tel  q^ue  la  feule 
pierre  o^)7</ieii/i<  ),»«&  approchent  aflez  de  la  dureté  des  véri- 
9t  tables  hyadntes  èc  chryfolitcs,  ne  fe  rencontrent-elles  que 
M  dans  la  lave  dure  &  non  dans  la  terre  à  porcelaine^  comme 
99  les  jafpes  ?  » . .  ..Le  foible  feu  d'un  fourneau  chimiq;yie  parvient 
99  à  imiter  les  pierres  précîeufea  les  plus  dures  (i7  les  imite  quent 
à  la  couleur,  mais  nullement  quanta  la  àtrai  &  à  rinfafiiilité)  ; 
f»  pourquoi  refufer  à  la  Nature  le  pouvoir  de  les  produire  danr 
9«fun  laboratoire  immenfe,par  un  feuaulfi  terrible  que  celui  dei 
w  foyers  de  volcans  ?i«  Let.fur  thalie  #  p.  75  &  76. 

On  peut  iàns  doute  trouver  des  hyacintes ,  des  chryfolîtes  , 
des  grenats  ,  des  fchorls ,  &c.  renfermas  dans  la  lave  ;  mais  ce» 
criftauz  n'y  font  point  nés»  La  plupart  même  des  hyacintes  du 
Véfuve  font  dans  des  roches  argileufes ,  quartzeufes ,  Ipathiques 
&  micacées  ^  qui  paroiflenc  avoir  très-peu  fouflèrt  de  Paâioir 
des  feux  fouterrains. 

(i86)'M.  Ferber  compte  parmi  les  produâîons  du  Véfuve,. 
9f  du  fcbori  vert  foncé  &  noirâtre  ou  dair ,  couleur  de  chryfolite 
998c  d^émeraude,  enpriy/nesAejra^ires  àfimmet pyramidali^cefXe 
defcription  eft  des  plus  ragues  ).  »»  il  eft  renfermé  dans  une  lave 
M  noire  compare.  Il  y  en  a  de  la  grandeur  d'un  pouce  :  il  a  la  du- 
»9reté  du  vrai  fchorl,  ou  tout  Au  plus  celle  d'un  criftal  de 
99  quartz  coloré ,  ayec  ia  figure  duquel  il  a  du  rapport  (  Voyei 
99ci-deirus  efp.  Vil);  néanmoins  les  Napolitains  le  qualifient 
99  de  pierre  préeieufe ,  aînfi  que  l'efpéce  fuivante  j  du  fcAorl  hexû- 
9»  go/7e  jaunâtre,  couleur  d'hyacinte  ou  de  topaze.  <«  Ibid.  Lett. 
X(,  trad  fr.  p.  215,  n<>*  8  &  9  ;  &  p.  240,  n*'  7dc  8.  On  peut 
voir  dans  i'ouvn||e  même  içs  raifons  <iui  ont  détemûoéM^ 
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r^mail  ou  verre  de  volcan ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  pierre  obfidienne  (187)  ;  mais  elles  faifoîent 


Ferberà  penfer  que  les  fchorls  (  dans  le  nombre  defquels  î! 
comprend  nos  hyacintes  ) ,  &  qu'on  trouve^  dit-il,  dans  les 
layes  du  Véfuye  &  dans  d'autres  iaves  ^  ont  été  produits  ta/t* 
dis  qut  ces  laves  étaient  en  fuflon*  Ces  raifons  ont  été  folidemenc 
réfutées  par  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  p.  104  &  fuiv.  de  Ton 
Mémoire  fur  les  fchorls  ,  inféré  dans  fes  Recherches  fur  les  vol- 
cans éteints  du  Vivarais.  Cependant  M»  Ferber  ne  regarde 
pas  tous  ces  fchorls  de  différentes  couleurs ,  comme  fies  pro- 
duits du  feu ,  puifqu'il  en  cite  auflS  qui  font  logés  dans  le  mica 
&  dans  le  fpath  calcaire  :  n  iefquels  ,  dit-il ,  fe  font  formés  dans 
9>  l'eau  par  une  criftallifation  femblable  àcelledufel  ;  tels  font,' 
9>  ajoute-t-if  9  de  petits  criftaux  de  fchorl  en  ^ramiies  àbeau- 
99  coup  Sangles ,  qui  reflembient  à  la  vue  à  de  la  blende ,  dont 
M  ils  diffèrent  par  la  compofition  de  la  dureté.  Ils  font  blancs  , 
9*  noirs  couleur  de  poix  )  verts  noirâtres ,  verts  clairs ,  ou  verts 
*f  d'émeraude,  rouges  de  pourpre  &  de  grenat ,  rouges  de  rubis, 
»  bruns  clairs  ou  foncés,  &  jaunes  de  topaze.  Ces  crîflaux  de 
99  fiÂorl  font  les  plus  communs  dans  le  fpatn  calcaire  mêlé  de 
»>niica ,  fur  tout  les  bruns  ;  on  les  vend  (  à  Naples  )  pour  des 
M  pierres  précieufes,  &c,«  Ibid.  p.  218  &  219,  n®  11.  C'eft  à 
ces  prétendus  fchorls  ,  parmi  Iefquels  je  conviens  qu'il  doit  fe 
trouver  des  fchorls  proprement  dits,  qu'appartiennent  les  phrafes 
fuîvantes  de  M.  de  Born.  Bafaltes  cryflaliifatus  albus ,  cum 
micâargentatâ  in  lapide  calcario  ,particHlis  fpathofis  ,  è  Fefitpio. 
Litoph.  Bnm.  il ,  p.  74.  Bafaltes  cryjlallifatus  kexaedrus  utrinque 
triincantsflapefcensAbià.^^ryjiatlifatusflavus  idem.  Ibid.  —  cryf- 
tallifattts  rubefuns  idemAbid.  —  cryjlallifatus  fufcus  idem  in  mica 
fquammofâ  nigrâ.  Ibid.  —  ciyjlallifatas  colore  topafino  pellucidus 
in  fpatho  calcario  cum  mica  argeatatâ*  Ibid.  — cryjlallifatus  niger 
idem,  Ibid. 

(187)  »'lî  y  aencore,  ditM.  Ferber ,  dansla  lave  noire  dure 
•I  &  compare,  de  puits  cailloux  irréguliers,  noirs ,  verts  de 
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partie  des  roches  primitives  du  fécond  ordre  ^  qcn 
ic  font  trouvées  dans  la  fphèie  d^aôivîté  du  foyer 
volcanique  :  c'eft  à  l'époque  des  premières  &  des 
plus  anciennes  explorions  »  que  les  volcans  les  ont 
rejetées.  Aufli  le  Véfu ve  n*offre-t-il  de  ces  fubftances 
intaâes ,  ou  peu  altérées  par  le  feu  »  que  dans  les 
bafes  delà  Somma ^  où  étoit  Tancien  cratère  de  ce 
volcan;  &  c*efl  en  vain  qu'on  efpéreroit  en  ren- 

«chr^folîte ,  verts  d'émeraude,  verts  foncés  noirâtres,  jaunes 
»9  d'hyacinte  &  de  topaze  :  ces  cailloux  ne  fe  diftinguent  des 
»  Tchoris  dont  nous  venons  de  parler ,  qu'en  ce  qu'ils  font 
M  plus  dun  ,  qu'ils  Font  irréguliers  ,  &  n'ont  point  de  figure 
M  déterminée.  (^ font  de  véritahlts  cailloux^  perrts  ou  frittes  na- 
9f  turelles  très- Jures  ^  qui  reflemblent  parfaitement  aux  hyacintes, 
tiaux  chryfo!ites ,  &  z\xx  piètre  obpdiane  des  laves  du  Vicenrin^ 
n elles  méritent  en  quelque  façon  par  leur  degré  de  dureté 
>»Ie  nom  de  pierres  précieufes  ,  quoique  leur  couleur  foît 
>»  rarement  aufB  agréable  que  celle  des  pierres  fines.  Au  relie  ^ 
»  ajoute  M,  Ferber,  les  pierres  fines  ,  qui  doivent,  félon 
9»  toute  apparence ,  leur  exiftence  à  la  voie  humide ,  ne  diffèrent 
M  non  plus  des  fchorls ,  que  par  leur  plus  grande  dureté ,  &  par 
«la  difficulté  qu'il  y  a  de  les  fondre. . . .  C'eft  donc  plutôt  F  ufaçs 
9f&  le  luxe  qu'une  différence  effentielle  ^  miaéralogique  ,  qui  fait 

»  dijlinguer  Us  fchorls  des  pierres  précieufes Les  fchorls  Us 

99  plus  durs  font  donc  ceux  qu'on  nomme  pierres  fines,  **  Ibid.  Let.  XI> 
P'  235.  On  voit  par  ces  pafTages ,  que  M.  Ferber  confond  les 
byacintes  du  Véfuve,  non -feulement  avec  l'émail  ou  verre  de 
volcan  ,  mais  encore  avec  les  fchorls ,  qui ,  fuivant  lui ,  ne  dif- 
fèrent des  gemmes  en  rien  d'eifentiel ,  quoique  les  fchorls  pro- 
prement dits  ,  comme  on  le  verra  bientôt ,  n'aient  ni  la  duret^ 
ni  la  forme ,  ni  la  même  gravité  fpécifique ,  ni  l'infuiibiiité  des 
véritables  criftaux-gemmes.  On  ne  pourroitplacerles  hyacintes 
du  V^éfuve  parmi  les  fchorls ,  qu'autant  qu'elles  feroîent ,  comme 
ee^  derniers ,  fufibles  par  elles-mlmes  ft  fana  addition. 
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contrer  aux  environs  du  cratère  aôuel,  où  Ton  ne 
voit  que  des  matières  très-dénaturées  par  Je  feu. 

Fariéti  8.  Segment  prifmatique  de  Tune  ou  de 
l^autre  des  hyacintes  précédentes,  lequel  fe  montre 
fouventavecun  commencement  de  pyramide  (P/. 
IV^fig.  i%8^.  Dans  cette  variété,  les  quatre  hexa- 
gones alternes  du  prifme  fe  changent  en  octogones 
ou  en  reâangles,fuivant  qu^il  refie  ou  non  des  veiH- 
ges  ou  portions  plus  ou  moins  grandes  des  faces  de 
-chaque  pyramide.  Lorfque ,  par  Tabfence  totale  des 
pyramides ,  les  plans  longitudinaux  du  prifme  font 
tousreâangulaires ,  ces  fegmens  reflemblent  beau- 
coup a  ceux  dont  j^ai  parlé  à  Tarticle  de  Téme- 
Taude  (i88).  On  les  en  diftingue  cependant,  en 
ce  que  ceux  de  Témerauée  font  à  iix  ou  à  douze 
côtés  {Pi^^f^^Jig'ZS  ^  ^^)  1  tandis  que  ceux 
àe  rhyacînte  font  à  huit  ou  à  feize  côtés* 

Varicti  <).  Hyacinte  blanche  cruciforme  (  PL 

Hyacinte  bfanche.  Démefte,  Letu  voL  I ,  p.  417 ,  var.  5. 

Cette  hyacinte  blanche  ne  diffère  de  celle  en 
criftaux  nmples  de  la  première  variété ,  qu'en  ce 
qu'elle  forme  des  efpèces  de  macUs  ou  àt  pierres  de 
croix  ^  par  la  réunion  de  quatre  de  ces  criftaux 
£mples  parallèlement  à  leur  longueur.  Le  criûal 

C188)  Voyez  d-deflfus,  p.  254» 
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compofé  qui  réfulte  de  cet  aflfembbge ,  fe  préfente 
alors  comme  s'il  étoit  formé,  i®.  d'un  pri^e  té- 
uaèdre  comprimé  ,  terminé  par  deux  pyramides 
tétraèdres  auffi  comprimées  (  PL  If^^fig.  n6)\ 
de  manière  que  les  plans .  alternativement  larges 
&  étroits  du  prifme,  font  des  hexagones  alongés, 
&  les  plans  des  pyramides ,  des  rhomboïdes  qui 
répondent,  aux  angles  du  prifme  ;  a^.  d'un  autre 
prifine  femblable  qui  s*engrène  â  angles  droits  avec 
îe  premier ,  de  manière  à  former  quatre  angles  ren- 
trans,  alternes  avec  les  quatre  hexagones  alongés 
des  faces  étroites.  La  coupe  tranfverfale  de  ces 
criilaux ,  imite  très-bien  une  croix  grecque. 

L'agrégation  des  criflaux  fimples  d'hyacinte 
blanche  qui  compofent  ees  macles ,  eft  quelquefois 
affez  imparfaite  pour  qu'on  puifle  y  ^econnoître 
fans  peine  la  figure  de  Thyacinte  prifmatique  à 
bords  entiers  (P/,  If^^fig*  //4).  C'eftce  qu'on 
obferve  dans  un  très-beau  groupe  d'hyacintes  cra- 
ciformes  d'un  blanc  mat ,  entremêlées  de  fpath 
calcaire,  que  j'ai  reçu  êiAndrtasbcrg  au  Hartz  (  1 89). 
C'eil  (ans  doute  ce  mélange  de  fpath  qi^  a  induit 

(189)  Voyez  dans  le  Catalogue  de  Forfter ,  1780 ,  p.  83  , 
n^  538  ^  539  f  <Jcux  groupes  de  ces  hyacinthes  blanches  cnici- 
formet ,  du  Hartz ,  l'un  entremêlé  de  fpath  calcaire  fur  un  quans 
fendillé  ;  l'autre  remarquable  en  ce  que  piuGeurs  des  criftaux 
d'hyacintes  font  tranfparens  comme  le  plus  pur  criftal  ^  &  ikoi 
couleur. 
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en  erreur  le  favant  M.  de  Born  ,  en  lui  failant 
prendre  cette  hyacinte  blanche  pour  une  variété 
de  fpath  calcaire  (  1 90).  J^en  ai  vu  des  mêmes  mines 
en  criflaux  fimples  &  non  croifés  fur  une  roche 
quartzeufe  :  on  m*a  permis  d'en  détacher  une  que 
je  conferve  dans  ma  colleâion. 

Au  refte  ,  Thyacinte  blanche  ne  différant  de 
rhyacinte  colorée  que  par  Tabfence  du  principe 
colorant ,  il  eft  aifé  de  fentir  qu^elle  doit  fe  ren- 
contrer dans  les  mêmes  lieux  que  Thyacinte  pro- 
prement dite  :  aiifB  a-t-on  vu  plus  haut  qu^il  s^en 
trouvoit  parmi  les  véritables  hyacintes  du  ruifleau 
d^Expailly ,  &  ce  font  celles  que  M.  Fau jas  a  prifes 
pour  des  grenats  décolorés  (  1 9 1  )•  Il  nous  vient  auffi 


(19c)  Spathum  calcarium  eryfialllfatum  iodtcatdrum,  album, 
epacttm ,  i  lamtllis  quatuor  ere&is ,  obliqué  truncatis ,  ita  adunatis 
utpriflkA  angulatum  apice  utratdro  efficianu  Lkoph.  Born.  U, 
p.  81 ,  tab.  I ,  fîg.  I.  Cette  figure  eft  bonne  :  quoique  le  prifme 
ne  foit  terminé  que  par  une  feule  de  Tes  pyramides ,  je  ne  crains 
point  d'affurer  que  cette  figure  ne  peut  convenir  au  fpath  cal- 
caire ,  &  qu'elle  appartient  à  ia  variété  d'fayadnte  dont  ii  s'agit 
icL  C'eft  ce  qu'a  très-bien  reconnu  M.  Bergman  dans  fa  DilTer- 
tation  fur  les  formes  du  fpath.  Voici  ce  qu'il  dit  de  cette  hya- 
cinte :  n  Figura  hyacinthicafuis  quoque  interdum  laboratdtft&ibus. 
nEn  perquam  notabiUm  in  Hercyniit  montibus  obviam.  Ibidem 
»t  cryjtalli  nonnunquam  profiant  crucis  praditi  /bnni  (Ibid.  fig-S). 
9%  Ha  cryfialli  non  funt  calcartés ,  quampis  àarumpraèeant  faciem, 
9*fedfilicea.  M  Opufc.  II ,  p.  7. 

(i9i)Voye«cî-de(rus,p,  a88,note  177. Je poffède un  criftal 
d'byacinte ,  folitaire& complet, tri»^urieux  en  ce  quefes  deux 
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des  hyacintes  dePdogne ,  deBohâme&  de  Sîléfie, 
maïs  fouvent  en  criilaux  arrondis  ou  déformes  par 
les  firottemens  qu'ils  ont  éprouvés  dans  le  lit  des 
ruifleaux  ou  des  torrens  qui  les  entraînent. 

Suivant  M.  Sage»  Thyacinte  expofée  au  feu  le 
plus  violent ,  y  perd  de  fa  couleur ,  &  conferveia 
tranfparence.  Il  a  obfervé  cependant  que  fes  crif- 
taux  fe  vitrifioient  à  leur  furface  ;  ce  qui  les  faifoit 
adhérer  entre  eux  &  aux  parois  du  creufet  (i9i)« 
M.  d'Arcet  dit  que  Thyacinte  expofée  au  feu  a 
perdu  de  fa  couleur ,  mais  rien  de  fa  tranfparence 
ni  de  fa  dureté.  Il  ajoute  qu'elle  n*apo'mt  fondu» 
mais  qu'elle  a  pris  une  couleur  approchante  de  celle 
de  la  topaze  du  Brëiil. 

Ce  font  ces  hyacintes  blanchies  au  feu,  quî,  de 
même  que  celles  qui  font  natureUement  blanches, 
font  défignées  fous  le  nom  dcJargonsd*hyacinte; 
car  ileftd'ufage  d*appeler/âr^/f  toute  pierre  de 
peu  de  valeur ,  qui ,  après  avoir  été  taillée ,  imite 
réclat  du  diamant  ians  en  avoir  la  dureté  (x93)- 

pyramides  ont  la  couîeur  ordinaire  de  Phyacînte ,  tandis  que  le 
prifme  intermédiaire  eft  de  couleur  blanche ,  criftailine  &  tninf- 
parente. 

(19a)  Voyez  fes  EUm.  de  Min.  voî.  I,p.  224.  . 

(193)  Voyez  ce  qui  a  été  die  du  diamant  ou  jargon  deCeyfiH» 
cx'deflus  f  p.  229 ,  note  loo* 
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GENRE    V  1 1 1. 

Grenats  &  Schorls, 
ou  Criftâux-geaimes  du  fécond  ordre. 

Lt  E  célèbre  Linné  »  guidé  par  la  forme  feule  , 

a  très-bien  reconnu  que  le  grenat  tenoit  de  très« 

pTès^ufckorl^  le  fchorl  à  la  tourmaline ,  &  celle-cî 

au  plus  grand  nombre  des  crifiaux-gemmes  (i). 

Moins  occupé  de  la  forme  extérieure  que  des 

.  caraôères  réfultans  de  Tanalyfe  chimique ,  un  Mi- 

n^ralogîAe  non  moins  célèbre  (2) ,  a  fait  des  gre* 

■ 

(y)  n  Cryfiêili  Uptdut  hu}us  difficilimè  determinanùtr  gemre» 
9»  Uaèeo  granatos  figura  omninà  boracis  tiakal  ;  granaûs  accedit 
ff  proxiné  bafaltes  (skiorl).  Bafaitidi  nimis  affinis  tfi  eleôriais 
f'C tourmaline)  ;  elt&rico  gemma  ;  fi  alii  Aptioran  locum  repe^ 
99 riant,  nullus  rtpugnabiu  PUraquehét  calefaâUi  epgduat  eliC" 
99mcét,ulÂnn.  Syft*  nat.  1768  p.  94. 

(aj»»  Les  figures  du  grenat ,  dit  Crontledt ,  font  très-variées  : 
vies  unes  ont  plus  de  pans  ,  les  autres  en  ont  moins;  mais 
99  comme  cette  variété  ne  paroft  dépendre  ni  de  la  combinaifon  , 
fini  de  la  couleur,  ni  delà  tranfparence  du  grenats,  pour  éviter 
ttune  inutile  prolixité,  j'ai  jugé  à  propos  de  ne  point  décrire 
n  toute»  ces  figures  ;  j'ai  feulement  dit  qu'ail  étoit  arrondi  ou 
99  fpkàrique  àplufiears  facettes  :  d'diieurs  on  n'a  point  encore  dé* 
99  couvert  dans  les  grenats  aucune  figure  qui  foit  abfoiument 
••particulière  6c  remarquî^ble ,  fi  l'on  excepte  celle  du  ^rfluafir* 
99  dodécatdrot  ex  rhombii  Linam,  qui  fe  trouve  très- fou  vent  dif- 
99perré  dans  les  roches  de  Koogiberg  «n  Norwègcu  Cronft* 
Pktg  fur  le  S*  ^2. 
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nats  &  des  fchorls  un  genre  particulier ,  fous  le 
nom  de  urrcs  grcnatiqucs  {terra granatca  )  ;  &  c*eft 
du  nom  latin  bajalus  (dont  ces  Auteurs  fe  font 
fervis  pour  déiîgner  une  fubflance  alors  inconnue 
parmi  nous ,  mais  très-connue  des  Mineurs  Alle- 
mands qui rappeloientycAo«r/,yî:Air/, yiAor/ (j)  & 
wolfram  ) ,  que  j*ai  dérivé  le  nom  de  crijlaux  ta- 
faltiques  (4)  que  porte  ce  même  genre  dans  mon 
EfTai  de  Criftallographie* 

(3)  M  Je  conferverai  donc  au  fihorl ^dk  M,  de  Saulfure ,  ïe 
99  nom  que  les  Allemands  lui  ont  donné  :  ce  nom  eftcrés-pré- 
tycifément  déterminé, &  n'expofe  à  aucune  équivoque;  il  n'a 
#y  contre  lui  que  fa  rudefle ,  mais  il  n'ell  point  néceflaire  qu'il 
f«  entre  dans  un  poème.  ««  Foyage  dans  les  Jip*  vol.  l,  p.  63. 
Cockle  the  skiorl  of  the  Swedes ,  and  the  fchori  of  the  Ger- 
înans ,  in  engiish  sAir/.  W.  ?ry  et  ymiaeralogia  Cornubiepfis,  1778, 
in-foi.  p.  44* 

(4)  J'ai  cru  devoir  abandonner  cette  dénomination ,  pour 
qu'on  ne  puifle  plus  confondre  à  l'avenir ,  ainG  que  je  Pavois 
i^it  daf&s  ia  première  édition  de  cet  ouvrage ,  les  bafaltes  vol- 
caniques en  colonnes  fimpies  ou  articulées ,  avec  les  fchorls  oa 
bafalus  primitifs ,  qui  font  les  feuls  qui  préfentent  des  criflal- 
iifatioDS  proprement  dites.  En  effet ,  j'ai  déjà  remarqué  (  vol.  I , 
p.  439),  que  la  forme  polyèdre  des  bafaltes  en  colonnes, 
n'étoit  point  un  produit  de  la  criftallifation  9  mais  de  la  retraite 
qu'avoient  éprouvées  fur  elles-  mêmes  ces  maffes  volcaniques 
k  rinftant  de  leur  refroidiffement ,  ou  (  (i  Ton  admet  dans  la 

-produâion  de  ces  énormes  prifmes ,  le  concours  de  la  voie 
humide)  ,  ^  l'inflant  de  leur  delTéchement. Voyez  IVticledes 
produits  de  volcan ,  dans  l'Appendice  à  la  féconde  partie. 

»»  Je  croîs ,  dit  M.  de  Saulfure,  qu'il  faut  réferver  le  nom  de 
V  fchori  à  cette  pierre  dure,  brillante,  crifbllirée ,  fufîble ,  dif- 
»>folubIe  en  partie  âc  fans  effervefctjice  dans  les  acides ,  qui  fe 

Watlerius 
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Wallerius ,  dans  la  première  édirioç^de  fa  Miné- 
ralogie 9  avoit  placé  les  grenats  dans  le  genre  des 
gemmes,  qui  comprenoit  auffile  criftal  de  roche  : 
Û  eft  vrai  qu'il  a  fait  dans  fa  nouvelle  édition ,  un 
geiure  particulier  des  grenats ,  fous  le  nom  dé  pierres 
grenatiques  ^granatici  lapides  )  ;  mais  ,  au  lieu  d'y 
réunir  les  fchorls  y  ainfî  queTavoient  fait  Cronftedt 
&  Linné  y  il  a  inféré  ces  fubflances  dans  le  genre 
de  la  zéolite ,  fous  la  <lénomination  de  pierres  ba^^ 
fattiques  {^lapides  bafaliici)  ,  quoique  leur  forme 
n'ait  rien  de  commun  avec  celle  de  la  zéolite  »  8c 
qu'elles  n'aient  point  le  caraôère  diftinâif  de  cette 
dernière^  qui  eft  de  fe  réfoudre  en  une  fubfiance 
gélapneufe  par  Tintermède  de  Tacide  nitreux. 

CesdifFérences  eflentielles  n'ont  cependant  point 
empêché  M.  Bergman  de  regarder  comme  congé- 
nères la  zéolite  9  les  fchorls  &  les  grenats.  J'ai  pré- 
cédemment expofé  (5)  les  raifons  qui  m'empê- 
chent d'adhérer  au  fentiment  de  cet  habile  Chi« 
mifle  9  quant  à  la  zéolite  ;  mais  les  rapports  qui  lient 
les  fchorls  aux  grenats  fpnt  fi  multipliés,  que  je 
ne  crois  pas  qu'il  foit  pofHble  de  les  confîdérer  au- 
trement que  comme  deux  efpèces  très-voifînes  dans 
le  genre  des  gemmes  du  fécond  ordre  ^  dont  le  ca- 

»»  trouve  ongixud rement  dans  les  montagnes  primitives ,  &  que 
»>  les  eaux  opt  quelquefois  auffi  formée  dans  des  pierres  fecou'*' 
9t  ésàt^i*  «  Voy^  dans  Us  Jlp»  p.  6a, 
.(5)  Voyez  le  genre  de  ia  zéolite ,  ci-deflus  p.  39  &  fuiv. 
Tome  II.  Part.  II.  Crifi.picrr.  V 
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raâère  vraiment  diitinâif  eft  d'être  fufibles  par  eUe^ 
mêmes  &  fans  addition  au  degré  de  feu  qui  vola* 
.tilife  le  diamant ,  &  auquel  réfifte  le  plus  grand 
nombre  des  gemmes  du  premier  ordre ,  décrites  dans 
le  genre  précédent. 

Un  autre  C2J?&hï^&!^QiiiAes  gemmes  du  fécond 
ordre  y  eft  la  forme  rhomboïdale  primitive  &  très* 
comprimée  de  leurs  criftaux.  L^applatiffement  du 
patallélipipède  rhomboïdal  eft  moindre  à  la  vérité 
dans  le  grenat  que  dans  les  fchorls  (6)  ;ce  qui,  pour  le 
dire  en  paflant,  rend  la  forme  de  ceux-ci  beaucoup 
plus  variable  que  celle  du  grenat  ;  mais ,  dans  Tune 
&  dans  l'autre  efpèce ,  Tangle  obtus  des  fonmiets 
trièdres  ne  peut  être  comparé ,  quant  à  Tappla- 
tiflement,  qu'à  celui  du  fpath  lendculairç  (PL  IV^ 
fig.  6  ) ,  quoique  dans  cette  dernière  piene,  Tangle 

(6)  M.  Bergman ,  faute  d'avoir  obfervé  cette  différence ,  dît , 
M  que  la  forme  régulière  du  fchorl  efl:  la  même  que  celle  du 
»»  grenat ,  mais  que  ie  prifme  en  eft  beaucoup  plus  alongé  u  (  JVor* 
AS.  Upfal,  vol.  I,  p.  i6i ,  tab.  IX,  fîg.  a)  :  »«  rarement ,  ajoute-c-ii) 
>»  trouve-t*on  le  fchorl  criftallifé  parfaitement  ;  de  Ûi  vient  que 
'«  quelquefois  il  n'eft  point  terminé  par  une  pyramide  ;  que  (bn 
»«  prifme  varie  beaucoup  par  le  nombre  de  fes  côtés,  &  que  ces 
'9  côtés  forment  fouveflt  un  angle  avec  Taxe  même.  Le  fcbori, 
»»dit  horn-hUnit^  eft  feuilleté;  il  y  en  a  une  efpèce,  quoique 
99 rare,  qui  affeéte  la  forme  du  fpath.  Les  criftaux  de  ichorl' 
tj  tranfparent  font  de  couleur  rouge ,  jaune  ,  bleue  ,  brune ,  mais 
w  ordinairement  verte.  Les  opaques  font  noffs  ou  verts  foncés,  u 
Jiiurn.  de  Phyfiq,  oâobrc!i779,  p.  275  &  376.  M.  Bergneny 
convient  èxpreifémcnt  que  la  tourmaline  de  Ceyian  appardcat 
«ux  fcborls. 
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Sa  fofnmet  des  pyramides  foit  encore  plus  obtus 
que  dans  les  fchorlsy  la  tourmaline  &  les  grenats. 

On  a  donc  lieu  de  croire  que  dans  les  fchorls» 
«unfi  que  dans  le  fpath  calcaire  ^  la  muldplicitë  des 
formes  criftaHines  provient  de  cet  applatiflement 
doparallélipipèderhomboïdaL  De-la  fans  doute  ces 
prifmes  polyèdres ,  plus  ou  moins  prolongés  9  à  fa** 
cettes  le  plus  fouvent  inégales,  lifles  ou  cannelées, 
mais  toujours  terminés  par  des  pyramides  obtufes* 

En  effets  quels  que  puiiTent  être  le  nombre,  la 
figure  &  les  dimeniions  des  plans  du  prifme  inter- 
poCé  entre  les  fix  faces  du  parallélipipède  rhomboî* 
dal  qui  iorme  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
•de  ces  criilaux ,  la  cUreôion  des  rhombes  extrêmes, 
ou  des  pyramides  entre  elles ,  efi  la  même  que  dans 
le  parallélipipède  fimple  ou  primitif,  je  veux  dire 
que  les  trois  plans  rhombes  de  Tune  des  pyramides 
font  néceiTairement  alternes  avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée,  &  qu'aînfi  les  arêtes  de  Tune 
<les  pyramides  répondent  conftamment  aux  faces 
de  l'autre  pyramide. 

Les  troncatures  plus  ou  moins  profondes  &  mul- 
tipliées des  arêtes  &  des  angles  folides  tant  du  prifme . 
que  des  pyramides ,  ne  changent  rien  à  cette  di^ 
reâîon  primordiale  des  pyramides  entre  elles  ;  ce 
qui  prouve  qu'au  milieu  des  variations  fans  nombre 
qu'éprouvent  les  fchorls  &  les  grenats  dans  leur  . 
forme  criftalline,  ces  deux  fels-pierres  confervent 

Vij 
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au  moins  deux  caradères  conflans  j  qui  font  l'In* 

clinaifon  réciproque  &  la  direâion  relative  des  plans 

extrêmes  ou  des  pyramides ,  foit  que  ces  pyramides 

foient ,  ou  non ,  féparëes  par  un  prifme  inteimé- 

diaire. 

La  forme  rhomboïdale  très-comprimée  des  mo« 
lécules  intégrantes  des  fchorls  &  des  grenats ,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  le  diTu  de  leurs 
criftauxne  foit  très-lamelleux;  cependant  la  plupart 
de  ces  odftaux  paroiflent  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  caifure;  ce  que  M.  Bergman  attribue  à  la  forte 
adhérence  des  molécules  entre  elles  (7).  En  effistt 


(7)  Ce  Chîmifte ,  qui  fait  dériver  la  forme  rhomboîdafe  de 
fhyacintt ,  des  fchorls  &  des  grenats ,  du  paraliâîpîpéde  rfaom- 
boïdal  éafpëtA ,  quoique  la  mefure  âc  rindinairon  des  faces  ne 
foienc  pas  les  mêmes  dans  ces  dififérentes  pierres  ,  dit:  »  Quant 
99  aux  criftaux  plus  durs  (que  ceux  du  fpach  )  &  qui  ont  la  même 
»*  forme ,  les  parties  qui  les  compofent  ont  entre  elles  une  adhé- 
»rence  ù  fbrte,  que  leur  fraâure  ne  laifle  appercevoir  aucune 
9)  forme  diftinâe.  Cependant  on  reconnoît  aifez  ciairem^t  dans 
>*Ies  crillaux  de  bafalte  (de  fchorl^  la  ftruéhire  du  fpath,  &  il 
"  n'y  a  point  de  doute  que  les  grtnau  eux-mêmes  ne  foienc 
9»  compofés  de  lames  ;  il  ne  faut ,  pour  s'en  convaincre  ,  que  les 
»>  confidérer  attentivement ,  &  d'ailleurs  les  principes  que  nous 
»9  avons  établis  en  fourniflent  une  preuve  fuffifante.ci  Mémirt 
fur  la  ftruSure  de  divers  criflaux  qui  tirent  leur  origine  de  la  forme 
fiathique.  Opufc.  II ,  p.  9*  Wailerius  dit  au  f^iet  des  grenats  : 
»»  StruSturà  intrinfecii ,  primo  intuitu  confpiciuntur  recenter  fraHl 
**ut  quartxpli,  in  glehis  autem  majoribus  videntur  féepe  lamellofîy 
f^qua  Jlraâlura  melius  pQfi  calchiationem  appartu  «  Syft.  min# 
^772,p.a49- 
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le  tiflu  lamelleux  de  ces  pîenes  fe  fait  fur*tout  re- 
marquer dans  celles  qui  font  opaques ,  ou  moins 
homogènes  par  rmterpofition  d  une  grande  quan- 
tité de  molécules  argileufes  ou  ferrugineufes  ;  ce 
qui  fouvent  même  les  rend  attirables  à  Taimant  : 
tels  font  les  grenats  impurs ,  dits  improprement  nort 
murs  (8)  ;  les  fchorls  en  mafles  informes  lamel- 
leufes  (9)  y  défignés  par  les  Allemands  fous  le  nom 
de  horn-bUnde  »  &  par  Wallerius  y  fous  celui  de 
rocht  de  corne  feuilletée ,  lorsqu'ils  font  plus  argi- 
leux (10)  :  tel  eft  enfin  le  trapp  des  Suédois  (i  i)  » 


(2)  Barax  margqdts  fea  tejjeliattts  argiilaceus  opacus,  Lînn* 
Syfi.  iiMt.  1768  ,  p.  97 ,  n*  6.  Grflnatus  cryflaliifattts  vulgam  Qhf 
atro'fttfius  ,  viridis,  nigtr ,  èfc.  Wall.  Min.  1772,  p.  25a,  -rfr- 
giila  iapidea  cryf^aLlifata  teffularii  Ibid.  p.  381 ,  fp.  183,  <f^ 

C9)  ^afalm  Jpathofus^Qioï&^ Mia.  %. 73  ;WaiL Mi/i,  1772 > 
p.  318. 

(io)  Bolus  bidurata  partictUis  fquamojis.,  Cronft.  $.  88.  Coi> 
nttts  fpathofiis.  WaH.  Min»  1773,  p.  359.  M.  de  Sauffore,  qui  a 
confervé  ie  genre  de  ]a  rocht  de  corne  de  Wallerius,  donne  k 
ces  fchoris  tendres  &  très-argiieux  le  nom  de  pierre  de  cùrntfpa* 
/Aigifc.  Voyage  dans  les  Alpes,  tome  I,  p.  70. 

(il)  Bafalte  feuilleté ,  pierre  de  touche  ^  trapp  des  Suédois». 
Sage,  EUm.  dt  Min.  vol.  I,  p,  215.  Saxum  compofitum  jafpidc 
maniali  molli  feu  argiltà  martiali  inditratâ  & . . . ,  Cronft.  Min. 
S.  267.  CM.  Cronfledt  ne  dit  point  quelle  eft  Paucre  partie 
conftituante  de  ce  trapp.)  Saxum  trape^um.  Linn..Sy^.  nat.  1768-^ 
p.  7» i  n»  2.  Corn&us  trapeiius^  WalL  Min,  1772 ,  p.  361.  M.  de.. 
Savàlfiire  place  ^  avec  Wallerius,  le  trapp  dans  le  genre  de  la. 
fitrre  de  cQine.  wC'eft ,  dit-if,  une  pierre  de  corne  coropaâe> 

Viij 
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que  nous  défignons  fous  le  nom  de  pierre  dt  toucJie^ 
&  qui  eA  aux  fchork  criftallifës  en  petites  maHes  » 
ce  que  font  le  jafpe  au  quactz»  &  le  marbre  au 
fpath  calcaire,     f 

Il  eft  aifé  de  voir  que  le  mélange  des  molécules 
argileufesSc  martiales,  dont  les  fchoris  &  les  gre- 
nats font  rarement  exempts, doit,  ainfî  que  les di- 
verfes  proportionsde  ce  mélange ,  jetée  une  grande 
diverfité  dans  la  tranfparence  ou  Topacité ,  la  cou- 
leur ,  la  dureté,  le  grain ,  le  tiffu ,  la  pefanteur  fpé- 
cifique  &  les  autres  propriétés  de  ces  felsp-pierres. 

Ainfi  la  tourmaline  ,  en  perdant  fa  tranfparence, 
perd  en  même  temps  le  degré  d'éleâricité  qui  la 
rendoit  propre  à  attirer  &  à  repouffer  les  cendres, 
lorfqu^on  lui  communiquoit  un  certaui  degré  de 
chaleur  ;  elle  cefle  donc  alors  d'être  la  pierre  que 
fa  tranfparence ,  jointe  à  cette  propriété  très-fin- 
gulière  &  très-remarquable ,  faifoit  défigner  fous 
le  nom  de  tire-cendre  ou  de  tourmaline  ;  ce  n*eft  plus 
qu'un  fcfiorl  opaque  prifmatique  ;  &  malgré  cette 
opacité,  ce  fchorl  conferve  encore  la  propriété 
d'attirer  les  corps  légers ,  lorfqu'on  TélcÉbrife  par  le 
frottement;  propriété  qui  caraÔérife  toutes  les 
pierres  homogènes  ou  tranfparentes ,  &  qu'il  ne 
partage  avec  aucune  autre  pierre  opaque  ;  car  le 

>'  qui  fe  divife  natureHement  en  grandes  mafles  cttbiqnm  on  pa- 
>f  ralldlipipèdes  obliquangle8«M  l^oyû^  dans  lù$  Jipts.^  tome  If 
p*  75  *  iM* 
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^ath  calcaire  opaque  &  le  marbre  blanc ,  qui  font 
éleônques  par  communication  j  ne  le  font  point  par 
Ufrotumtnt ,  cogime  le  font  la  félénlte ,  le  quartz 
&  tous  les  fpaths  dans  Tétat  de  tranfparence  ou 
d'homogénéité. 

Le  grenat,  le  péridot  &  certains  fchorls  colorés 
ne  jouiflent  de  cette  dernière  forte  d'éleflricité  » 
que  lorfqu'ils  font  affez  homogènes  pour  confer- 
ver  leur  tranfparence  ;  dans  le  cas  contraire ,  ils 
cefTent  d'être  éleâriques  par  le  frottement ,  de 
même  que  tous  les  fchorls  argileux  ou  très-mé- 
langés ,  les  trapp  ou  pierres  de  touche ,  les  jades  ^  & 
les  macles  bafaltiquesou/^/errw  de  croix. 

Mais  fi  les  grenats  &  les  fchorls  tes  plus  gro(fîer$ 
eeflent  d'être  éleâriques  dans  Tétat  d'opacité ,  ils 
ont  fouvent  alors  la  propriété  d'être  attirables  à 
Taimant ,  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  le  fer  qui 
les  colore  eft  à  l'état  métallique  :  quelquefois  ce 
métal  s'y  trouve  en  aflez  grande  quantité  pour  que 
la  gravité  fpécifique  de  ces  fubftances  en  foit  fort 
augmentée ,  comme  on  te  voit  dans  le  wolfram  (i  i) 
&  les  grenats  ferrugineux  y  qu'on  peut  ranger  avec 


(ia>  Mine  de  fer  bafaltîque  ;  ipolfram.  Démefte,  Lettres  9 
vol.  II,  p.  331 ,  efp.  20.  Mapjepa paivâ cum portione  martis  & 
Jûpts  mixta;fpuma  lupi,  aut  jtfolfram ,  Cronû,  Min,  $•  117.  Mo- 
lyhdétnam  /puma  lapLlAnn^Syfi.  nau  1768,  p.  lai 5 n* 3. La  gra- 
cile fpécifiqijc  du  mlfrâttL  eft  de  7i.i95>  Cuivant  M.  Brîifoo* 

Viv 
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raîfon  parmi  les  mines  de  fer ,.  ainfi  que  Ta  fâk  M. 
Sage.  ^ 

Quoique  le  fer  foit  moins  abondant,  &  même  i 
rëtat  de  chaux  dans  les  grenats  tranfparens ,  il  y  a 
]îeu  de  croire  que  c^eft  à  ce  métal  que  les  grenats 
doivent  en  particulier  leur  fufibilité ,  puifque  ceux 
des  laves  à  œil  de  perdrix ,  après  avoir  été  blanchis^ 
&  décolorés  par  les  vapeurs  acides  des  volcans^ 
ibnt  alors  infufîbles  au  feu  le  plus  violent  (i3). 

Ceft  aufll  la  préfence  de  Targile  &  du  pnndpe 
martial  dans  les  fchorls  &grenats  impurs  »  qui  rend 
ces  pierres  diflblubles  en  partie  dans  les  acides  ^ 
quoique  cette  diflToluûonfe  fafle  lentement  &  fans 
eifervefcence  ienfSble;  mais  elle  n^a  point  lieu  dans 
celles  de  ces  pierres  qui  font  homogènes  Sç^rÊiî- 
tement  tranfparentes  ;  aufli  la  dureté  de  celles-ci 
eft-elle  bien  fupérieure  à  celle  de  ces  mêmes  pierres 
opaques  ou  mélangées  de  molécules  hétérogènes. 
Ce  mélange  peut  même  aller  au  point  de  rendre 
ces  fubflances. très-molles  &  très-friables ,  commt 
on  Tobferve  dans  pluiieurs  fchorls  fibreux  »&  dans 

(j's)  C'eft  ce  qui  a  empêché  M.,  de  Sauflbre  de  les  rcconnoîtrc 
poux  des  grenats.  »>  Une  lave  à  yeux  de  perdrix ,  que  j'ai ,  dit-ii  r 
»  détachée  de  h  Somma  ou,  de  l'ancien  Véfuve ,  a  donné  un 

>»fond  noir  vitrifié mais  les  grains  polyèdres  (i7j  foet  l 

9f  vingt-quatre  facettes  trapéxoïdaies^  de  cette  lave  font  demeurés 
"abfolument  inaltérés,  même  dans  le  feu  le  plus  violent;  ce 
»qui  prouve  en  paflantque  ce  ne  font  ni  des  grenats^ ni  des. 
f»fchorU^u  Voyage  dans  les  Alpes  ^toL  (>  p*  13U 
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ceux  dont  Wallerius  a  cru  devoir  faire  un  genre 
particulier  fous  le  nom  de  roches  on  pierres  de  corne 
(  lapides  comei  )* 

Toutes  ces  pierres ,  (impies  ou  mélangées ,  ont 
la  propriété  de  donner  fans  intermède  »  une  fritte 
plus  ou  moins  poreufe  &  cellulaire  9  lorfqu'on  les 
expofe  à  un  degré  de  feu  aflez  médiocre  ;  mais  à 
un  degré  de  feu  plus  violent  9  celles  qui  font  fans 
couleur  donnent  un  beau  verre  blanc  »  &  les  autres 
un  émail  blanchâtre  y  verdâtre  ou  brun  noirâtre  , 
fuivant  que  le  principe  martial  s^y  rencontre  en 
plus  ou  pioins  grande  quantité. 

Les  grenats  &  les  fchorls  fe  trouvent  fou  vent  en- 
femble,  entremêlés  de  manière  que  tantôt  le  grenat 
eftdifleminédansle  fchorl ,  &  tantôt  le  fchorl  dans 
des  mafles  de  grenat;  ainfi  la  criftallifation  de  ces 
deux  fubftances  remonte  certainement  à  la  même 
époque.  Mais  le  grenat  &  le  fchorl  ont  pour  gangue 
ordinaire  &  commune  les  roches  primitives  ^  tant 
du  premier  que  du  fécond  ordre  »  c'eft-à-dire,  les 
granités  proprement  dits ,  &  fur-tout  les  fchifles 
argileux  &  quartzeux  micacés ,  ou  les  roches  feuil-» 
letées  qui  fuccèdent  aux  granités.  Ils  s'y  trouvent 
quelquefois  en  groupes  aflez  confidérables  9  mais 
plus  communément  encriftaux  folitaires  (14)»  lo- 


(14)  M  Reperiantvr  hi  lapides  non  cryjlaUîfati  >  in  vtnis  vtt 
frms  mQntium  ,  in  majfà  majori  vel  minori ,  nliquQS  inttr  lagi^ 
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gés  &  comme  enfevelis ,  tantôt  dans  le  feld-fpatfa  » 
dans  le  quartz  ou  criftal  de  roche  &  dans  le  mica, 
tantôt  dans  la  ferpentîne»  la  fiéatite»  ramîante, 
Tasbefte  &  même  le  fpath  calcaire.  Ceux  de  ces 
criflaux  folitaîres  qui  ont  pour  gangue  des  roches 
tendres,  argileufes  ou  calcaires,  peuvent  en  être  fa* 
cilemem  dégagés  ,  &  ils  y  Isdfient  alors  leur  em- 
preinte en  creux  ;  ce  qui  prouve  que  la  criftalliia- 
tion  de  ces  fchorls  &  de  ces  grenats  a  dû  précéder 
celle  de  la  roche  qui  les  enveloppe*  Quand  cette 
roche  eft  de  la  nature  du  quartz  ou  du  feld-fpath  , 
il  n'eft  pas  aufli  facile  d*en  extraire  ces  cnftaux , 
mais  ils  y  font  contenus  &  difleminés  de  la  même 
manière  que  dans  les  roches  tendrçs  talqueufes  ou 
micacées.  Souvent  toutes  ces  fnatières  font  telle- 
ment unies  &  confondues ,  qu^il  en  réfulte  des  ro- 
ches mixtes  ou  compofées ,  d'une  nature  particu- 
lière y  qui  femble  participer  autant  de  Targile ,  que 
du  fchorlou  du  grenat.  Ce  font  celles  que  Wallerius 
ai  déiignées  fous  le  nom  de  roche  de  corne  (i  5)*  Elles 

itdes  mixti;  qui  perà  cryfialiifati  ,  invtniuntUT phrumqut  fifitûrii^ 
99alus  lapiiibtts  ,  utpott  quartzo,  fchifîo,  corneo,  iapidi  arena- 
*>nOy  imprimis  talcofîs  aut  micacëis  lapidibus  inharentes ,  ittafi 
**in  majfà  molli  impaflati  ejpurt  ;  faipè  &  in  arenà  littorali  fitimi- 
*fnam&  terra  fparfi  occurrunUa  Wall.  Min.  'i'il^-i  p-  250. 

(15)  »>  Ce  nom ,  dit  M.  de  Sauiïure ,  confacré  par  M.  Waf- 
«'ierius,  d'après  les  mineurs  Allemands,  n'a  pas  été  heureufe' 
>»ment  choifî ,  parce  que  ce  même  nom  de  pitm  de  corne  ou  de 
i»fi^re  cornée,  a  été  aufli  donné  à  différentes  efpéces  de  fi/i*> 
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jappartiennent,  pour  la  plupart ,  à  la  criftallifation 
4Çonfufe. 

Enfin  tes  fchorls  &  les  grenats  font  fréquemment 
enfevelis  dans  la  lave  9  les  bafaltes  &  autres  produits 
volcaniques,  au  point  que  M.  Ferber  &  quelques 
autres  ont  penfé  que  ces  criAaux  pouvoient  être 
aufli  le  produit  des  feux  fouterrains  (16);  mais 
cette  préfence  du  fchorl  &  des  grenats  dans  les  pro- 
duits des  volcans»  prouve  feulement  que  la  matière 
la  plus  commune  des  laves  efl»  ainfique  Ta  très- 


>»  dont  la  couleur  &  la  demi  -  traniparence  réyeiilent  Vlàée  de 
9*h  corne,  5fen  plus  naturellemene  que  ne  fait  celle  dont  il 
>>eft  ici  queftion.M  ybyage  dans  Us  Alp€S  ,  vo!.  I ,  p.  69,  Au 
refte,  M.  de  Sauffure,  tout  en  confervant  le  nom  &  îc  genre 
de  la  pitTre  it  carne ,  convient  que  les  caraâères  chimiques  de 
cette  fubftance  font  à  peu  pris  les  mêmes  que  ceux  du  fchort^ 
&  qu'on  trouve  fouyent  des  pierres  fur  lefquelles  il  eft  très- 
difficile  de  décider  fî  eHes  doivent  être  rangées  parmi  les  fchorls 
ou  parmi  les  pierres  de  corne» «^  La  dureté,  dit- il,  fembleroit 
9*  devoir  fournir  un  caraûère  tranchant  ;  mais  quand  on  palfe 
>»d*un  genre  à  l'autre  par  des  nuances  prefque  infenfibles,  un 
»  degré  de  plus  fuffira-t-il  pour  donner  des  noms  différens  à  des 
>»  pierres  qui  d'ailleurs  paroiflent  abfolument  femblables  ?  «< 
Auffi  cet  Auteur  tiés-judicieux ,  après  avoir  obfervé  qu'on  def- 
cendoit  par  nuances  infenfibles  depuis  les  fchorls  les  plus  durs 
jufqu'à  d^  efpèces  affez  tendres  pour  mériter  f  e  nom  de  funti 
h  corne,  ajoute-t-il,  w qu'il  eft  fort  tenté  de  croire  qu'on  n^f 
>»  doit  point  les  claffer  féparément ,  &  qu'on  pourroit ,  fans  au- 
»»  cun  inconvénient ,  donner  aux  purrcs  it  corae  »  fur-tout  k 
"celles  qui  font  criflailifées^  le  nom  de  fchorU  undrcs^^  Ibid^^ 

(x6)  Voyez  cî-deflus,  p.  39^,  note  18& 
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bien  vu  M.  de  Sauflure  (17)  9.  la  roche  arg3eule 
&  feuilletée  qui  renferme  une  fi  grande  quantité 
de  ces  criilaux  ;  &  Ton  peut  même  en  Conclure 
arec  M.  de  Luc  (18),  que  Tintenfîté  des  feux  fou* 
terrains  n^eft  point  auffi  grande  qu^pn  la  fuppofe» 
puifque  ces  fubilances ,  fufibles  par  elles-mêmes 
dans  le  feu  de  nos  fourneaux ,  confervent ,  poux 
la  plupart ,  leur  forme  criflalline  dans  ks  laves  qui 
les  renferment^ 

Espèce    L 

(  Sleârifttt  par  le  frottement  lorfyu*it  efi  tranfpartnt,  ) 

Grenat. 

Gemma  plàs  minhi  ptUuciia ,  iuritie  o&àva ,  colore  ohfatrè  uibro-, 
in  igné  permanenu  ,  lapide  liquefcente.  Waii.  Min.  i  édiu 


(17)  VGryez  ci-après ,  dans  l'Appendice  à  ia  feccmde  partie  ^ 
rarticle  des  produits  voicaniques. 

(18)  Malgré  l'augmentation  de  pouvoir  que  lèmble  devoir 
acquérir  le  fluide  igné  dans  les  entrailles  de  la  terre,  >»  ii  n'» 
99  pu ,  dit  M.  de  Luc ,  fondre  les  fcharls  que  contenoienc  les  ma- 
»  tières  terrelbes  qu'il  a  liquéfiées ,  puifque/toutes  les  laves  en 
»>  font  remplies  :  il  y  a  même  des  raifons  de  croire  que  le  fluide 
»t  igné  n'efl:  pas  fi  adif  dans  ces  fouterrains ,  qu'il  l'eft  dans  qud- 
wques  fournaifes  artificielles  ;  car  elles  vitrifient  bien  plus  par- 
»»faitement  la  lave,  &  fondent  certains  fcàorls  qui  ne  s*y  ttou- 
»»  voient  pas  fondus ,  ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  le  fluide 
HÎgné  eu  rarement  pur  dans  ces  laboratoires  de  la  Nature.  «* 
Lettres  phyfi^ues  fur  Vhi^oire  de  la  terre ,  vol.  V,  féconde  panie,. 
P-  584. 
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«rtd.  franc,  p»  223,  cfp.  123.  Granatus  cry^aUifatui  ptUud- 
Jus  ,  rabeus ,  nitens ,  in  igné  colorent  retintns ,  lapide  liquefcente  , 
gtmma  granatus.  Wall.  Min.  1772  ,  p.  253,  Ip.  113.  Granatus 
cryfiallifatus  opaeus,  in  igné  colorem  reùnens ,  fiifièilis  ;  grana» 
tus  cryltallifatas  vulgaris,  Ibid.  p.  252,  fp.  112.  Borax  gra- 
natus uffuUtus  foliius  politus  fcintillans.lÀxm.  Syjl.  nai*  17^8, 
p.  96,1)'' 5.  Stannum  cryftaUis  tejfellatîs  ruhicundis.  Ejufd. 
i^J?.  nau  1756,  p.  l%^<,ii^l.  Stannum polyeiron  regularepur- 
purafcaiu  Gfon.  fup.  zo,  nP*  42, 43.  Stannum  polyedrum  r^ 
^lare  fubrubrum.  Wolt.  Min.  p.  32.  Gemma  vera ,  colore  obf- 
curé  rubro.  Carth.  EL  min»  p.  21 ,  n*  7 ,  c.  Granatus  mar- 
tialis  crypallifatus,  CroniL  Min,  $.  69.  Granatus  crocis  mar- 
tis  &  joifis  mixtus,  Ibid.  $.  70.  Granatus  calcibus  murtis  £f 
faturni  mixtus.  Ibid.  §•  71.  Ba faites  granatus*  Scop.  Princ» 
min,  S.  86 ,  p.  67.  Grenat  ou  bafake  telTuIaîre.  Ejfai  de  Crif. 
p.  272,  erp.  X  ;  Weig.  trad*  ail.  p.  276;  Démefte,  Lettres, 
voi.  I,  p.  392,  e^.  V. 

Le  grenat  tranfpartnt  qui,  comme  tel,  eft  compté 
parmi  les  pierres  fines ,  quoiqu'il  ne  diffère  du  gre- 
nat opaque  y  que  par  un  plus  grand  degré  d'homo- 
généité ,  a ,  lorfqu'on  le  compare  aux  gemmes  du 
premier  ordre ,  une  gravité  fpécifique  égale  ou  fu- 
périeure  à  celle  du  rubis  d'orient  (19)  ;  cependant 
la  dureté  du  grenat  «  dans  fon  état  le  plus  parfait , 
n'eft  guère  plus  confidérable  que  celle  du  criilal 
de  roche.  Je  dis  du  grenat  dans  l'état  le  plus  par- 


(19)  '*  Gravitât! fpecijicA  gemmis  majori  gaudent  :  inveniuntur 
99  hvijfuni  in  proportione  ad  aquam  ut  36.00  vel  39.00 ,  gravioret 
99  ut  44.00  ::  10.00.  «<  Wall.  Min,  1 772 ,  p.  249.  Suivant  Côtés ,  ïa 
gravité  fpécifique  du  grenat  de  Bohême  eft  de  43.60,  &  celle 
du  grenat  de  Suéde  de  39.78.  La  gravité  fpécifique  du  grenat 
tranfpareot  efi^  fuivant  M*  Brifibn^  de  41.888;:  io.ooo. 
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lait»  parce  qu^  doit  y  avoir  des  différences  âani 
ia  tranfparence  f  la  gravite  fpécifîque  &  la  dureté 
de  cette  pierre  »  fuivant  la  proportion  plus  ou  moins 
grande  &  Tëtat  métallique  ou  calciformede  la  terre 
martiale  qui  s'y  rencontre.  Cette  terre  martiale  eft 
quelquefois  fi  abondante  dans  les  grenats  »  qu*on 
en  voit  qui  rendent  huit»  douze  &  même  trente 
livres  de  fer  par  quintal.  Ceux  mêmes  qui  font  les 
plus  tranfparens  ne  font  pas  fans  aôion  fur  Taigiiille 
mmantée  (20) ,  enforte  qu*on  ne  peut  guère  dou- 
ter que  le  fer  (21)  ne  foit  le  principe  de  la  cou* 

(20)  9vOn  ne  s'étonne  pas,  dit  M.  de SaufTure,  de  voir  nos 
»9  grenats  impurs  &  prefque  opaques ,  contenir  du  fer  attiràble 
9»  par  l'aimant  ;  mais  on  fera  peut-être  furpris  de  voir  les  gre- 
»«nats  orientaux  (c'eft-à-dîre  les  plus  fins),  foit  rouges,  fbît 
H  orangés,  foit  violets  ,  préfenter  tous  le  même  phénomène, 
ytj'ai  un  grenat  fyrien,  du  poids  de  dix  grains,  de  la  plus 
»* grande  beauté  &  de  la  plus  parfaite  tranfparence,  qui  fait 
n  mouvoir  fenfiblement  4'aiguille  aimantée ,  lorfque  Ton  bord 
9>  eft  k  deux  lignes  du  bout  de  cette  aiguille.  «<  Vayaçt  dans  Uë 
jtlpti ,  voL  1 ,  p.  60. 

(21)  La  reflemblance  qu'on  a  cru  remarquer  entre  les  gre« 
nats  opaques  &  les  criftaux  d'étain  qu'ils  accompagnent  quel- 
quefois, eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  défigner  ces  grenats  par 
quelques  Auteurs  fous  ie  nom  de  graiatt  d'étain  ;  mais  en  géné- 
ral ,  ces  grenats  ne  contiennent  que  du  fer.  La  meilleure  preuve 
qu^on  en  puifle  donner ,  c'eft  qu'ils  n'altèrent  point  la  duâilité 
de  l'or ,  qui  devient  aigre  dés  qu'il  eft  uni  à  la  moindre  par- 
celle  d'étain.  Je  ne  nie  pas  cependant  qu^on  puiflTe  trouver  ac- 
cidentellement une  légère  portion  d'étain ,  de  plomb ,  &  même 
d'or  dans  certains  grenats,  comme  il  s'en  trouve  dans  d'autres 
gangues ,  qui  ne  prennent  pas  pour  cela  le  nom  de  la  fubftancf 
qui  s'y  trouve  interpofé^ 
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leur  (ai),  de  la  grande  peûmteur,  &  peut-être  auffi 
de  la  fufibilité  du.grenat. 

Quantaux  différentes  formes  qu*afFeâe  le  grenat 
en  crîAallifant ,  quelque  variées  qu'on  les  fuppofe» 
elles  paroîflent  toutes  dériver  d*un  parallélipipède 
Thomboïdal,  terminé  par  fîx  rhombes  égaux,  dont 
les  angles  aigus  font  de  70^ ,  &  les  obtus  de  iio^ 
iPLlF,fig.  104;  &  PL  VIII,  fig.  Il  ).  Ce  parai- 
lélipipède*eft  comprimé  de  manière  à  préfenter 
deux  pyramides  trièdres  obtufes ,  engagées  &  op- 
posées par  leur  bafe  en  fens  contraire  ;  ainfi  le» 
arêtes  de  Tune  des  pyramides  divifent  également 
les  faces  de  la  pyramide  oppofée  :  l'angle  do 
/ommet  de  ce$  pyramides  eft  de  125^9  ce  qui 
donne  5  5^  pour  Fangle  de  la  bafe  qui  en  Eût  le 
complément  à  deux  droits. 

Il  eil  aifé  de  concevoir  que  de  la  réunion  de 
quatre  de  ces  folides  primitifs  &  élémentaires  du 
grenat,  doit  réfutter  un  dodécaèdre  à  plans  rhom« 
bes  (23) ,  qui  peut  être  ici  confîdéré  comme  u» 

(aa)  »♦  Color  parpureas ,  ruhtr,  incarnants ,  attr ,  rare  fiapas  p 
r»  vinfuns ,  viniis  ;  pretiofiis  dicuur  granatas  orieatalis,  m  Liniu 
JSyft.nau  1768  ,  p«  97. 

(23)  Le  même  dodécaèdre  pourroit  auffi  rdfulter  de  îa  rëu- 
DioD  de  fîx  oâaèdres  à  pyramides  furbaifiëcs,  de  i'eipéce  de  ce-* 
lui  qu'on  voit  repréfenté  ?/•  III,  fig.  15* ,  où  les  faces  oppo- 
fées  de  chaque  pyramide  donnent  au  fommec  un  angie  de  ço*. 
Je  ne  déciderai  pas  de  quelle  manière  s'eft  opérée  cette  réa- 
ivon;  car  j'ai.pluûeurs  grenats  dodécaèdres ,  dont  les  firies,  «1 
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prilmehexaèdre  à  plans  rhombes,  terminé  par  deux 
pyramides  trièdres  obtufes,  dont  les  plans  rhombes» 
égaux  à  ceux  du  prilme  »  alternent  avec  les  ^bombes 
de  la  pyramide  oppofée.  Telle  eft  en  effet  la  forme 
du  grenat  dodécaèdre  (  PL  IV^fig.  toS).  L'angle 
du  fommet  des  pyramides  trièdres ,  de  même  que 
l'angle  d*incidence  de  chaque  Ëtce  des  pyramides 
fur  les  arêtes  alteriies  du  prifme,  eft  de  125^; 
Tangle  d'incidence  des  arêtes  de  chaque  pyramide 
fur  les  arêtes  du  prifme  9  de  1 1  o^  ;  &  enfin  Tangle 
formé  par  Tincidence  des  angles  aigus  des  rhombes 
des  pyramides  fur  les  angles  aigus  des  rhombes 
du  prifme ,  efl  de  90^  ou  Tangle  droit. 

Je  n'ai  point  encore  obfervé  le  grenat  fous  forme 
lenriculaire  »  c'efl-à-dire ,  en  parailélipipèdes  rhom- 
boïdaux  comprimés  (24)  9  que  je  regarde  comme 

lieu  de  préfenter  des  rhombes  concentriques,  comme  on  ea 
Toii  dans  le  grenat  trapéioïdal  (ci-après,  var.  4 ) ,  préfcntcnt 
au  contraire  des  carrés  concentriques  ou  toigours  décroiflans 
depuis  ie  milieu  de  chaque  pian  rhombejufqu'à  l'extrémité  des 
angles  foiides  de  90®  formés  par  la  rencontre  des  mêmes  rhombes 
par  leurs  angles  aigus  :  auffi  tous  ces  rhombes  font-iis  (fariés  pa- 
xaliélement  &  leurs  angles  aigus  ;  ce  qui  paroîc  avoir  échappé  à 
M.  l'abbé  Hauy  dans  Ton  Mémoire  fur  la  ibtiâure  du  grenat, 
dont  l'extrait  fe  trouve  dans  ie  Journal  dePhyfique  de  mai  1782  f 
p.  366  &  fuiv. 

(34)  An  graaatus  rhomboUalit  f  Wall.  Min.  i  edit.  crad.  fr« 
p.  224 ,  var.  I.  An  granatus  fiavtfctm  rhomhidalU  f  Litopb. 
Bom.  I,  p.  32,  Peut-être  doit- on  regarder  comme  une  variété 
de  ce  grenat  hexaèdre ,  des  rhomhoXits  à  bords  tronqués  (PU  I^p 
fie»  105  ')  que  M.  de  Sauffurç  i»ppQrtç  à  la  daSç  des  fihorls,  en 
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Ib  figure  la  plus  (impie  qu'il  puifle  avoir;  mais  rien 
xCeA  plus  ordinaire  que  de  le  rencontrer  fous  la 

avertîflknt  qu'ils  auroienc  f  tut-être  autant  de  droit  à  aile  des  gre» 
jMttw  La  fueftîon  fera  décidée  quand  on  aura  mefuré  f'angfe  da 
fommet  de  la  pyramide  triédre  obcufe  de  ces  criftaux.  Ifs  ap- 
partiendront aux  grenats ,  fi  cet  angle  ell  de  ^g^f  &  aux 
fchoris ,  s'il  eft  de  I37*,  Une  des  raifons  qui  me  portent  à  croire 
que  ces  rhomboïdes  à  bords  tronqués  de  M.  de  Saufiure  appartiens 
nencau^enat  phitôt  qu'au  fcborl ,  c'eft  le  filence  de  cet  habile 
Ûbfervateurfur  la  forme  trés-comprraiée  que  doit  néceifairemenc 
avoir  un  fcborl  de  cette  efpèce.  Quoi  qu'il  en  foit ,  yoici  la  deP> 
cription  très-exaâe  qu'il  nous  en  donne ,  fous  le  nom  àtfckorl 
ràoniholdaL 

n  Une  autre  pierre  que  je  crois  devoir  rapporter  à  fa  dafle  de$ 
nîchorb,  quoiqu'elle  tût  ^eut-être  autant  de  droit  à  ulle  des  gre* 
wjiats,  a  été  trouvée  par  M.  tpliot.  Cette  pierre  pefante  &  de 
99  couleur  jaunâtre  parotréompofée  d'une  quantité  de  crilbux^ 
99  dont  la  plupart  ne  font  pas  bien  caraâérifés,  mais  dont  quel» 
nques^uns,  plus  dégagés  des  autres  &  plus  cranfparens,  laiflenC 
"recoonoître  diftinâement  leur  forme.  Ce  font  des  rhomboïdes 
ftumiaésparfix  lo fanges  égaux  &  femblaiUs*  Les  dou^e  arêtes 
9*  de  chacun  de  ces  rhomboïdes  font  abattues  Çf  terminées  par  des 
n  flans  dont  la  forme  eft  un  hexagone  alongé.  Ces  criftaux,  dont 
nies  plus  grands  n'ont  guère  plus  d'une  ligntt  ou  une  ligne  & 
»  demie  de  diamètre  ^  font  exa&ement  de  la  couleur  de  rhyacinte^ 
»»  Leurs  intervalles  font  remplis  d'une  matière  d'un  jaune  tirant 
»fur  le  vert ,  compofée  de  petites  fibres  brillantes ,  comme 
»9foyeufes ,  qui  paroHFent  être  du  fcborl  fibreux  Qbafaites  fibrO" 
»/««  WalL  fp.  151  ).  Les  criftaMX  font  durs,  donnent  du  teu 
»»  contre  l'acier  ;  les  panies  fihreufes  paroiflent  auffi  dures  Se  caf- 
"lantes ,  mais  fe  laifient  racler  avec  le  couteau.  Aucune  des  par<* 
»«ties  de  cette  pierre  ne  fait  effervefcenct  avec  les  acides.  Quel- 
wques  petits  fragmens  que  j'en  ai  détachés,  fe  font  fondus  en 
Myfiete  noir,  femblabie  à  celui  que  donnent  les  autres  fchorU.  ci 
Voyage  dans  les  jflpes  >  vol.  I ,  p.  68 ,  //i-4**« 

Tome  IL  Pari.  IL  CriJi.pUrn  X 
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forme  dodëcàèdre  que  je  viens  de  dêcnre ,  &  par 

laquelle  je  vais  commencer  rénumération  de  fes 

variétés. 

£A2  Cristallisation  déterminék. 
Varîitc  1.  Grenat  dodécaèdre  â  plans  rhombes 

{PL  ly^fig.  los). 

CranatttsfolttaritttéùJecaedrot  ex  rhomhis.  Lînn.  Amétn.utad.  I, 
p.  482,n«<Si  ,tab.XVX,fig.  26;  Syft,  nat.  1768,?.  97,  var.  ^,fig. 
a6«  Granatus  cryftallifatus  valgaris  figura  doitcahtiricà,  Wall. 
Min,  1772,  p.  252.  Granati  Heheàci  ioitcatdri^  Scheucbz. 
OryS»  p.  166  ;  Lang.  Hift.  lapid,  p,  13  ;  Cappeli.  Prodr,  cryfi^ 
p.  30,  Granaius  cryftallifatus  ruhtr ptllacidut  éodecaeJnu,  Fia-^ 

'  lanHét.  Lîtoph.  Born.  I»  p«  Ji*  Granatus  martialis  cryftalli/k- 
tas,  ruber,  opacus,  dodecatdtus ,  aplanis  rhomboïdalibus ,  Ca- 
rinthi^,  Ibid.  II ,  p.  94  >  Ejai  de  Crift.  p.  272 ,  var.  I ,  pf .  VlIT, 
fig-  3»  Wezg.  trad.  ail.  p.  277  ;  Démefte  |  Lettres,  yof.  f  , 
p.  394 ,  var.  I.  Grenat  ou  baîalte  çriftaiiîfé  en  prifmes  courts 
hexaèdres ,  terminés  par  deux  pyramides  triôdres  obtufes  y 
dont  les  plans  font  des  rhombes  de  inéme  que  ceux  du  prifme* 
Sage,  EUm.  de  Min.  v6f.  I ,  p.  210 ,  efp.  VIII. 

Il  eft  rare  de  trouver  les  douze  faces  de  ce  grenat 
parfaitement  égales  (2  5)  :  quoique  Tinclinaifon  ref- 
peôive  de  ces  faces  foit  toujours  la  même  >  il  arrive 
feuvent  que  plufieurs  d'entre  elles  s^alongent  ou 
yélargiflent  aux  dépens  des  faces  voifines  ;  ce  qui 

(25)  Te!  eftïe  grenat  repréfenté pi. XXVI ,  fig.  i  des  Planches 
coloriées  de  d'Agoty.  Voyez  auffi  (pi.  V , fig.  3  de  la  6*  Décade 
des  Planches  enluminées  de  M.  Buc'koi  )  "^  wiit  grenat  r^^- 
lier  de  cette  efpèce ,  fous  le  nom  de  grenat  d*étain  de  Bohême  : 
H  eft  tiré  de  Touvrage  des  Délice*  de  Knorr,  p!.  £2,  fig.  3« 
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change  pîufieurs  des  rhombes ,  non-feulement  en 
rhomboïdes  (26),  mais  môme  en  pentagones  ,  en 
hexagones ,  &c.  Ce  font  ces  légères  imperfeâîon» 
dans  le  dodécaèdre  du  grenat,  qui  ont  fait  avancer 
m  quelques  Minéralogiftes  (27),  quefacrift^Uifation 
étoit  fi  variable  &  irrégulière ,  qu'il  étoit  inutile  de 
s'y  arrêter.  Cependant  M.  Bergman  a  uès-bien  re- 
connu que  la  forme  régulière  du  grenat  étoit  un 
dodécaèdre  compofé  de  rhombes  égaux,  w  On  peut 
5>  le  confidérer ,  dit-il ,  comme  un  prifme  hexa- 

(a5)  Voyez d'Agoty ,  Règne  minéral,  pî.  XXVI,  fig,  2.  Grûr 
•natu*  cryjïaliifatas  opacus ,  [ufco-ruier,  cryfflailis  maximis  folita- 
msJ2edris:  Stiriét,  Licoph.  Bom«  I,  p.  3i«  ^«  conict  micaeeo 
viridi  tunfcatas,  ibid.  »»  Un  gros  grenat  dodécaèdre  è  pians  rbom« 
»  bes  ou  rhomboïdaux ,  des  hautes  Alpes  dv  Stirie,  Sa  croûte  eft 
^une  argile  micacée  verdâtre,  qui  fert  de  gangue  à  ces>gre^ 
99nats,  Leurs  pls^ns  rhombes  font  plus  ou  moins  irréguliers , 
#9  félon  que  certaines  faces  fe  font  accrues  aux  dépens  dos  Taces 
»>  voifines.  Neuf  pouces  de  circonférence  «»  For^U  CataL  1780  ^ 
p.  88 ,  n«  587  &  fuiv. 

Ca?)  Voyez  ci-deifus ,  p.  303  ^  note  3  ;  &  Touvrage  du  doôeut 
Hill,  qui  a  pour  titre  •  FoffiU  arrunged  accQrduig  to  tktir  ob- 
vious  charaàtrs ,  p.  149.  Boy  le  décrit  ainfi  ce  grenat  :  »»  Comptri 
t9  illum  conflare  duoitcim  planis  •  • . .  plunmhm  tamerf  iiff'irn  à 
wéiitcahtiTO  geometrico:  nam  cùm  hoc  confiet  ex  duodecim  equila^ 
»»  tcris  &  tquiangulis  penragonis,  plana  lamtn  omnia  f^rè  componen-' 
ittia  nojïram  granatum  erant  qu.idri!atera  6*  multum  diffîrentia  à 
r»  TtgnlttTibttt ,  non  tantttm  magnitadine  ,  fed  &  figura  :  unam  enint 
»»  illêrâm  videbatur  couflart  ex  qainqtie  lateribas ,  &  reuqttûrttnt 
9^  alla  erant  plnrimhm  cognata  rhom  is ,  alia  rhom!>nïdibus  ;  Jed 
^plurima  erant  parum  ordinatiàs  fignrata  qaâm  Qeoitittrârâtti  di&é 
Mtrapetia^M  Dt  remm.  orig.  &  tnru  p.  13. 
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»>  gone»  terminé  par  des  pyramides  a  trois  rhombef- 
»>  ou  trièdres  (28).  Il  varie  beaucoup  par  rapporta 
»  la  figure.  Sa  texture  intérieure  eft  lamelleufet 
»  quoique  quelquefois  il  foit  difficile  de  la  remar- 
>»  quer.  Les  grenats  tranfparens  font  d*un  rouge 
»  cramoifi;  quelques-uns  approchent  de  la  cou- 
Sf»leur  jaunâtre  9  d^autres  rirent  fur  le  violet.  Les 
If  opaques  font  fi  foncés  en  couleur  qu^ils  paroifient 
M  noirs  (29).  i^ 

On  trouve  le  grenat  dodécaèdre  en  criftaux  l(y 
litaires  ou  groupés  plus  ou  moins  volumineux  (30)» 
plus  ou  moins  opaques»  dans  les  Alpes  de  Stirie  9  de 
Bohême  9  de  Suifle  &  de  plufîeurs  autres  con- 
trées (3 1  )w  M.  Poivre  9  â  fon  retour  des  Indes,  m^en 
a  donné  de  Madagafcar  qui  font  encroûtés  de  mica 
noir  9  &  d^ailleurs  abfoloment  femblables  â  ceux  de 
Bohême  &  du  Tirol. 

Variiti  2,  [Grenat  â  trente -fix  facettes  9  dont 
vingt -quatre  font  des  hexagones  alongés»  plus 

(iS)  Nop.  ja.  Upfal.  vol.  I,  p.  15a»  ub.  IX,  fig.  3  9  2. 
(7g)  Journal  de  Phyfique ,  oâobre  1779 ,  p.  175. 

(30)  Voye2Daviia,Caf4i/.lI,p.  408,  n*  266,  i ,  a,3;  Forft. 
CataL  1772,  p,  49 ,  n**  278  &  fuiv.  Idem  1780,  p,  89, 0*590 
&fuiy. 

(31)  J'en  aï  de  verts  fonces  9  de  SchhcktnwaU  &  du  Bannat 
de  Témtfwar;  de  couleur  grife ,  de  Voigtland;  de  noirs,  d'Jl- 
unéerg  &  d'Eibenfiock;  de  rouges  opaques  ou  tranfparens, 
de  Bohème^  d'Efpagnt  &  du  Mont  S.  Gothari.  Qrtnau  iontMt 
&  d'ocçidtat  de  fonne  dodécaédxc.  Baillou,  Cat^  p.  X37« 


Digitized  by  CjOOQ IC 


G  R  £  K  A  T  fc  31$ 

étroits  que  les  douze  rhombes  (P/.  IFyfig.  laj). 

CraaamssSeJrQs,  è  rAombii  12,  htjiagonis  24»LinD.  Syf*  naU 
176S  ^p.  97  9  yar.  1 ,  fig.  28.  Granatus  tryfiallis  %6§iris*  Litoph. 
Born. ly  p. $i'^EjJai  de  Crifi.  p. 274,  var. 3 , pi. VIII ,  fig. 4; 
Weig.  tiâd*  aU«  p.  278;  Véme&e^ Lettres,  toL  I,  p»  395, 
var.  2. 

Cett»  variété  ne  diffère  de  la  prëcédente  »  que 
par  h  troncature  légère  &  fuperficielle  de  toutes 
les  arêtes  du  dodécaèdre  (^)  ;  ce  qui  ajoute  à  ce 
dodécaèdre  vingt -quatre  hexagones  linéaires,  ou 
plus  prononcés  fi  la  troncature  eft  plus  profonde. 
J^ai  de  ces  grenats  »  non*feulement  en  criflaux  fo« 
litaires,  ou danslemica  blanc  argentin duTirol  (3  3)9 
mais  encore  en  groupes  9  Its  uns  du  Bannat  de  Té- 
mefwar  à  criftaux  noirs  y  opaques  t  très-pefans  & 
très-attirablesà  Faîmant;  lesautresâcriftaux  rouges 
&  tranfparens  des  frontières  de  Bohême  (^4)*  Un 
de  ces  groupes  eft  intéreflànt  »  en  ce  que  tous  les 
grenats  qui  occupent  un  de  fes  côtés  ,  font  de 
fimples  dodécaèdres  abords  non  tronqués» comme 
dans  la  variété  z,  tandis  que  tous  les  grenats  du 


(32)  f*  Inttrdàm  om/ief  ^anatl^màrgines  trmicati  npenunuw  » 
M  unie  24  htxagonis  oBlongis  laUrum  iHcludindum  numéros  cref- 
M  du  M  Bergnu  de  farm,  cryft,  Opufc.  II 9  p«  7* 

C33)  Voye«  d'Agoty ,  Règne  minéral,  3*  Qécade ,  pL  XXYI , 

C34)  Voyez Pbrfii Cotai  1772,  p.  52^  n«»^300>  303,  306^41 
fdw  de  17809P.  80,  vfl»  592  6(  506^ 

AU] 


Digitized  by 


Google 


^l6  G  &  X  V  À  T  9. 

côté  oppofé  du  même  groupe  font  à  bords  tronqua 
ou  de  la  variété  â  trente-iixfacenes»  La  gangue  qui 
fépare  ces  deux  variétés  n^a  pas  fix  lignes  d^épaUTeur. 
Je  poilede  auifî  des  grenats  tranfparens  à  trente-fix 
facettes»  &  d*un  rouge  uès-pâte»  entremêlés  dliya- 
cintes  brunes  du  Vcfuve  ou  de  la  Somma»  Ces  der* 
liiers  m'ont  été  donnés  par  M.  Beflbn. 

VarUté  3.  Grenat  â  trente -fix  facettes  »  dont 
vingt-quatre  hexagones,  moins  alongées  que  dans 
la  vanécli  précédente»  &  plus  grandes  que  les 
douze  rhoœbcs  (P/.  IV^fii^  ^08  &  to^^^ 

Démcfte,  Lettre,  voK  l ,  p.  396,  van. 3,. 

Je  pofTède  un  criflal  folitaire  &un  groupe  de 
petits  grenats  tranfparens  d'un  très-beau  rouge  de 
cette  variété  (35).  Elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente, qu'en  ce  que  les  vingt-quatre  hexagonesd^ 
troncatures  ont  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  des 
douze  faces  rhomboïdales  qui  quelquefois  font  fort 
petites  (P/-  IF  ,  fig.  l'o^  )•  Ceft  un  paflage au 
grenat  trapézoïdal  de  la  variété  fuivante» 

On  voit  de  ces  mêmes  grenats  à  trente-fix  fa- 
cettes »  qui ,  par  l'inégal  accroiffement  de  leurs 
côtés  en  différens  points  de  leur  furface ,  ont  une 
partie  des  plans  qui  les  terminent,  figurés  comme 

C35)  Vojtt  Fotft»  Catûl^  1780»  ^•' 5971  dû  Baimat  dcîtb 
«nefwtt* 
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ceux  de  la  varîétë  I9  &  les  autres ,  comme  ceux  de 
]a  variétë  3  (PL  If^^fig*  '  /  /)  ;  mais  il  fuffit  d*mdiquejr 
ces  fortes  de  modifications  intermédiaires ,  qu'il  eft 
toujours  facile  de  rapporter  aux  variétés  fymé- 
triques  &  régulières ,  lorfque  celles-ci  font  bien 
iponnues. 

Vanité  4.  Grenat  à  vingt-quatre  fecettes  tra- 
péaoïdales  ( PL  IV ^  fig*  no). 

Cranatas  his  Mtcaedrùs  ex  rhombU.  I^înn.  ^man,  aead.  I ,  p.  483  , 
n^  33.  Granatus  a^T9S,  ijhombis  24.  Ejufd.  Syjl.  nau  1768  9 
p.  97,  vai.  $■.  Granatus  cryftallifaitus  pulgaris  figuré  icofitejfarat^ 
iricA,  Wall.  Min.  Granatus  perus  tetraicofahedricus  feu  pig^nti 
€f  quatuor  htiris  eomprehenfus ,  qu^  modà  quadrata,  modà  fra- 
pe^îa ,  mode  ptntagona,  immà  aUquando  ht:cagona^  utplarimàm 
irregttlaria  funt.  Cappeli.  Prodr*  eryjt»  p.  30 ,  tab.  JII ,  fig.  i8« 
CBoaa.')  Granatus  cryftalUfatus  opacus  »  trjfUiUïs  2^kedris, 
foUtarius  ,  è  Nagyoros  HungarU.  Lkoph.  Born.  I ,  p.  31» 
—  ruUr  peliëcidus ,  ^drus ,  adPttfchau  Bohenàétt  &c.  Ihid^ 
BJT'  de  Crifi.  p.  273,  var.  2 ,  pî.  VIII ,  fig.  8  ;  W&g.  trad,  dL 
p.  278  ;  Démefte ,  Lettres  >  vol.  I ,  p.  396  »  var.  4.  Grenat  tnK 
pézoîdai ,  ou  à  24  facettes.  D'Agoty ,  Règne  min.  3^  Décade  ^ 
pi.  XXVI,  fig. 4. 

On  voit  (enfiblement  fur  plufîeurs  de  ces  gtt* 
nats  »  que  la  variété  dont  il  s*agit  réfulte  de  la  fu* 
perpofition  de  lames  rhomboïdales ,  toujours  dé* 
croiflantesjufqu'auphis  extrême  degré  depetitefle 
fur  chacune  des  feces  du  dodécaèdre  à  plans 
rhombes  de  la  première  variété  (  j6).  En  effet  1. 

(36)  Chacune  des  vingt-quatre  faces  trapézoïdales  a  crois  d* 
'^aogies  de  Si""»  &ie  quatrième  de  uTiFLyUi^Sg.  a&X 
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cette  fuperpofinon  efl  quelquefois  afTer  pronMeée' 
dans  le  grenat  trapézoïdal,  pour  qu*on  puîfle,  en 
quelque  forte,  compter  les  feuillets  rhomboidaux 
qui  le  conopofent^  Lors  donc  que  la  décroîflance 
des  lames  rhomboïdales  s^eft  Êûte  en  s^ëlevantpro^ 
greffivement  jufqu'au  point  central  de  chacun  des 
douze  rhombes ,.  il  en  réfulte  un  polyèdre  à  vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales  (PL  If^jfig.  no); 
mais  il  arrive  très-fouvent  que  la  fuperpofitîon  des 
lames  rhombouiales.s^eft  arrêtée  à  une  diftance  plus 
eu  moins  grande  de  ce  point  central  (  PL  iy%fy^ 


A  l'égard  des  angles  folides  formés  par  la  rencontre  de  quatre 
trapézoïdes,  ils  font  de  deux  fortes,  x^.  Ces  trapéaoîdes  feréu^ 
niflent  par  quatre  grands  côtés  ;  &  dans  ce  lèns ,  leurs  diago- 
Bales  donnent  l'angle  obtus  de  1 10^,  égal  k  Pangie  obtus  da 
ihombe  primitif,  égal  encore  k  l'angle  d*incidence  des  arêtes 
de  la  pyramide  triédre  obtufe  du  grenat  dodécaèdre  à  plans 
ybombesfur  les  arêtes  de  fonpriAne  hexaèdre  (Voyes  cî-deffus» 
p.  330^)  ;  Qiais  les  bords  des  mêmes  trapézoïdes  fe  croifent  par 
un  angle  de  125^ ,  égal  à  l'angle  du  fommet  de  la  pyramide 
triédre  du  grenat  dodécaèdre  C  Voyez  ibid.  )  2\  Ces  trapézoïdes 
fe  réuniflent  par  deux  grands  &  deux  petits  côtés  ;  &  dams  ce  fens, 
leurs  diagonales  donnent  un  nouvel  angle  de  lao^,  &  iesbordi 
fe  croifent  ;  favoir ,  les  deux  côtés  longs  par  un  angle  de  145*9 
4c  les  deux  côtés  courts  par  un  angle  de  130*.  Ces  trapézoïdes 
forment  auffi  par  leur  rencontre  huit  fommets  triédres  obtus, 
dont  l'angle  du  fommet  eft  de  150?.  Les  bords  continus  des 
mêmes  tipipézoïdes  forment  un  oâogone  dont  Ms  angles  font 
alteniativement  de  125*  &  de  145*.  On  voit  par  là  que  les  nou- 
veaux plans  di»  grenat  trapézoïdal  n'empêchent  pas  qu'if  n^ 
conferve  encore  les  angles  de  no*  &  de  225*  du  grenat  àifii'^ 
ca^ç  priioiUf^ 
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îo^t  f^9  '^^  ^  '^7)  »  &  alors  le  dodécaèdre  fe  pré- 
fente comme  fi  toutes  fes  arêtes  étoîent  tronquées 
plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui  donne  le^ 
grenats  à  trente*fix  facettes  de  la  féconde  &  de  la 
troifième  variétés  (37)  ,  pourvu  néanmoins  que 
Finterruption  ait  eu  lieu  fur  toutes  les  faces  du 
dodécaèdre  ;  car  fouvent  il  arrive  que  rînterrupûon 
ne  s^opère  que  fur  quelques-unes  de  ces  faces ,  & 
à  des  difbnces  plus  ou  moins  glandes  de  leur  point 
central  (  PL  IV^fig*  ///  )  »  tandis  que  la  fuperpo- 
fition  continue  fur  toutes  les  faces  voifines  ;  delà 
cette  grande  variété  qu^on  obferve  dans  le  nombre 
&la  figure  des  facettes  de  ces  grenats.  Le  nombre 
des  plans  peut  y  varier  de  vmgt-quatre  à  trente-fix, 
&  la  figure  des  trapézoïdes  fe  changer  en  hexa- 
gones ou  pentagones  plus  ou  moins  irréguliers. 

Ces  grenats  fe  trouvent  en  criâaux  folitaires  ou 
groupés  ^  dans  les  mêmes  gangues  que  ceux  des 
variétés  précédentes,  mais  rarement  danstesmêmes 
lieux.  J*en  poflède  de  tranfparens  (Se de  la  nuance 
qui  leur  a  feit  donner  par  les  Joailliers  le  nom  de 
vtrmtilU  ) ,  dans  la  mine  jaune  de  cuivre  de  Chrifiian 
VI  y  près  de  Drontheim  en  Norwège.  Cette  mine 
a  pour  gangue  une  roche  talqueufe  mêlée  de  quartz^ 
où  ces  grenats  font  fort  abondans.  J'en  ai  aufK  de 


(37)  C'cft  ce  qu'a  très-bien  obfervé  M.  l'Abbé  Hauy  dant 
lim  Mémoire  fur  b  ftruâure  du  grenat  t  que  j*^  cité  plus  haui. 
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diiïëminés  dans  des  feld-fpathsd^Efpagne  &  des 
Alpes  Dîhiphînoîfes  9  &  d^autres  en  criftaux  dé- 
tachés,  de  différentes  grofieùrs,  de  Galice  »  de 
Bohême  &  de  Hongrie  (38).  On  n'en  a  point  en- 
core rencontré  dans  les  Alpes  de  la  Suifle  &  de  Sti* 
rie,  où  le  grenat  dodécaèdre  à  plans  ihombes  efl 
néanmoins  très-commun» 

J'en  ai  vu  d'un  blanc  criftallin ,  &  d'autres  qui 
tiroient  fur  la  couleur  de  la  chryfolite  »  dans  les 
roches  primitives  mêlées  d'hyacintes^  de  fchorls, 
de  mica  &  de  fpath  calcaire ,  rejetéea  par  les  pre- 
mières explofions  du  Véfuve ,  &  qui  comp^fent 
une  partie  de  la  Somma  (39).  Ce  font  ces  mêmes 
grenats,  mais  décolorés  par  la  perte  de  leur  prin- 
cipe martial,  &  plus  ou  moins  décompofés,  & 


(38)  »»  Grenats  de  Bohême  ifoîës  en  petks  criftaux  polygones 
a»  à  vingt-quatre  côtés,  dont  les  plans  font  trapéïoïdcs- «  Dav. 
Catai.ll ,  p.  359 ,  n^  649.  i.  m  Grenat  à  vingt-quatre  facettes ^ 
»dont  les  pians  font  trapézoïdes ,  de  Galice. «  IbiéL-^  HaS»^'- 

.  (39)  M.  Ferber  défîgne  ainfi  ces  grenats.» Des  crîftauxde 
'"fcborl  ronds  à  beaucoup  de  facettes  ,  en  forme  de  grenats,  pa« 
w  reifs  aux  criftaux  de  fchorl  blanc ,  qui  font  dans  la  lave  (Voyez 
»  ci-après  ,  note  43  ).  Je  ne  fais ,  h  la  vérité,  ajoute  M.  Ferber, 
f9  fi  cette  variété  a  droit  d'être  rangée  parmi  les  produits  vîciges, 
w  &  détachés  dans  l'état  où  ils  font  de  la  profondeur  (  du  volcan), 

»»  ou  fi  elle  n'a  pas  été  préparée  par  le  feu Il  y  en  a  de 

>»  blancs,  de  jaunes  &  de  rouger.  «<  Lett,  fur,  Vltah  trad.  franc, 
p.  220.  Ces  grenats  ne  font  pas  plus  le  produit  du  feu,  que  les 
fayacintes  y  les  fchoris  fie  le  fpath  cdcaire  qui  les  accompagnent. 
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inerte  à  demi  vitriBés ,  qu'on  trouve  répandus  en  fi 
grande  quantité  dans  les  laves  des  anciens  volcans 
éteints  de  l'ItaUe  (40).  M.Ferber,  quoiqu'il  Me 
aufli  mention  ,  fous  le  nom  de  fcharl  blatte  ,  de 
grenats  de  cette  efpèce ,  uouvés  dans  les  roches 
intaaes  ou  peu  aliéréesdela^oaiwtf.n'héfite  point 


(40)  "  Les  la^es  du  pays  de  Tret»  dan»  !c  Vicentin ,  dit  M. 
«Ferber ,  font  noires ,  &  rempUes ,  comme  prefque  toutes  les 
..îaTes,de£KyJfl«/«ttow  blanthts  à  htautoap  de  facettes, ifil^T^- 
n  ture  du  fchori  :  on  pourroit ,  ajoute-t-i! ,  donner  à  ces  cnKal- 
..IHations  ie  nom  de  grenats  blattes.»  Lett.  far  Pltal.  p.  7°- 
Voyea  aufli  aux  pages  249  ,  ago ,  479  ,  «95  '  as6 ,  298  ,  go»  » 
303,308,  309^353,358,  360,364;  368.370,  ^»&48^^ 
Bafaltes  ctyflaUifatttS  graratiformnMiecatirus.mohiUsiajcona 
tuereâfolidâ.  è  r«/BW«. Litoph. Bom.  II, p.  73-  M. de fautlure, 
dans  une  lettre  à  M.Hamihon  ,  parle  de  ces  grenats  blancs  eal- 
ùnis^nqae  l'on  trouve  fl  fréquemment  dans  le»  produit»  des 
»,  volcans  de  l'Italie.  La  lave  où  ils  fe  rencontrent,  fenomme  , 
„  dit-il , par  les  habitans  du  Véfuve,  lave  à  yeux  de  perdrix.  »  Joura. 
Je  PAyi?î.  janvier  J776  .  P-  "•  Le  même  Naturalifte  obferve 
«que  les  fameufes  caticombe»  de  Rome  font  toutes  creulée» 
H  dans  une  efpèce  de  pouzzolane  d'un  brun  violet,  parfcroée  de 
„  crijlaux  de  fchori  en  forme  de  grenats  ,  tels  qu'on  en  voit  dan» 
Mies  laves  à  yeux  de  perdrix.  Ibid.  p.  25.  Un  peu  au-delà  de 
»,Cipita-Caflellana,  dit -il  encore,  fiir  le  chemin  de  Rome  a 
MLorette.  on  trouve  des  tufa  (  mélange  de  cendre»  &  de  pierre^ 
«.ponces  que  les  volcans  vomiffent  en  bouillie,  mais  qui  prena 
«enfuite  la  conCftance  d'une  pierre  tendre  &  légère)  remplis 
».de  trifaux  de  fchori  en  forme  de  grenats  :  on  continue  de  voir 
«une  quantité  de  ces  mêmes  criftaux  tout  le  long  de  la  route 
«jufqn'auprès  de  Borghetto;  là  ce»  même»  criftaux  font  renter- 
«  mes  dans  une  lave  très-dure ,  parfaitement  femblable  à  I  occ/uo 
ndigeniu  de  la  Somma  ou  du  Véfuve  des  anciens...  Ud.  p.  a?- 
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â  regarder  ceux  des  laves  &  des  tufs  vofcamquesi 
comme  des  produits  du  feu  (41)  ;  cependant  ces 

(4O  Cet  Anteur  commence  l'énumératîon  des  criftaux  de 
fchorl  du  Véfave ,  qui ,  fuiyant  lui ,  doivent  leur  exiftence  au 
feu  9  par  H  des  criftaux  ronds  en  forme  de  gretnai  j  qui  ont ,  dit-if^ 
njttfqttà  cinquantC'flx  facettes ,  la  plupan  rhomboïdales ,  depuis 
»la  groffeur  d'une  tête  d'épingle ,  jufqu'il  celle  d'un  pouce  de 
t  diamètre.  Ils  font  d'un  blanc  éin  verre  tnnfparent ,  ou  d'un 
f»  blanc  moins  vitreux  dfemf-tranfparent.  J1  y  en  a  dans  d'andtanes 
>•  laves  d'opaques  ,  d'un  blanc  farineux,  &  quel'aaion  de  l'air 
»»a  rendus  fi  friables ,  qu'on  peut  les  réduire  en  pouffière  a^Nee 
n  les  doigts  ;cette  pouflSére.ouCirifte  ne  fait  prefque  jiunais  effèr- 
«  vefcertce  avec  fes  acides.  On  peut  la  comparer  à  la  fuperfide 
y*  blanche  terreufe.des  cûlloux  dont  parle  Cronftedt  ÇRemarqat 
ttfuT  le  $.  ^defa  Minéralogie  ).  Quelquefois  les  acides  contenus 
M  dans  Tair  ont  tellement  agi  fur  ces  criftaux  dans  les  plus  an- 
>*ciennes  laves ,  qu'ils  les  ont  entièrement  convertis  en  unear- 
wgile  blanche.  Ces  grenats  blancs ,  qui  font  àt  vrais  fckorls ,  ft 
«trouvent  en  très-grand  nombre  dans  la  plupart  des  laves  des 
M  volcans  anctens  &  modernes  ;  ils  font  fdrrés'  les  uns  contre  les 
>*  autres  :  on  peut  ^  en  frappant  fur  les  laves ,  les  en  détacher  ;  & 
ytlorfqu'Ifs  font  tombés ,  il  rcfte  dans  la  lave  une  cavité ,  qui 
y»  conferve  l'empreinte  des  criftaux ,  qui  eft  aufli  régulière  que  les 
»*  criftaux  mêmes  (cela  feul  prouve  contre  M.  Fcrber  qu'iftn^ 
font  pas  nés).  •»  Il^y  a  afl^  communément  au  centre  de  ces  gre- 
»»  nats  blancs  un  petit  grain  de  fchorl  noir  ;  on  le  ^ut  voir  facT- 
»*lement  en  les  brifant:««I;err.  XI  fur  T Italie^  p.  aaa  &  223.  wll 
n  eft  très-remarquable ,  dit  encore  M.  Ferber ,  que  l'on  rencontre 
9j  de  temps  è  autre  dans  le  tuf  (  volcanique )  &  les  cendres,  un 
»  grand  nombre  de  criftaux  de  fchorl  blanc  ,  en  forme  de  grenats 

9*  arrondis  à  beaucoup  de  facettes Il  y  a  mêmç  de  ces  criftaux 

n  dans  les  pierres-ponces  rouges  que  renferme  la  cendre  qui  a 
»»enlWeli  Pompeia.  ««  Ibid.  p.  177  ,  I45,  &  148.  M.Dcfmarcft 
(dans- la  troifîéme  partie  de  fon  Mémoire  fur  les  bafaltes)  parle 
aujfi  de  ces  grenats  èlana  y  commt  de  corps  paiftitement  rondi 
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^enatS)  en  perdant  leur  couleur,  n*ont  rien  perdu 
de  la  régulante  de  leur  première  forme  $  leurs  fa- 
cettes paroiffent  feulement  avoir  éprouvé  un  lé- 
ger afiaiflement  qui  rend  même  leurs  arêtes  plus 
{aillantes  que  celles  des  grenats  de  la  même  efpèce 
qui  n^ont  foufFert  aucune  altération.  Les  flries  for- 
mées par  la  fuperpoiition  des  lames  rhomboïdales, 
y  font  quelquefois  auffi  apparentes  que  dans  les 
grenatsrintaSs  ;  mais  ces  grenats  décolorés,  même 
ceux  qui  ne  font  point  encore  à  Tétat  d^argile ,  & 
dont  la  cafTure  efl  vitreufe ,  font  beaucoup  plus 
légers  (42)  que  dans  leur  état  primitif;  ce  qu'on 

oti  fpbâroidçs  atongéd  ,  ou  qui  préfenteht  des  faces,  dont  le 
nomire  &  la  fgare  if arien t  à  rinfinu  n  J'ai  vu ,  ^oute-t-îl ,  que!  - 
»  quies-uns  de  ces  cotpsà facettes, qui  femthiêât  àffhSier  la  crif- 
99  tûlUjhùon  ies  grenau  ;  mais  j'ai  été  obligé  de  renoncer  à  toute 
'ûdée  déforme  confiante,  en  voyant  leurs  faces  dont  les  unes 
99  (ont  triangulaires ,  les  autres  trapéioïdales  ou  pentagonales  ^ 
M  &  même  à  toute  idée  de  criftailifation ,  en  obfervant  que  i'inté* 
»>  rieur  de  ces  corps  à  facettes  ,  étoit  brut  fans  aucuns  élémens 
w  réguliers ,  dont  l'aflemblage  auroit  pu  contribuer  à  i^  forme 
n  extérieure.  •<  p.  35.  M.  Defmareft  pourroît  nier ,  par  les  mêmes 
raifons,  que  les  grenats  rouges  &  tranfparens  à  vingt-quatre  fa- 
cectes,fuflent  vraiment  criftallifés;  car  nous  avons  vu  plus  haut 
que  le  nombre  &  la  figure  de  ces  facettes  étoient  très- variables  : 
ces  grenats  font  d'ailleurs  fouvent  arrondis  ou  en  fpbéroïdes 
alongés ,  &  tous  paroilfent  abfolument  irréguiiers  &  vitreux  dans 
leur  caflure ,  fans  aucun  veflige  de  la  forme  régulière  qu'ils  af- 
feâent  à  l'extérieur. 

(4a)  Leur  gravité  fpécîfique  n'eft  plus  alors  que  de  24634, 
fuivantM.Brfflbn ,  d'après  un  très-beau  grenat  foUtaire  de  cette 
efpèce ,  qui  fait  partie  de  ma  ttolleâlon* 
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dok  attnbuer  »  ainfi  que  leur  infu(ibHité ,  i  la  perte 
du  principe  martial  qui  les  coloroit»  ainfi  que  Ta 
démontré  M*  Sage  (43). 


.  (43)  ff  Le  fond  de  cette  lave  (de  Caprânle  ùtt  à  mil  de  perdrix  ), 
9»  eft  9  dit  M.  Sage,  un  tufa  noirâtre  &  fragie ,  parfemé  de  gre- 
»•  nats  blancs ,  friables  &  opaques,  qui ,  malgré  cette  aitérjtîoD, 
09  confervent  encore  la  forme  régulière  de  leur  criftallifatîon.  Ces 
n  grenats  ont  été  ainfi  altérés  par  une  vapeur  acide  qui ,  ayant 
99  diflbus  le  fer  qui  les  coloroît ,  a  produit  un  ftl  maniai  ;  ce 
nfei  entraîné  par  les  eaux,  a  laiflë  les  grenats  dans  un  ttai  ck 
yt  blancheur  &  de  porofité,  à  caufe  des  vides  occafîonnés  par 
9»  l'abfence  du  fer.  Si  l'on  expofe  ces  grenats  âr  un  feu  violent , 
99  ils  éprouvent  un  commencement  de  vitrification  qui  les  fait 
91  adhérer  entre  eux  ,  &  ils  donnent  par  ce  moyen  un  vcne 
99  blanc  demi-ttanfparent:  durant  cette  opération  ,  ces  m&nes 
99  grenats  diminuent  de  volume  de  plus  de  moitié  ;  effLc  qui 
99 provient  de  ce  que  les  lames  qui  compofoient  le  grenat,  fe 
99  rapprochent  par  la  vitrification  ,  fans  que  ie  polyèdre  perde 
99  entièrement  fa  forme  criftallifée. 

99Connoiflant  l'altération  dont  font  fufceptibles  les  gre- 
9»  nats  de  la  pierre  de  Caprarole ,  il  eft  aifé  d^  donner  la  railbn 
9»  pour  laquelle  les  grenats  qui  fe  rencontrent  dans  la  lave  po- 
99  reufe,  cellulaire  &  rougeâtre  de  Pompeia  ,  fout  foi  ides  Se  vi- 
9»treux,  &  pourquoi  ces  grenats  font  libres  &  mobiles  dans 
9»  leurs  alvéoles.  Cette  lave  ne  me  paroît  être  elle-même  qu'une 
9»  fritte  du  tufa  ,  c'eft-à-dire  ,  une  demi-vitrificatîon  ;  ainfi  le» 
9»  grenau  qu'elle  contient,  ayant  été  expofés  au  même  degré  de 
«feu ,  ont  dû  y  éprouver  affez  d'altération  pour  fe  vitrifier  en 
99  partie ,  &  par-là  même  diminuer  de  volume ,  comme  ceux  dont 
Mj'ai  parlé  dans  Texpérience  précédente.  Les  gren^tts  qu'on 
99  trouve  dans  la  lave  poreufe  rougeâtre  de  Pompeia ,  aioli  que 
•9  dans  la  plupart  des  laves  &c  des  tufa  d'Italie  •  Ibnt  i  vingt- 
'*  quatre  facettes  três-r^ulières.  m  EUau  de  Min.  vol.  1  >P«  3^7 
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Parmi  plufîeurs  criftaux  folitaires  &  très-régu- 
Hers  que  je  poflede  de  ces  grenats  des  laves  &  tufs 
volcaniques  du  Véfuve  ,  il  en  eft  qui  confervent 
des  reftiges  de  leur  couleur  rouge ,  fur  les  arêtes 
&  même  fur  quelques-unes  des  face»  du  polyèdre 
à  vingt -quatre  facettes  ;  d^autres  font  comme  â 
demi  vitrifiés  ;  &  d'autres  enfin  à  Tétat  argileux  & 
très-friables.  J'en  ai  de  ces  derniers ,  dont  la  forme 
eft  encore  très-reconnoifTable  malgré  cet  état  de 
décompofition  ;  ils  font  dans  une  lave  grife  deCa-* 
prarole ,  que  je  tiens  de  M.  Defmareil. 

Toutes  les  variétés  déterminées  du  grenat 
fe  réduifent  aux  quatre  que  je  viens  de  décrire. 
Henckel  n'avoit  donc  pas  tout-à-fait  tort  de  dire  que 
le  grenat  a  communément  douze  ou  quatorze  côtés 
rhomboïdaux,  &  que  jamais  on  n'en  verra  de  <:«- 
iique  ni  de  prifmatiquc  (44)  ;  cependant  plufieurs 
habiles  Minéralogifles  ont  décrit  non-feulement  des 
grenats  cubiques  hi  prîfmatiqucs  Ç45) ,  mais  encore 
des  grenats  oSaèJres  &  décaèdres  (46) ,  des  grenats 

(44)  Voyez  fa  Pyritologie ,  trad.  franc,  p.  65. 

C45)  Granatus  nlgrefiens  opacus  cubicus,  è  Norj^egiâ.  Lîtoph. 
Bom.  1 9  p.  32.  —  opacus  cubicus ,  cubis  perpendiculariur  fibi  im- 
pofitisy  ita  ut  columnam  tetraedram  effidat,è  Nagyàros  HungarU, 
Ibîd. 

C46)  Granatus  oSatdrkus,  Wall.  Miiu  1  edit.  trad.  franc. 
pu  aa4,  n^.  Granatus  ctyjtallifatus  ruber  pellucidus  oBtaedrus, 
l  Sterling  TyroHs.  Lîtoph.  Born^- 1,  p.  31.  Granatus  decaedros 
é  trigoais  quatuor,  Aexagonisjtx  lincariSus.  Liun.  Syfl*  nat*  17689 
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dodUakirts  â  plans  pentagones  (47);  enfin  des  gre* 
Jiats  â  quatorze ,  à  dix^huit  &  à  vingt  facettes  (48}. 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Auteurs  ont  pris 
pour  des  grenats ,  tantôt  des  marcadites  cubiques 
ou  dodécaèdres  j  parvenues  à  Tétat  de  mine  de  fer 
hépatique  oud*un  brun  rougeâtre ,  tantôt  des  hya- 
cintes  vraies  ou  faufTes ,  ou  toute  autre  pierre  tranf' 
parente  »  dont  la  couleur  tiroit  fur  celle  du  gre* 
nàt  (49).  Enfin  Ton  peut  croire  aufli  que  rinégallté 
très-fréquente  des  plans  dans  les  grenats  â  vingt* 


p,  97,  w.  /S ,  fig,  37.  (  C'eft  une  des  modifications  du  tétraè- 
dre ^  PL  I,  fig.  17  ).  GranatBS  decatdros  è  tripnis  080 ,  tttrt 
gonis  itto^  Ibid.  var.  «^fig.  36. 

(47)  Granatus  doéteaidros  ex  pUnis  ptntagonis,  Linn.  Anm» 
acai.  I,  p,  481,  n»  30,  tab.  XVI,  fig.  25;  Sy^.  nat  176*, 
p.  97 ,  var.  >  9  fig.  II.  GranatuÈ  iodtcatdros  è  ntragonisi,  rkoïc' 
èis  2,  htxagonis  4  y  rtSangulis  2  y  trape^iis  2.  Ibid.  var.  f» 
fig.  38- 

(48)  Gratiatus  cryftéilifatut  pulgaris  figura  decatefarûidnci» 
Walï.  Min.  1772,  p.  252.  Granatus  i%edros  ex  reStanffiûsfts, 
trigonis  daodecim.  Linn.  Syfl*  nat.  1768  ,  p-  97  >  var.  *,  fig-  2* 
(C'eft  ïa  figure  du  criaa!  de  roche  ou  de  fa  faufle  byacinte.) 
Davila,  CûVfl/.  II, p.  260,  n*  649,  5.  Granatus  i^edros  tx  htsi- 
gonis  fex  »  rhombis  duodecim.  Linn.  ibid.  var.  Ç,  fig.  3**  ^-^ 
Crijl.  p.  274 ,  var.  4  ,  pî.  Il ,  fig.  17.  Granatus  jlapefcens  crt 
tallis  iMris.  Litoph.  Born.  I,p.  3a.  Granatus  cryPalUfatss  m- 
garis  figura  icofaedricà.  Wall.  Min.  1772 ,  p.  252.  (Je  n'ai  ca- 
core  rencontré  l'icofaèdre  que  dans  la  marcaffite.) 

(49)  Voyez,  quant  à  l'hyacinte  vraie,  ci-dcflus,  p»  »*» 
note  i7y  ;  &  quanta  la  faufle,  les  variétés  colorées  du  quartîf 
cideOTusjp.  120,  note  119. 

quatre 
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quatre  &  à  trente-fix  facettes,  a  fouvent  empêché 
d^en  reconnoitre  le  nombre  &  la  véritable  forme. 

£B2  Cristallisation  coNfUsx 

ou    INDÉTERMINÉS. 

La  crifialllfacîon  du  grenat  à  vingt -quatre  là* 
cettes  eft  fouvent  fi  confufe ,  qu'il  offre  alors  une 
forme  tout-à-feit  globuleufe  ou  fphéroîdale  ;  ou  ^ 
il  Ton  y  difiingue  des  facettes ,  elles  font  curvi- 
lignes &  (î  irrégulières  9  que  leur  nombre  &  leur 
figure  ne  peuvent  êtie  déterminés  (50).  Souvent 

(50)  Le  Catalogue  de  M.  Daviia  fait  mention  de  petits  gre- 
nats noirs ,  de  ègure  indéteraiinée  ,^^  fe  trouvent  dans  la 
mine  de  Hamans  du  Bréfll,  èx  pieds  ^^^iron  avant  de  trou- 
ver le  diamant.  Vol.  Il,  n*  469 ,  8 ,  p^^.  C'eft  ici  qu'appar- 
ùcnnent  les  grenats  fuivants  :  Granatus  ruher  polyedrus  ptlluci*- 
dus,  ad  turnau  Bohemia.  Litoph.  Born.  1 ,  p.  31.  ^-^opacus 
fu/co-raier  polyedrus  Norpegia.  Ibîd.  p.  31.  —  virefcens  polye^ 
drus  s  è  Dognaska  in  Èann,  temefw,  Ibid.  —  nigcr  opacus  cryP- 
tallis  poiytdris  ex  HungaùL  Ibid.  —  martiàlis  ruher  cryjlallifatus 
polyedrus  »  in  jajpide  viridi  Ifiandia.  Ibid.  Il ,  p.  94.  —  martialîs 
opacas  ruher  cryftallifatus  polyedrus  fuperficie  aureâ ,  è  VîUacfi 
Carintkia.  Ibid.  —  opacus  fufco-ruher  polyedrus  in' lapide  ferpen- 
tiffo  ^  ad  Zœhliti  Saxoniée.  ibid.  — -  CTyjlàllifatas  idem  in  mica 
fufcâ ,  ad  montes  Carpathicos  Hungaria»  Ibid.  -*-  cryfiàllifatus 
idem  in  mica  argentatâ  ,  ex  Ehrenfridrichdorf  Saxom<t,  Ibid. 
—  cryjtalVifatus  idem  in  mica  inrefceiAe ,  é  Suecià,  Ibid  — »-  polye- 
drus cryftallis  folutis  rotundatis  opacis  ,  ad  Bltyherg  Carinthia»' 
Ibid.  '-^polyedrus  cryftallis  minimis  in  lapide  ollari  nigrefcentt 
ex  SmciA.  Ibid.  -^  martiàlis  ctyjtallifatus  nohilis,  cTyfinllis  pel- 
Ittdidis  folatis,  rotundatis  ;  paffm  in  Bohemià  ad  littora  fluminuM^ 
occurit^  Ibid. 

Tçmc  JI,  Pan,  IL  CriJl.pUrr.  ï 
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auflî  le  grenat  fe  rencontre  en  mafles  informes  plu! 
CM  moins  coniidérables  ^  tantôt  granuleufes  (51), 
comme  le  grès  ou  quanz  en  grains ,  tantôt  h- 
melleufes  (52)»  &  le  plus  fouvent  comme  par 
nids  ou  pelotons  dans  les  Tchor Is  ar^leux  y  les  fer- 
pentines  (  $  3)  »  les  quartz,  feld-fpath  &  mica  (54]. 

(£l)  Granattts  figura  indeterminatâ,  particuUs  granulaùsipa' 
notas  rudis,  Wall.  Afi/i.  ï772,p.  250,  fp.  iio.  Quartiainfiifcm 
gr^naticam  friahile.  Ejufd.  i  édic.  tiad.  franc,  p.  199 ,  efp.  108, 
Granatus  particuUs  granulatis  figura  indeterminatâ  Cronfi*  Mii» 
$.  69,  ^  I ,  &  §.  70,  J?  I.  Granatus  martialis  ruher ,  particalis 
granulatis  figura  indeterminatâ ,  âd  Ster^ingTirûlis.  Licoph.Born. 
I ,  p.  3 1.  Idem  obfcuro  ruher,  —  ruhrofiavm,  — fiavus,  —  vinfcm, 
^fufcus ,  —  nigtr.  Ibid.  Granatus  martialis  particuUs  grankm 
figura  indeterminatâ  jÊ^û'fufcus  opacus ,  in  quart^  alhpingtiJ 
Sunntrskog  Sueciàe,  ^^R ,  p.  95.  —  martiaUs  idem ,  cnm  arfH^ 
particuUs  fquamofls  pirefcente.  Râpes  in  Alpibus  CarinthU  con^' 
tuit,  Ibid.  J'en  aï  reçu  de  M.  Schmîedei  un  très-beau  morceau, 
mêlé  de  fchorl  argileux  ,  dit  hornblende.  J'ai  auffi  du  fable 
de  l'îîe  de  Cayenne,  prefque  entièremçnt  compofé  de  grenats 
de  la  plus  extrême  petitefle ,  où  la  loupe  fait  néanmoins  dif- 
tinguer  fes  14  facettes  trapézoïdales  qui  les  terminent.  Ce  fable 
provient  de  la  deftruâion  de  quelque  grès  grenatique  de  l'a- 
pèce  de  ceux  que  je  viens  de  citer. 

C52)  Granatus  figura  indeterminatâ  lamellofus ,  mater  réw* 
WaiLM///.i772,  p.251  jfp.iii. 

(5g)  On  trouve  à  Bareith  de  ces  grenats  informes,  mais  d'an 
beau  rouge  ,  difféminés  dans  une  ferpentine  verdltre  detni- 
tranfparente  ,  [fufccptible  d'un  poli  aflfcz  vif  pour  qu'on  en 
puifle  faire  des  tabatières  &  autres  bijoux  fort  agréables. 

(54)  **  Occurrit  majori  majfâ  ,  magnitudine  manâs  claaftf^ 
»f9eapitis,  imà  majori,  in  pénis  montium  ubi  in  aperturis  ah^^^ 
^cryftallifatiottis  inçmabuk  exhibu,  angulos  &  pUaa  op^ 
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Quant  à  la  couleur,  les  Joailliers  en  diftinguent 
Trois  principales  dans  le  grenat,  qu'ils  nomment 
t^ricutal^  non  à  caufe  de  fa  dureté  qui  eft  la  même 
^ue  celle  du  grenat  de  Bohême  ou  occidental ^  mais 
a  caufe  du  lieu  de  (on  origine ,  qui  efl  TAfie ,  les 
Indes  orientales  ou  le  Pégou. 

Ces  variétés  de  couleur  font  ^  i^  le  gnnat 
rouge  ou  vrai  grenAty  qui ,  fuivant  M.  Hill,  eft 
VcfcarboucU  de  Théophraâe  ,  &  le  carbut^ulus  ga» 
ramaneicus  des  anciens.  Il  eft  en  général  d*un  rouge 
de  £ang  foncé  9  appiochant  de  la  couleur  d'une 
mûre  ;  mais  lorfqu'on  le  regarde  au  foleil  9  il  a 
une  vraie  couleur  de  feu  ou  de  charbon  ardent  : 
on  le  trouve  quelquefois  de  la  grofleur  d'un  œuf. 

a*^  Le  grenat  Syrien  ou  de  Surian  (5  5)  ;  il  eft 


7»  nitida  grûpotica ,  vtl  ia  faperficie  granatos  cryflallifatos  aâfptrfos  , 
yiinterdàm  perà  appartt  quafl  granads  majoribus  tjjet  concntus  , 
ytinttrdàm  ttiam  quafi  in  gratis  recumhit.tt  Wall,  Min.  «77^) 
pw  250.  *'  J'ai  trouvé  auffi  des  caitioux  ,  dit  M.  de  Sauflufe  , 
99  dans  lefqtiels  ia  matière  du  grenat  eft  difperfëe  en  maffks  non 
M  crijïaliifies  ;  on  reconnoît  alors  cette  matière  à  fa  couieur  d'un 
99 rouge  terne,  à  fa  caflure  fembtable  k  celle  du  grenat  criftal' 
niifë,  à  l'éctat  &  à  la  tranfparence  de  fes  petites  par  t'es,  à  (a 
'«grande  pefanteur ,  à  fa  dureté,  à  fa  fulîbilité  fie  à  fon  aétion 
wfur  Paiguilie  aimantée,  w  Voyage  dans  les  Alpts ,  vof.  I ,  p.  60. 

(55)  Pîufieurs  ont  cru  &  penfent  encore  que  le  nom  de  Sy» 
rien  avoitété  donné  à  ce  grenat,  parce  qu'il  étoi»^  originaire  de 
Syrie,  &  ils  ie  diftinguent  du  grenat  de  Soram^  qui  eft  le  même 
fous  un  autre  nom,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  remon- 
VPt  ^  l'origine  de  ces  dénominations.  Boece  de  Boot  dit ,  au 

'     Yij 
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d'un  rouge  très-foncë  ,  un  peu  mêlé  de  jaune  ^ 
de  forte  qu'il  tire  un  peu  fur  Thyacinte.  Si  la  teinte 
jaune  étoit  trop  confidérable ,  alors ,  dans  le  Ian« 
gage  des  Joailliers ,  cette  pierre  ne  feroit  point 
un  grenat»  mais  Tefpèce  dliyacinte  appelée  par  les 
Italiens  y  tfci/zrif  la  bclla  (55).  La  vermeiUe^  qui  eft 
d'un  beau  rôuge  cramoifi  »  ou  de  rermillon  mêlé 
d'un  peu  de  jaune  »  approche  beaucoup  de  cette 
efpèce  9  &  tient,  pour  ainfi  dire ,  le  milieu  entre 
le  grenat  &  l'hyacinte  ;  auffi  les  Italiens  appel- 
lent-ils  cette  pierre  giacinta  guarnaccino ,  c^eft-à* 
dire ,  hyacintt-grcnat  (57). 


ftyet  des  grenats  orriencaUk  :  »  AUaâ  gênas  eft  quoi  hyacintki  co^ 
niorem  nfert,  ae  nifi  nimiarubtdo  aiejfet,  hyacinthtfs  putaretur  ; 
»ùfie  àgemmariis  soriana  appellatar.it  De  lapid.  &  gemnu 
iib.  U  j  cap.  24.  Jean  de  Laèc  dît ,  en  parlant  de  la  même  ef- 
pèce :  ti  Stcunda  eft  illorum  quitus  hyacinthi  cohr,  cum  intehfè 
f>  ruhtâint  ineft ,  quos  Boetius  fcribit  pulgd  SORRANAS  vocaru  m 
De  gemm^  Iib.  1 ,  cap»  3.  If  eft  aifê  de  voir  ,  par  ks  paflages 
que  je  viens  de  citer  ,  que  ie  g^tnût  de  Sorane  eft  le  même  que 
le  grenat  SoTian ,  ou  Surian ,  ou  Syrien ,  ou  plutôt  de  Suruim  , 
nom  de  la  ville  capiule  du  Pégou,  d'où  nous  viennent  ces  gre- 
nats. Mais  il  faut  obferver  que  depuis  Boot  &  de  Laec,  l'ulà^e 
a  prévalu  de  donner  le  nom  de  Syfun  au  grenat  violet ,  &  qu'on 
appelle  aujourd'hui  vermeille ,  ce  qu^on  appeioit  de  leur  temps 
grenat  de  Sorane»  ou  Sorian. 

C56)  M  Je  ne  fais  pas,  dit  Cronftedt,  fi  Vhyacinte  orientale 
»9  8c  celle  de  Sibérie  font  du  genre  des  grenats  ;  mais  je  fais  que 
wîe  grenat  de  Groenland ,  quand  iï  eft  taillé,  paffe  pour  A74- 
ncinte.ii  Voyez  fa  Minéralogie  »  $•  79- 

Cf?)  Si  a  comme  Iç  dit  Cronftedt ,  U  eft  des  grenau  qui ,  après 
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3**.  Le  grmat  vioUt ,  appelé  par  les.  Italiens 
Tuhino  di  rocca  (  rubis  de  roche)  ^  eft  d*un  beau 
rouge  mêlé  de  violet.  La  plupart  des  Joailliers 
nomment  cette  eipèce.  grenat  Jyjrien^  &  com- 
prennent tous  ceux  de  la  féconde  e^èce  fous  le 
nom  de  vermeille.  11  eft  vraifemblable  que  cette 
troifième  forte  de  grenat  eft  le  carbunculus  ame-- 
thyfti{on  de  Pline  (58). 

Tous  les  grenats  dits  orientaux  viennent  donc 
fe  ranger  fous  Tune  ou  Kautre  de  ces  trois  variétés, 
qui  font  le  grenat  paiement  rouge  fans  mélange 
d^aucuneautFQCQuleur 9  ou  Ve/carboucle ,  le  grenat 
rouge  tirant;  fur  le  jaune  ou  vermeille  ^.in  le  grenat 
rouge;  tirant  fur  le  violet  00  J^rien  :  il  en  eft  de 
mênie  des  gre/iats  occidentaux.  Les  uns  font  d'un 
rouge  moins  foncé  ou  plus  lavé ,  femblable  à  la 
couleur  des  grains  de  grenade- (d*où  peut-être  eft 
venu  le  nomde  grenat) ,. tels  font  ceux  d'Efpagne* 
Lçs  autres  £pnt  d'un  rouge  foncé  tirant  un  peu  fur 
le  jaunâtre  :  tels  font  ceux  de  Bohême  ;  le  rougë 
de  ceux-ci  eft  fi  foncé  qu'ils  paroiftent  noirs ,  à 


avoir  été  taiités ,  pafleat  pour  fiyacinie ,  H  eft  auiïï  des  hyacîfitcs 
auxquelles  leur  belle  couleur  rx)uge  fait  donner,  le  nom  de  gre- 
nat ,  comme  on  l*a  vu  précéden^ment ,  p.  283  &  fuiv.  Il  n'eft 
donc  pas  poffibie  de  décider  à  la  couleur  feule  Q.  une  pierre 
taillée  &  mife  en  oeuvre  eft  de  i'efpéce  de  Phyacinte  ou  d^ 
celle  du  grenat. 

(5?)  Naf.  mjt., Ub.^l 9  cap..?. 
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moins  qu^fls  ne  foient  chevés  en  deffous ,  &  po(e* 
furune  feuilled'ar^ent,  lorfqu'on  lesmet  enœuvre» 
Les  grenats  de  Bohême  font  en  général  fi  nets  & 
fi  purs ,  que  Ton  regarde  comme  une  chofe  fort 
extraordinaire  d*en  trouver  qui  aient  la  moindre 
tache  &  la  moindre  imperfefbon  ;  ce  qui  leur 
donne,  en  quelque  forte ,  le  pas  fur  les  grenats  des 
Indes  qui  font  rarement  exempts  de  défauts.  Les 
grenats  de  Silejie  font  ordinairement  défeftueux  & 
d^une  tranfparence  peu  uniforme  ;  ils  approchent 
plus  de  la  couleur  du  rubis  fpinelle ,  que  ceux  de 
Bohême»  On  trouve  aufli  d  affet  beaux  grenats  à 
Zœblitz  en  Miihie ,  dans  la  ferpentine  ^  mais  il  s'en 
rencontre  beaucoup  parmi  ces  derniers  •  qui  font 
opaques  &  verdâtres.  Ceux-ci,  qu^on  nomme  dans 
le  pays  grenats  impurs  ou  non  mûrs  ,  fe  trouvent  à 
la  fuperficie  de  la  même  montagne  d'où  Ton  tire 
les  grenats  tranfparens  rouges.  Les  prétendus  gre^ 
nats  d^or  ne  font  que  des  grenats  de  cette  efpèce 
impure  ou  mélangée  (59)* 

(59)  "  J*^^*!  eu  ejwi^  ks  mains ,  dit  Lehmann ,  des  gremats  nom 
9i  mûrs  ou  fùux  grenats  des  monts  Krapacks  en  Hongrie  y  qui 
«contenoient  de  l'or;  mais  ce  métal  n'étoit  qu'attaché  à  leur 
»fuperficie^  Je  fais  que  ceux  qui  voient  de  I'of  par-tout^  pré- 
»>  tendent  que  ces  grenats  en  font  très -chargés;  c'eft  pourquoi 
>♦  ih  fe  mettent  à  la  torture  pour  trouver  des  eaux  gradatoîres  ^ 
wdes  diflûivans  &  d'autres  moyens  pour  empocher  que  lefti 
M  contenu  dans  ces  grenats  n'entraîne  &  n'enlève  l'or  :  mais 
»  d«ms  iw  grenats  ^  comme  tels^  U  n'y  %  q;^^  ^  fer  ^  4ç  Con^ 


Digitized  by 


Google' 


Grenats.  345 

M.  de  SauiTure  obferve  qu'on  trouve  dans  les 
roches  grenatiques ,  &  fur-tout  auprès  de  leur  fur- 
face  ,  de  petites  cavités  remplies  d'une  rouille  fer- 
Tugineufe ,  qu'il  regarde  comme  le  réfidu  de  la 
décompofition  de  quelques-uns  de  ces  grenats  im- 
parfaits (6o). 

Les  grenats  expo^s  à  unfeu  vîolents'y  changent 
en  un  émail  d'un  rouge  noirâtre  ou  verdâtre  9  quel- 
quefois demî-tranfparent ,  &  prefque  toujours  at- 
tirable  à  Faimant.  M.  Sage  ayant  diftillé  quatre  onces 
dThuile  de  vitriol  fur  un  gros  de  grenats  dodécaè- 
dres tranfparens  ^  a  obfervé  qpe  leur  furface  étoit 
devenue  blanche  »  mais  que  leur  intérieur  n'avoit 
point  éprouvé  d'altération  (6i).  Le  même  Chi- 
mifle  démontre  aufli  la  préfence  du  fer  dans  le  gre- 
nat par  la  couleur  jaune  du  fublimé  qu'on  obtient 

•f  que  fur  plufieurs  livres  de  ces  gxenats  ,  on  ne  trourera  pas 
>9inéme  deux  grains  d*or.  J'ai  imaginé,  continue  ce  favant  Mi- 
>»  néralogifte ,  que  ce  qui  fait  croire  que  ces  grenats  contien- 
>»nent  une  certaine  quantité  d*or,  vient  de  la  pierre  tai'** 
99  queufe  &  luifante  qui  leur  fert  de  matrice.  Il  en  eft  de  même 
f9  des  grenats  de  Naiwège ,  fur  lefquels  on  prétend  trouver  de 
>' l'argent  natif. »  Traité  Je  laformatim  des  métaux,  trad.  franc» 

(60)  Voyage  dans  les  Alpes,  vof.  I ,  p.  134* 

(61)  Voyez  fes  Elém.  deMin,  vo!..  I ,  p»  317  ,  note  k.  On  peut 
auffi  confuUer ,  iur  le  grenat,  les  expériences  de  Brandt  &  de 
Rinman ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Stockholm,  voL 
Vil,  p.  176  &  182.  Voyez  auffi  Car.  Ahr.  Gerhard,  Dïffert^d» 
graRûtit  Silefté^  &  BûhtmU^  Francof.  ad  Viadr.  1760  ,  iji-4\ 
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lorfqu^on  diâijle  une  partie  de  grenats  avec  huit 

parties  de  fel  ammoniac. 

£  s  p  j^  e  s     IL 

Schorl  tranfparent  rhomboïdal  »  dit  tourmaline 
êc  péridou 

Borojr  eleSrictts^  dîaphamts  fiibopacus  purpareus  ,  maxime  c/effr/< 
eus.  Linn.  Syjt,  nat.  1768  9  p.  96,  n*  4,  Ztoiites  facit  vitnà, 
caUfa&us  cintres  aliaque  Icviora  corpora  attrahtns  &  repellas, 
tUaricus  TURMàUN.  Wall  Min.  177a  ,  p.  315  jfp.  MT* 
Lapis  eie&ricus  nonnullorum.  Pierre  commune  de  Ceyfan, 
qui  attire  &  enfuite  repouflfe  les  corps  légers.  Hifl,  dt  tAzùt 
des  Sciences,  année  1717  ,  p.  8.  Tourmaline^  Lettre  h  Dec 
de  Noya  Caraga  à  Af.  de  Buffba.  Paris ,  1759 ,  //1-4**.  Afeen- 
drecker»  afchenzîeher  (tire-cendres).  Vogel,  Min.  p.  191; 
jâ&.  Holmenf.  1768, p.  7  Zeolit/uts  vitrtas  ûleBricas , mr- 
malin,  Litoph.  Born.  1,  p.  47.  Zeolithi  fpathiformis  fpeciti. 
Scop.  Princ,  min.  §•  73 ,  p.  61.  Tourmaline  ou  bafaite  tranf- 
parent. EJf,  dt  Crifl.  p»  266  ,  efp.  III ,  pi.  III ,  fig.  20  ;  Wcig. 
trad.  ali.  p.  272 ;  Sage,  EUm.  de  Min.  I,  p.  ;2c8  ;^  Démefte> 
icffr.  V0I..I ,  p.  391^ 

C*eft  Lemeiy  qui  le  premier  a  lait  mention  de 

cette  pierre  dans   les  Me'moires  de  rAcadémie 

royale  des  Sciences  pour  Tannée  1717.  Plufleun 

habiles  Phyficiens  fe  font  occupés  depuis  de  fes 

propriétés  éleftriques  (62)  ;  mais  les  Minéralogifles 

^'        ■     ■    ■  1 — 

X<53)  M.  ^pin  eft  îe  premier  qui  ait  fait  des  recherches  pl« 
exd^es  fux  k  qualité  éle^i^ue  it  U  counoalin^  $a  Pif^^ior 
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font  encore  partagés  fur  la  place  qu^on  doit  lut 
allîgner  parmi  les  pierres  tranfparentes.  Linné 
ravoir  rangée  entre  le  fchorl  &  le  grenat ,  &  en 
cela  il  a  été  fuivi  par  M.  Bergman ,  qui  dit  expref- 
fément  que  la  tourmaline  de  Ctylan  appartient  à  la 
dafle  des  fchorls  (63).  Cependant  le  plus  grand 


tioD,quî  a  pour  titre:  Dtfcnptio  &  explicath  nopontm  quorum- 
iam  experimtnton  dtBtricoxum ,  a  été  publiée  en  1756  dans  le  la* 
volume  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin ,  &  dans  le 
tome  VU  des  AW.  Comment.  Petrop.  On  peut  voir  auffi,  1®.  dans 
le  tome  XU  des  mêmes  Mémoires  de  l^Académîe  de  Péters- 
bouTg  :  Defcriptio  nopi  phanomeni  ele&riti  deteStl  in  chryfoUtt 
feu  fmaragdo  Brafdienfu  IV*,  Sermo  academicus  it  fimilitudint  vis 
tltetric^t  y  magnetic^,  Petrop.  1758.  lU*.  Recueil  de  différens 
Mémoires  fur  la  tourmaline.  Pétersbourgi'j62.  Ce  Recueil  con- 
tient les  pièces  fuivantes  :  i^.  Mémoire  fur  quelques  nouvelles 
expériences  éleBtriques.  2\  Mémoire  contenant  une  defcriptioa 
exaSé  des  expériences  faites  avec  la  tourmaline.  3*  Supplément  au 
Mémoire  précédent^  (  Ces  trois  pièces  font  de  M.  iEpin.)  4*. 
J^ettre  â  Af.  de  Buffbu  »  par  le  Duc  de  Noya  Caraffa  ,  tou- 
chant la  tourmaline,  avec  les  remarques  de  M.  ^pin,  5^  Lettre 
de  M.  JEpia  au  Duc  de  Noya  j  fur  la  tourmaline,  6^»  Expériences 
faites  fur  la  tourmaline ,  par  M.  fVilfon»  7®.  Remarques  fur  les 
expériences  c/ft  Af,  IVilfon  touchant  la  tourmaline ,  par  iVf*  JEpin, 
IV*.  Le*  expériences  de  M.  Wilfon  fur  la  tourmaline  fe  trou- 
vent aullî  dans  les.  Tranfadions  phîlofophiques  des  années  1759 
&  lyôg,  V®.  Ohferv.  npon  fome  ^ms  flmilar  to  the  tourmaline. 
\h\à.  ann,  1763.  VI*.  Wiike,  Differt.  de  ele&ricitatib.  contrar. 
Roftochii  1757  ;  &  in  Aa.  Holmenf  1766  &  1768.  Vir.  Torb. 
Bergman,  in  A&.  Holm,  1766,  p.  57.  VIII®.  Rinman ,  in  Jet^ 
fiolm.  1766. 

(63)  Voyez  fcs  Recherches  chimiques  fur  la  terre  des  gem- 
ViÇ$  j  (Jans  le  Journ.  de  Phyf^  oûobrc  1779,  p.  276. 
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nombre  des  Minéralogiftes ,  &  M.  Bergman  luî* 
même ,  ont  fuivi  Topinion de  M.  Rinman, qui  place 
la  tourmaline  avec  la  zéolite  (64)  ,  quoique  ces 
deux  pierres  diffèrent  à  plufieun  égards  ^  ainli  que 
je  l'ai  déjà  fait  obferver  à  l'article  de  la  zéolire  (65). 
Les  propriétés  éleâriques  de  la  tourmaline  &  (à 
fufibilité  fans  intermède,  étoient  connues  plufieurs 
années  avant  qu'on  eût  feulement  foupçonné  que 
cette  pierre  avoit  une  forme  particulière  »  &  que 
cette  forme  étoit  la  même  que  celle  de  certains 
fckorls  ,  des  émeraudes  OMpiridots  dti  Bréjil  &  du 
péridot  de  Ccylan.  Je  crois  être  le  premier  qui  ait 
obfervé  cette  identité  de  forme  dans  la  tourma- 
line &  le  fchorl;  &  mon  Eflai  de  Criflallographie^ 
qui  parut  en  1772 ,  eft  certainement  le  premier 
ouvrage  qui  en  ait  fait  mention  (66).  >►  C'eft  fans 

(64)  M  H  paroh,clit  M.  Rinman  dans  fesExp^r.  fur  la  tourmalint^ 
>»que  cette  pierre  ne  diffère  du  fchorl  qu'en  ce  qu'elle  ne  con- 
»  tient  point  de  métal;  que  le  fchori  n'eft  point  éleûriquc, 
»»  parce  qu'il  en  contient  quelques  particules  ;  &  que  la  léoli» 
w  cft  la  fubftance  avec  laquelle  fa  tourmaline  a  le  plus  d'ana^ 
••îogie.M  C0IU&,  acaâ.  part,  étrang.  tome  XI,  p*  24U 
'  (fis)  Voyezci-deffuSjp.  29,  note  j* 

(66}  M.  Hill ,  dans  fa  dlftribution  des  foflîfes  y  qui  psunx 
Tannée  fuivante  (  quoiqu'elle  porte  ia  date  de  1771  ),  m'i 
fait  l'honneur  de  me  citer  pour  les  hyacintes  &  les  grenats , 
mais  nullement  pour  la  tourmaline,  quoiquMI  donne,  d'après 
moi,  à  cette  dernière , fous  le  nom  de  tourmaline-grenat,  un 
prifme  à  neuf  face^  terminé  par  deux  pyramides  trîédres.  Fof- 
^rreng.  p.  149.  M.  Muller,  dans  fa  Lettre  fur  la  tourmaline  h 
TiroU  imprimée  peu  d'années  après,  dit  (page  3  de  latrad 
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♦>  doute,  y  eft  11  dit,  d*après les  propriétés  éleâri- 
H  ques  que  la  tourmaline  poflede  â  un  degré  fu- 
«pérîeur,  que  le  chevalier  Linné  (67)  a  fi  bien 
^  claHe  cette  pierre  entre  les  fchorls  &  les  grenats  ^ 
»  quoique  fa  forme  naturelle  lui  fût  inconnue.  Le 
>»  hafard  m'en  a  procuré  deux  afTez  bien  caraéléri- 
»  fées ,  pour  confirmer  la  théorie  du  Naturalifie 
V  Suédois.  «  Cependant  la  plus  complète  de  ces 
tourmalines  brutes  ne  confervoit  qu'une  feule  de 
fes  pyramides  trièdres  avec  une  portion  du  prifme 
d'environ  quatre  lignes  &  demie  de  longueur ,  fur 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre ,  &  c'eft  ce  qui  m'a 
empêché  de  reconnoître  alors  la  pofition  alterne 
des  deux  pyramides  ;  mais  depuis  l'acquifitlon  que 
j'ai  faite  de  plufieurs  criftaux  àefchorl  &  de  deux 
péridocsJc  CcylariyÀOTïi  le  prifme  (foit  hexaèdre, 
foit  à  neuf  faces  inégales  entre  elles  ) ,  eft  conftam- 
ment  terminé  par  de&  pyramides  trièdres  obtufes, 
qui  ont  la  même  Inclinaifon  &  la  même  direffion 
que  celle  des  tourmalines  de  Ctylan^  d'Efpagne  8c 
du  Tirol ,  il  ne  me  paroît  plus  poflible  de  douter 

ftanç,  )  M  que  mafgFé  tous  les  foins  qu'on  s'eft  donné ,  on 
»»n'eft  pas  encore  parvenu  à  fe  procurer  en  Europe  des  tour^ 
malines  de  Ceylan  brutes,  &c.«<  ce  que  IVL  MuUer  n'auroit  point 
avancé  9  s'il  eût  eu  connoiflance  de  ceile  que  j'ai  décrite  dans 
mon  EJjfai  de  Crifiallographie ,  p.  267  &  fuiv. 

(67)  »»  Caterum ,  dit-H ,  6*  hafaltis  fpecies  &  gemmée  prece- 
»i  dentés  ele&rica  plerumque  funt ,  liçèt  minas  > aie pirà  maximè^u 
Çyft,  natt  1768 ,  j ,  56* 
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qae  toutes  ces  pierres  opaques  ou  traiifparented^ 
&  de  quelque  couleur  qu'elles  foient  »  rfappaj- 
tîennent  à  une  feule  &  même  efpèce. 

Mais,  indépendamment  de  la  forme  criftalline, 
ces  pienes  ont  encore  dans  leur  gravité  (68)  fpé- 

(6X)  La  gravité'  fpëcîfique  des  fchorfs  opaques  &  tnxS- 
parens  (ia  pefanceur  de  i 'eau  étant TuppoTée  10.000)  a  donné, 
fuivant  M.  Brifibn , Jes  réfulcats  fuivans.. 
Touimaline  brute  de  Ceylan .    •    .    .    ^    .    »    •    .    3a54i 

Tourmaline  brute  d'ETpagne 30.86g 

Scborl  noir  de  Madagafcar ,  criftaHift  comme  fa  tour- 
maline   .    .    ^  *    ».   ^    ..  .    .    .    .    •    •.   .    ..   3a9a5 

Tourmaline ,  émeraiide  ou  péridot  du  Bréfîl  en  canons ,  ^1'5tS 
SchorI  oâaèdre  rhomboïdai  ;..«...•..    •    32.265 

Péridot  dfes  Indes  orientales  . .     .    33.548 

SchorI  vert  prilmati  que  en  Vrgui!  les,  du  Daupbiné  •  .  34.5:9 
N.  B.  Toutes  ces  gravités ,  à  Pexcepiion  de  celle  du  péridyt 
oriental,  4bnt  d'après  des  criftaux  bien  caraâérifés  de  ma  col- 
ledlioh ,  que  j'avois  confiés  à  M.  Briftbn  pour  ces  expériences^ 
Elles  font  en  rapport  avec  lesAiivantes,.  la  pefanteur  de  i'eaU 
étant  fuppofée  io.oq» 

Suivant 

Tourmaline  de  Ceyîan  .    ^ 30.4a-  Walleriust 

Tourmaline  du  Tîrol .    ........    30.47  MuHer. 

Tourmaline,  émeraude  ou  péridot  dy  Bréfîl,    3 1 .53  Walleriui^ 

Schori  en  maffe 3a.oa  IJtm. 

SchorI  lamelfeux de  33.00  à  34.00  Idem. 

Shori  prifmatique de  36.00  à  38.CO  Mtm. 

SchorI  argileux  ou  aiguillé 31.43  de  Sauflure. 

SchorI  impur  argileux ,  dit  hopn^blende  ou  ro- 
che de  corne  ^trapp,&c.  a8.oo,  'scoo-  &  32*00  Walieriiïs. 

Le  mâme 29.73  ^^  Sauffuro. 

N.  5.  Les  grandes  variétés  de  ce  dernier  fchor!  viennent  de 
la  portion  plus  ou  moins  confîdéraMe  d'ârgîle  &  de  tcne  roa»* 
tiaie  qui  s'y  rencontrent. 
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«ifiqUé  9  un   autre  caraôère   générique  qui  ne 
permet  guère  de  les  féparer.  Ces  gravités  (  aux 
petites  différences  près,  qui  viennent  de  la  portion 
plus  ou  moins  grande  du  principe  colorant  dans  les 
fchor4s  )  >  ont  entre  elles  un  rapport  ii  marqué  « 
que  ce  rapport ,  joint  à  l'identité  de  la  forme  crif- 
talline,  Sca  la  fuiibilité  fans  intermède  de  ces  mêmes 
fubftances  »  équivaut  à  une  démonflration.  Il  eft 
vrai  que  la  propriété  éleôrique  eft  beaucoup  plus 
développée  dans  les  fchorls  tranfparens  prifma- 
tiques,  de  couleur  brune  enfumée  »  oii  de  couleur 
de  colopbone,  que  dans  les  fchorls  tranfparens  la- 
melleux  ^  ou  dans  ceux  qui  font  colorés  par  un 
principe  martial  trop  phlogiftiqué ;  cependant, 
comme  cette  propriété  dérive  non-feulement  de 
lliomogénéité,  mais  encore  de  Tarrangement  par- 
ticulier des  molécules  criftallines  antre  elles ,  il  eft 
évident  qu'elle  ne  peut  fe  manifefter  dans  les  fchorls, 
que  iorfque  leurs  molécules  font  difpofées  de  ma* 
nière  à  laifTer  un  libre  accès  au  fluide  éleôrique, 
de  même  que  le  magnétifme  n'exifte  dans  le  fer 
qu'en  vertu  d'une  certaine  difpofition  de  fes  mo- 
lécules ;  difpofition  qu'il  peut  perdre  fans  cefler  pour 
cela  d'être  fer,  quoiqu'il  cefle  alors  d'être  aimant* 
En  effet,  la  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant 
fubfifte  dans  le  fer  tant  qu'il  conferve  fon  phlo- 
gjftique  ;  mais ,  outre  le  phlogiftique ,  il  faut  dans 
ce  métal  un  arrangement  particulier  des  molécules 
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entre  elles  9  pour  qu^il  puîfle  deytnit  aimant  ^  & 
comme  teU  livrer  paifage  au  fluide  magnétique» 
De  même  le  fchorl,  quel  que  ion  Tarrangement 
de  fes  molécules ,  eft  toujours  éleârique  par  le 
frottement  ;  mais  le  fluide  éleôrique  ne  peut  y 
circuler  9  comme  on  Tobferve  lorfqu^on  chauffe 
la  tourmalbe  fur  des  cendres  chaudes,  qu^en  con* 
féquence  d'une  certaine  difpofltion  des  molécules 
criftallines,  qui  vraifemblablement  ne  fe  rencontre 
que  dans  les  fchorls  pnfmatiques  homogènes  àfe- 
cettes  multipliées.  Mais  9  avant  de  parler  de  ces 
fchorls  prifmatiques ,  dont  plufieurs  appartiennent 
â  la  crifialUfation  indcurminu  ,  il  convient  d*exa« 
miner  ceux  dont  la  figure  eft  un  paralUûpipidc 
rAomtaidalf  d'autant  mieux  qu'ici,  comme  dans 
les  fpaths ,  les  criftaux  de  roche  &  la  plupart  des 
fubftances  criftallifées,  le  prifme  eft' toujours  \t  pro- 
duit de  la  juxtapoflûon  de  lames  ou  de  molécules 
criftallines ,  dont  la  forme  élémentaire  n^eft  rien 
moins  que  pri&natique. 

1[^]  Cristallisation  déterminée. 

La  forme  la  plus  fîmple  fous  laqueUe  on  puifle 
rencontrer  la  tourmaline ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  les  fchorls  opaques  ou  tranfparens  ,  quelle 
que  foit  leur  couleur  »  eft  un  paraUélipipède  rhom- 
boïdal  très-comprimé  9  que  je  conûdèxe  ici  coaune 
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TOI  enflai  lenticulaire  hexaèdre  9  forme  par  deux 
pyramides  trièdres  à  plans  rhombes ,  jointes  &  en- 
gagées par  leurs  bafes ,  de  manière  que  les  arêtes 
de  Tune  des  pyramides  divifent  également  les  faces 
de  la  pyramide  oppofée.  (PL  iF^fig.  S). 

Les  rhombes  de  ce  parallélipipède  ont  leun 
«ngles  aigus  de  66^  9  &  leurs  angles  obtus  de  114^ , 
en  quoi  ils  diffèrent  des  rhombes  du  fpath  lenticu- 
laire qui  ont  leurs  angles  aigus  de  65^,  &  les  obtus 
de  II 5® ;  auffi  Tangle  obtus  du  fommet  des  pyra- 
mides trièdres ,  n'eft-il  que  de  1 37^  dans  les  fchorb 
&  tourmalines,  tandis  que  cet  angle  eft  de  138^ 
•dans  le  fpath  lenticulaire  ;  ce  qui  donne  dans  celui-cî 
42^ ,  &  dans  ceux-là  43^  pour  Tangle  aigu  formé 
par  la  jonâion  des  bafes  des  deux  pyramides.  Le 
ctiftal  lenticulaire  hexaèdre  des  fchorls  &  tour- 
malines eft  donc  un  peu  moins  comprimé  que 
celui  du  fpath  lenticulaire  ;  mais  il  Tefl  beaucoup 
plus  que  ne  le  feroit  celui  du  grenat  dodécaèdre  > 
puifque  dans  ce  dernier  9  Fangle  obtus  du  fom- 
met des  pyramides  trièdres ,  n'efl  que  de  125^; 
ce  quit  établit  pour  cet  angle  une  différence  de  1 2^ 
entre  les  fchorls  &  les  grenats ,  tandis  qu^entre  les 
fchorls  &  le  fpath  lenticulaire ,  cette  différence 
n'efl  que  d'im  feul  degré  :  je  dis  le  fpath  lenticu- 
laire ,  car  fî  Ton  comparoit  cet  angle  obtus  du  fom- 
laet  des  pyramides  trièdres  du  fchorl  avec  celui  du 
ciifbdd'Ûlande,  la  dif£érencefeioit  de  27^  »  puifque 
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Tangle  obtus  du  tbmmet  des  pyramides  tiièdre»  du 
criflal  dlftande,  rfeft  que  de  iio^  {PL  If^yjig. 
I  &  87). 

Variiti  /.  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhombes ,  mais  dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide 
fupérieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  crois  penta- 
gones alongés ,  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
Tefte  trièdre  i  plans  rhombes  ou  fubpenugones 
iPl.IV.fig.Sd). 

Cette  variété  doit  exifter  dans  les  fchorls  tranf* 
parens  &  dans  le  péridot  de  Ceylan.  Celle  que  je 
poflTède ,  &  qui  fera  décrite  parmi  les  fchorls  opa*- 
ques  de  Tefpèce  fuivante  (variété  2  ) ,  n'en  diffère 
que  par  de  très-légères  troncatures  à  la  bafe  des 
pyramides  :  ces  plans  linéaires  indiquent  alors  un 
commencement  deprifme. 

Fariitéz.  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhombes,  dont  toutes  les  arêtes,  tant  de  la  bafe  que 
du  fommet  des  pyramides ,  font  plus  ou  moins 
tronquées;  ce  qui  ajoute  douze  hexagones  alon- 
gés aux  fix  rhombes  de  la  figure  primitive. 

Je  n'ai  point  vu  cette  variété ,  mais  on  y  doit 
rapporter  Xefchorl  tranfparent  rhomboïdal  &  cou- 
leur dhyacintt  de  M.  de  Sauflure,  en  fuppofant 
que  ce  ne  foit  point  un   grenat  (69) ,  &  que 

(69)  Voyoz  ce  que  j'en  ai  di(  cz-deflus,  p.  320  ^  note  24. 

l'anglo 
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l'angle  obtus  du  îommet  des  pyramides  trîèdres 
foitdeI37^ 

Variité^.  Schorltrariljparent lenticulaire  terminé 
par  fix  plans  rhombes  ou  rbomboïdaux ,  difpofés 
de  manière  que  Tangle  folide  obtus  duiommet^ 
qui,  dans  les  variétés  précédentes,  réfulte  delà 
rencontre  des  trois  angles  obtus  des  plans  rhombes 
de  chaque  pyramide  ^  efl  ici  produit  par  la  ren« 
contre  des  angles  obtus  de  deux  de  ces  plans  avec 
Tangle  aigu  du  troifième  :  Farête  qui  répond  à  cet 
angle  aigu  de  Tun  des  rhombes  ou  rhomboïdes, 
eft  toujours  tronquée  fur  chaque  pyramide  ;  ce  qui 
change  ce  rhomboïde  en  hexagone  par  la  tronca-* 
cature  coxreipondante  de  la  pyramide  oppofée,  & 
ajoute  un  refbuigle  linéaire  à  chaque  pyramide 

Ceft  à  M.  Schreiber ,  Direâeur  des  mines  de 
MONSlsURàÂllemontenDauphiné,quejedoi^ 
la  première  connoiflance  de  cette  variété  de  fchort 
très-fingulière.  Il  m'en  a  envoyé  au  moment  où 
Ton  venoit  d'en  faire  la  découverte ,  deux  crifiau:^ 
folitaires  parfaitement  caraâérifés  ,  &  plusieurs  au* 
très  coupés  fur  la  roche  même  (70).  »  Ceft,  dit-il 


(,^o)  J'ai  fait  repréfenter  un  de  ces  criftaux  Iblitaires ,  pF. 
XXXII  y  fig.  3  de  ia  4^  Décade  du  Règne  minéral  en  planches 
coloriées  de  d'Agoty.  Ley  deux  beaux  groupes  des  mêmes  crif- 
eaux  de  fchorl  violée ,  repréfentés  ibid,  frg.  i  &  a ,  font  dans 

Tome  il.  Part.II.  Crijl.pitrr.  2 
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(dans  la  lettte  qu'il  m'écrivit  â  ce  fojet  le  16  fep« 
tembre  1781  )  »  ^>  près  de  la  Balmc  d^Auris  en 
>>  Oifanf  que  ces  morceaux  ont  été  trouvés  dans 
»»  la  roche  prinûtîve  feuilletée  de  M.  de  Saufiuie  , 
«)  ou  ibz^i^des  Saxons  9  dans  des  fentes  ou  gerçures 
H  où  cette  efpèce  de  criftalUfation  eft  accompagnée 
»  defchorl  vert ,  d^amianu  &  d^astefie.  J'ai  vifîté 
M  cet  endroit»  mais  je  n'ai  pu  avoir  que  très-peu 
H  de  morceaux.  Je  ne  me  fbuviens  pas  qu'aucun 
M  Auteur  ait  parlé  de  crifhux  de  cette  couleur  & 
»>  de  cette  nature  ;  cependant  je  crois  avoir  remar- 
M  que  quelque  analogie  entre  le  fchorl  blanc  rhom» 
^  boïdal  &  ces  criilaux; .  •  • .  Ce  minéral,  ajoute  M* 
»»  Schreiber ,  eft  aiTez  dur  pour  pouvoir  en  tirer 
n^  beaucoup  d'étincelles  avec  le  briquet;  expofé  à 
»>  un  feu  médiocre»  il  fe  bourfouffle»  &  forme  une 
M  ampoule  vide  dans  l'intérieur  »  qui  conferve  la 
H  même  couleur  que  le  criftal  avoit  auparavant  ;  & 
>»  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fe  fonde  à  un  feu  plus 
>>  confidérable  »  comme  toutes  les  efpèces  de  fchorl 
5>  &  de  balaltes  (71). 

le  cabinet  de  M.  Sage.  Ces  criftaux  doivent  leur  couleur  au 
fer  ;  fie  c'eft  vraifemblablement  la  prëfence  de  ce  métal  qui  les 
rend  moins  éleôriques  que  les  fchoris  tranfparens  homogènes. 
(71)  Suivant  Peflai  qu'en  a  fait  M,  Sage ,  ce  fcfaori ,  expofé  k 
un  degré  de  feu  propre  à  le  faire  rougir  9  devient  d'un  blanc  gtî- 
Hfitre  y  opaque ,  fie  perd  un  treizième  de  Ton  poids,  Expofé  à  un 
feu  plus  violent,  il'fe  déforme,  fe  bourfouffle,  8*898106,  & 
laifle  dans  le  creufet  un  émail  noirâtre  femblable  à  celm  que 
produit  ie  fihorl  pert ,  qui  eft  auiii  coloré  par  le  fer. 
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Ces  chAaax  de  M.  Schreiber  font  en  effet  un 
Ichorl  tranfparem  âant  fur  le  violet ,  dont  le  tiflu 
lamelleux-çft  des  plus  fenfibles.  Les  ftries  quV>n 
obienrefurles  plansrhombes  ou  rhomboidaux,  font 
parallèle»  entre  elles  fur  deux  des  plans  rhomboï- 
daux  de  chaque  pyramide ,  &  perpendiculaires  à 
celles  du  troifîème  plan  (72).  Dans  les  morceaux 
que  j*ai  reçus^  ce  fchorl  tranfparem  eft  accompagné 
de  fchorl-  vert  en  longues  aiguilles  priimatiques  à 
cannelures  multipliées  (Voyez  ci-après  9  efp.  III , 
var.  10);  d'autres  pents  criilaux  de  fchorl  «rhom- 
boïdal  d*un  blanc  mat  ou  demi-tranfparens ,  dont 
la  forme  eft  analogue  à  celle  des  macles  de  fchorl 
blanc  rhomboïdal  qui  fe  rencontre  dans  Tamiante 
des  environs  de  Barège  (  Voyez  ci-après ,  efp«  III  » 
var.  12  )•  Le  tout  eft  entremêlé  d'amiante  &  d'af« 
befte  en  fibres  parallèles  ou  contournées;  ce  qui 
donne  un  rapport  de  phis  entre  cette  roche  &  celle 
qui  k  trouve  près  de  Barège  dans  les  Pyrénées. 

Faridté^.  Schorl  tranfparent  prifmatique  hexaè* 
dreà  plans  rhomboïdaux,  terminé  par  des  pyra^ 
mides^rièdres  ot^tufes  à  plans  rhombes  «qui  alter* 

C71)  M.^e  Bournon  m'a  depuis  envoyé  un  très-beau  groupe 
&  pÂufienrs  criftauz  roHcaires  de  ce  même  fchorl,  l'un  defquels 
€&  fonné  par  fix  rhombes,  un  autre  par  fix  rhomboïdes;  mais 
la  plupart  le  font  par  quatre  rhomboïdes  &  deux  rhombes  ; 
quefquèsHms  même  ont  unefurtroncatureen  bifeaufur  les  deux 
angles  folides  aigus  du  parallélipîpéde ,  à  l'extrémhé  du  biftau 
de  cbaq«e  Commet  criidre» 

Zij 
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nent  avec  les  plans  du  jpnfiiie  &  avec  ceux  dû  U 

pyramide  oppofée  {PL  If^^fig»  S 8). 

Les  deux  pyramides  trièdres  &  diagpnalement 
oppofées  du  parallélipipède  rhomboïdaUqui,  dans 
la  figure  primitive  de  cette  efpèce ,  donnent  aa 
fommet  Tangle  obtus  de  137^»  font  ici  féparées 
par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  loiig^ 
qui  forme  avec  ces  pyramides  un  angle  obtus  de 
X 18%  par  la  rencontre  de  trois  de  fes  arêtes  avec  ua 
des  angles  obtus  des  plans  rhombes  de  chaque  pyra- 
mide; &  un  autre  angle  de  105^,  par  la  rencontre 
de  fes  arêtes  alternes  avec  les  trois  arêtesdes  mêmes 
pyramides.  Quoiq  ue  je  n^aie  encore  rencontré  cette 
variété  bien  déterminée ,  que  dans  les  fchoris  opa-* 
ques  (73) ,  elle  me  paroît  être  néanmoins  celle  d'où 
dérivent  les  variétés  fuivantes. 

Farliti,  3.  La  variété  précédente  ^  dont  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  priûne  font 
tronquées  plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui 
ajoute  à  ce  prifme  trois  pentagones  alongés  entre 
fes  faces  rhomboïdales  ,  qui  deviennent  d'autant 
plus  étroites  »  que  la  troncature  ei^plus  profonde. 
Cette  même  troncature  change  en  pentagones  les 
ttois  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  ^74)  j& 


(73)  Voyez  cî-après,  variété 5  des  fchoris  opaques. 
C74)  Dans  cette  variété ,  les  plans  pentagones  du  fommet  Ai- 
périeur  font  plus  liffes  que  les  hexagones  du  fommet  oppofôy 
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ceux  de  la  pyramide  inférieure  en  hexagones  iné-' 
guliers  (  PL  IV^  fig.  Sh&  ^2  ). 

Efai de Crift. p^ ^.^  «0? JH? P^ ^^ , fig. ap ;  Weîg.  trad.  alfcnu 
p.  271  ;  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  391 ,  el]^.  III. 

Cçttç  forme  eft  non-feulement  trè$-commune 
dans  le  fchojl  noir  opaque  de  Madagafcar  (75)9 
mais  encore  dans  les  tourmalines  les  plus  régulières 
de  Ceylan,  d'Efjpagnç  (76)  6ç  du  Tirpl  11  arrivq 

mais  les  plans  du  prifrae  font  communément  chargés  de  canne^ 
iures  ou  ftties  longitudinales  plus  ou  moins  fenfibies.  Les  pen* 
tagones  produits  par  la  troncature  des  arêtes  du  prifme ,  for-t 
nient  avec  les  pentagones  du  fommet  fupérieur  l'angle  obtus  de 
ii8*,  &avec  ïes  arêtes  du  fommet  infijrîeuf  l'angle  obtus  de 
105».  Les  rhombes  d&ce  dernier  fommet,  tran^ormés  en  hexa- 
gones, continuent  de  f^ire  avec  les  arête»  non  tronquées  du 
prifme  un  aogle  de  118^,  &  ces  mêmes  aiPêtes  un  angle  de  105^. 
avec  J«s  arêtes  du  fommet  fupérieur. 

C75)  Voyes  ce  qui  en  eft  dit  ci-aprés  ,,ei^.  III ,  var.  7. 

(76)  La  découverte  de  ces  tourmalines  eft  très-récente  ;  on  [^ 
doit  à  laperfuafîon  oùj*étois  que  la  tourmaline  n'étoit  qu'un 
fcAorl  tranfparent.  Un  de  n05  marchands  d'hiftoire  naturelle. 
<le  fîeur  Launoy)  partant,  il  y  a  deux  ans ,  pour  î'Efpagne^ 
je  lui  recommandai  de  chercher  dans  les  montagnes  de  ce 
royaun^e  dçs  fchoris  tranfparens ,  &  il  en  a  efTeâivement  dé^ 
«ouvert  dans  les  montagnes  de  la  Camille  vieille.  Ces  fchorlflj 
tranfparens  prifmatiques  font  de  vraies  tourmalines  ,/cmblabIes^ 
par  leur  forme ,  leur  couleur  &  leur  éleôricité,  à  telles  du  Ti- 
Tol ,  découvertes  par  M.  Muller  ;  mais  elles  furpaffent  ces  der- 
nières en  ce  quelles  ibni  fans  fêlures  &  beaucoup  moins  fra- 
giles ,  ce  qui  permet  d'en  avoir  des  prifmes  ifoiés  de  deux  à 
trois  pouces  de  longueur,  depuis  la  grofleur  d'une  fine  aiguilla 
jvdqu'à  trois  ou  quatre  ligues  de  diamètre.  On  peut  voir  de  ces 
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feurent  »  ainfi  qu^on  le  voit  dans  la  tourmaline  àt 
Ceylan  que  je.pofliède  »  &  que  j*ai  décrite  dans  mort 
Eflai  de  Criftallographie  (77) ,  qu*un  des  pTans  d^ 
la  pyramide  fupérieureeftun  rhombe.parÊi^  ;  mais^ 
dans  ce  cas^  Tun  des  deux  autres  plans  de  cette  py- 
xamide  eft  un  hexagone  irrégulier;  ce  qui  provient 
de  rinégale  diftribution  des  plans  du  prifme ,  plus 
multipliés  fur  un  côté  que  fur  rautre^Cette  inégale 
hrgeur  des  plans  du  prifme  eft  très*communedaai 
les  ichork,  &  je  l'ai  pareillement  obfervée  dans 
les  tourmalines  d^Efpagne  Se,  du  Tirol  (78).  VU 


tourmalines  d'Efpagne ,  comparées  avec  celles  de  Ceykn ,  du 
Bréfîl  &  du  Tiroi ,  dans  la  a*  Décade  du  Rè^tijniMiralenflMtàu 
coloriées^  de  d'Agoty,.  pi.  XIX,  fig«.i-4. 

(77)  ^^  pnfme,.  auquel  manque  la  p^mîdfc  nfifricaiey^eft 
compofé  de  neuf  pans  inégaux,  dont  6x  prefque  liflès  ou  trè^-. 
légèrement  ftriés  ,  &. trois  à  cannelures  plus  marquées.  U  eft^ 
terminé  par  une  pyramide  trîidre  obtufe  dont  ht  plaas  font 
inégaux..  Celui  de  ces  plans  qui  répond,  aux  deux  plus  larges 
côtés  du  prifme,  eft  un  rbombe  parfait  ;  celui  qui  répond  aux. 
trois  côtés  moyens  ,,forme  une  efpèce  de  penugone  irrégnlîer; 
enfin,  le  troifième,  qui  embrafle  les  quatre  petits  côtés  àa 
prifme ,  eft  un  hexagone  auffi  très-irrégûlier.  ^outc^  la  pierre  eft^ 
d'une  tianfparence  foi^de  8c  d'un  jaune  obicur  qui  tient  du  vert 
êc  du  noir  :.  fa  caflure  eft  irrégulière  Se  vitreufe.  Cène  tourma- 
line eft  repréfentée  de  grandeur  naturelI.Q  dai^s  la  fronde  Df 
cade  de  4* Agoty  j pL^XIX,  Lttt.C 

(78)  Au  lieu  d'un  feuLrhombe,i(  tn  refte  qud^iefois  dcox^, 
&  pour  lors  le  troifiéme  plan  de  la  pyramide  fiiqpérieure  eft  on 
heptagone  irréguiier,  comme  on  le  voit  dans  une  des  tounna- 
Imes  rq^réfeikt^^  M-.&^uUer.,iS{^5  ,  &  qu'il  <blçxÂt.«|iii.^ 
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Multer»  dans  la  curieufe  defcxîption  qu^îl  a  publiée 
de  ces  dernières  9.  ne  paroît  pas  avoir  remarqué  ht 
pofidon  alterne  dios  plans  de  chaque  pyramide  ^ 
^ifqu^iliuppofeciuedansPunecQmme  insFautre, 
ces  plans  ibnt  des  feniagoncs  irréguliers  (79) ,  ce 
qui  n'eil  mrai  que  d^une  feule  de  ces  pyramides  9 
les  pla(^  de  Tautre  étant  néceflàirementdes  hexa« 
gones  irrégulîeis  (80),  par  la  raifon  que  la  tron- 
catufedes  bords  alternes  du  prifmet  qui  change  en 
pentagones  les  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure^ 
tombent  fur  les  arêtes  de  la  pyramide  inférieure; 
ce  qui  change  les  rhombes  en  autant  ^l'hexagones 
plus  ou  moins,  larges  9  plus  ou  moins  iiréguliers. 
CeA  aufil  pour  avoir  confidéré  des  cafllires  ou 
comprenons  accidentelles  9  comme  des  faces  na« 
turelles  ^  que  le  même  Obfervateur  »  après  avoir 


HToiOTiaîinc  ayant  fa  forme  d^in  prifme  à  neuf  pans  dMnégaïe 
M  largeur  9  &  terminé  à  chaque  extrémité  (la  figure  n^n  re< 
M-préfente  qu'une  feule)  par  une  pyramide  trièdre,  dont  les 
ff  plans  font  deux  quadrilatères  à  côtés  inégaux ,  &  un  heptagone 
>»îrrégulieii  m  Lettrt  à-M,  le  chevalier  de  Sorn ,  fur  la  tourmaline 
4k  Tirot,  ttad.  de  l^llemand^  1779,  iV4'^,p.  37«. 

(79)  »»  Tourmaline  ayant  !a  forme  d*an  prifme  à  neuf  p«n$ 
«•^'inégale  largeur ,  terminé  à  chaque  extrémité  par  une  pyramide 
9*  triédre  ,.  dont  les  glans  fiât  iejs  peatagones  irrégulien.  u  Ibîd. 
«g-3- 

^  C80)  Voyez  la  figure  de  oes  hexagones  de  la  pyramide  infé> 
lieure  des  ichorfs  de  tourmalines  y  dans  d'Agoty  9  A^^e  miaéraU 
X^  Décade,  pL,X]Z  9  LctUJ?.. 
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dit  (8i),  w  qaeprcfquc  toujours  les prifmes  font  â 
5f  neuf  pans  (  ce  qui  eft  très-vrai  ) ,  ajoute  ,  &  Us 
^  onton[e faces ^Ji  on  compte  leurs  deux  bafes;  («ce. 
qyi  poutroit  faire  ccoire  que  ces  prifmes  font  quei% 
quefoi^  terminés  par  des  plans  perpendiculaires  à 
Içur  axe ,  comme  en  effet  M.  Mullisr  en  a  fait  ler 
pcéfenter  (82),  tandis  que  ces  prifmes  ne  doivent 
cet  état  qu'à  des  caffiires  ou  interruptions  acci- 
dentelles^ 


(81)  Lettre  fur  la  tourmaline  du  Tiroi,p«  15  de  la  (radu^on 
fYaiiçoife. 

(^2)  »  Prifine  detourm^ne/à/if  pyramide;  les  plans paialléfes 
91  ou  les  bafes  font  des  ennéagones.  Parmi  les  neuf  pans  de  ce. 
9>prifme ,  il  y  en  a  trois  plus  grands  &  ûx  plus  petits ,  &  leur 
99  dffpofition  eft  telle ,  qjuê  deux  des  plus  petits  fe  trouteni  tou- 
f»  jours  oppofés  à  un  des  plus  grande»  Si  Pon  envifege  dans  ce 
pyprifme  les  deux  plans  parallèles ,  on  peut  fe  repréfenter  un 
»>  triangle  primitif,  dont  les  côtés  ont  donné  les  trois  plus 
99  grands  p^ns  du  prifme ,  &  donc  chaque  angle  a  été  coupé  par 
'»>  un  angle  faillant ,  ce  <|ui  a  donné  au  prifme  fes  fix  autres  pans, 
»)qui  fopt  les  plus  petits.  «  Muller,  ihid,  fig.  4.  »  Prifme  de 
»>  tourmaline  faûs  pyramide  ;  il  eft.  à  neuf  pans.  Ce  prifme  en 
»>  préfente  un  autre  qui  y  eft  incorporé  en  travers,  «<  Ihid,  fig.  6. 
«Prifme  de  tourm^iline  fans  pyramide*  Les  plans  oppofés  font 
99  des  ennéagones  îrrégulîers ,  Se  par  conféquent  les  neuf  côtés 
nfont  inégaux,  i<  Ibié,  fig.  7.  M.  Muller  dît  auffi,  ç.  15,  nV 
Toir  trouvé  jufqu'icî  que  deux  échantillons  de  tourmaline,  qui 
fuirent  des  pyramides  parfaites;  mais  comme  il  ne  nous  a  point 
donné  la  figure  de  ces  tourmalines  pyramidales ,  on  ne  peut 
faypir  en  quoi  elles  différent  des  tourmalines  prifmaciqpes  à. 
pyramides  triédres  o|>tufes,  qui  font  jufqu*^  préfent  la  feu!» 
forme  po^y^drc  détermmée  que  l'on  connoifie  à  la  (ourmalioc^ 
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'  'Variété  6.  La  yariëté  précédente ,  dont  le  fom- 
toet  trîèdre  à  faces  hexagones  devient  hexaèdre  ou 
iubhexaèdre  par  la  troncature  oblique  des  trois 
angles  folides  qui  réfultoient  de  la  rencontre  des 
arêtes  de  ce  fommetavec  les  pentagones  du  priime. 
Les  trois  nouvelles  fsices  produites  par  cette  tron- 
cature 9  font  ordinairement  fort  petites ,  &  varient 
du  triangle  au  pentagone  {PL  IV^fig.  ^3). 

Cette  variété  fe  rencontre  aflfez  fréquemment 
dans  les  tourmalines  d'Efpagne  &  du  Tirol ,  ainfî 
que  dans  le  fchori  Aoir  opaque  de  Madagafcar. 
J^en  poflede  plufieurs  criftaux  folitaires  affez  bien 
caraâérifés,  pour  qu'on  puifle,  y  reconnoître  que 
les  nouveaux  plans  produits  par  cette  troncature  , 
forment,  avec  les  faces  correfpondantesdu  prSme» 
un  angle  de  137® ,  lequel  remplace  Tangle  folide 
obtus  de  105®  qui,  dans  la  variété  précédente, 
xéfultoit  de  la  rencontre  des  arêtes  de  cette  pyra- 
mide avec  les  faces  pentagones  du  prifme  (83). 
Or,  cet  angle  de  137^  efi  précifément  Tangle  du 
fommet  des  pyramides  trièdres ,  dont  les  plans  font 
par  conféquent  beaucoup  plus  inclinés  fur  le  prifme 
que  les  nouveaux  plans  de  la  troncature.  AufR  ces 
trois  nouvelles  faces  font-elles  faciles  àdiftinguer 

0^3)  Voyez  cî-deflfus ,  p,  357 ,  note  74.  Ce  même  angle  de 
105^  degrés  eft  ici  donné  par  rînclinaifon  des  faces  triangulaires 
OQ' pentagones  de  la  troncature ,  yers  Tes  faces  hexagones  qur 
kur  foAt  adoflQies  fin  le  même  ibmmet. 
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des  phns  primitifs  »  non-feulemtntpar  îeuf  moindre 
sndiiudfbn  furie  prifxne^maîs  encore  eacequ'èU^ 
ne  font  point  alternes ,  mais  oppofoes  aux  plans 
pentagones  primidfs  de  l'autre  pyramide  ».  qui  efl 
Xcfommct  fupirUur  de  ces  criflaux ,  lequel  refle  tel 
qu'il  étoit  dans  la  variété  précédente  ^tandis  que 
ces  nouvelles,  feces  alternent  au  contraire  avec  les 
plans  primitifs  du  fomnut  i^ieuf  fiir  lequel  elles 
le^  trouvent  >  &  dont  eUes  modifient  les  plans  hexa- 
gones en  trois  autres  également  hexagones  »  mais 
moins  irréguliers  que  dans  b  variété,  précédente. 
D'un  autre  côté  9  ces  mêmes  tioncatures  modi- 
fîent  les  £u:es  pentagones  &  rhomboidales  da 
priime  intermédiaire  ennéaèdre^en  jdans  reâangu« 
laire^ou  fiabhexagones ,  ou  même  fiibpentagones^ 
fiiivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  profondes ,  & 
fiiivant  encore  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  des* 
£ices  produites  par  la  troncature  longitudinsde  des 
arêtes  alternes  du  prifme  hexaèdre  de  ta  variété  4- 
Il  peut  arriver  auffi  qu'il  n'y  ait  qu'une,  feule  ou 
que  deux  de  ces  troncatures  qui  fbient  bien  pro- 
noncées fur  le  fommet inférieur, &  quele  piifinet 
ait  moins  de  neuf  côtés ,  de  mamère  que  fa  py- 
ramide paroifle  alors  fiibpentaèdve  (84)  ^ou:mêine^ 

(84)  C'eft  à  cette  yariété  qu'appartient  le  beau  péridot  du- 
cabinet  du  Roi,  que  j'ai  décrit  ainfî,  d'après  M.  Sage,  dai» 
mon  Effai  de  Crifiallographie.  wCeft  un  prifme  à  fis  pans  d1- 
»  négaie  largeur ,  donc  trois  larges  &  trois  tooits*.  Un  des  j^u» 
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fubtéttaèdre  9  les  autres  troncatures  reflant  fi  pe« 
mes  qu'on  les  diitingue  à  peine«  U  n'eft  donc  pas. 
^tonnant  qiCil  fe  rencontre  une  auffi  grande  va-^ 
nété  dans  le  nombre  &  la  'figure  des  plaxui  du 
priûne  &  des  pyramides  de  ces  côfiauiu 

yariéic  y.  Schoil  ttanfparent  prifoiatique  enr^ 
nëaèdrç  ,  dont  la  pytamide  trièdre  à  plans  pentsH 
gones  reftQ'abfolumeiit  la  même  que  dans  les  deux 
variétés  qui  précèdent  ^  mais  dans  lequel  les  troiK 
çatures  coques  de  la  pyramide  oppofée  devîefK 
oent  plus  profondes  »^  w.  point  que  les  peniagones. 
qui ,  dans  la  variété  précédente  y  forment  avec  les, 
fece»  dû  priûne  Tangle  obtus  de  137^»  s*élai> 
gîfièiit  aux  dépens  des  hexagones  primitif  aker« 
nés,  qui  ne  fe  montrent  plus  que  comme  destron*^ 
çatures  linéaires  hexagones  fur  les  arêtes  de  cette 
iK)uveUe  pyramide  trièdre,  beaucoup  moins  obtufe 


M  larges  eSt  liOe,  les  deux  autres  ftriés*  X)es  trois  pïans  tooits^ 
v^l'un  efl  relevé  de  trois  cannelures ,  deux  (ont  l^éretnent 
»»ftriés«  l.'une  des  extrémités  du  prîfine  eft  incomplète;,  l'autre 
^  eft  terminée  par  une  pyramide  très-obtqfe  pentaèdre  »  ayant 
>»deux  de  fts  plans  triangulaires^  &  les  trois  autres,  trapéses  ,, 
»dont un  |Ius  large««  Effid et  Cri/}..p.  341 ,  pi.  lll.y.fig..  ai.; 
Sage,  Klim.  <fe  Min.^.  330.  J'ai  obfervé  dès-lors  que  lefomr 
»et  pencaèdre  de  ce  prifme  n'étoit  qu'une  très-légère  modifia 
cation  de  la  pyramide  trièdre  des  fchorls.  Le  fragment  de  péri- 
<iot,  très-incomplec^écnt  dans  le  CataL/k  Dat^iU^voilU,  p.  355,. 
1)^615  y  ne  peut  avoir  appartenu  qu'à  cette  efpèce.  La  couleuC; 
du  péridot  eft  un  vert  jaunâtre  plus  ou  moins  foncé.  M.  d'Arcii 
^  qvie  çejc^e  gime^  mife  g^  feu,  a  jjarfsûtement  coid(& 
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que  ceDe  qui  lui  eftoppofëe  {PL  IV^fig^Q^^ 

Je  poflede  un  petit  péridot  de  Ceylan ,  folîtaire 
&  complet,  de  cette  variété  (85) ,  qui  doit  fe  ren- 
contrer auffi  dans  les  tourmalines.  Elle  paroit  au 
premier  coup  d*œil ,  s*éloigner  de  la  forme  pn^ 
mitive  du  fcborl  y  en  ce  que  les  deux  pyramides 
triedres  à  plans  pentagones ,  quî  terminent  ici  le 
pnfmeennéaèdre,  au  lieu  d^être  alterne»  Tune  â 
-l^autre  9  font  au  contraire  oppofées  fur  le  même 
prifme  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  cette  idée, 
fi  Ton  fait  attention  que  les  pentagones  larges  de 
celle  des  pyramides  qui  a  fes  arêtes  remplacées  par 
des  hexagone?  linéaires ,  ne  font  point  les  £ices 
primitives  de  cette  pyramide,  puifque  ces  penta-i 
gones ,  au  lieu  de  former  par  leur  rencontre  avec 
les  faces  du  prifme ,  un  angle  obtus  de  i  x8^',  fem-> 
blable  â  celui  que  forment  avec  las  mêmes  £éices  du 
prifme  les  pentagones  de  la  pyramide  oppofée, 
donnent  au  contraire  un  angle  de  137® ,  &  avec 
les  hexagones  linéaires  qui  leur  font  adoffés  ,  un 
;wîgle  de  105®,  qui  font  les  n^ênies  angles  que  le^ 
troncatures  de  cette  pyramide  nous  ont  donnés 
dans  la  variété  précédente  (PL  IV  yfig^  93  )•  ^ 
vraies  faces  primitives  dei  cçtte  pyramide  font  dope 

(85)  I!  êft  repféfenté  pL  XIX,  lett,  D  de  la  féconde  Décade 
dii  Règnt  minéral  tn  planches  coloriées  de  d'Agoty,  à  côté  do 
H  tounnalîne  de  Ceylan  ,  dont  H  ne  paroh  différer  que  pat 
les  trois  arêtes  tronquées  de  l'une  de  fes  pyramides. 
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les  hexagones  linéaires  qui,  par  \eut  rencontre  au 
fommet ,  donnent  l'angle  foUde  obtus  de  î  37*^ ,  & 
par  leur  rencontre  avec  le  prifme  y  Tangle  obtus 
de  If  8^4  auffi  vopns-nous  que  ces  hexagones 
linéaires  font  en  effet  alternes  avec  les  trois  penta-- 
gones  de  la  pyramide  oppofée  >  lefquels  donnent 
pareillement  par  leur  rencontre  au  fommet ,  Tangle 
obtus  de  1 37^  9  &  par  leur  rencontre  avec  les  faces 
du  prifme,  celui  de  ii8^ 

f^ariéti  S.  Schorl  tranfparentprifmatique  hexaà- 
dre  9  terminé  par  des  pyramides  trièdres  à  plans 
rhombes»  qui  alternent  avec  les  plans  du  prifme  ^ 
mais  qui,  loin  d'alterner  entre  eux,  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  4  (P/.  If^^fig*  88)  ,  font  au 
contraire  oppofés ,  &  même  plus  inclinés  fur  une 
des  extrémités  du  prifme  que  fur  l'autre.  La  moins 
obtufe  de  ces  pyramides  devient  fubhexaèdre  par 
des  hexagones  linéaires  qui  alternent  avec  les 
rhombes  contigus ,  ainfi  qu'avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée  {PL  If^^^fig^^^)* 

Telle  efl  la  forme  d'un  fécond  péridot  de  Cey- 
kn  que  je  poflede.  Elle  ne  diffère  de  la  variété 
que  je  viens  de  décrire  ,  qu'en  ce  qu'ici  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifme,  ne  font 
point  tronquées,  ou  ne  le  font  que  par  des  plana 
linéaires  prefque  impercepribles.  Les  plans  de  ce 
prifme  font ,  comme  dans  les  variétés  précédentes» 
chargés  de  cannelures  ou  fbies  lon^tudinales  plus 
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ou  moins  fenfibles  ;  ib  font  fabpentagoott  ;  k  fe* 
roient  trapézoïdaux  ians  les  hexagones  Imésôres 
de  la  pyramide  la  moins  obtufe  »  qu'on  pourroit 
croire  pxoduits  par  la  troncamre  des  arêtes  (upé* 
Heures  de  cette  pyramide.  Mais  ces  prétendues 
troncatures  linéaires  ne  font  »  ainfi  qu*on  Ta  va 
dans  la  variété  précédente ,  que  les  étces^primi* 
mes  devenues  fort  étroites  par  raccroiffementdes 
troncatures  alternes  de  cette  pyramide.  Au(Ece$ 
hexagones  linéaires  de  Tune  des  pyramides  ontils 
la  même  inclinaifon  fur  le  prifine  que  les  plans 
rhombes  de  la  pyramide  oppofée  ;  tandis  que  les 
trois  rhombes  qui  leur  font  contigus ,  &  qu'oB 
prendrait  ici  pour  les  vraies  feces  de  cette  pyra- 
mide ,  font  réellement  produit»  par  k  troncature 
de  fes  arêtes  alternes ,  àinfî  que  1  e  démontrent  «  cc 
leur  oppofition  direâe  avec  les  rhombes  de  Vauue 
fommet  9  &  leur  inclinaifon  difitérente  fur  le  prifine  » 
qui  eft  telle  que  h  pyramide  hexaèdre  ou  lubhexae- 
drequi  réfulte  de  leur  rencontre  avec  les  hexagones 
linéaires  du  même  fommet,  eft  fenfiblement  ©cîfls 
obtuie  que  la  pyramide  conftaniment  trièdre  du 
fommet  oppoie. 

[53  Cristallisation  indétekminéb- 

VarUtis.  Prifine  â  fiicettes  multipliées ,  dont  k 
«ombre eft  trèsnliflELcile, ou  même  impoffiWe à  ^ 


Digitized  by 


Google 


$  C  H  O  R  L  S«  3&7 

tetfimier  par  les  cannelures  ou  fbies  qui  s^y  ren« 
contrent.  Ce  priûne  eft  tenniné  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes  ,  dont  les  plans  lîfles  font  inégaux 
&variables  comme  ceux  du  priime  {PL  iyffig*$z)^ 

Turmklinut  ptlUcihis  cokre  viridefiaité  interdàm  Jmaragdiao»  è 
Brafiliâj figura  prifmatUà  trancatà.  Wall.  Miiu  1772, p. 3169 

',  var.  f,  fig*  13  h.  Idem  colou  cmruUfcente,  è  Braflliâ,  Ibid» 
var.  g.  Smaragdui  BrafiHcus  iylinin  fpecU*  G^n.  de  fig,  lapida 
p.5&6.  EmeraudeoupëridocduBréGI.  EJf,  de  Crifi.  p.  239  ^ 
Tar.  g,  pL  niyfig.  2i;Wâg.  crad.  ali.  p.  251  ; Dénrile , 
Lettres ,  yoL  I^  p«  427  ,  ^ar.  3. 

Cette  forme^  fous  laquelle  fe  rencontre  ordinai^ 
xement  Yémeraudc  ou  tourmaline  du  BriJU  (86) ,  eft 


(86)  n  EmerMttdes  du  Bréftl  d'un  Tert  foncé  &  d'une  trés-belle 
»9eau.  Ce  (ont  de$  priTmes  de  trois  lignes  de  diamètre  Se  au 
99  defibus  ,  à  huit  pans  de  largeur  inégale  &  difficiles  à  déterrai- 
»»ner,  à  caufe  des  petites  canndures  longitudinales  plus  ou 
99 moins  fortes  qui  iè  trouvent  fur  chacun  de  ces  pans,  donc 
»)  quelques-uns  rentrent  quelquefois  en  dedans  en  façon  de  gout- 
•»tiére.  Ces  prifoies  ont  leurs  extrémités  cafifées  ou  tronquées 
»  d'une  manière  peu  régulière.  11  s'en  trouve  cependant  un  qu^ 
>»eil  tennmé  par  une  pyramide  triangulaire  fort  obtufe.  «  Dav* 
CatûL  II 9  p.  265^  n*.  673,  II*  tf  Deux  petits  canons  de  même 
"efpèce,  ayant  pour  matrice  un  quarts  blanc  &  tranfparent  » 
»>dans  lequel  ils  font  conune  encaftrés  :  on  voit  même  fur  le 
««quarts  l'empreinte  des  parties  de  ces  prifmes  qui  ont  été  caf- 
»>ftc8  &  perdues.**  Jhid,  p.  266,  n**  673,  2.  Ces  particularités 
nous  apprennent  que  la  formation  de  ces  prifmes  a  précédé 
cdle  du  quartz  qui  les  renferme ,  dt  qu'on  les  trouve  ordinai- 
rement groupés  ou  implantés  fur  une  matrice  quelconque  y  ce 
%ui  fait  qu'on  en  rencontre  difficilement  dont  les  deux  fommeu 
foiem  enùers;  Cette  émeraude  a  les  mêmes  propriétés  éieâri" 
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auffi  très-commune  dans  les  tourmalines  àlSiU 
pagne  (87)  &  du  Tirol,  &  même  dans.tou^  les 
fchorls  (88).  C'eft  Tune  ouTautre  des  variétés  pré* 
cédentes  ,  dont  les  cannelures  ou  ftries  longitudl* 
nales  fe  font  multipliées ,  au  point  de  rendre  mé- 
connoiflfables  les  vraies  faces  du  prifme.  On  peut 
confidérer  ces  prifmes  comme  des  faifceaux  d'ai- 
guilles (89)  très-déliées,  dont  les  Ëices  font  (i  rap- 

ques  que  la  tounnalme,  maïs  feuleinçnt  h  wi  moindre  degré» 
parce  que  le  principe  maniai  ou  colorant  s'y  rencontre  en  plus 
grande  quantité.  »•  Emtràuie  ou  tourmaline  du  Bréfil.  Elle  lefl: 
wd'un  vert  plus  foncé  que  les  autres  tourmalines;  mais  elle 
»»n'en  diffère  en  nen  quant  à  la  forme  criftalline.  «<  D'Agoty , 
BÀgnt  minéral ,  2*  Décade,  pï.  XIX,  lett.  F.  M.Brinnicfa, 
dans  fes  Notes  fur  Cronftedt ,  dit  qu'on  voit  à  Vienne,  dans  fe 
cabinet  de  l'Empereur,  une  émeraude  de  cette  efpèce,  qui  eft 
terminée  par  une  pyramide  penuèdre  ;  que  toutes  ne  font  pas 
également  éleôriques  lorfqu'on  les  chauffe  fur  des  charbons  ar- 
dens ,  &  que  leur  propriété  attradive  eft  beaucoup  plus  foible 
que  celle  de  la  tourmaline. 

(87)  wCriftal  folitaîre  de  tourmaline  d'Efpagne ,  dont  la  py- 
>»ramide  trièdre  à  plans  pentagones  eft  parfaitement  détenni- 
»♦  née.  u  D'Agoty ,  ibiJ.  lett.  F.  «  Autre  crîfta!  folitaire  de  tour- 
»»  maline  d'Efpagnc,  ïi  cannelures  très-nombreufes  fur  le  prifme, 
»>&  dont  les  extrémités  font  imparfaites.  <«  UiS.  lett.  G. 

(88)  Voyez  la  variété  I4  de  l'efpèce  fuivante. 

^  (89)  J'ai  parié ,  dans  le  genre  des  gemmes  (cî-deffus ,  p.  275) , 
d'un  fchori  du  cap  de  Bonne-Eli)érance  auquel  fa  couleur  a  fait 
dohner  le  nom  de  chryfilite,  &  qui  affede  auffi  la  forme  prif- 
matique  ftriée.  M.deBournon  en  adécouven  une  veine  fuper- 
ficidfe  fur  une  roche  argîleufe  feuilletée  des  montagnes  du 
bourg  d'Oifan,  La  coulçur  en  eft  moins  décidée  que  dans  les 

prochées 
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l^rochées ,  qu^elles  fe  confondent  &  ne  fe  montrent 
plus  que  comme  des  cannelures^ou  ilriesfurTefpèce 
de  piâfme  ou  de  cylindre  qui  réfulte  de  leur  affem* 
blage.  Delà  ces  efpèces  de  rainures  ou  ces  angles 
rentrans  qu^on  obferve  fi  frëquenfment  fur  ces 
criilaux ,  que  J.  de  >Laëc  a  très-bien  décrits  dans 
Vémcraude  du  BréJîL  Sa  couleur,  dit-H  (90)  ,  eft 
w  d'un  vert  foncé ,  avec  une  teinte  rembrunie  qui 
b^  ne  flatte  point  la  vue.  Gefner  lui  attribue^  mais 
>>  â  torto  la  couleur  de  poireau.  Sa  forme  eft  le  plus 
^>£ouvem  cylindrique,  ayant  trois  côtés  pfefq^ 
»>  égaux.  Il-n'eft  pas  rare  cependant  de  remacqueï 
>>  vers  le  milieu  de  chaque  face ,  une  efpèce  de 
5>  convexité,  comme  fi  la  Nature  avoir  eu  deffein 
5>  de  multiplier  le  nombte  de  ces  côtés.  Souvent 
bi>  auffi  il  arrivje  que  ces  côtés  rentrent  un  peu  -ea 

morceaux  que  fai  vus  du  cap  de  Bonne-Efpérance  ;  eHe  varie 
ménie  jufqu'au  blanc  fur  le  même  groupe;  mais  la  forme  ea 
tft  abibiument  femblable,  aii\fi  que.  la  dureté,  < 

(90)  »»  Gefmrus  fcribit  fmara^dos  Bralîfienfes^  efft  cyihdtê 
99  Jpccie  ,  firiatos  ,  vitro  fimilés  ,  porracei  coloris  6*  perfpicisos  , 
99  quorum  &  iconem  txhUtt  (  de  fîg.  lapid.  p.  5  &  16  ) . . . .'  Hb« 
99  Tum  color  faturatè  virtns ,  quafi  fuligiae  quàdam  viâttur  iuMus, 
99  ingrato  afptStu.  Gefnerus  porraceum  colorem  t0uitfid perperam» 
99  Forma ,  ut  antè  diStum ,  utplurimkm  funt  cylindricâ ,  tribus  late- 
99  rièus  ferè  aquaiibus  :  non  rard  tamen  fingula  latera  convêxi" 
99  tattm  qaamdam  in  medio  produat ,  tanquam  natura  plnra  latera 
99  fuijftt  molita  :  fapè  €tium  iarera  nonnihil  fubfidcnt,  peint  fit  ko 
99 per  médium  duSlo  :  rtptriuntur  &  plurium  lattrum ,  nuHi  plaida 
99  Latera  autejji  omnia  oblongis  lineis  perdu&a  fitnt ,  veluti  arto  6f 
99  ru/icinâ  faStis,  m  J.  de  Laëc  9  de  lapida  &  gtmm»  cap»  8 ,  p«  4^ 

'  TomclI.Pan.ILCriJl.pUrr.  A  a 
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»>  dedans ,  d^oii  refaite  un  refend  ou  pedtfillon  dam 
»>  leur  milieu.  On  trouve  de  ces  priûnes  qui  ont  un* 
M  plus  grand  nombre  de  côtés ,  (ans  qu*un  feul  ait 
M  fa  furface  plane.  Toutes  ces  faces  font  chargées  ^ 
»»  faivant  leuflongueur,  de  rainures  auffi  régulières 
M  queii  le  rabot  y  eût  paiTé.  n 

Ce  font  des  émeraudes  du  Bréfil  de  cette  eipèce, 
que  M.  Rinman  dit  8*être  comportées  au  feu  de  la 
tnême  manière  que  le  fcharl  jaune  vuddirt  de 
Persberg  y  à  Texception  que  ce  dernier  a  fourni 
une  mafle  vitreufe  d'un  brun  jaunâtre ,  tandis  que 
cette  maiTe  étoit  grife  ou  blanc  de  perle  dans  Téme- 
xaude  du  BréfiL 

y^  On  a  eu^it*  il ,  des  tourmalines  brutes  du  Bréfil, 
»  qui  étoient  d'un  vc^t  d^lmtraudt;  deux  feulement 
Yi  avoient  une  couleur  bleuâtre  &  faufle  (91).  Elles 
»  avoient  la  forme  de  criftaux  de  fchorU  Lorsqu'on 
y*  les  regardoit  par  une  des  extrémités ,  elles  étoient 
V»  opaques ,  même  après  avoir  été  coupées  en  tran- 
M  ches  de  peu  d^épaifleur  (92).  Mais  fi  on  les  re- 

■  ■  '        '     '■  ^        m         ■  I       I  ■  I  I  ■  ■■ 

(91)  V^^aHerius  les  a  placées  à  la  faite  des  tûarmûliHts  à 
Ctylun  ,  dans  l^enre  de  la  zéolite ,  en  obfeirant  que  leur  grt- 
vîté  fpécifique  furpafle  celle  des  tourmalines  de  Ceyfan  ;  ce  qui 
s'accorde  avec  les  expériences  de  M.  Briflbn  ,  rapportées  ci- 
deflus,  p.  348  ,  note  68.  »«  Ha  bina  pojUriorts  varietates,  dit-iit 
ffpriores  gropitatt  fptdficâ  fiiptranu  TurmaliattsC^rafilieups)..* 
t*  ifocatuT  à  nonnulUs  cryftallus  fmaragdina ,  ubi  pttlchrè  vM 
ff  ejt  colore  &  maxime  pelluciéus^u  fâitu  1771  y«p*  316. 
•    (9a)  M.  Mttiler  a  obreryé  ie  mteie  phteomine  dans  ^ 
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S^  gardoit  par  le.  côté  ,  elles  étoient  tranfparentes. 
\>  On  a  auifi  remarqué  que  les  pôles  éleAriques 
i>  font  ïuirant  la  direâion  ou  le  fut  de  la  petite  co- 
*>  lonne  (93)  $  c  efl-i-dire ,  dans  celle  fuivant  la^ 


tourmaline  du  Tirol  :  i\  pofe  même  en  fait  que  cette  tourmaîîne 
»>  n'eft  d'un  brun  obfcur  que  lorfqu'on  regarde  les  prifmes  contre 
>*îe  jour,  en  plaçant  l'œil  vis-à-vis  d'un  de  leurs  cfttés ,  &  que 
t» réduite  en  lame  fort  mince,  la  pierre  fe  montre  non-feule- 
y*  ment  diaphane ,  mais  encore  qu'elle  fait  voir  la  couleur  qui 
>»  lui  eft  propre ,  &  qui  efi  (fun  beau  vert,  •«  Lett.  fur  la  tourma- 
line ,  p.  a6  &  27 ,  trad.  franc,  y»  Quoi  curiofum  pA^nomenon  , 
9)dit  Wallenus,no/i  omnibus  competere dicitar ,  anfam  tamtn  co» 
93  gitandi  prahet ,  peculiarem  m  hoc  lapide  ejft  panicularttm  con^ 
yynexionem,  6f  ai  illo  nexu  hanc  vim  ele&ricam,  attra&iifam  Ô' 
i^repuifiuam,  ptr  materiam  calorificam  agitatanrfakem  adparttm 
»>  dtptndeTt.  «  Min,  1772 ,  p.  ^6. 

(92)  J'ai  obfêrvé  ces  mêmes  phénomènes  dans  les  tourmalines 

hruus  d*Efpagn€  ^  de  Ctylan  que  je  poffède.  Lorfqu'on  les  met 

fur  des  cendres  chaudfc ,  le  fluide  éle^Sirique  ne  paroît  circuler 

dans  ces  criftaux  que  félon  la  direâion  de  i'axe  duprifme,  donc 

les  deux  es^trémités  peuvent  être  confidérées  comme  les  pôles 

de  la  toupnaline.  L'attraâion  &  la  répulGon  des  cendres  fe  ma- 

nifeftent  en  même  temps  fur  celle  des  extrémités  de  ce  prifme 

qui  eft  échauffée  r  &  les  mêmes  effets  peuvent  avoir  lieu  fur 

l'autre  extrémité  lorfqu'on  la  chauffe  auffi;  mais  il  ne  faut  pas 

caroire  qu'alors  une  de  ces  extrémités  attire  tandis  que  l'autre  > 

repouffe  :  toutes  les  deux  attirent  k,  repouffent  dans  le  même 

inftant ,  &  ne  font  plus  que  répuifîves  en  fe  refroidiffant.  Quanc 

jatix  faces  mêmes  du  prifme ,  elles  ne  peuvent  attirer  les  cendres 

&  les  autres  corps  iéj^ers  que  lorfqu'elles  font  éieôrifées  par 

le  frottement;  algrs  feulement  la  tourmaline  attire  en  loue 

fens  ,  mais  feulement  du  côté  qui  a  été  frotté,  le  côté  oppofé 

«•^tant  pour  lors  éieôrifé  çue  wég^tivement.  Elle  ne  diffère 

Aa  i] 
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»>  quelle  elle  eft  opaque.  Les  angles  de  ces  pierres 
ïi  &  leur  fraâure  récente ,  ont  fait  penfer  qu^elles 
»i  avoient  été  tirées  d'une  mine  comme  le  fchorl 
#>  ordinaire.  Elles  avaient  a  peu  pris  la  pefanteur 
^^ Spécifique  &  les  mêmes  propriétés  éUSriques  que 
5»  les  tourmalines  (  d#  Ceylan  ) ,  qui  ontferyi  aux 
ff  expériences  précédentes  (94). 

Il  eft  étonnant  qu'après  des  caraôères  auffi  mar- 
qués de  reflfemblance ,  M.  Rinman  ait  pu  fe  per- 
fuader  qu'un  degré  de  plus  de  fufîbilité  dans  la 
tourmaline  de  Ceylan ,  &  la  lueur  phofphonque 
qu'elle  jette  au  point  de  fufion ,  duffent  faise  re- 
garder cette  pierre  comme  eflentiellement  diffé- 
rente de  rémeraude  ou  tourmaline  du  Bréfil  &  des 
autres  fchorls,  puifque  ces  légères  différences 
peuvent  dériver ,  &  dérivent  en  effet  de  quelques 
degrés  de  moins  d'homogénéité  dans  ceux-ci  que 
dans  celle-là. 

Cependant  MM.  Bergman»  Wallerius,  de  Born, 
&  tout  récemment  M.  MuUer  (95)  ont  adopté  le 


point  à  cet  égard  des  autres  fchorfs  opaques  ou  traBfpareDS, 
dans  lefquels  on  ne  remarque  que  cette  dernière  fone  d'élec* 
tricité. 

C94)  Expériences  de  M.  Rinman  fur  ia  tourmaiine,  dans  I<s 
Mtm.  de  VAcoi,  de  Stock  h.  ann.  1766. 

C95)  "  Qua^t  à  la  tourmaline  du  Bréfil ,  dit  M.  MuIIer ,  die  se 
M  peut  nullement  fervir  pour  établir  une  comparaifon  avecceîlt 
f>du  TiroL  Mife  en  fufion  à  l'aide  du  chalumeau ,  die  ne  pre- 


Digitized  by 


Google 


s  C  H  O  R  L  ^.  37J 

ïenàxùCtitde M,  Rinman^foit  en  rapportant  la  tour- 
maline au  genre  de  la  zéolke',  foît  en  introduifant 


»tduit  pas  les  îtiêmes  effets  qae  ceîîe-ci  ;  eFîe  ne  peut  donc  pas 
wétre  rangée,  conrmela  véritable  tcmrmaïine,  dans  h  clafle 
«des  zéolîtes.  J'aî  déjà  dit  plus  haut  que  la  tounnaTine  d» 
wBréfi!  remble  appaneiir  à  un  genre  approchant  de  cdui  de» 
>»  fchoris  ;  c'eft  ce  que  confirme  d'ailleurs  la  figure  qui  lui  eft  propre,  u 
Lett.  fur  la  tourmaline  du  TlroJ ,  p.  24.  Mais  E  l'analogie  de  la 
tourmalme  du  Bréfîl  avec  fes  fchoris  eft  confirmée,  de  l'aveu 
de  M.  Molier,  j»ar  la  figure  qtd  lui  eft  propre ,  pourquoi  Pana- 
iogie  de  fa  tourmaline  du  Bréfîl  &  des  fchoris  avec  la  tourma- 
line du  Tirol ,  ne  feroît-eî!e  point  auffi  confcmée  par  î'idèntité 
de  figure  qui  exîfte  entre  toutes  ces  fubftances  ?  M.  Muller  n'i- 
gnore pas  que  parmi  les  tourmalines  du  Tirol,  il  s*en  rencontr« 
beaucoup  dont  la  forme  eft  indéterminée  comme  dans  ïe  plus 
grand  nombre  des  an  fraudés  oa  toarmalines  du  Bréffll,  &  cette 
même  forme  prcfque  cyfindrique  à  cannelures  muïtipfiées  n'eft 
pas  moins  commune  dans  la  tourmaline  d*Efpagtte;  elle  ne  peut 
donc  fervir  à  foire  diftinguer  les  fchoris  des  tourmalines  pro- 
prement dîtes,  c'eft  à-dire,  ies  fchoris  foiblement  éleâriques 
^e  ceux  qui  le  font  au  fuprême  degré.  D'ailleurs  fi ,  comme  l'ob- 
Jerrele  Traduâeur  de  M,.Muller,  il  y  a  des  fchorh\éleariques 
qui  ne  différent  des  autres  fchoris  que  par  V éUetriciti  qu'ils  manl- 
feftent,  comment  diftînguera-t-on  ces  fchoris  d'avec  les  tour- 
naimes  opaques  ,&  conféquemment  peu  ou  point  éleâriques^ 
telle  que  celle  dont  M>  Muller  lui-même  «  fait  la  découvert* 
dans  un  autre  canton  duTirol  ,poftérieurementà  fa  publication 
de  ià  Lettre  ?  Les  criftaux  de  cette  dernière  font ,  dit-on  (p.  19)  , 
Hs  plus  gros  qu'on  ait  encore  obfetvés.  Ils  ne  font  point  dia^ 
^hanes  ,  mais  fort  remarquables  en  ce  qu'ils  renferment  de 
petits  grenats  rouges  à  demi  tranfparcns  &  dodécaèdres.  Oi> 
ajoute  que  la  qualité  ileSriqut  d»&  criftaux  de  cette  teurmaline^ 
^ft  peu  fcnfible,  ce  qui  provient  fans  doute  amant  de  fon  opa- 
cité que  des  grenats  qui  s  Y  rencontrent  interpofés.  Convenons- 
donc  que  la  tourmaline  ne  diffère  des  fchoris  de  même  forme  ^' 
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la  zéolite  parmi  les  fchoris  ;  mais  (i  la  tourniallne» 
par  la  manière  dont  elle  entre  en  fufion,  femble 
fe  rapprocher  â  cenains  ëgards  de  la  zéolite ,  elle 
ft^en  éloigne  par  fa  forme  criftalliAe  &  par  fes  autres 
propriétés  qui  la  rappellent  au  genre  des  fchoris  ^ 
dont  elle  ne  diffère  au  fond  que  paria  parfaite  élec* 
tricité. 

Cette  analo^e  de  la  tourmaline  avec  les  fchoris^ 
déjà  très  firappante  dans  la  tourmaline  du  Bréfil ,  le 
devient  encore  plus  depuis  la  découverte  intéref- 
fante  faite  par  M.  MuUer  de  la  tourmaline  du  Tirol 

C'eft  fur  le  Greiner,  montagne  très-élevée,  dont 
la  cime  eft  couverte  en  tout  temps  de  neige  &de 
glaçons,  qu'il  a  trouvé  'cette  tourmafine  pamû 
des  roches  argileufes ,  mêlées  de  fchoris  de  êiSé' 
rentes  couleurs,  de  grenats  dodécaèdres ,  d'asbefte 
ic  de  mica.  M.  Muller  la  prit  d^zhovd pour  un  beau 
fckorlnair  crifiallifi;  mais  fatranfparence,  fa  cou- 
leur &  fes  propriétés  éleâriques,  la  lui  firent  bientôt 
reconnoître  pour  une  véritable  tourmaline. 

♦>  Cette  pierre ,  dit-il  dans  la  lettre  où  il  rend 
tompte  de  fa  découverte ,  w  eft  brune ,  couleur  de 
^>  fumée ,  ou  plutôt  fa  tranfparence  &  fa  couleur 


que  par  les  propriétés  quî  dérivent  d'une  homogénéité  pl»5 
parfaite  ;  propriétés  qu'elle  pofl^de  dans  un  degré  d'autant  jlui 
foible,  qu'elle  fe  rapproche  davantage  de  l'état  opaque  ou  mé- 
langé qui  nous  b  fait  alors  défîgner  fous  le  nom  de  SikatL 
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5^  lui  donnent  9  quant  à  ces  deux  qualités  »  quelque 
i>  chofe  d^approchant  de  la  colophane  ;  &  ,  d^ 
5>  même  que  les  tourmalines  étrangères  connues 
b9  jurqu'ici,  elle  préfente  par-tout  des  efpèces  de 
^  petites  fêlures  (96)  qui  ne  fe  remarquent  cepen-* 
i>  dant  que  lorfqu^elle  eft  dégagée  de  ta  matrice,  ii 
On  a  vu  plus  haut  que  les  criflaux  de  cette  tour« 
maline  préfentoient  dans  leur  forme  prifmatique» 
les  mêmes  variétés  que  les  tourmalines  de  Ceylan  9 
d^Efpagne  &  du  Bréfil.  M.  MuUer  obferve  dans  la 
defcription  qu^il  adonnée  de  ces  prifmes ,  que  leurs 


(çS)  Ces  fôfures  font  en  effet  très-abondaores  dans  la  tour- 
nalme  du  Tirol ,  Se  au  point  qu'elles  font  caufe  qu'on  ne  peut 
jamais  fe  procurer  des  criilaux  bien  entiers  de  cette  tourmaline* 
99  Ceux  que  j'ai  voulu  détacher  ,  dit  M.  Muller,  ne  m'ont 
»  donné  que  des  pièces  ca(rames,&  qui  n'excédoiont  pas  la 
yy  longueur  d'un  demi-pouce.  «  Mais  il  a  tort  d'en  conclure  quo 
♦  ces  fé/ures  forment  un  des  cara&ères  propres  à  La  tourmaline  ;  on 
n'en  voit  point  dans  la  tourmaline  brute  de  Ceylan  que  je 
poflëde  ,  &  la  plupart  des  tourmalmes  d'£l|>agne  en  font 
exemptes  ;  auffi  ces  dernières  ont-elles  beaucoup  plus  de  foli- 
dite  que  les  tourmalines  du  Tirol  ;  elles  font  moins  fragiles  > 
moins  caflantes,  &  on  ai  détache  facilement  des  prifmes  de 
pIuGeurs  pouces  de  longueur.  J'en  ai  de  ces  derniers  qui  n'ont 
pas  un  quart  de  ligne  de  diamètre  ;  j'en  ai  même  de  comprimés 
en  lames  rectangulaires  ftriées ,  auffi  minces  qu'une  carte  à 
jouer  9  &  qui  font  parfaitement  diaphanes ,  fans  la  moindre  fê- 
lure, &  auffi  folides  que  les  tourmaline  du  Bréfil  de  même 
forme.  J'ai  cependant  auffi  des  prifmes  de  tourmalines  d'Efpa- 
gne ,  qui  font  articulés  ou  comme  formés  de  i^^ces  entées  l'une 
fur  l'autre  ;  mais  cet  accideas  tiennent  aux  circonftances  licalea. 
de  la  criftallifation»  . 
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côtés  font  tantôt  plus  larges,  tantôt  plus  tWifs^ 
&que  raxement  deux  côtés  de  la  même  largeur  fe 
trouvent  contigas  ;  que  leurs  pointes ,  qui  font 
emouflees  &  inégales ,  ont  pour  la  plupart  une 
très-forte  adhérence  a  la  matière  pierreufe  dontle^ 
criflaux  font  environnés  ;\que  les  côtés  des  pnfme^ 
ont  une  furfkce  brillante ,  bien  qu'au  microfcope 
elle  paroiiTe  un  peu  écailleufe  ;  que  cesprifines  ont 
la  longueur  de  trois  pouces  &  davantage,  &  que 
leur  épaifleur  va  jufqu^â  environ  cinq  lignes, quoi- 
que le  plusibuventellenefoitque  de  deux  ligne» 
plus  ou  moins. 

La  pierre  ollaire  qui  fert  de  matrice  ice^nifincs 
prifmes,  eft  verdâtre  ou  tout-à-feit  blanche:  ils  y 
font  incorporés  les  uns  auprès  des  autres  en  tout 
fens  &  d'une  manière  indéterminée.  M.  Muller  ob- 
ferve  feulement  que  les  plus  épais  &  les  plus  minces 
fe  trouvent  rarement  enfemble  (97).  Si  on  détache 
ces  prifmes  de  leur  matrice ,  &  ils  s'en  dégagent 
ordinairement  fans  peine  ,.  fauf  â  leur  pointe;  les 
endroits  où  ils  ont  été  adhérens  préfentent  alors 
trait  pour  trait ,  des  empreintes  en  creux  que  ks 


(97)  Voyez  îa  figure  qu'il  a  donnée  de  cea  groupes  de  tour- 
malines ,  à  la  fin  de  fa  htmt  à  M.  le  Chevalier  h  Bon»  fe.  i 
&  2.  J'ai  faît  atffi  retréfenter  celui  que  je  poffè^^  *  conjointe- 
ment atec  irors^utres  groypes  de  tourmalines  d'Erpag»»*  ^ 
diflRér^ns  diamètres ,  dans  la  féconde  Décade  du  Rèp^  w'^'^* 
en  piaacàcs  coiorUa  de  d'Agoiy ,  pi.  XiX,  fig.  i,  »>  h^ 
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|ni&nes  y  ont  laiflees»  &  ces  empreintes  font  auffi 
brillantes  que  fi  elles  avoîent  été  polies. 

La  caflfure  de  ces  criflaux  de  tourmaline  efi  la 
même  que  celle  du  verre ,  c^efl-à-dire  9  que.  des 
deux  nouvelles  furfaces  que  donnent  les  pièces 
CdSétSy  ordinairement  Tune  eft  concave  &  Tautre 
eft  convexe.  Quai^t  aux  bords  de  la  caflure ,  ils 
ibnt  également  &  à  tous  égards  reiTemblansà  ceux 
que  préfente  le  verre  lorfqu^il  eft  rompu  :  frappée 
avec  îacier,  cette  tourmaline  donne  un  feu  très- 
vif  9  &  elle  eft  fufceptible  d^un  beau  poli. 

Fondue  à  Taidç  du  chalumeau  »  elle  bouillonne 
comme  le  borax  y  &  alors  elle  jette  une  très-belle 
lueur  phofphorique  :  elle  fe  fond  très-prompte<» 
ment  ;  &  refroidie  »  elle*  a  la  forme  d^ûne  perle 
blanche  àdenoi-tranfparente.  Elle  conferve  fa  tranf- 
parence  &ia  qualité  éleârique»  quoiqu^on  Tait  fait 
rougir  à  plufieurs  reprifes ,  &  que  même  oh  ait 
pouffé  le  feu  au  point  de  la  faire  fondre  à  fa  fu-> 
perficie» 

On  peut  voir  dans  Touvrage  même  la  fuite  des 
expériences  de  M.  Muller  fur  la  tourmaline  du 
Tirol:  tout  ce  qu^il  en  dit  peut»  à  quelques  légères 
différences  près  9  convenir  à  la  tourmaline  d^Ef" 
pagne.  Par  exemple  »  M.  Muller  n'avoit  trouvé  les 
tourmalines  du  Tirol  que  dans  des  pierres  ollaires 
ou  ftéatites  micacées ,  dans  le  talc  verdâtre,  &  enfia 
<lan$  le  fchorl  ar^leux  ^  que  les  Allemands  nomment 
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kom^hUnit  ou  fckorl-bUnii  ;  Se  îl  en  avoit  concla 
que  la  iourmaline  dt  Ctylan  devoir  avrâ  auiB  pour 
matrice  une  pierre  oUaîre  ;  mais  la  découverte  de 
la  tourmaUnc  d^Ejpagm  nous  a  fait  Gonnohre  que 
les  pierres  a^ileufes  n'ëtoîent  pas  les  feules  où  Ton 
dût  s^attendre  à  trouver  la  tourmaline  j  &que  cette 
pierre  9  ainli  que  les  autres  fchorls  &  les  grenats, 
fe  rencontroit  auili  dans  le  quaru  (98)9  dans  le 
feld-fpath  (  99  )  »  &  généralement  dans  toutes  les 
roches  primitives  du  fécond  ordre. 

On  peut  obferver  ici  que  Témail  bhmc  &k  phof- 
pborefcence  qu'on  obtient  par  la^fufion  des  tour- 
malines &  de  certains  fchorls  tranfparens  9  eft  une 
preuve  de  rhomogénéité  de  ces  fubflances.  Le 
fchori  noir  de  Madagafcaf ,  quoiqu'il  foit  opaque  » 
eft  cependant  encore  aflez  homogène  pour  donner 
un  émail  d^un  gris  blanchâtre  :  auili  là  petanteur 
^cifique  de  ce  fchori  opaque  n'eft^-elle  que  de 
très-peu  fupérieure  à  celle  des  tourmalines  de  Cejr- 
lan  ,  d'Efpagne  &  du  Tirol  (100).  Il  n'en  eft  pas 
aînfi  des  fchorls  plus  pefans ,  opaques  ou  tranfpa- 


(98)  ToMrmaf  ines  d'Efpagne  en  prifmes'  très-déliés ,  implantés 
dans  un  groupe  de  criiîaux  de  quartz,  mêîé  de  feld-ipatfa  & 
d'argile  micacée.  I^Agoty ,  Régne  minéral,  2*  Décade» pi.  XIX ^ 
8g.  3.  Voyez  encore  cî-deffus ,  p.  367 ,  note  86. 

(99)  Les  mêmes  tourmalines  dans  ie  fdd-fpath ,  mêlé  de  micft 
paOant  àPétat  d'argile  grife  micacée.  D'Agoty,  ibid^  fig«  4- 

•  (loo)  Voyez  cî-deffus ,  p.  348 ,  note  68, 
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Tcns,  àanslefquelsle  prmcipe  martial  eft  plus  abon- 
daiît  ou  plus  phlogiffiqué.  Ceux-ci  donnent  par  la 
fufion  fans  intermède  un  émail  d'autant  plus  noir , 
qu'ils  font  plus  impurs  ou  mélangés  :  tels  font  les 
fchorls  tranfparens  verts  &  violets  du  Dauphiné, 
ainfi  que  la  plupart  de  ceux  qui  compofent  refpèce 

fuivante. 

E   s   p  è    c   E      ^,  ^^* 

(  SUarique'par  Ufrottementé  ) 

Schotî  opaque  rhomboïdal. 

Bafaltes.  Cronft.  Mitu  S-  7»;  Baum.  Afi/i.I,  p.  aïo.  Borax 
èafaltes.  Lim.  Syjï.  nau  1768, p.  95,  n»  3.  Lapides  bafalticu 
WafL  Miti.  177a,  p.  317.  Schorl  ou  bafahe  en  petites  maffe». 
Effai  it  Crift.  p.  261.  Schaerloix  fchirl  de»  Allemands.  Cockle 
ou  cûZ/des  Angïois.  Skiorides  Suédois.  Gabbro  de  M.  Dé- 
niareft ,  Mém.  fur  le  ba faite. 

Cette  fubftance ,  que  fouvent  on  a  prife  pour 
un  produit  de  volcan  ,  eft  au  contraire  une  des 
matières  pierreufes  les  jplus  abondantes  dans  les 
roches  primitives,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre.  Elle  varie  beaucoup  dans  fa  forme ,  fon 
tiffu,  fa  dureté  ,  fa  couleur ,  &  même  dans  fa  gra- 
vité fpécifique(ioi),  par  les  proponions  plus  du 
moins  grandes  des  terres  martiale  &  argileufe  qui 
s*y  rencontrent. 

-(loi)  Voyez  ci-deffus,  p.  348 ,  note  68,  les  gravités  fpéci- 
Çques  de  différens  fchorls. 
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i^BÂ  déjà  dit  »  à  roccafion  des  fchork  tmfps^^ 
sens  qui  compofent  Telpèce  précédente  »  que  la 
forme  la  plus  iimple  que  puifle  avoir  le  (chorU 
étoitun  parallëlipipède  rhomboïdal  très-comprimé, 
qui  peut  être  ici  coniidéré  comme  un  c^l  len- 
ticulaire hexaèdre  formé  par  deux  pyraimdes  tnè- 
dres  â  plans  rhombes ,  dont  les  angles  aigus  font  de 
66^9  &  les  obtus  de  114^  ;  ce  qui  donne  137^ 
pourTangle  foliâe  obtus  du  fommet  despyramides 
trièdres ,  &  43^  pour  Tangle  folide  aigu ,  fonné 
par  la  jonâion  des  bafies  des  deux  pyramides  {PL 

Ceftdonc  de  cette  figure  primitive,  à  laquelFe 
on  doit  rapporter  le  fchorl  noir  rhomloiJo'l^f^* 
culairc  du  doôeur  Démeile  (toi) ,  que  dérivent 
vraifemblablement  les  variétés  luivantes. 


C102)  M  C'ell ,  dil-îf,  un  rhomboïde  fi  comprimé^,  qu'on  peut 
t»îe  confidërer  comme  un  folide  compofé  de  deux  pyraffli<i» 
>ttrièdfes  à  plans  rhombes  ,  placées  &  engagées  Pune  dant 
>»  l'autre  en  fens  coniraire. ...  Ce  fchorl  noir  rhomboïdal  \  py- 
>»ramides  trièdres  obtufts ,  paroîi  être  un  paffage  delafonw 
«rhomboïdafe  à  îa  forme  prifmatique  ;  car  nous  venons  a- 
>» après  des  fchoris  prifmatiques ,  aînli  que  des  greDSW,q«^ 
>yious  offriront  ces  deux  mêmes  pyramides  trièdres  obtulès 
>»  plans  rhombes ,  diagonaïement  oppofées  en  fens  contraire , 
>»mais  féparées  par  un  prifme  Jntermédiaire  plus  oa  mo»» 
wIong.M  LtttTt  XX ^  vol.  I ,  p.  381  y  var.  2. 
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C^  Cristallisation  déteiminék. 

Variété  ^  Schorl  opaque  lenticulaire  à  plant 
liiombes ,  mais  donc  les  uois  arêtes  de  la  pyramide 
Tupërieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta* 
gones  alongés  9  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
reile  .trièdre  â  plans  rhombes  ou  fubpemagone« 

Cette  variété  efl  la  même  que  la  pmmière  de 
Vefpèce  précédente  9  dont  elle  ne  diffère  que  par 
Topaôté  du  criflal  9  &  par  les  propriétés  qui  ré- 
fuhent  de  cette  opacité.  C^eft  un  paflàge  à  la  va- 
riété fuivante. 

Fariété  z.  Le  criftal  de  la  variété  précédente  f 
dont  les  arêtes  &  les  trois  angles  iblides  alternes 
qui  réfultent  de  la  jonâion  des  bafes  des  deux  py- 
ramides ,  font  légèrement  tronqués  {PL  If^fig^s  ^)- 

Lorfque  cette  troncature  des  arêtes  de  la  bafe 
des  deux  pyramides  eft  bien  prononcée ,  elle  change 
les  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  en  pentago- 
nes, les  pentagpnes  linéaires  en  hexagones  alongés^ 
&  ajoute  à  la  variété  précédente  neuf  petits  plans 
intermédiaires  9  qui  font  trois  pentagones  verticaux 
&  iix  pentagones  ou  re^angles  linéaires.  Elle  ne 
diffère  de  la  variété  2  des  fchorls  tranfparens ,  que 
parla  Xurtroncature  des  trois  angles  folides  alternes 
4e  h  bafe  des  pyramides. 
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Je  poflède  un  criflal  unique  &  folitûre  de  fchotl 
noir  lenuculaire,  qui  tient,  pour  ainfî àae ,  le  mi- 
lieu entre  la  première  &  la  féconde  variété  que  je 
viens  de  décrire.  En  effet ,  un  feul  des  trois  rbom- 
bes  de  la  pyramide  fupérieure  fe  montte  fenfiUe- 
ment pentagone,  tandis  que  les  deux  autres con- 
iervent  encore  leur  forme  rhomboïdale,  par  l'ex- 
trême légèreté  des  troncatures  qui  y  font  à  pane 
vifibles.  Ce  criftal ,  quoiqu'il  n'ait  que  uois  lignes 
de  diamètre  »  fur  un  peu  plus  d'une  ligne  d'épaifléur 
entre  les  deux  pointes  de  fes  pyramides ,  eft  un  de» 
plus  précieux  de  ma  colleaion ,  en  ce  qu'il  dé- 
«nontre  le  paffage  de  la  forme  lenticulaire  à  U 
forme  priûnatique  terminée  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes.  Je  l'ai  trouvé  parmi  des  criflaux 
bruts  de  l'île  de  Ceylan.' 

Variété  3.  Schorl  noir  prilJmatique  rhomboidaL 

wSchorI  noir  vitreux  en  prifme  quadrangubire  à  pamrtwm- 
»  boïdaux ,  dont  les  eyLtxkmth  forment  un  rbomi».»  Fauj» 
de  S.Pond,  yok.  du  Vïv.  p.  87 .  P«-  L  ««•  *•  '"^/""J' 
talUfatas  columnaris  utraidrus  niger.  Litopb.  Born.  "'P'^ 
Schorl  noir  rhomboïdal.  Démefte ,  Ltttres,  vol.  1,  ^  3»' 
var.  I. 

C'eft  un  fchorl  noir  en  fragmens  rhomboïdauic, 
^nt  M.  Faujas  dit  avoir  trouvé  deux  criftaux  ifoles 
àaas  les  matières  volcanifées  de  Rochemauie  «n 
Vivarais  :  ♦»  mais,  ajoute-t-il ,  quoique  j'àe  remar- 
»  que  ces  deux  fchorls  thombpïdaux  Mes  &  ren- 
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If  fermés  dans  des  laves  pcM:eufes9&  qu^ils  aient 
0  toute  Tappaience  de  deux  crifiaux  folitaires^  je 
t>  me  fais  une  délicatefle  de  prononcer  qu^on  puîfle 
9$  compter  confbmment  fur  cette  efpèce  de  crif* 
0  tallHation  ;  en  voicî  les  raifons. 

»>  Eh  vifitant  Tinténeurdu  cratère  de  MontbrulY 
f»  )e  remarquai  dans  les  laves  poreufes  &  dans  la 
f»  pouzzolane ,  de  gios  noyaux  de  fchorl  noir  vi- 
^  treux  9  très-liùTant ,  qui  paroiflbîem  avoir  éti 
9»  roules  &  arrondis  par  le  frottement.  Ces  noyaux 
i>  étoîent  irréguliers  ;  mais  en  les  rompant  avec  ua 
«»  marteau  «  on  voyoit  que  plufieurs  des  éclats  af- 
*>  feâoient  la  forme  rhomboïdale  ^  â  la  manière  de 
t>  certainsi^atbs  cdcairesqui  confervent  aflez  conf- 
-H  tamment  cette  forme  dans  leurs  caflures.  Je  ré- 
5»  pétaî  plufieurs  fois  cette  expérience  ûu:xl*autx8s 
>f  noyaux  de  fchorl  ^  &  je  me  procurai  (buvenc 
^  des  portions  cacaâérifées  en  rhombes*  Ce  6at 
f»  ainfî  que  je  m'en  donnai  un  curieux  par  le  vo^ 
^  lume  9  &  qui  a  deux  pouces  quatre  lignes  de 
f>  longueur ,  fox  un  pouce  trois  lignes  de  diamètre. 
^  On  juge  par  une  des  extrémités  ^  qui  eftencoce 
V  en  partie  anondief  que  ce  morceau  a  été  détaché 
ir>d'un  plus  confidérablô.  Ceâ  par  là  qu^oa  peut 
n  voix  que  certiùns  idiiairls  ont  une  contexture  kv- 
>*  térieure  propre  à  afFefter  la  forme  rhomboïdale. 
^  Je  pourrois  inférer  de  là  que  les  deux  crifbux 
f*  rhomboïdaux  ifolés ,  trouvés  dam  it9  environs 
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»>  de  Rockemaure^  font  moins  de  véritables  criftaax, 
M  que  des  fegmens  détachés  d^une  mafle  plus  coO' 
»fidérable  (103).  « 

Je  tiens  de  M.  Faujas  un  de  ces  fragmens  de 
fchorl  noir,  qu*on  pourroit  comparer  aux  irag* 
mens  de  fpath  calcaire  rhomboïdal  ou  crifbl  d*ir« 
lande,  s*il  étoit ,  comme  ceux'-ci ,  terminé  par  fix 
rhombes  ou  rhomboïdes ,  inclinés  parallèlement 
deux  à  deux  ;  mais  ce  prifme,  dont  les  angles  aigus 
ibnt  de  54^,  &  les  obtus  de  1 26^ ,  ayant  été  rompu 
peu  régulièrement  dans  fes  deux  extrémités,  on  ne 
peut  décider  fi ,  dans  fôn  intégrité ,  les  plans  de 
cette  extrémité  étoient  perpendiculaires  ou  mcH^ 
nés  fur  les  quatre  autres  côtés  de  ce  même  prifme» 

f^aricté  4.  Schorl  noir  eh  prifmes  tétraèdres 
rhomboïdaux ,  dont  les  angles  aigus  font  de  60^  , 
&  les  obtus  de  110^.  Ces  prifmes  font  terminés 
par  des  fommets  trièdres  fort  obtus ,  compofésd*un 
ihombe  &  de  deux  trapézoïdes  en  bifeau ,  difpofës 
de  manière  quç  le  rhombe  de  Tun  des  fommets 
répond  aux  trapézoïdes  du  fommet  oppofé  (P/* 

^^^  fg'  57-  a.  b.  ). 

Ce  fchorl,  qui  ef\  en  petits  prifmes  cannelés  d^un 
noir  luifant ,  de  cinq  à  fix  lignes  de  longueur ,  fur 
trois  dans  leur  plus  grande  largeuj^,  fait  parcie  des 


Ck>3)  Vole.  duVîv.p.87. 

roches 
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tochespnmitîves  mêlées  dliyacintes  &  de  grenats» 
qui  fe  trouvent  dans  les  bafes  de  la  Somma ,  &  qui 
proviennent  des  éruptions  les  plus  anciennes  du 
Véfuve.  M.  Beflbn ,  de  qui  je  tiens  les  morceaux 
que  je  poflede ,  en  a  rapporté  de  fon  beaux  grou- 
pes qui  paroiflent  avoir  peu  foufFert  de  Taâion  des 
feux  fouterrains.  L^angledu  fommet  des  pyramides 
trièdres  eft  de  150^,  &  Tangle  formé  par  la  ren- 
contre des  faces  de  ces  pyramides  avec  les  arêtes 
du  prifme,de  105^  :  cet  angle  de  105^ eft  au  con« 
traire  celui  qui  réfulte  de  la  rencontre  des  arêtes 
des  pyramides  avec  les  iaces  du  prifme,  dans  la 
tourmaline  &  les  fchorls  noirs  prifmatiques  ennéaè- 
tlresde  Madagafcar  (104).  Souvent  les  deux  bords 
aigus  du  prifme  rhomboïdal  font  tronqués  fuivant 
leur  longueur  ;  ce  qui  change  en  pentagones  les 
trapézoïdes  des  fommets  (  PL  IF^  fig.  5)^  )  ;  ce 
icfaorl  rentre  alors  dans  la  modification  comprimée 
de  la  variété  fuivante. 

Varicté  S.  Schorl  noir  en  prifmes  hexaèdres  » 
liffes  ou  flriés ,  terminés  par  deux  pyramides  tri^ 
dres  fort  obtufes  à  plans  rhombes  ou  fubpenta* 
gones^lefquels  font  alternativement  oppofés  fur 
chaque  pyramide  (  PL  lf\fig*  88  &^8). 

I>éini fte,  Lef/re5,  voî.  I,  p,  388 ,  efp.  îî,  Schorl  noir  vitreux 
hexagone*  Faujts ,  yole,  du  Fh.  p.  88 ,  var.  3.  Bafaltes  cryf' 


(104)  Voyez  cî-deflu8,  p.  357 ,  note  74. 

Tome  II.  Part.  II.  Crifi.  pkrr.  B  b 
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tAliifimi  nigtr  htxa€im9  columnà  longion  pymûà  trifuiA  k 
planit  tribus  utragonit. litoph.  Boni.  I, p.  34- Bafdta cry/"- 
tûllifitus  hexaedrus,  nigtr,  in  quart^  (f  «ici,  Ihid.  II,  p. ^. 
—  hextttdttts  uireftciis.  IbicL 

Cette  variëtë ,  qui  peut  auffi  fe  rencontrer  dans 
les  fchorls  tranfparens  (105) ,  réfulte  de  rintèrpo- 
fition  d*un  prîfitne  hexaèdre  plus  ou  moins  long 
entre  les  deux  pyranaides  trièdres  obtufes  du  pa- 
rallélipipède  rhomboïdal  très-comprimé  (P/./^j 
fig.S)^  qui  eft  la  figure  prinûtive ,  ou  du  moins  la 
plus  fimple  de  cette  efpèce. 

Lorfque  ce  prifme a  fes  fix  faces  égales  (  PllV^ 
Jig.  88)^  le  fchorl  dont  il  s*agit  imite  la  fonne  du 
grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes  {PL  IVjfi^ 
loC) ,  à  cela  près  que  le  prifme  en  efl  plus  longt 
&que  les  deux  pyramides  trièdres  alternarivcment 
oppofées  qui  le  terminent ,  font  tQU jouis  beaucoup 
plus  obtufes  que  ne  le  font  celles  du  grenat  (loo). 

(105)  Voyez  ci-deflu»,  p.  355,  var.  4.  J'ai  des  criftausprif* 
taatiques  de  Tcfiorl  roug*  opaque  ou  deini-iranfparcnt  de  ceue 
variété.  Ifs  font  entremêlés  de  grenats  dans  des  gangues  arp- 
4eufes  micacées ,  des  montagne»  de  la  Caftiife  vieHle ,  à  cnviroB 

15  Heues  de  Madrid ,  non  loin  du  canton  où  fe  trouvent  l« 
tourmalines;  C'eft  !e  hafaltes  CTyJlallifatus  ruber  colore  cisn»'' 
rino,  hexaedrus  pyramide  trigonâ  du  Litopb.  Boni*  1 7  F*  34* 

(106)  M  Les  formes  générales  que  prennent  ics  crifta»«* 
«  cette  pierre  (du  fchorl')  font ,  dit  M.  de  Sauffurc ,  Je  plus  fou- 
>»  vent  des  prifmes  hexagones ,  terminés  ou  non  par  des  pyf*' 
9»mides  ou  par  des  plana  perpendiculaires  à  leur  ^^"^^  ^ 
H  fois  toutes  les  arites  de  ces  prifmes  font  abAttues*  Sou^ 
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ÏTaïUeuTS  le  tiflu  lamelleux  ou  flrié  de  ces  crif- 
taax  de  fchori efl  pour  Tordinaire  très-fenfiblefur 
les  faces  du  prifrne.  Souvent  ces  iaces  ibnt  d'iné- 
^aie  largeur  ^  &  le  prifme  alors  efl  plus  ou  rJk)lns 
comprimé  fuivanc  fa  longueur  ;  ce  qui  change  un 
ou  deux  des  plans  rhombes  de  fes  pyramides  en 
pentagones  plus  ou  moins  irrëguliers  (  PA  If^^fig^ 
^8  )•  Quelquefois  ce  prifme  devient  fubpentaèdre 
^107)  par  Textrême  diminution  d'une  de  fes  faces; 
ce  qui  n^empêche  pas  qu'elles  ne  fe  joignent  tou-* 
jours  y  comme  dans  les  prifmes  les  plus  réguliers  « 
par  des  angles  obtus  de  1 20^  :  c'eil  encore  à  cette 
variété  qu'appartiennent  tous  les  fchoris  prifmati^ 
ques  hexaèdres,  que  Ton  dit  être  terminés  par  des 
plans  perpendiculaires  à  leur  axe  (108)  ;ce  qui  n'eft 


9' ces  mêmes  prrfines  font  comprimés  au  point  de  pnroître  des 
**  lames  rcâanxuiaires,  Qn  voit  auflî  des  fchoris  fous  la  forint  </e 
fygrtnau»  c'eft-J)  dire ^ fous  celle  de  dodécaèdres  irréguliers  ou 
9id*autre$  polyèdres  terminés  par  des  rborabes  ou  lofantes  ;  &^ 
fy  de  même  que  dans  fes  prifmes  4es  aréie .  de  ce:>  polyèrr  s  font 
»»^ueiquef(.*Î8  coupées  par  des  plans.  ••  Forage  dans  les  Jlpes  • 
Tol.  I ,  p.  63. 

(1C7)  Schorî  noir  vftreux  en  prifme  h  cinq-  pans  fans  pyra- 
mides &  è  pans  inéjcaux.  Fa j jais,  Foie,  du  yii^.  p.  88»  pL  I  » 
fi^.  B,  M.  Faujas  dit  n'avoir  truuvi'  qut*  trois  de  ces  criftauJt 
dans  les  Javes  poreufes  de  Rochtmaure. 

(108)  »»J'ai  encore, dit  le  mâme  Obfc'rvateur ,  dtux  fchorîf 
»>  implantés  dans  le  bafaite  dur  de  Rochemaure ,  à  fix  parts,  fam 
f^pyramUe.  Un  de  ces  fcboris  eft  d'un  volume  confîdérable^ 
MpaiTqu'il  a  onze  lignes  de  diamècre.  Le  caraAére  du  prifmP 
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dû ,  pour  Tordinaîre ,  qu*à-des  ruptures  ou  com^ 
preffions  actidentelles.  Cette  variété  eft  fort  com- 
mune »  non^feulement  dans  les  roches  primmves 
argileufes  ou  du  fécond  ordre»  mais  encore  dais 
certains  granités.  J*en  ai  dont  les  prifmes  font  plus 
-ou  moins  déliés  »  dans  le  feld  -  fpath  mêlé  de 
mica  9  ^AUenbcrg  en  Saxe  &  de  baffe  Breta* 
gne.  On  la  trouve  fouvent  en  criftaux  folitaires, 
&  même  en  fegmens  de  prifines  hexagone  ^ 
dans  les  produits  volcaniques  du  Véfuve  (109)  9 


V»  eft  bien  détetthiné ,  mais  ia  pyramide  manquant,  on  ne  peut 
»»  regarder  ces  crîftaiix  quel  comme  des  criibux  inpai^ts*  ** 
Faigas,  Vulc.  du  Viv.,  p.  88.  Le  même  Auteur fâfc  auffi  men- 
tion  d^un  faifceau  de  fchorf  e/i  prifînes  hexagonti ,  très-bien 
exprimés  ^  ayant  onze  lignes  de  longueur  (ur  emnronuneVigoe 
de  diamètre,  fans  pyramide  appartntt ,  &  d'un  autre  criftal  m 
prifme  hexaèdre  comprimé ,  donc  la  pyramide  écoit  dégndée* 
Ihii.  leit  C  M,  de  Sauflure  cite  un  granité  rempli  de  petits 
crijlaax  ktxagonts  de  fcborl  noir,  m  Voyage  dên$  Ut  Alpa  »  ^^  ^  ) 
p.  251. 

(109)  M.  Perber  dît  avoir  trouvé  au  Véfuve  des  criflaux* 
fcborl  noir  fort  brUlans ,  hexagones»  oblongs;  fi  petits qu*M 
ne  peut  découvrn:  leur  figure  qu*au  moyen  de  (a  foupcL«ff'«* 
fur  r Italie ,  trad.  franc,  p.  225 ,  n*»  7.  H  y  parle  auffi  d«  rayon» 
de  fcborl  noir ,  minces  6c  en  aiguilles  ,  ou  plui  épais  &  P^ 
gtoi ^  arrondis  en  hexagones.  Ibid.  p.  224, n»  4,  &p.24°»"*5 
9c  IX.  —de  mica  de  fchorl  feuilleté  noir,  en  feuilles  plusoa 
moins  grandes,  quelquefois  éexagonts,  très-brillantes«  «^ip^ 
wroît,  ajoute-t-il,  que  ce  ne  font  que  de  petites  particules  dé- 
»  tachées  par  ia  grande  chaleur  du  fcboii  noir  en  colonoes  ' 
.wpeut-âtre  ce  fchorl  étoit-îl  feuilleté  dans  fon  origine.  «•  i^ 
P-  225»  n"" 5iâc p.  24o,n<^6 as  la.  Le  mim^  AuW  vb& 
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0e  PAuTC^e  (ncx)  &  du  Vivafâk  (m  ). 
.  Variéti  S.  Schorl  noir  en  prifmes  hexaèdres  ua 
peu  comprimes  >  terminés  d'une  part  ^  par  une  py- 
ramide tétraèdre  fort  obtufe  à  plans  trapézoïdaux^ 
&  de  l'autre  ^  par  un  ibmmet  dièdre  également 
obtus  9  dont  les  plans  font  des  pentagones  irré- 
gulîers  {PL  IV y  fig.^sy 

J'ai  uois  crifiaux,  foliiaires ,  lamelfeux'  &  d'un 
beau  noir  luîiant,  de  cette  variété  fingulière  de 
iichorlprifmarique  9  dont  je  ne  crois  pas  qu'aucun 
Naturabfte  ait  encore  fait  mentioni.  Des  fix.  plan» 


pannî  fes  produits  rejetés  înuâs  par  le  voftan ,  des  criftàux  de 
Iciborl  en  prifines  couchât  hexagones ,  dont  !e  fommet  eft  tron« 
^aé  &.  apiplatit  »»!{  y  en  a.»  du-il ,  de^ncûrs ,  de  vens  noirâtres^ 
9»  de  bruns  &  de  blancs  de  verre*  a  Ibid.  Bcfalus  cryfiallifatus  s, 
ciyftallis  lamtllofis  nigris  hêxaedris  in  argillâ  ihduratâ.  Licoph. 
Bom.  II ,  p.  96.  M.  Faujas  dit  auffi  que  M-  de  Sauflure  lui  a 
tnyojjS  d'Italie  des  criftaux  de  ichorl  noir ,  formés  par  un  prifmA 
t^urt  hexaèdre  terminé  par  des  pyramides  trièdres  ohtttfes  dont  les 
pians  font  des  'rhombes,de  même  que  ceux  du  prifme.  »»  On  trouve  y 
»9ajoute-t-iI,  ces  fchorls  criftailîfés  à  la  manière  de  certains  gre- 
9«Dat8 ,  dans  le  fable  voIcaniq;^ae  des  ^virons  de  Rome*  <«  Folc^ 
^«.^p.  P.-89.. 

(iio)  »  Je  n'ai  parlé,  dit  encore  M.  Faujas,  que  du  fchorl 
99  en  prîfme  hexagone  fsns  pyramide  ;  mais  il  exifte  un  Tchorl 
rf<en  prifme  hexagone  terminé  pur  une  pyramide  trièdre;  que  IVIlVU 
9>  Defmarefi  &  Pafumot  ont  trouvé  en  Auvergne*  ««  Ibid. 

(i;ii)  Voyez ci-deffus, p.. 387, note  108.  J'en  ai  en  prijpes 
comprimés  &  ftriésdu  Véfuve,  &  d'autres  qui  ont  été  trouvés 
avec  la  variée  fi^vante  |  dans  ks  £»roduits  volcaniques  du  cap 
P.ai;ev 
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qui  compofenc  le  priftne  »  deux  »  qui  font  oppo^i^ 
ibnt  plus  étroits  que  les  quaue  autres  ;  ce  quln^cm- 
pêche  pas  que  toutes  les  faces  de  ce  prifme  ne  fe 
joignent ,  comme  celles  des  pnfmes  les  plus  ré- 
guliers »  psr  des  angles  obtus  de  1 20^.  Uarêce  du 
fommet  dièdre  tombe  fur  le  milieu  des  petits  côtés 
du  prifme  «  qu^elle  rend  hexagones  conjointement 
avec  une  arête  fembiable  qui  fe  rencontre  fur  le 
fommet  oppofë ,.  qui  eft  tétraèdre  :  fur  ce  dernier 
ibmmet,  Tarête  qui  répond  aux  petits  côtés  dit 
prifme  »  eft  croifée  à  angles  droits  par  une  autre 
arête  qui  répond  aux  angles  obtus  formés  par.  la 
rencontre  de  deux  des  larges  côtés  de  ce  même 
prifme  »  qui  reftent  ainfi  rhomboulaux  (/V.  //^^ 
fS'SS)*  L'angle  du  (ommet  diiJrt  ou  iitraidn  de 
ces  crlftaux  ^  eft  le  même  que  celui  du  fommet 
iri'i:Jre  de  la  variété  4 ,  &  de  la  modification  com- 
primée de  la  variété  5  ^  c'eft-â-dire^  de  I50**;& 
les  faces  de  tous  ces  fommets  donnent ,  avec  les 
arêtes  du  prifme  ^  des  angles  de  105^^ 

La  forme  très -particulière  (te  ces  criftaux  de 
fchorl  n*eft  pas  facile  à  déduire  de  celle  que  je  re- 
garde comme  primitive  dans  cette  efpèce.  Oiipeut 
néanmoins  les  confidérer  comme  des  macUs  pro-* 
duites  par  le  renverfement  d'une  des  moitiés  lon« 
gitadinales  de  la  variété  précédente,  &  fur-tout  de 
la  modification  de  cette  variété  dont  le  prifrne  eil 
comprimé  ÇPU  l^rfi^^  $8\  Oa  conçoit  en  fH 
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qu^un  tel  prifme  pourroit  être  divîfé  dans  la  dî« 
reâîon  de  fon  axe  &  d'un  fommet  à  Tautre^  de  ma- 
nière que  chaque  moitié  conferveroit ,  d'une  part, 
un  des  plans  du  (bmmet  trièdre  9  &  de  l'autre ,  deux 
des  plans  du  fommet  oppofé  qui  efl  conftamment 
alterne.  Si  Ton  fuppofe  donc  que  les  deux  moitiés 
de  ces  criftaux  qui  ne  confervent  qu'un^feul  plan 
du  fommet  trièdre ,  Tiennent  à  fe  rencontrer  &  à 
s'unir ,  le  prifme  hexaèdre  produit  par  l'agréga- 
tion de  ces  fegmens  ,  fera  terminé  »  d'une  part , 
par  un  fommet  dièdre,  &  de  l'autre ,  par  un  fom- 
met tétraèdre ,  celui-ci  réfultant  »  comme  on  voit, 
de  ht  rencontre  des  deux  moitiés  de  ces  criflaux 
qui  confervoient  les  deux  autres  plans  du  fommet 
trièdre.    . 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  explication ,  que  je 
ne  donne  ici  que  comme  une  conjeâure,  ces  cnf- 
taux  font  d*un  noir  luifont  ^  attirables  à  l'aimant» 
&  portent  fept  à  huit  lignes  de  longueur ,  fur  troia 
lignes  dans  leur  phis  grande  largeur  :  on  les  trouve 
en  grand  nombre  parmi  les  produits  volcaniques  de 
la  Carbonùra  près  du  cap  Gates,  dans  le  royaume 
de  Grenade  :  o|j  en  doit  la  découverte  au  fieur 
Launoy ,  le  même  qui  nous  a  apporté  les  tourma* 
lînes  d'Efpagne. 

Variitl  7.  SchorI  noir  en  prifînes  ennéaèdres  > 
li/Tes  ou  cannelés ,  terminés  par  deux  pyramides- 
dièdres  obtufes  ^  dont  la  fupérîeure  efi  â  plans  pen:^ 
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tagones ,  alternativement  oppofés  avec  les  pUn9 
hexagones  de  la  pyramide  infeiieure  (  PA  IT, 

Borax  hafalit^  iapi/àfvs  cohtmnaris  pnlitas  pyramiMës  tri^uatit, 
Linn.  Syfi»  Jrof.  1 768,  p.  95)11**  3.  Stannum  eryftallis  (olnmarihës 
aigris.  Ejufd.  Sy/i* nat.  1756,  p.  187 ,n*  1,  cab.  VII, fig.  i8. 
Corntks  cry^allifatus  prifmaticus  iattrihus  inorJingtti.  Wall. 
Min.  I  e  Jit.  trad.  franc,  p.  261 ,  efp.  144  ;  EJJl  de  Crifûll. 
p.  26X ,  etp.  il ,  pf.  m  y  fig.  ao  ;  Weig.  trad,  ail.  p.  267.  Ba- 
laite  ou  fchorl  de  Madagafcar.  Sage  ,  Elém»  et  Afia«l,p.ao7i 
cfp.  VL  Schori  en  prifmes  è  oeuf  pans,  terminés  par  des  py- 
ramides triédres  placées  en  fens  eontraire.  Démefte,  I.<tf»s, 
▼oi.  ly  p.  389,  var.  I.  Scfaorl  noir  de  Madagafcar  en  ciif- 
taux  fciicaires,  d'un  beau  noir  luiûmt,  ài  neuf  pans  dln^S^Ie 
largeur,  &  à  pyramides  tnèdres  obcufes  dont  lei  plans  font 
rhomboïdes.  Faujas,  Koiu  du  t^iif.  p.  90 ,  yv.  Si^*  ') 

Cette  forme ,  qui  eft  abfolument  la  même  que 
celle  de  la  tourmaline  (m)»  eft  produite  parla 
troncaturedes  tiois  bords  alternes  du  prifme  hexaè- 
dre de  la  variété  5  (i  i  j).  De  cette  troncature  des 
bords  alternes  du  prifine  hexaèdre ,  réfulte  ufl 
prifme  â  neuf  feces  ,  fouvent  fort  inégales  entre 
elles ,  fuivant  que  la  troncature  a  été  plus  profonde 

(m)  Voyez  cî  deflbs ,  la  variété  5  des  Ichorb  tranfparenfc 
(113)  On  rencontre  des  fchork  fenticulaires  à  pyramide 
triédres  obtufes,  alternativement  oppofées  bafei  ï'^^»*^"^ 
troncatures  des  bords  alternes  du  prifme  font  indiquées  par<W 
pians  linéaires  à  la  bafe  des  pyramides.  Tel  eft  le  fcbori  ifif' 
culaire  décrit  ci-deffus ,  var.  2  (P/.  /K,  fig.  90) ,  &  qu«  "«  *^*"^ 
de  celuji-ci  que  j^ar  le*  hexagones  linéaires  d'ifô  de  fesfpno>^^ 
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fat  Tun  des  bords  que  fur  l'autre.  Quand  ces  tron- 
catures 9  parallèles  à  Taxe  du  prifme ,  font  rëgu* 
lîères  &  fy métriques  ,  les  trois  rhombes  de  la 
pyramide  fupérieure  £b  changent  en  pentagones  ^ 
&  ceux  de  Tinfërieure  en  hexagones. 

Je  poflede  un  de  ces  criftaux  complets  &  rëgu«* 
Eers  de  fchorl  noir  de  Madagafcar  ;  mais  les  tron- 
catures ne  fe  font  pas  toujours  auffi  régulièrement. 
Quelquefois,  des  trois  bords  alternes  du  prifme  9 
il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient  tronqués  ^  &  de  ces 
deux  9  Tun  n'a  qu'une  troncature  ,  tandis  qu'elle 
cft  double  fur  l'autre ,  ce  qui  fait  toujours  le  même 
nombre  de  plans  pour  le  prifme  &  les  pyramides  ; 
mais  alors  des  trois  plans  de  la  pyramide  fupérieuret 
l'un  eft  parfaitement  rhombe  ,  l'autre  pentagone  ^ 
&  letroifième  irrégulièrement  hexagone.  Tel  étoit 
le  beau  criftal  de  fchorl  noir  de  M.  Davila ,  l'un  des 
jplus  volumineux  que  j'aie  vus  de  cette  efpèce  (i  14)* 

(114)  M  C'eft  utj  prifine  de  Gx  pouces  &  deniî  de  circonfé* 
»rence  fur  trois  de  hauteur,  auquel  on  remarque  neuf  pans 
»>d'inégale  largeur  ,  donc  quelques-uns  à  fines  longitudinales 
»9  très- fines  &  peu  marquées.  L'une  de  Tes  extrémités  efi  ter- 
»»  minée  par  une  pyramide  triangulaire  obtuiè ,  dont  les  plané 
>»font  rhomboïdes  &  auffi  fort  inégaux  entre  eux,  de  manière 
»»que  l'un  embraffe  quatre  plans  du  prifme,  l'autre  trola,  & 
*»  l'autre  deux  feulement  :  l'autre  extrémité  de  ce  prifme  pa^ 
**roît  avoir  été  caffée-M  Davila,  CataU  II, p.  416,  n*  ai6.  M. 
Daviia  donne  à  ce  fchorl  le  nom  de  criftal  d'étain  noir ,  ainfi 
qne  Pavoit  fait  Linné ,  &  dit  qu'il  cil  des  Indes  orientales  ; 
çç^fl  la  plupart  de  couz  que  nous  avons  font  de  SSadagaicaii 
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Dans  ce  criftal  »  de  même  que  dans  la  tourmainé 
brute  de  Ceylan  que  je  poflede  (115)  »  le  plan 
rhombe  de  la  py  tamide  fupérieure  répond  au  boid 
du  prifme  qui  n*a  point  été  tronqué  »  le  penugoœ 
au  bord  tronqué  9  &  lliexagoUe  au  bord  double- 
ment tronqué»  de  manière  que  ce  dermer  emtnaffe 
quatre  plans  du  prifme  »  le  fécond  trois  »  &  le  pre« 
mier  deux  feuleoient.  M.  MuUer  a  même  obfenrè, 
dans  les  tourmalines  du  Tirol»  des  pri£nes  dont 
deux  des  bords  alternes  n^avcient  point  été  tionr 
qués  ;  mais  alors  toutes  les  troncatures  s'étoieot 
portées  vers  le  troifième  de  ces  bords  alternes,  de 
manière  que  la  pyramide  fupérieiure  étoitcofflpofee 
de  deux  rhombes  &  d*un  heptagone  (ii^)< 

Tous  ces  criftaux  font  pour  Tordinaire  d'un  bea» 
noir  luifant  &  vitreux  dans  leur  caffure  ;  mais  il 
•*en  rencontre  auili  de  verts  ou  d*un  brun  rou- 
geâtre;  Les  plans  du  prifme ,  outre  les  cannelures 
ou  ftries  longitudinales  qui  leur  font  propre$to(&ent 
fouvent  des  an^es  rentrans»  produits  par  la  juxta- 
pofition  d'autres  prilihes  de  même  forme  ;  ce  q»» 
tend  alors  le  nombre  des  faces  difficile  à  déter- 
miner. On  en  trouve  auffi  qui  préfeni;ent  la  variété 
iuivante. 

P"antté8.  Schorl  noir  en  prifmes  ennéaèdresde 

(i  15)  Voyez  ci-deflus ,  p.  358 ,  note  77. 
(116)  Voyez  ci-deffu«,p.358,  noie  -fi^ 
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la  Tanëté  prëcëdente ,  mais  dont  la  pyramide  infë* 
zieure  devient  hexaèdre  ou  fubhexaèdre  parla  tron* 
cature  oblique  des  arêtes  de  cett^  pyramide  â  leur 
rencontre  avec  le  prifme.  Les  trois  nouvelles  faces 
^ui  réfultent  de  cette  troncature  •  £Dnt  ordinaire* 
ment  fort  petites  »  &  varient  du  triangle  «u  pen<» 
tagone(PLlFjfig.  ^3). 

Cette  variété  eft  encore  la  même  que  la  fixième 
desfchorlstfanfparens  (i  17)  »  Se  je  n*en  puis  dou* 
ter  9  puifque  je  la  poflede  également  dans  le  fchorl 
noir  en  criflaux  folitaires  de  Madagafcar  »  &  dans 
plufîeurs  prifmes  de  toumetaUne  d'Kfpagne.  Il  ar- 
rive même  aflez  fouveift^  que  les  Ichorb  qui  ont 
été  priv^y  par  accident  9  de  Tune  de  leurs  pyra<« 
mîdes^nejconfervent  plus  que  Tinférieure,  laquelle 
ri*eft  jamais  auffî  lîiTe  ni  au(B  luifante  que  la^fu« 
pérîeure ,  &  qui  en  diffère  d^ailleius  par  la  figure 
de  fes  faces  &  de  fes  troncatures. 


(117)  Voyez  ci-deffus ,  p.  361 ,  var.  6.  Lca  variété»  7  &  8 
At9  fdx>rls  tranfparebs  pemrém  auffi  fe  rencontrer  dans  les 
fihorlâ  opaqua  i  mais,  jufqu^  fvSkjBXy  fe  ne  les  ai  point  ob* 
fervées  parmi  ces  ifernisra. 
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Schorls  opaques  ,  qui  paroijfent  dériver  iun 
oSaèdre  rhombotdaL 

'    J*ai  long-temps  hëfité  fi  je  ne  ferois  point ,  9 
lexemple du doâeur Dëmefte (i iS) ,  une efpèc^ 
particulière  de  certains  criftaux  de  fchorl  »  dont  1» 
forme  paroit  dériver  d-un  oâaèdre  rhomboïdal 
(  PL  Vjfig.  /o  ^,  à  pyramides  tronquées  plus  00 
moins  près  de  leur  bafe  ;  d^oùréfulte  un  décaèdso 
rhomboïdal  {PL  f^jfig^  11)9  lequel,  dans  les  ciîf^ 
taux  dont  il  s*agit ,  eft  encore  uonqué  dans  deux 
des.  bords  oppofés ,  formés  par  la  jonôion  des  bafes 
des  deux  pyramides  (PL  f^^fig*  ts).  Mais,  comme 
cette  dernière  forme  peut  être  égalememune  mo- 
dification de  quelqu'une  des  variétés-précédentes, 
de  même  que  Toâaèdre  reâangulaifealuminifonne 
eft  une  modification  du  cube  ou  paraUélipipède 
reâangle ,  je  n*ai  pas  cru  devoir  faire  de  ces  fchorls 
une  efpèce diftinôe,  d'autant  plus  qu'ils  ne  diflelent 
point ,  ou  du  moips  très-peu ,  quant  â.teuts  autjces 
popriétés ,.  de.  ceux,  qui  précèdent ,  &  qu'on  tes 
trouve  également ,  foit  dans  les^granites  9  foît  dans 
les  roches  primitives  du  fécond  ordre ,  d'où  ces 
fchorls  ont  pafle  dans  l^a  produits  volcaniques  oà 


(118)  SchorI  oûaèdre  obliquangle  troDçié.  Dâaefte,  Lettè. 
vol.  I,p,  38a,cfç.H 
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tu  font  très-communs  :  c*eft  là  qu'ils  fe  rencon- 
tcent  avec  divers  degrés  d'altération,  félon  qu'ils 
ont  foufFert  plus  ou  moins  de  Taâion  deftruâive 
des  feux  fouterrains. 

Uoâaèdre  rhomboïdal  (  Pi.  V^fis^  /o) ,  que  je 
confidère  ici  comme  la  figure  primitive  de  ces  der- 
niers fchork ,  a,  de  même  que  celui  de  la  félénîte , 
fes  deux  pyramides  tronquées  plus  ou  moins  près 
de  leur  bafe  ;  d'où  réfulte,  pour  chaque  pyramide 
tronquée,  un  plan  rhomboïdal  plus  ou  moins  large, 
ceint  par  quatre  trapézoïdes  en  bifeau  {PL  V^fig^ 
i/).  Les  côtés  de  chaque  pyramide  forment  entre 
eux  deux  angles  aigus  de  74^,  &  conféquemment 
4leux  angles  obtus  de  jo6^  ;  mais,  comme  dans 
chaque  pyramide ,  deux  faces  oppofées  font  moin» 
inclinées  que  les  deux  autres ,  les  plus  inclinées  for^ 
meroientâ  la  jonâion  des  bafes  des  deux  pyramides 
un  angle  aigu  de  S8^ ,  fi  cet  angle  n'étoit  pas  tou- 
jours tronqué  dans  les  crifbux  de  fchorl  dont  il 
s^agit ,  &  remplacé  par  deux  hexagones  alongés , 
qui  changent  deux  des  trapézoïdes  en  bifeau  de 
chaque  pyramide ,  en  autant  d'hexagones  irrégu- 
liers (  PL  V^  fig.jz).  A  l'égard  des  feces  les  moins 
inclinées ,  elles  forment  à  la  jon£lion  des  bafes  des 
deux  pyramides ,  un  angle  obtus  de  110^ ,  lequel 
n'eft  jamais  tronqué  dans  les  criftaux  de  fchorl 
noir,  mais  qui ,  dans  les  variétés  prifmatiques^foxmQ 
l'arête  des  deu\  fonunets  dièdres. 
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Je  poflede  trob  criftaux  bBtaires  de  ce  fcholl 
dodécaèdre  rhomboïdal ,  où  la  forme  primitive  ^ 
courte  &  ramaifée  que  je  viens  de  décrire  »  eft  pa^ 
faitement  caraÔérifée.  L*un  de  couleur  grife  a  été 
trouvé  par  M.  Defmareft  dans  les  produits  volca« 
niques  de  TAuvergne  ;  le  fécond  de  couleur  noire 
&  de  la  grofleur  d^une  noifette ,  m*a  été  donné  par 
M.  JPaujas ,  &  provient  des  volcans  éteints  du  V!* 
varais  ;  f  ai  dégagé  le  troisième ,  qui  eft  mi-parti 
de  noir  &  de  blanc ,  d^une  lave  argileuie  &  décom- 
pofée  du  Véfuve  ;  mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de 
rencontrercefchorldodécaèdreen  priimesoUongSp 
cek  que  ceux  de  la  variété  fuivante. 

Variiti^.  Schorl  noir  w  prifmes  oâaèdres  Iné- 
quilatéraux ,  terminés  par  deux  ibmmets  dièdres 
oppofés ,  dont  les  plans  font  des  hexagones  irré* 
guliers(P/.  ^,/i?.  ^j). 

Démefte,  Lettres,  vol.  I,  p.  383,  var.  i.  Schorf  noir  vitreot 
en  prifmeh  bukpans  d'inégale  largeur  ^  rotîcaire  &parfazi, 
terminé  par  une  pyramide  dièdre  donc  les  plant  funt  hexa- 
gones. Fa^Jas ,  Foie  du  yîp.  p.  89  ,  var.  4 ,  pi.  I ,  fig.  D. 
C'eft  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  les  fchorls  des  va- 
riétés a ,  3  &  4  de  mon  EJ^Tai  de  Criftûliograpàie  ^  p.  265; 
mais  la  defcrption  en  cil  fautive,  en  ce  que  j'y  fais  le  prifine 
hexaèdre,  tandis  qu'il  eft  conftamment  oâuèdre. 

Cette  variété  ne  difTère  du  dodécaèdre  dont  je 
viens  de  parler ,  que  par  Talongement  de  ce  do- 
décaèdre parallèlement  aux  deux  angles  obtus  de 
lao^  f  formés  par  la  rencontre  des  faces  les  moins 
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inclinées  9  qui  deviennent  ici  les  fpmmets  dièdres 
dHin  pri&ne  oâaèdre,  lequel  eft  un  peu  comprimé 
parallèlement  aux  deux  faces  hexagones  produites 
pat  la  troncature  des  angles  aigus  de  88^ 

Ces  £ices  hexagones  &  oppofées  deviennent 
ainfi  les  deux  plans  larges  du  prifme;  les  fix  autres 
plans  de  ce  même  piifme  font  les  deux  rhomboïdes 
oppofës  9  produits  par  la  troncature  des  fommets 
de  Tofiaèdre  primitif ,  &  les  quatre  trapézôïdes  en 
bifeauqui  formoient  les  faces  les  plus  inclinées  de 
cet  ôâaèdre.  La  petite  faillie  en  fens  contraire  des 
deux  fonunets  dièdres  »  n*eft  point  auffi  feniible 
dans  ces  criâaux  prifmatiques ,  que  dans  ceux  de 
même  efpèce  qui  font  courts  &  ramafles  ^  quoi* 
qu^elle  foit  abfolument  la  même. 

Les  uns  &  les  autres  font  très-^bondans  dans  les 
matières  volcaniques.  J'en  ai  du  Véfuve  (i  19) ,  du 
mo/2ie  Rojfo  fur  TEtna»  ainii  que  des  anciens  vol- 
cans éteints  de  T Auvergne  &  du  Vivarûs  (120). 


(119)  H  On  trouve,  dit  M.  Ferber,  parmi  les  petits  mor^ 
»9ceaux  de  lave  noire  fcoriforme  ferrugineufe  ( /«piVi'i  itl  Vtftt-^ 
n  ifio  ),  parmi  des  grains  plus  divifés  de  ia  même  lave  (^fabbiont 
99  Q  rtna  del  Vtfiiviû  ) ,  enfin  parmi  les  cendres  noires ,  ou 
y'grifes,  ou  brunes  du  Véfure  ,  de  petits  rayons  de  fchori 
M  criftallifé ,  briilans  ,  noirs  ,  trés-femigineux ,  attirables  par 
#»Paimant.  La  pluie  les  détache  des.coUines  de  pouzzolane.  « 
JLm.  fur  Vital,  trad.  franc,  pag.  344 ,  377 ,  279 ,  394 ,  354 ,  &c« 

(lao)  M  On  trouve  ces  criftaux ,  dit  M.  Faiijas ,  dans  les 
•laves  poreufes  &  parnû  ia  pouzzolane  de  Tancien  volcan  de 
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Ces  cnffatux  ne  diffèrent  enr  rien  d^ei&ntiel  pouS 
laforaie ,  &  femblent  en  général  avoir  peufou&rt 
de  raâion  des  feux  fouterrains.  Ceux  qui  paroiflent 
avoir  été  le  plus  chauffés ,  font  raboteux  &  attira- 
bles  à  Taimant  ;  les  autres  font  d'un  beau  noir  lui« 
iant.  verdâtres^  quelquefois  blanchâtres  ou  dé-* 
colorés  par  les  mêmes  caufes  qui  font  pafler  les 
laves  à  Tétat  ar^eux.  Tels  font  ceux  qu*on  ren- 
contre dans  les  tufs  volcaniques  &  dans  ceitaines 

nCfunavari,  au  deflus  de  Rffchimêutt*  J'en  poflfède  un  d'un 
f»  pouce  de  hauteur  fur  onze  lignes  de  diamètre.  J'en  ai  un 
M  fécond  remarquable  y  &  par  fa  belle  confervatîon ,  &  par  un 
ti  accident  qui  mérite  quelque  attention.  On  apperçuit  dans  ia 
>i  partie  du  milieu  du  prifroe  trois  des  pans  qui  débordent  &  fe 
Mdépaflent ,  candis  que  les  autres  pans  font  très-^ux  &  d'un 
Mpenl  jer*  Cet  accident  imite  une  «fpèce  d'ardculation  &  d'em- 
»>bottement  d*un  criftal  dans  Paucre.«<  Vok.  du  Viv.  p.  89. 
Bf.  Faujas  cite  un  autre  de  ces  criftaux  de  fchori  de  Chena- 
vari,  comme  un  des  plus  curieux  de  fa  colleâion.  m  1}  eft, 
»»dîc-il  y  rompu  par  le  milieu ,  &  montre  dans  fa  caflore  des  ai- 
Hgdlles  prifmatiques  de  fchori  blanc  :  elles  font  trop  petites 
*>pour  pouvoir  en  déterminer  fes  pans;  mais  il  eft  cur.eux  de 
M  voir  une  criftallifation  dans  l'autre ,  c'eft  à-drre ,  des  prifroes 
»»  de  fchori  blanc  dans  un  criftal  oâogone  de  fchori  nuir.  m  Ihii* 
C'eft  ainfî  que  M.  Ferber  (  voye«  ci-deffus,  p,  332,  note  41  ) 
a  obfervé  des  grains  de  fchori  noir  dans  des  grenats  blancs  da 
Véfuve  ;  &  M.  Muller  de  petits  grenats  rouges  dans  des  prifines 
de  tourmaline  (ci-deflus  ,  p.  373 ,  note  95  ).  J'ai  vu  auifi  des 
criflaux  d'étam  dans  des  cubes  de  fpath  vitreux ,  &  des  crif- 
(aux  de  fer  oûaédres  répandus  dans  des  grenats.  Ces  fortes 
d'accidens  font  plus  communs  qu'on  ne  l'a  cru  jufqu'îci ,  fur- 
tout  dans  tes  fubftancça  oià  la  crifiaDifation  remonte  à  ia  même 
époque. 
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laves  poreufes  jaunâtres  du  Véfuve,  C'eft  fans  fon- 
dement que  des  NaturaMes  ont  regardé  ces  crif- 
taux  comme  un  produit  du  feu.  J*ai  quelques 
échantillons  de  granités  rejetës  par  le  Véfuve,  dans 
lefquels  on  voit  ces  fchorls  à  leur  place  naturelle» 
entremêles  de  quartz  oufeld-fpath  &  de  mica.  C'eft 
à  la  deilruâion  de  granités  de  cette  efpèce ,  &  des 
autres  roches  granitoïdes  9  qu*on  doit  fans  doute 
le  grand  nombre  de  ceux  qu^on  trouve  épars  dans 
les  cendres  9  les  pouzzolanes  &  les  autres  produits 
de  volcan. 

Variété  10.  Schorl  en  prifmes  minces  tétraèdres  . 
rhomboïdaux,  terminés  par  des  pyramides  courtes 
tétraèdres ,  dont  les  plans  répondent  à  ceux  du 
prifine  (  PL  f^ifig*  ^3  ) ,  &  dont  les  fommets  font 
fouvent  tronqués  (  PL  F^fig*  2S). 

Telle  eft  la  forme  la  plus  régulière  du  fchorl 
vert  en  aiguilles  prifmatiques  du  Dauphiné.  Cette 
forme  paroît' dériver  du  même  oâaèdre  rhombo'jH 
dal  qui  le  rencontre  dans  les  criftaux  de  fchorl  noir 
de  la  variété  précédente  ;  mais  ici  les  deux  pyra- 
mides ,  au  lieu  d^être  jointes  bafe  à  bafe  ,  font  au 
contraire  féparées  par  un  prifîxie  intermédiaire  ^ 
plus  ou  moins  long  &  ftrié,  qui ,  de  même  que  l'oc- 
taèdre rhomboïdal  dont  il  dérive  9  a  deux  angles 
aigus  de  74® ,  &  deux  angles  obtus  de  106^. 

Ces  prilm*  font ,  pour  l'ordinaire,  tellement  en- 
gagés &  ferrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'il  eS 
Tome  IL  Pan.  IL  Crijl.picrr.  C  c 
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très-rare  que  la  forme  en  foit  diftmâe  »  &  qa^oH 
apperçoive  le3  deux  pyramides  qui  les  terminent* 
Les  plus  régulières  de  ces  pyramides  (  car  le  nom- 
bre &  la  figure  de  leors  plans  font  très-variabl»  )  ^ 
prëfement  deux  uapézoïdes  alternes  avec  deux 
triangles  fcalènes ,  de  manière  que  le  fommet  té- 
traèdre qui  en  réfulte  eft  tranchant  ou  cunéiforme 
(PL  y^fig.  zS)  ;  maÎB  plus  oxnmuaément  ce  fom- 
met eft  tronqué  »  &  le  plan  rhombe  ou  rhomboï* 
dal  produit  par  cette  troncature  »  rqpond  par  deux 
de  fes  côtés  aux  faces  les  plus  incHnées  de  l'oc- 
taèdre primitif  9  &  par  les  deux  autres  aux  faces 
les  mcnns  inclinées,  qui  font  des  hexagones  iné- 
guliers  {PL  ^^fig.  zS). 

J'ai  obfervé  ces  deux  modifications  de  la  même 
variété  fur  de  beaux  groupes  de  fohofl  vert  ar^* 
leux  en  aiguilles  divergentes,  plus  ou  moins  dia- 
phanes (m),  qu'on  trouve  entremêlées  de  crif* 
taux  de  roche,  dans  les  roches  primirives  ar^eufes 
ou  du  fécond  ordre*,  qui  font  parrie  de  la  chaîne 
des  Alpes  du  Dauphiné.  Je  dois  ces  gKiupes  in- 


(i2i)  J'ai  fait  reprérenter  deux  de  ces  groupes  dsns  ia  féconde 
Décade  du  BJtgnt  minéral  en  planches  coloriées  de  d'Agocy  , 
pi.  XVIll ,  fig.  I  &  2.  M  Plufieurs  de  ces  criftaux  font  moiT- 
»9parens,  tirant  fur  fe  jaunâtre  ;  (fc  iorfque  leur  extrémité  tk^ 
»>  point  été  rompue ,  elle  eft  terminée  par  une  pyramide  trièdie 
M  ou  tétraèdre  obtufe,  quelquefois  tronquée  au  Commet.  Il  n'eft 
»>pas  aifé  de  déterminer  la  figure  des  faces  de  ces  pyramides, 
«>  parce  qu'elle  eft  variable  comme  les  côtés  du  piîfmc.«  ML 
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«éreflafts  tiB  seèle  éclaire  de  M.  de  Boumon  pour 
les  progrès  de  la  Criftallographîe ,  &  aux  foins 
^u*il  s^eft  donnés  pour  me  procurer  tout  ce  que 
^ette  province,  û  riche  en  p^oduâions  minérales 
<ie  toute  efpèce^.a  pu  lui  of&ir  de  relatif  à  mon 
objet. 

Son  dernier  eniK»  étoit  accompagné  de  la  no* 
tîce  fuivante  de  qudqu^autres  variétés  de  fchorl 
Tert  qui  font  partie  de  fa  colleâion  »  &  qui  ne  me 
paroiflent  être  que  de  très-légères  modifications 
de  celle  que  je  viens  de  décrite. 

^if.  Schorl  vert  en  prifme  rhomboïdal  très-ap- 
f>  plad  y  temoiné  par  deux  pyramides  dièdres ,  pro- 
n  duites  par  deux  triangles  ,  dont  la.bafe  forme  le 
)>  fommet  de  la  pyramide ,  qui  fouvent  devient 
»  trièdie  par  les  troncatures  de  ce  fommet  ;  ce 
M  qui  ajoute  â  la  pyramide  un  nouveau  plan  hexa-* 
j»  gone.  « 

.  (  Cette  modEfication  eft  produite  par  Talonge- 
ment  de  Toâaèdre  rhomboïdal  primitif  (  PL  V^ 
jig.  i6)  9  parallèlement  â  fes  faces  les  moins  incli- 
nées qui,  par  leur  rencontre  â  la  bafe  des  pyramides, 
produifent  Tangle  obtus  de  lao**.  Cet  angle  eft  ici 
celui  des  fommets  dièdres  formés  par  la  rencontre 
des  bafes  des  triangles  fcalèzles ,  &  le  prifme  rhom« 
boïdal  a  deux  angles  aigij^s  de  88^ ,  &  deux  obtus 
de  92^.  Quant  à  Thexagone  linéaire  du  fommet 
«rièdre»  il  eft  produit  par  la  ôroncature  de  Farête 

Ce  ij 


Digitized  by  CjOOQ IC 


4o4  S  C  H  0  B  L  s. 

du  fommet  dièdre ,  ou  ce  qui  revient  au  mémo  » 
par  la  troncature  des  angles^  obtus  de  120^  do 
Poâaèdre  primitif  9  &  répond  par  fes  deux  pointes 
aux  angles  aigus  du  prilme  rhomboidal  9  qui  font 
de  88^). 

»)  b.  Le  même  à  bords  obtus  du  prifme  rhom- 
>)  boïdal  9  tronqués  plus  ou  movis  profondément  ; 
M  ce  qui  le  rend  hexaèdiS^  &  change  les  triangles 
f>  des  pyramides  précédentes  en  deux  petits  trapé- 
»»  zoïdes.  (4 

(Autre  modification  produite  par  Talongement 
du  décaèdre  rhomboïdal  primitif  (P/.  ^9/^.  47)9 
parallèlement  aux  deux  trapézoïdes  les  moins  in- 
clinés. Cette  modifîcarion  ne  diffère  de  la  variété 
9  (  PI.  f^,  fig.  IX  )  9  qu'en  ce  que  les  deux  bords 
aigus  du  prÛme  n*en  font  point  tronqués  ). 

»>  c,  Schorl  vert  en  prifmes  hexaèdres  réguliers. 

»>  J.— en  prifmes  hexaèdres  applatis  par  deux 
)»  £3u:es  oppofées  9  beaucoup  plus  larges  que  les 
>^  quatre  autres. 

»>  e.  —  en  prifmes  hexaèdres  ayant  deux  côtés 
f)  oppofés  plus  étroits  que  les  quatre  autres.  Ces 
»  criflaux  Cjd^ij  font  terminés  par  des  pyramides 
»  trièdres ,  &  quelquefois  tétraèdres  :  fouvent  auffi 
w  ils  font  tronqués  net.  Parmi  les  pyramides  trièdres 
>>  j'en  ai  remarqué  de  formées  par  deux  pentagones 
f^  larges  &  un  rhombe  alongé. 

>»/ Schorl  vert  criilalUfé  en  prilmes  hexaèdres 
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u  ayant  deux  côtés  oppofés  plus  larges  que  les 
5>  quatre  autres,  &  terminés  par  deux  pyramides 
5>  dièdres  oppofée»,  dont  les  plans  »  qur  font  des 
V  trapèzes  (  ou  plutôt  des  trapéioldes) ,  répondent 
»»  aux  faces  larges  du  prifme  ^  qui  fouvent  eft  très«> 
»applati.<f 

(  Cette  modification  eft  ta  même  que  celle  des^ 
erifiaux  t ,  â  cela  près  que-  le  prifme  en  eft  plus 
comprimé  )f 

^>  g.  Schod  rert  en  aiguilles  f>rifmatiques ,  d'un 

^  autre  canton  que  les  précédens  ,  mais  toujours 

5^  dès  montagnes  du  bourg  d'Oifam    Sa  couleur 

^  eft  d'un  vert  plus  foncé  ^  &  fes  aiguilles  font  plus 

s^Iuîiantes.  Cefont  des  prifmes  très-cannelés  9  & 

»  qui  laiflent  difficilement  appercevoir  le  nombre 

»  cfe  leurs,  côtés  :  jVi  cru  en  voir  cependant  plu* 

»  fteurs  dé  tétraèdres  rhomboïdaux  9  très-applatby 

»  terminés  par  des  fommefis  polyèdres ,  dont  les 

»  faces  vanent  tant  par  leur  forme  que  par  leur 

i»  nombre  ;.  j'en  ai  compté  jufqu'à  fept ,  ce  que  je 

»  n'ai  jamais-  obfervé  fur  les  ichorls  en  aiguille» 

♦>  prilmatiques  d'un  vert  jaunâtre  :  je  vous  en  en- 

»  voie  un  morceau  qui  vous  intéreflera,  en  ce  que 

5>  la  plupart  des  criftaux  qui  te  compofentont  con- 

»  fervé  leurs  pyramides^ 

w  A.  SchorI  vert  à  pyramides  hexaèdres  tron- 
n  quëes  près  de  leurs  bafes ,  &  féparées  par  lia 
u  f^riime  court  hexaèdre  inteonédiaire.  Chacun  de» 
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>)  angles  correfpondans  aux  pyramides  tronquéesi 
»  eft  légèrement  tronqué  par  un  petit  tétragone; 
H  ce  qui  change  les  fu  faces  du  priiine  en  oâo* 
I»  gones  alongés,  &  les  iix  faces  des  pyramides  en 
>»  hexagones  aloogés»  Ce  criAal  eH  donc  compoie 
^  de  32  plans  qui  font6odogones  alongés»i2  petits 
»»  tétragones»  1 2  hexagones  alongés^  2  hexagones 
s«  réguliers ,  formés  par  la  partie  tronquée  des  py- 
5>  ramides.  Le  morceau  que  je  pofllde  conoeot 
»  plufieurs  criflauxxle  cette  même  Taiiété  (isa).  tt 
M.  de  Bouihon  tei^mîne  cette  deicripôoo  des 
ichofls  verts  de  fon  catmiet  ^  par  celle  ^uafchorl 
bUu  9  analogue  à  celui  qui  fe  rencontre  panni  les 
ichorls  Uancs  mêlés  d^amiante  de  Baiège  dans  les 
Pyrénées.  M.  de  Boumon  le  décnt  ainfv 
.    i>  i.  Schod  d*une  couleur  bleue  indigo  »  groupé 
s>  avec  des  criilaux  da  fchoil  Uancoâaèdreà  moi* 
H  tié  retournée  {yojKt  ci-afurès  vanété  ii)-  Ls 
M  forme  de  ce  crifbd  »  qui  eft  unique  &  fopéneiF 
sûrement  confervéf  eft  un  oâaèdce  cunâfonne 
»  alongé  &  applad  »  dont  toutes  les  Êu:es  Ibm  fixées 


(12a)  Ces  criftaux ,  trés-écfatans ,  &  dont  la  teinte  cft  qud- 
quefois  jaune ,  ne  font  point  un  fchorl ,  comme  les  précédens^ 
nais  une  vraie  gemme  du  genre  de  i'ëmeraude  (voyei  â-^W- 
ûïs ,  genre  VU ,  efp.  V  y  Ceux  que  j'ai  reçv»  de  M.dcBourjoa 
font  épars  fur  un  groupe  de  criftaux  de  roche  diai^anes,  okI^ 
de  fpatb  calcaire  rhombo?dai  à  bifcaux,  de  Manuittt»  F^  ^ 
Bourg  d'Oi&n  ea  DauphiiA. 


Digitized  by 


Google 


s  C  H  O  R  L  $»  407 

f»  par  des  ftrîes  très-fines  &  très-ferrées  paraUètet 
3»  à  h  bafe(i25).i< 

VarUU  II.  SchorI  noir  en  prlfmes  oâaèdres  îné» 
quiJatéraux ,  terminés  d*un'côté  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  pentagones  9  &  de  Taatre  »  par  ua 
fommet  femblable»  mais  rentrant  en  dedans  (PiL 

Ces  crîftanx  »  qui  n\>nt  point  eneore  été  décrits^ 
ie  trouvent  avec  ceux  de  la  variété  9  >  parmi  le» 
produits  volcaniques  du  Véfuve  &  àxxmcntt  Rojfo 
fur  l'Etna*  Ce  font  de  vraies  maclts  {^^^  pro* 
duites  par  le  renverfement  d*une  des  moitiés  dii 
dodécaèdre  prifioiatique  de  cette  même  variété  9^ 
;  Si  Ton  tranche  en  effet  Pun  de  ces  priimes  par 
la  moidé  d'un  fommet  àrautre  9  parallèlement  aux 


C123)  La  forme  de  ce  fchàrl  bleu  peut  être  auili  confidérée^ 
comme  un  prîfme  court  tétraèdre  rhomboidal  &  trés-comprhné^ 
tennhié  par  deux  fommets  dièdres  à  pians  triangulaires  ifocèles  » 
qui  n'ont  guère  plus  de  faMiie  que  ceux  4ui  terminent  les  prifmes^ 
rbomboïdaux  du  mifpickel  (  PL  VIl^  fig.  10  )*  Si  Ton  fuppofe- 
que  dans  cette  figure  H  n'y  ait  qu'une  demi-ligne  de  dîftance 
entre  les  Ibmmets  des  triangles  qui  fe  joignent  par  leur  bafe  Ife 
chaque  extrémité  ^  &  que  le  prifme  rbomboïdai  foît  encore  plu» 
comprimé,  on  aura  une  idée  jufte  de  la  forme  que  préfente  ce 
fcAorl  kUit,  q^e  M.  deBoumon  a  eu  la  compfaifance  de  m'en- 
voyer  depuis  peu  de  Grenoble  ,  pour  vérifier  &  dcfcription^ 

(134)  J'ai  fait  repréfenter  une  de  ces  macles  de  fchori  noir 
dans  la  4*  Décade  dvL  Règne  minéral  en  planches  colonies  de- 
d'Âgoty,  pi.  XXXOI,  iett.  B,  &  le  criM  fin^c  dont  difr 
provient  ^  ouïe  ichod 4e  ia nnéti 99  iàiéLlm.  C 

Ce  il 
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deux  faces  hexs^ones  du  prifine  t  &  qu^on  retourne^ 
enfuice  un  de  ces  fegmens  longitudinaux  »  de  maF- 
fiière  que  la  moitié  des  deux  faces  du  foinmet 
dièdre  de  Tune  des  extrëmitës ,  fe  rencontre  avec 
la  moitié  des  deux  faces  du  fommet  dièdre  de 
Tautre  extfénûtéy  ces  deux  demi-fcmmets  dièdres^ 
donneront  d*une  part  un  fommet  tétraèdre  aplani 
pentagones  9  &  de  l'autre  f  un  fommet  iemblable» 
mais  rentrant  en  dedans. 

Quant  aux  plans  du  priime»  ils  feront  tes  mêmes 
que  danst  ^^  variété  9 ,  â  Texception  néanmoins 
des  deux  faces  rhomboïdalos  fur  lefqueUes  s*eft  fàito 
la  feâion  »  &  dont  les  deux  moitiés ,  par  cette  in^ 
verfion,  produiront  alors  une  efpèce  de  fourche  oir 
de  pentagone  avec  an  angle  rentrant  »  femUaUe  i 
celui  que  préfentent  les  crijlaux  dtféllnitt  prifma-^ 
iiquc  à  tf/r^/ere;zrrtf/zr  (^a5)»avec  la  forme  defquels 
ces  macles  de  fchorl  noir  ont  un  rapport  des  plus 
marqués.  Mais  le  (chorl  noir  n^eft  pas  le  feul  qin 
nous  préfente  ces  macUs  produites  par  Finverfion 
4*une  moitié  de  ces  criftaux  :  j'ei?-  al  rencontré  de 
femblables ,  non-feulement  dans  les  fchorls  verts 
prifmatiquesde  la  variété  précédente ,  mais  encore 
dans  la  plupart  des  fchorls  blancs  qui  copipofent  la, 
variété  fuivante.*  > 


(125)  Voyez  la  defcription  de  ces  maclts  gyjjettfeswùx  x^ 


Digitized  by  CjOOQ IC 


s  C  H  O  R  L  &  409 

Variiti  §2.  Schorl  blanc  en  lames  hexagones  ou 
rhomt>oïdales  à  bords  en  bifeau,  ou  plutôt  en 
prifmes  décaèdres  très-comprimés ,  terminés  par 
deux  fommets  tétraèdres  oppofés ,  rentrans  fur  une 
des  extrémités  du  prifme  9  &  faillans  fur  Tautre 

Balàlte  ou  fchoH  bFanc  rhomboïdal.  Sage ,  Elim,  it  Min.  vo7.  Ij 
p.  ao4 ,  efp.  I  ;  Démefte,  L«tfrej,  vol.  I,  p.  380,  efp.  1. 

Uaqgle  rentrant  qu*on  obferve  fur  une  des  ex- 
trémités de  ces  criftaux  »  &  Tangle  faillant  parfai- 
tement égal  à  cet  angle  rentrant  fur  Textrémité 
oppofée  j  ne  permettent  pas  de  douter  que  ces 
criflaux  ne  fuient  encore  du  nombre  de  ceux  aux- 
quels la  pofition  renverfée  d^une  de  leurs  moitié 
Z  fait  donner  le  nom  de  macUs.  Ces  macles  diffèrent 
de  celles  que  j*ai  décrites  dans  la  variété  précédente, 
iion-feulement  en  ce  qu^elles  font  plus  compri- 
mées 9  mais  encore  en  ce  que  le  prifme  n'en  eft 
point  oâaèdre  (126)9  niais  décaèdre»  fes  deux 


Ci^)  Au  moins  dans  ceux  que  }'al  vus  ;  car  M.  de  Boumon 
^'aflure  que  parmi  fes  criftaux  de  ce  fchori  blanc  qu'il  con- 
ferve  dans  fou  cabinet  ,  il  s'en  trouve  quelquefois  dont  ie 
prifme,  au  lieu  d'être  décaèJr$,tîï  oBaèdre  :  99  Alors,  ^outfi* 
«>  t-U ,  les  deux  côtés  hexagones  larges,  au  Heu  d'avoir  deux  bi- 
ti féaux  à  chacune  de  leurs  extrémités  ,  n'en  ont  qu'un,  &  le 
vcriihf  ade  plus  de  chaque  c$té  un  petit  reâan^  linéaire 
|) placé  entre  les  deux  bîfeaux.  D'autres  fois,  dit-il  encore 9 
p  (&  cette  variété  fe  rencontre  principalement  dans  lu  cnf* 
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feces  hexagones  larges  &  oppofées  ayant  de  part 
&  d^autre  un  double  trapézdîde  en  bifeau  {PL  f% 
fg.  iS)  i  tandis  que  dans  la  variété  précédente ^ 
Tune  des  moitiés  tranchées  du  plan  rhomboïdal 
forme  »  en  fe  léuniflant  à  Tautre  moitié  ^  un  feul 
plan  terminé  par  un  petit  angle  rentrant.  Cette 
différence  dans  la  rencontre  des  bifeaux  du  prifnle, 
n^empêche  pas  que  les  bifeaux  qui  forment  Tangle 
iaillant  de  Tun  des  ibmmets ,  &  Tangk  rentrant  du 
ibmmet  oppolé»  ne  foient  des  pentagones  irré- 
guliers f  comme  ceux  de  la  variété  précédente» 
Les  bifeaux  de  ces  ibmmets  font  charge  de  ftries 
qui  fe  rencontrent  le  long  de  Tarête  faSthtnte  oa 
rentrante  qui  fépare  ces  bifeaux  ;  mais  les  Aies 
des  bifeaux  du  priûne  font  plus  fines  &  ton^to- 
dinales ,  comme  celles  des  £ices  hexagpnes  du 
même  prifme. 

U  arrive  très-lburent  que  les  cdtés  du  prifine 
qui  font  i  double  bifeau,  deviennent  fi  courts  »  que 
ces  criftaux  fe  préfentent  abrs  comme  des  lames 
rhomboïdales ,  dont  les  angles  aigus  feroient  taùllés 
de  part  &  d'autre  en  double  bifeau  »  tandis  que 
leurs  angles  obms  fent  terminés  par  un  fommet 
tétraèdre  â  plans  pentagones  »  laillans  fur  un  de  ces 

*>  taux  de  Ibbori  qui  font  tooleiiiem  colorés  en  vert  &  opatpies  ) 
»•  le  prifine  eft  htxMH ,  fe  cdté  hexagone  n'ayant  qif  un  biftan 
nk  fts  extrémités ,  le  petit  reâiD|^e  linéaire  des  criftaux  pcéc(* 
«»deaa  apM  aiC  4irpani.«i 
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angles,  & lentrans  fus  l'autre (  PL  f^^fig.  iS).  Les 
côtés  du  prifaie  qui  font  â  double  bifeau ,  devien-» 
neot  quelquefois  fi  courts,  qu^îls  difparoiffent  tout- 
â-fàic  Ces  ciiâaux  qui  £ont  ^lors  très-applatis  »  inû« 
tem  parfaitement  des  lames  iliomboKJales  ou  des 
iegmens  de  rhombes.  Le»  fommets  tétratèdres  faï- 
lans  &rentraiis  (pii,  dans  ce  cas^ont  très-peu  de 
faillie  9  paroîfient  atrfbhinientplats,  &  ks  pfaps  pen* 
tagones  n'y  jbnt  indiqués  que  par  une  ligne  ou 
par  un  iSlon  très^lèger  qui  règne  fiiir  le  milieu  de 
la  longueur  de  chaque  fommet* 

Souvent  aufii  deux  ou  plu^euis  de  ces  lames 
rhoraboïdales  fe  réuniflent  par  leurs  Êices  hexar 
gones  ;  lescriAaux  deviennent  ainfi  plus  épais ,  & 
Ton  remarque  un  ou  plufieurs  filions  i  l'endroit  où 
s^eft  Êdte  b  réunion  des  bords  du  priûne  qui  font 
en  double  Infeau*  Ces  derniers  crifiaux  font  quel- 
quefois implantés  dans  la  roche  par  un  de  leurs 
angles  ^gus ,  de  manière  que  l'autre  angle  aigu 
tronqué  par  les  doubles  bifeaux.,  paroit  faire  le 
fommet  tfun  prifme  comprimé  trapézoïdal,  dont 
la  bafe  feroit  la  diagonale  des  angles  obtus  {PL  V9 
fis*  ^0  '  ^^^  9  en  y  regardant  de  plus  près»  on 
s'apperçoît  bientôt  que  ce  prétendu  priûne  ua- 
pézoïdal  n'eft  que  la  moitié  apparente  de  ces  mêmes 
crifîaux ,  dont  Fautre  moitié  fe  perd  dans  la  gangue* 

Ce  font  fur-tout  ces  deux  dernières  modificai* 
dons  qui  fe  rencontrent  4m  U  £chorl  Uanc  eft 
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lames  rhomboïdales  de  Barége  dans  les  Pyié- 
nées  (ii7)«  Ces  lames ,  qui  ont  une  ligne  au  plus 
d^ëpaifleur,  fur  trois  à  quatre  lignes,  &  même  cinq 
à  iix  de  largeur ,  font  la  plupan  pofées  de  champ 
ou  différemment  inclinées  £ir  une  roche  argileufe 
&  feuilletée  à  veines  bleues  demi-^tranfparentes^ 
&  fouvent  entremêlée  de  criflaux  de  roche  & 
d*amiante  à  longues  fibres  foyeuies.  Les  veines 
bleues  de  cette  roche  font  produites  par  un  fchori 
tranfparent  lenticulaire  quî,  dans  les  morceaux  que 
je  poflede  ,  ne  m*a  paru  différer  du  fchorl  violet 
lenticulairede  la  Balme  d*  Aurisen  Dauphiné  (r  28)» 
que  par  fa  couleur  bleue  (i^c^).  Ce  font  ces  def- 
niers  crifhux  que  M.  Sage  dit  fe  trouver  quelque- 
fois à  la  furface  des  fchorls  blancs  de  Batège  «  (ous 
la  forme  de  cubes  rhomboïdaux ,  dont  le»  faces 


(i27)Mades  de  fchori  blanc  hexagone  &  jhdtnboida! furim 
groupe  de  criflaux  de  roche  verdâcres,  mêlés  d'amîante,  àt 
Barége  dans  les  Pyrénées  ;  tiré  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de 
Cubières.  D*Agoty ,  Règne  minéraU  4*  Décade  ,  pI^XXXlU , 

(x2g)  Voyez  cî-delTus »  p.  353  9  la  variété  ^  des  Ibhorls  tranf- 
parens. 

(129)  M.  de  Bournon  a  auffl  trouvé,  parmi  hs  fchorh  blancs 
du  Dauphiné ,  un  criftaf  unique  de  fchorl  bleu ,  fous  la  forme 
d'un  oâaédre  cunéiforme  appiati  dont  toutes  ies  faces  font 
ftriées.  (Voyez  ci-deflus  ,  var.  10,  lett,  i.)  Cet  odaèdre  étant 
rhomboïdal ,  n'eft  fans  doute  qu'une  m^erfion  duparaiiéfiplp^ 
ihomboïdai  décrit  p.  353 1  var.  3* 
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Ufnt  Mëes  en  fens  contraire  »  &  qtn»  plus  durs 
&  plus  tranfparens  que  les  précédens ,  ont  auffi 
une  légère  teinte  de  bleuw  Ce  Chimifte  ajoute  que 
le  fchori  blanc  »  lodCqu'on  Texpofe  au  feu ,  fe  fond 
&  produit  un  beau  verre  blanc  ;  ce  qui  prouve  que 
ce  fchorl  eft  plus  pur  &c  plus  homogène  que  ceux 
de  couleur  bleue  >  verte  ou  violette ,  qui  tous ,  â 
xaifon  de  la  terre  martiale  qui  les  colore  ^  pro- 
duifent  ua  email  noirâtre  plus  pu  moins  foncé. 

Ce  fchorl  blanc  oâaèdre  rhomboïdal  à  moine 
Tetournée  j  s'eft  audi  rencontré  dans  les  interilices 
des  roches  priimtives  argileufes  &  feuilletées  9  des 
environs  du  bourg  d'Oiian  en  Dauphin^.  J  Vi  déjà 
iàit  mention  de  celui  qui  accompagne  les  beaux 
groupes  de  fchorl  violet  lenticulaire  de  la  Balme 
d'Auris  (1 30) ,  &  qui  s'y  trouve  joint  à  des  aiguilles 
prifmatiques  de  fchorl  vert  9  fur  une  pierre  ollaire 
mêlée  d'amiante. 

J'ai  reçu  récemment  de  M.  de  Bournon  diffé- 
tens  groupes  de  ce  fchorl  blanc  rhomboïdal ,  trou- 
vés dans  quelques  autres  cantons  des  mêmes  mon- 
tagnes. Les  uns  ne  font  compofés  que  de  fchorl 
blanc  ians  mélange  ;  dans  d'autres ,  ce  fchorl  eft 
entremêlé  de  criflaux  de  roche  en  partie  diaphanes» 
■  "  it . 

(130)  Voyez  ci-deffus,p.  §54.  La  gravité  fpécifiquc  de  ce 
fchorl  blanc  eft  beaucoup  moindre  que  celle  des  fchorls  vert  fc 
violet  qu'il  accompagee.  U  eft  auffi  oioios  dur  que  celui-ci  3 
mais  plus  q^e  celui-là* 
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6ten  partie  remplis  de  tnolëcples  de  ftésâte  bû- 
cacée  qai  les  cdorent  en  vert  foncé. 

U  n^eft  pas  toujours  aifé<l*tppeicevoff  dans  ces 
groupes  les  drax  ibmmets  de  ces  câfbux.  J*ai  cra 
lemarquer  que  le  fommet  â  an^  rentrant,  état 
eehii  qui  fe  prâentok  le  f^s  communëment;  nais 
on  voit  Tnn  &  Tautre  trèfr<iîflinfteiiient  fur  une 
peôte  nnacle  d*une  rëgularitë  parfaite  &  denii- 
tranfparente  9  que  f  ai  détachée  cf un  groupe  de 
ichorl  blanc  »  où  ette  adSiéroit  a  peme  par  un  de 
fes  côtés. 

Je  poffiMe  un  groupe  de  crîftattx  de  rodie  en 
ttguilles  très-déliées  de  Hle  de  Corfe  9  fiir  lequel 
ce  fchorlefld'un  blanc  mat  &  patftîtement  opa- 
que. Ses  lames  hexagones  â  bords  en  bifeau  ont 
jufqu'à  trois  Hgnes  d*épaifleur,  fur  quatre  de  lar* 
geur  »  &  près  d'un  pouce  de  longueur.  Ce  font 
les  plus  grands  criftaux  de  cette  efpèce  que  f  aie 
encore  rencontrés  (i3i)«  J*ai  même  des  groupes 


(131)  II  eft  TTaifembiable  qu'on  4oît  rapporter  à  cette  xè- 
lîëté  lés  criftaux  priTmatiques  de  fchori  Glimc  obfervés  par  M. 
Fetber  dans  les  laves  dd  VéfuTe»  tels  que  ks  fatTans  :  »Scfaoil 
>»  blanc  en  pûrûlUUpipèim  trés^régitli^n  »  plus  ou  Biems  caldnés , 
»>de  la  longueur  èc  de  l'épaifleur  d'un  doigt,  dans  de  fa  lafe 
»» noire  qui  reflemble  au  ferpentîn  antique,  quoique  fes  tacbes 
»»en  fblent  génërafement  plus  grandes;  dans  le  cabinet  de  M. 
•tTargîoni  Toraetci ,  à  Florence,  u  JUtr.  fir  ViuL  crad.  franc, 
p.  xio.  Je  fuppofe  que  M.  Ferber  «*eft  bien  afluré  que  ces  pft- 
r^lëlipîpèdes  n'écoient  pas  un  feld-lpatb  >  nw  itt  fiboil  Uiac» 
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3e  ces  ctîâaux  de  fchorl  blanc  de  nie  de  Corfe 
&  duDauphiné  y  qui  renferment  dans  leur  inté- 
tieur  la  même  fubflance  talqueufe  verte ,  qui  co- 
loae  fouvent  le  enflai  de  roche.  La  pyramide  feule 
de  ces  criftaux  refte  Manche,  &  ils  font  entremêlés 
de  criftaux  femblables^qui  font  entièrement  de 
couleur  blanche/ 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 

Vanité  ij.  Schorl  noir  en  priimes  courts  oAaé* 
dres  inéquilatéraux  »  terminés  par  deux  fommets 
crièdres  alternes  à  plans  mixtHîgnes  {PL  V^fig.  ly)^ 

Je  poflede  un  petit  groupe  &  deux  criftaux  fo^ 
litaires  de  cette  rariété  »  qin  ne  diffère  d$  la  neu<- 
vième(P/,  f^^fig*  iii)^que  par  la  troncature 
oblique  de  Tangle  folide  aigu  de  chaque  fommet 
dièdre.  La  nouvelle  hc^  qui  réfulte  de  cette  tron- 


"  On  trouve  ,  lyoute-t-il  j  dans  le  Ptptrino  ii  Jknta  Flora  en  Toi^ 
"cane,  des  purQUélipipèdes  de  fchorl  blanc ,  de  la  loogueur  d'un 
t»  doigt ,  épais  à  proportion ,  quelquefois  plus  petits ,  quoique 
f  d'une  figure  également  régulière.  <«  IbiiL  p.  37a  Bûfalus  fpa^ 
iAofits  alhus  lamtllofus  ,  UmtUis  encans  tn€tis  in  fcoriâ  folidâ 
iitiertà,  é  yefunc  Litopb.  Born.  II,  p.  73.  M.  fe  profeffeur 
iiermann  de  Strasbourg ,  m'écrit  que  parmi  les  fcborls  qu'ii 
^fiëde  ,  il  en  trouve  et  couleur  blanche  en  parallélipipèda 
^reux.  Ce  font  Tans  doute  fes  efpéces  de  rainures  formées  par 
i«s  angles  rentrant  des  mcc/ei  dont  U  s'agit ,  que  M.  Hermann 
d(^goo  «înfî» 
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cature  eft  très-remarquable  (132)  »  en  cequ'eHe 
of&e  une  efpèce  d^hexagone  ou  de  pentagone 
mixtiligne  9  c*eft-à-dire ,  terminé  rers  les  faces  du 
prifme  par  des  lignes  droites  ,  &  fur  toute  Tét^- 
due  du  fommet ,  par  deux  lignes  courbes.  Cette 
troncature  change  les  deux  hexagones  irrégulieis 
de  chaque  extrémité  en  pentagones^  qui  font  aulTi 
mixtilignes.  J*ignore  de  quelle  contrée  font  ces 
criftaux  que  je  tiens  de  M.  Jacob  Forfter^     « 

On  trouve  aufli  des  maclcs  qui  appartiennenti 
cette  variété,  &  qui  ne  diffèrent  de  celles  que  j'ai 
décrites  ci-deflus,  variété  11,  qu^en  ce  que  l*arête 
desfommets  dièdres  de  la  variété  9  (PL  V^fig»  /j)i 
a  été  tronquée  &  remplacée  par  un  plan  rec- 
tangulaire. Ces  criftaux  produifent  donc  alors  »  par 
le  renverfementd^une  de  leurs  moitiés,  un  (ommet 
hexaèdre  faillantfur  une  extrémité  du  prifme, & 
rentrant  fur  Tautre  (  ?L  V^  fig.  1 8  ).  Les  deux  nou- 
velles faces  de  ces  fommets  font  deux  reâangles 
adoflfés  qui  féparent  les  quatre  pentagones  de  la 
variété  1 1 ,  &  changent  en  oâogones  les  deux 
faces  hexagones  du  prifme.  Souvent  ces  nouveaux 


(13a)  On  peut  obferver  ici  que  les  criftaux  de  rdéniic, 
dont  ia  forme  dérive  également  d'un  oâaédre  rbomboidai  ,oDt 
auffi  très-fouvent  leurs  angles  foiides  aigus  ,  &  même  ieors 
angles  folidts  obtus  remplacés  par  un  plan  curviligne.  Telle 
eft  la  félénite  que  Linné  a  défîgnée  par  l'épithète  de  bafaltine. 
Voyez  les  côftaux  gypfeux,  var.  l^PUK  fis*  3^  ^  3^- 

plans 
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fbta  teSangolaîrfs  des  fommets  font  nùsctîllgnes , 
comfiie  les  troncatures  duibmixiet  delà  variété  1 3. 
J^ai  philieurs  de  ces  macles  iblicaires  i  fommets 
liexaédres  reâilîgnes  ou  «lixtîlignes  ;  je  les  ai  ren- 
contrées parmi  celles  i  fommets  tétraèdres  du  Vé* 
fiive&der£tna. 

Fariùé  1 4.  Scboil  noit  ou  de  toute  autre  couleust 
en  aiguilles  prefque  cylindriques ,  ou  en  prifmes 
chargés  de  cannelures  ou  ftries  longitudinales ,  & 
dont  les  Êu:ettes  multipUëe^iont  prefque  imp^ffi- 
blés  à  déterminer.  Ces  prifmes  t  lorfqu^iis  font  com- 
plets, font  terminés  par  des  pyramides  obtufes. 
Mes  ,  dont  le  nombre  des  plans  vaiie  entre  trois  & 

Bafûltu  parûeëHs  fibrofis ,  &  hifaltes  trjftélRpÊtMM.  C^nft*  Mbu 
S«  74  ^75*  'orojF  hafaltu  ûtnm,  piride,  aâtm.  Lins.  S^ffi» 
juu.  276^,  f.  95,  n*3^  var.  tt,  fi,v*  Safûlttt^râ  colàm^ 
Mari,  laitnhtts  inordiaaris  ,  ttyfiûllifatuu  W«H.  Min.  r??^» 
P-  3V  9  ip.  150,  fig.  24.  Bafitîtes  raiiis  minimts ,  fibrofis  ni* 
liiii  Cùmpofittts*  Ibid.  p.  322,  fp.  151.  Èafaltts  fibrhfits  cjy^ 
tattifaims ,  6;  hêfûltu  niftr  try^aUis  polytdris.  Litoph.  Born* 
If ,  p,  ^.  Bafaltu  prifmancas  &  hafaltts  Jtriaats,  Scopofi^ 
Principe  min*  p.  68  «  fp»  a  &  3  ;  Ejjài  de  Crift.  p.  063 ,  var«  3  f 
pi.  m  ,  fig.  11;  Weîg.  trad.  atl»  p.  366.  Schorf  prifmatique 
ftri^.  Démcfte,  Leans»  vol.  i,  p.  39T ,  efp.  IV.  Sihorf  noir 
Xirirniadque,  fibrei;^ ,  ftrié  ou  en  aiguilles.  Faqjas ,  yblc,  éi 
Vh.  p.  90,  var.  6, pi.  I,  fig.  F. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  feprième  9  qu*en 
ce  que  la  forme  du  prifme  devient  indéterminée 
par  le  grand  nombre  de  cannelures  dont  il  eft 

Tom  IL  Part.  IL  Cnfi.pUrr.  D  d 
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QhsLTgi.  On  peut  y  rapporter  ce  que  f  ai  <fit  de  1â 
figure  desfchorlstranfparensde  la  vtfîété  9  (efp.I1); 
puifqu'â  cet  égard ,  les  Ichorls  don!  ï  s*a^t  ici ,  ne 
diflFèrent  de  ceux-là  que  par  Topadtë  de  leurs  cà^ 
taux.  Rien  n*eft  plus  commun  que  ces  fcln^b  pril^ 
matiques  ou  fibreux  dans  les  roches  prîmîtîves  da 
premier  &  du  fécond  ordre.  On  les  y  trouve  in- 
terposés dans  toutes  les  direâions  poilibles;  tantôt 
avec  le  feld-fpath ,  le  quartz  &  le  mica»  tant6t  dans 
fes  flëatkes ,  les  feipentines,ramiante ,  rasbefie»& 
même  le  fpath  calcaire.  Souvent  ces  fchorls  fer-^ 
vent  de  gangue  à  différentes  mines  métalliqties  & 
femî-métaniques  9  8c  for^out  au  fer ,  au  cuivre ,  â 
rétain,  à  la  pyrite  martiale ,  &c.  Sec 

Ces  prifmesy  plus  ou  moins  longs ,  plus  ou  moins 

délies  Se  fouvent  capillaires  y  font ,  ici,  tumukuaire^ 

ment  couchés  les  uns  fur  les  autres  {i  33)  ;  là ,  très-^ 

ferrés  &  parallèles  entre  eux  (134);  ailleurs,  par 

t — — ' 

(13g)  »9  SchorI  à  criftauz  prifoiatiques  noirs ,  femës  lai»  ordre 
aidant  une  pierre  micacée  noire,  de  Sahiherg.t*  Davila»  CaâmL 
^9  P-  43^9  n*^  ^759  I*  "Criftaux  de  fchorlprirmadqueafiziésy 
99  noirs  &  fuifans ,  dans  un  quarts  bianc  qui  porte  fempreinte 
99  des  cannelures  de  ceux  de  ces  criftaux  qui  en  onc  écé  déta- 
99ci)é8;  d'jlunbergen  Saxe.  Piufieurs  Lithographes  onc  défignë 
99  ces  criftaux  fous  le  nom  de  wolfram  iTjiltMberg.  ««  Forft.  CàtaL 
1772  «  p.  45; ,  n'  244.  J'ai  de  ces  fchorls  noirs  en  aiguilles  prif^ 
matiques  très-déf!ées ,  éntalTés  pêle-méie  avec  un  mica  iAMnc 
argentin  *,  de  Bafle-Bretagne  ,  &  d'autres  avec  la  pyrite  cui* 
Vreufe  de  PaMun  en  Suède. 

(134)  Bafalus  fibris  paralUlis  »  nigtr,  viridis  »  albus^  CronlU 
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rfff 0ti»  (f»  £itîfceaux  plus  ou  moins  volumineux  ^ 
qui  p9ff&;^t  ^  en  divergeant  ^  de  diiférens  cen:» 

très  05$)'  f^  ^^^^  P^  ^^  9"'*^  ®^  très-facile  de 
les  coofbmdie  avec  Vastefi^  ^  qu'on  ne  diflingu^ 
fouvent  des  fchoris  les  plus  déliés  »  que  par  un  taâ 
gra3  &  un  cextain  degré  de  flexibilité  qui  manque 
i  ces  derniers  (i  36). 

Ces  fchoris  prifmatiques  &  fibreux  ne  varient 
pas  moins  dans  la  couleur  que  dans  la  groflfeur  » 


5.54  ^.  Bafaltts  fihrofis  iKerofis.  Wall.  Mi  tu  1772,  p.  323  , 
var.  c.  Schori  ep  criftaux  prifmadques  noirs  &  parallèles  dans 
le  guartz  de  ffykopparbtrg,  Davila,  CataL  vol.  II,  p.  431 ,  n* 
&749  I.  ^(Ncl  noir  en  prirmes  qui ,  la  plupart ,  font  rangés  pa* 
ralléîenieQC  les  uns  aux  autres  dans  une  mine  de  fer  rougeâtre 
^^Eibcnjtock  en  Saxe.  Forft.  CataL  177a,  n*  243.  J'ei^  ai  un 
très-beau  groupe  de  cette  variété,  dans  ie  quartz  de  Platu  en 
Bohéq[ie9&  d'autres  dans  dufeld-fpath  blanc  jaunâtre  de  BafTe- 
EretagqeyOùplufîeurs  de  ces  aiguilles  ont  laifTé  leur  empreinte. 
Qi^')  Bafaltts  fihm  concentratis ,  viridis,  piridefcens  &  albus, 
Cronft.  S.  74 ,  B.  Bafaltes  fièrofus  fafciculattis.  Wall.  Min.  1772 , 
p.  32a  j  var.  h^  —  fièrofus  fiellatus,  Ibid.  var.  d,  Criftaux  de 
fchorl  noir  prifomtiques  fines,  difpofés  par  faifceaux  qui  partent 
de  différens  centres ,  de  G^er  en  Saxe.  Forfi.  Catal.  1772 , 
p.  46,  n«  252.  Autres  à  três-Iongues  aiguiiles  en  faifceaux. 
Jèid.  n*  254.  Idem  grifôtre.  Ibid.  n^  270.  Idm  vert  foncé,  llid. 
n**  271. 

(136)  Schori  gril^tre  en  faifceaux  divergens ,  qui  a  le  coup,- 
^'œil  &  la  fineffede  l'asbcfte,  de  Joachimjlhal  en  Bohême. 
.Ford.  Catûl.  1780, p.  84,  n»»  544,  545.  Schori  vert  prifma- 
tique  &  flrié  dans  la  pierre  oHaire  d'Ecoflfe.  Jbid.  n®  553.  Autre 
morceau  de  piene  ollaire  paflant  à  rétacd'asbcfie,  qu'on preq- 
^iroit  ppur  un  fchori  fans  fon  onâuoiité.  Ibid.  n^»  sS/{' 
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h  longueur  &  h  dtfpoficioii  de  lean  aîgu^  fou* 
vent  très-comprimées.  Le  plus  me  &  le  plus  pur 
eft  de  couleur  blanche ,  tel  que  celai  qu'on  a  trouvé 
dans  quelques  granités  micacés  de  Saxe  (137) ,  & 
dans  les  matières  re jetées  par  le  Yéfuve  (i  38)* 

^__^ :  ....  - 

C137)  Un  Tare  morceta  defihoribianc  yrlfmadqae,  entre- 
ttMéde  Innés  de  mica,  d'^toi^eri' en  Saxe. ForftûrM/L  1780, 
p.  86 y  n*  568.  Ce  fcborl  opaque mi  demi -oraofpacimc eft,  die 
H  M.  Sage,  en  prifmet  réunis  &  ftriés,  qui  fe  IHp»ent  facâe- 
Hment  :  on  en  trouve  queiquefou  de  différentes  couleurs  dans 
9*  le  mène  morceau,  m  EUm,  ù  Mh.  vol.  I,  p.  204,  eTp.  II. 
9dfait€s  cryftalUfatMM  û!hm$ ,  cryjtMHU  lusuiffhfrifwMXicU  »  txmt- 
•  ^atii ,  ittordinadm  aggitgaàs  t  Seangen-fpadi ,  è  LonM^Oeguerum 
ad  Freyherg  S^.  Litoplu  Born.  I ,  p.  34.  J'ai  reçu  de  la  même 
minière,  fous  le  nom  de  fiangenfpatà ,  un  ipadi  peter  ou  IcFlé- 
Dîteux  prifmatique,  dont  j'ai  parié  p.  610,  noce  36  du  tome 
]^emftr.  Seroic-ce  cette  efpèce  de  i]path  que  M.  de  Born  auroit 
prife  pour  un  fchori  hUnc  T  Je  le  croirois  d'autant  plus  vclon« 
tiers ,  quft  le  Tpath  pefant  ou  féléniteux  fe  renconm  encoredans 
la  mine  de  i'Eleûeur  Frédéric'AugMfU ,  que  M.  le  beroo  de 
Dietricb  dte  auffi  comme  Tun  des  endroits  où  tè  rencontre  le 
'ftÊMgaffpdà  des  Saxons.  (  Voyez-en  la  preuve ,  p.  591 ,  note  14 
du  tome  premier.).  Quoi  qu'il  en  folt,  je  fuis  certain  que  h 
fchori  bUne  prifmadqut  iTJiitaberg  n*eft  poibt  un  f^iath  fâf- 
mteux. 

(138)  Bajalus  cryJUlliJûtMS  alhut  «  cryfiaiUs  pn/madcis  ûr 
fcorii  folidà  pîtriâ  nigra ,  è  Fifimo.  Ùlt0(À.  Bom.  H  ,  p.  73. 
»9Des  criftaux  de  fcliorl  opaques  blancs ,  couiew  de  ârine  à 
Valeur  îurface ,  obionga,  arrondis,  ftriés  à  la  fuperficie.  Ccft 
*»»Ie  ipath  en  barres  (^fiangea'fpath')  des  Saxons.  On  les  trouve 
,»  dans  quelques  laves  du  Véfuve ,  ainfi  que  des  colonnes  (oa 
99 prifaus')  de  fcliori  blanc  tranfparent ,  hexagones  avec  ou  fana 
''pyramide  k  leur  fommet^u  Ferber ,  L«rr.  fur  tltoL  p.  3^  » 
9«  3  &  3*  M.  Ferber  rapporte  au  feu  Foraine  de  ce  /Uerf  en 
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On  en  voit  auffi  de  blanc  hUudin  (139)  •  de 

vtn  de  toutes  les  nuances  (140)9  de  rougt  ou 


harrt$,  mais  Ton  Tnduôeur  obferve  que  ce  fvhorl  eft  le  même 
que  celui  donc  parie  M.  de  Born  ,  &  qui  a  été  trouTë  aux 
minières  de  Lêmi^-Xsêgaitnm  êiàtVEkâeur  Frédéric-Jttpifle 
en  Saxe,  li  le  définît  :  Sckorl  hUnc  tn  harru  fhnufu ,  irrégU" 
Uèremutt  réunies  j  hêxagona,  pTifinatiques  &  tronquia,  »»  Ce 
•tlchoil ,  ajoute  M.  de  Diecrich ,  reflemble  affes  à  de  certaines 
»  mines  de  plomb  criftallifées  IpatbiqueS)  par  le  blanc  de  tk 
n  couleur  &  par  la  figure  de  fes  criftauz ,  quoiqu'ils  ne  con* 
M  tiennent  rien  de  métallique»  Ces  criftauz  fe  confondent  tel- 
9»  lement  enftmble ,  qu^il  eft  difficile  d'y  reconnoître  leur  forme 
»  hexagone.  Communément  plats  deflus  &  defleus^ils  ont  une 
»*  rainure  de  chaque  côté  :  quelques-uns  n'ont  pas  plus  d'épsdf- 
9»feur  que  la  plus  fine  aiguille  ;  d'autres  en  ont  au  delà  d'une 
»»  ligne  fur  un  pouce  de  longueur  ji  &c^i<  Uid^  note  mmn.  Au 
refle,  les  layes  %  les  bafaUes  volcaniques  ne  renferment  pas 
feulement  dans  leur  fnbftance  des  firboris  blancs  ou  noirs  :  on 
y  trouve  encore  tr^fouvent  des  lames  ou  criftauz  de  feid«fpach  » 
des  grenats,  des  byacintes,des  chryfolites  Se  du  mita.  Tdft  fonc 
les  baltes  appelés  grairùe/io  par  les  Italiens,  Se  qu'on  pren- 
droit  queJqudois  pour  une  efpéce  de  porphyre,  s'ils  n'en  diffé- 
roient  d'ailleurs  par  leur  moindre  dureté  ^  leurs  couleurs  St 
leur  fuffi)ifité  iàns  intermède^ 

(139)  n  On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'AngivilIer 
n  àa  fchûftï  prifmatique  ftrié  d'un  blanc  bleuâtre,  u  Sage ,  Eiém^ 
d^  Min.  vol.I,p.  105.  '«ScborI  demî-tranlparent  vert  bleuâtre 
>»  ou  couleur  d^iigu^-marhie  ,  en  priftnes  pohjrgones  ftrrés  les  uns 
»»  contre  les  autres ,  mais  dont  leB  fbmmetl  manquent,  m  Forft» 
CazaL  177a ,  p.  4g ,  n*  16?. 

(140)  Rafiltfs  fitnfis.  cfffiaiiijattts.,  f&ris  ipitgioribus  prifi 
mdtieis  pir^untiius,  è  Rofif  Cariathi^.  Licoph.  Bom.  II ,  p.  95» 
Çchojl  à  criftauz  prifmatiques  verts  avec  fpath  Se  mica,  d^ 
SaàarfSçd^Pcrairf  en  Suéde.  Davila,  CauiL  U,  p.  431» 
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pourpré  (141) ,  de  trun  plus  00  ftiohfii  (bhcë  ^  & 
tilfin  dé  noir  (142)*  Ce  dernier^  qdi  eft  le  plui 
commun ,  eft  d'ordinaire  moins  ferrugineux  que 
les  fchoxls  rouges  ou  verts,  qui  font  au(fi  les  plus 
pefans  de  ceux  qui  affeâent  b  fortie  priinutîque. 
y^ariité  16.  Scfaorl  en  mafles  iafbrmes  UmeK 
lëufest  ou  dont  le  tlfTii  iniite  celui  du  fpath. 

Bafalus  fpathofus.  Cronft.  §•  73*  Bafalteè  planis  cM^îcis  pel 
rhomboiialîhus  ni/ens,  hafaltts  fpathofus»  Waïî.  Min,  177a, 
t».  318,  fp.  149.  Hafaltti  fpathofus^  Litoph.Borh.  I,  p.  33; 
&  II,  p*  95.  Bafalus  micaceus  '&  ^a faites  Jpathûfas,  Scopolî^ 


jjoi  273  &  274.  Scborï  prifmatîque  verdâtre,  de  SchUttaa  en 
paxe,  Forft.  CataU  1772,  n*  269.  —  en  aîguilfes  com^rmé^ 
fpéciilaircs,  d'un  vert  tendre,  fur  une  matrice  de  qvartz  Manc 
grenu ,  du  Mont  S,  GotharJ,  Faujas ,  Vole,  du  Viv.  p.  9^;  Tca 
ai  des  mêmes  montagnes,  en  rayons  divergens^mêtésdb  ^e< 
iiats ,  de  mica  $c  de  fpatli  calcaire.  On  trouve  une  grande 
quantité  de  ces  Tchorfs  verts  dans  !es  roches  argîleufes  du  Dau- 
phiné.  J'ai  parlé  cî-deffus  (var.  io),  de  ceux  dont  la  fôrmfr 
çriftalîine  pouvoit  être  déterminée. 

(141)  On  remarque  de  longues  8c  belles  aiguilles  de  cène 
couleur  dans  le  criftal  de  roche  de  MadagaCcar.  J'en  ai  d'ET- 
pagne  en  prifmes  folitaires  de  plus  d'un  pouce  de  longueur ,  fur 
tiuît  h  dix  lignes  de  diamètre, 

^  (142)  Bafalus  fibrofus  nigtr ,  es  Altenher^  Saxonia^  iitoph« 
Born.U,  p.  95.  IJem,  è  Pktée  BoÂemiàt.  lbid«  —  MHs  nigrii 
capillaribus  fparfis  in  lapide  ollari  virefcente ,  è  Sahlèer^.  Ibid« 

—  niger  cryfiallis  polyedris  in  trapeiio  aigro ,  è  Bohemiâ.  Ibid. 

—  niger  in  lapide  caUario  particulis  fpathofls ,  è  yifupio,  ïb'wk 
p.  75.  —  cryjlallifatus  prifmaticàs  niger  in  àrgillâ  e  fcoriâ  fatif- 
tente  natâ  ,  è  Vefuviù.  Ibîd.  p.  73.  Voyez  auHî  les  Catçitoçtx^  ik 
toxÛ,'îT22 ,  p.  45  &  fuiV-  &  1780 >  P*  84  8c  Mv,, 
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J^rinc,  mK»  p*  ^  »  Tp,  4  &  5.  Air  fpatAum  l^aUnum  /hlubiU 
opacum,  T%omhtum  fcintillans?  Linn.  Syfi,'aat.  1768,  p.  49^ 
ii«  10;  Éfai  de  Crift.  p:  -265  ;  Weig.  trad»  alf.  p.  270.  SchorI 
noir  iameileux  îi/orme.  X^émc^^fJ^tttrts»  vol.  I ,  p.  38X, 
var.  3.  Schori  noir  ou  vert  iameileux,  feuilleté,  en  mafle, 
en  grains ,  dans  dîGTérentes  matrices.  Fai^as ,  yblc.  du  Viti^ 
p.  94,  var.7. 

On  peut  voir  dans  le  dernier  des  ouvi^^ges  <]ue 
je  viens  de  citer ,  Ténumération  très-<létaillée  de 
ces  fchorls  lan^elleux  jndéterminés.,  &  des  roches 
qui  les  accompagnent.  II  fuffit  d^obferver  ici  qu^ils 
ne  différent  des  précédens  ,  qu^en  ce  que  leur  tiflfu 
Iameileux  eft  plus  apparent  &  difpofé  par  mafles  ir- 
régulières  ^  ils  ofi^em  d'ailleursJb«ipâfne^v;0i«tés 
de  couleur ,  fur-tout  la  verte  &  b  noire.  Ceux  à% 
cette  dernière  couleur  ont  été  d^abord  confondus 
«recia  mine  At  ztnc  &iifiireofe<Pun  i>eau  noif  lui- 
&myifttiport?leiiom  de  hUndt  :  de  là  £lns  douce 
b-déiidiEdhatiQn4iaiK>av-BLpN0St  adc^tée  par 
les  AHèmaiMU  pour  dé%fi6r  te  ichorï  lamel«* 
lêuK  (^43)  ,^&  parttcofièremem  ceut  âe  Vefyèce 
Êinr^te  ,  qui  ne  àiSèteut  de  celuî-ci ,  qu'en  ce 
qa*ils  font  plus  tendres ,  plus  mélangés ,  plus  ar^^ 
gâsàx,J*ai  dans  macoUeàion  piufieurs  morceaux 


(i^i)  »>  Granités  orUntalis' ,  dit  Linné  ,  confiât  qitart:^^  irir 
r>  immixta  tnica  atra  feu  particuU  «inci  fterBi ,  &c.  «<  Syfi,  nat^ 
176S  «.p.. 76^  B*^  19*  £'£&  ce  jnême  Icbod  jqui  a  été  nonia^ 
fchorlMtndt  par  le  Tnduâeur  de  M»  Ferber  ,  6c  GMtù  p» 
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envayëi  de  Soide  à  M.  Davîla  «  finit  fe  nom  de 
^iiMi^is  ixoiirv  luifantt  &fcuiUttU  de  Safalberg»  de 
Wicit  en  DalécarSd ,  &  de  k-  nutière  de  Jacob 
à  Riddsirhyttan  (i44)»Iefqueb  ne  ibnt  <pie  dbs 
{chorb  noirs  de  cette  variété* 

IÇ}  CAI&TALLISilTION  CONFUSB;. 

£  S  F  È  C  M     I  r. 


;fiflfit<  de  WaUerhu;. 

Le»  icfaoris  qut  oonffiment  cette  e%èee  «.étaivfc 
tous  mélai^éa  d'une  poruon  d^ai^ile»  donrear 
•*éloigne£  d'autant  pkis  de  lafûnee»  de  la  dureté  » 
de  b  peianteuf  ipéiàiqpit^  du  covp^wi  lîflfe  fe 
lûiiant  &  des  autxea  propriétés  des  fchork  pues  fie 
uns  mélange  »  que  cette  poraon  d^ai^le  eft  plos 
confidérable.  AuiBles  moinsmélangés  de  cesfcbodb 
argileux  confervent41s  le  tiflii  lamelleux  »  piifina^ 
tique  ou  fibreux  dès  deux  dernières  variétés  de 
refpèce  précédente  »  au  point  qu*il  eft  bien  fiuile 
de  les  confondre  au  premier  coup  d*œil.  Ce  (ont 

(HO  Voies  Diviia,  CMLU^f.  a^ia*9j(94>  $* 
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ces  fdiods  iaSIkux  f  aigSeux  (14$)  9  oa  dont  I0 
lifiu  laimUem  &  ûné  imite  celui  du  fpath  (146)  ^ 
que  les  Minëfdo^ftes  AUemands  défignent  partît 
culîèrement  ibus  les  non»  de  harmrbUndê  ou  de 
fcbtrUbUndt  (l47)« 

On  les  diibigtte  des  fctiorb  purs  de  même 
forme* encequeyloindedonner^conuneeeux^i^  ^^ 
des  éôncelles  avec  le  briquet ,  ils  font  afiex  tendfes  ^B 
pour  ie  laiflbr  enttmer  avec  Vongte.  »»  Cette  mol- 
y^  leffe ,  dit  M.  de  Sauflure,  jointe  à  leur  apparence 
ss  terreufe  &  peu  bfiUante ,  fiùt  la  prindpale  <&ffé* 


OaB)  Cornau  rigîdMS  tnn  nten  ,  afpênntir  lâmettis  parai* 
iiKs.  Qm^tt  ffflis.  WalL  Mia.  1773 ,  p.  358 ,  fp.  170.  Roche 
de  corne  feuiilecée  du  même,  i  eclit.  trad.fr.  p.  359,  efp.  143. 
Takum  iamtllatMm  fraf^li-iarêm  ^aberrimum  fithiiaf^kaauu. 
Lin».  Syjt.  aau  i7tt ,  p.  53 ,  n^  8.  J'en  poflède  ^euxuiofceaus » 
f  UO9  de  Norberg,ftinbfad>)e  k  du  ibliifte  nonr  luiiknt  à  ft  fur 
perCde  :  c>ft  le  taltma  comntf  filidum  ftherofum  mgrum^fu- 
fêtficH  ani  gfabfà ,  nitara  albiiû^  Lhin.  Sj^^.  nau  ibîd«  n*  9» 
L^antre,  de  Fahlun ,  par  veînet  ou  reyoni  parallèles  dans  uns 
^erre  oHaîre  paifaltvneM  femMable  au  ^bbro  des  Florentins. 

(146)  CùTMUê  fada  fiathacU  {triaté,  cfirnaus  JpatAofiu.  WalL. 
J#/v.  17739 p.  359 >lp*  l?!*  PJeada-f^itaa iurior cimnonigra 
tajpilaris  (Uende  grife  cubique)  du  même,  1  edir.  trad.firanç« 
p.  450,  efp*  249,  var.  9  ft  g»  JVo^s  iAdvr4if»i  pauUalis  fqfut^ 
moft.  Cronft.  $.  g^ 

(i47>  »»  P<r  cffTMm,  gwm  ip/i^AB  êorriga ,  dit  Walkrius^ 
9»Àuic  fpteiiêm  priit  htar  mineras  ma  calioeopi  ;  poflmodam 
af  perè  fam  tspims  ^amim  nihil  linci  eoatinere  ,  parum  ptro, 
mftni^  idaoqat  êmi  jwm  fteriie  lûgrun  appiliêri  jcffc.  Ibid» 
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)»  rence  qui  Icf^  fépàre  des  fcboik(  non  mélangés  );# 
»>  M.  Wallerius  joint  à  ces  caraâèfes  celui  de  don-* 
tt  ner,  quand  on  les  pile  ou  qu'on  les  rade  »  une 
H  couleur  gôfev  qdeUe  ^ue  (bit  dTaïUeurt  la  couleur 
>»  delà  pierre  9  &  d'exhaler  une  odeur  dWgilequand 
^  on  les  too^t  ou  qu'on  les  humeâe  avec  la  refpi- 
»  ration  (149).  «f   . 

Ces  caraâères  paroiflent  d'abord  Tuffiians  pour 
dtftingiier  les  Tchorls^rgileux  ou  mélangés,  de  ceux 
qui  ibnt  fans  thélaia^  ;  cependant  «  tonune  l'ob» 
ierve  très^ien  l'halûle  NaturaMe  que  je  viens  de 
citer,  y*  nous  avons  des  pierres  criftalliféesen  lames 
»  nSangulaircs  (149)  colorées  en  vert,  qui  étin- 
^  cellent  vivement  contre  l'apier.,  &  font  par  coa» 

*  (148)  Voyage  dans  les  Aîpes ,  vol.  ! ,  p.  70 ,  m-4*. 

(149^  Ces  lam^s  reêtëngulaires  ftriéi^  comm^  celles  eu  fchorl% 
doiit  parle  ici  M.  de  SaufTure  ,  font  produites  par  i'appia-. 
dfiement  des  prifines  ou  cylindres  cannelés  de  la  variété  ^ 
des  fchorls  tranfparens ,  &  de  la  variété  14  des  fchorls  opa- 
ques. J'ai  fait  mention  Cci-deffu8>  p.  375^  note  96  )  de  toup; 
BUiiînes  d'Efpagne  que  je  pofTède  en  lames  reâangulaires  ftriéet 
&  fi^Iitaîres  ,  de  près  d'un  pouc«  de  îoiiguwir  fur  une  ligne  de 
fergeur ,  &  qui  ont  à  ptine  i'épaiffeur  d'une  carte  à  jouer.  I!  en 
A  de  même  des  fcborls  hmns ,  nain  ou  verts  en  lames  re&an* 
gttlains,  qu'a  vus  M.  de  Sauflupe  dans  de*  granités  &  des 
pierres  ollaires  (  Voyage  dans  les  Mp,  vol.  f  ,  p*  103  fie  104)  > 
&  même  de  ces  pierres  oiiairet  >♦  qid  <iDt ,  dit  -  il ,  un  com- 
«mencemem  decT»ftaffif«i(ïiièiikm«Teftiiigulaire6.M  (/*iV* 
p.  80.  )  Toutes  ces  foitnes  reaflngiittint  w  font  produket , 
dans  les  pierfH  dûftt  fl  s^afit,  que  pit'dei^wnprcÉoiis  aocr» 
dentelles. 
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f^Céqneotde  vraia  fchorls  ;  nous  eh  trouvons  en- 
n  fuite  de  la  même  forme  &  de  la  même  couleur^ 
»>  qui  donnent  un  peu  moins  d^étincelles  ;id'âutre8B 
n  dent  en  h^artache  du  feu  qil'avec  mie  extrême 
ft>  difficultë  ;  &  ain&  par  nuances ,  nous  défceiir 
l>  dons  jufqu'à  dea  jnerres  afleé  tendres  pour  mé^ 
»  mer  le  nom  dé  piem  Je  came  (  eomeui  fpatho- 
nfûi..  Wall.  )  Les  extrêmes  y  ajoute-t-*il  i  font  donc 
i>  biens  décidés  ;  maïs  ou  placer  les  intermé- 
19  ^fllùres  ?  i« 

En  effet  9  s^il  efl  difficile  de  fsdfir  les  premières 
nuances  du  paflage  des  fchoris  purs  aux  fchoris  a^ 
giUux  9  il  ne  Teft  pas  moins  de  faifir  celles  du  paf- 
fage  de  ces  derniers  à  Tétat  Sashtfie  ^  c'efl-à-dire  » 
le  point  où  la  matière  argileufe  eft  abfolument  dé- 
pourvue de  celle  <|\ii  côfiftitue  le  fchorl.  C*eft  auifi 
cette  difficulté  qui  a  porté  M.  Wâllerius  à  établir, 
^M.  de  Sauffiire  â  adopter  le  genre  intermédiaire 
ifes  rocJus  de  corne ,  les  fubflances  qui  le  compo^ 
fent  leur  ayant  paru  différer  autant  At^  fchoris  Ao- 
mogè/us  que  des  argUts  pures. 

Mais  comme  les  limites  d*un  tel  genre  ne  peu- 
vent êtte  afïignées,  8c  ique  fes  caraâères  varient 
fuivant  le  mélange  ou  la  proportion  des  terres  ar- 
gileufe ,  fedlitzienne  &  martiale  dan»  la  fubftancc 
falinb  -  pierreuïfe  <jue  iïoiîs  a^ypetons  fchorl ,  il  eft 
naturel  de  confidérer  toutes  ces  eipèces  mixtes  ou 
mélangées  ^  «omrnt  des  produits  de  la  crifiaUifa* 
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iion  confMfêf  &  qui  9  comme  tds ,  apptmemieaf 
plus  aux  roches  mélangées  qu^aux  efpècer&K^ilet 
&  primiûves* 

C*eft  ûnfî  qae  la  pierre  à  plltre  dans  le  geo» 
do  gypfe  f  ne  conferve  pkis  qu^uneparâe  des  ca* 
raâères  diftinâi£i  de  la félénke  on dngypfe  pur :îl 
en  eftde  même  des  marbres ,  ft  on  les  oompaie 
an  ^ath  calcaire  ;  des  jafpes  &  des  caiUoux ,.  fi  on 
les  compare  an  quartx.  On  ne  dok  donc  pas  s*a£» 
tendre  à  trouver  dans  la  pierre  de  touche  ou  bé^iUie 
primitif  (  150)^  &  dans  Ibs  variétés  nommées 
tréipp  (i  5 1)  parles  Suédois,  ce  caïaâèrc  d'unSfor- 
^ 

C150)  Corneus  trapeiîits  nigtr  filidas.  Lapis  LySuu  Walf*. 
Min,  1772 ,  p.  36a ,  fp.  17a ,  ▼«:•  a.  Snhùliffimi  €f  »«  «•«/pi- 
€ui$  c9nftat  pardculis  ,  êltganû  atre  colère  ,  pBÏimnMi  fufcifit 
paicAerrimam^  Ibid.  Marmaro  - proferon  nigrum,  bafaltts  offd- 
quorum.  Da  Cofta ,  Naiuraî.  Hift.  of  fbflT.  p.  adg,  n*  3.  Pietn 
paragona  Ferr.  Imp.  lib.  25  »  cap.  8 ,  p^  599.  M.  WaHerius  4^ 
tngne  avec  raifon  cette  vraie  pltrn  iê  tanche  de  celle  qu'oa 
tire  des  befalces  en  colonnes ,  quoicju'il  ne  regarde  pas  ces  de^ 
nîers  comme  un  produit  du  feu.  (  Bafaltes  cryfialâfÊtms  tiigerm 
Lapis  Lydius,  hafaaus.  Ibid.  p.  ^30,  Tp.  150,  w.  k,^  PrM 
^Jtingaenéus ,  iyoutc-<t-if  »  à  lapiÂê  fydia  guiuiao  qm,  ad  arptu 
pmintu  Ibid.  U  la  diftingue  auffi  d'un  fchifte  noir  qu'on  em- 
pToie  encore  comme  pierre  dé  toacUj  &  qu^f  définît  :  Schif^ts 
miger ,  particuiis  fitkiliffimis ,  lamtlUs  craffiorihus,  rafkià  a&cp 
'€t»Sjp9Jituram  admitteas»  Lapis  lydius^  Ibid.p»  339  9  Ip*  157- 

C15O  Corneus  durus,  particfilis  minUfds  urrtis,  tnfragiauuU 
ttthica  aut  rhomhoïdaliafifftts,  Corneus  trapc^ius,  Wall.  Min.  ibid. 
p.  361,  fp.  l'ji.^griftus ,--- nigrtfctns ^-^cmrukfieas ,  —  pin^ 

dictas,  &c  Ibiié  var.  is  c«  J«  te.  Aurm  Mie^um  imef^B^ 
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inrté  qui  ne  convient  qu'aux  fubfbnces  dont  la 
§otpie  criftallme  eft  encoce  déterminée.  Aiiffî  le 
grain  plus  ou  moins  ferré ,  le  tiflii  plus  ou  moins 
feuâleté  9  YXttt  â  la  couleur  tantôt  noire  ou  brune  , 
tMtôt  grife  9  verdâtre  ou  bleuâtre  de  ces  fchoris 
impurs  en  grandes  mafles»  les  a-t-il  fait  long- 
temps confondre  avec  les  fckifits  fimpUmtnt  ar^ 
pliux  (151):  ils  diffèrent  néanmoins  de  ces  der« 

liUfchifioJhm  fuhcakarium  fragmentls  rhomhkis,  Lînn.  Syft.  naî^ 
1768,  p.  729  n""  2,  Saxum  compofitum  jafpide  mardalî molli,  fe% 
^rgillâ  marnait  UiJaraeâ  &..»  Cronft.  $.  367.  La  propriété  qu'ont 
ces  fortes  ie  pierres  de  fe  délîter  en  pièces  qui  approchent  plus. 
ou  moins  de  la  forme  cubique  ou  rfaomboïdale ,  tient  à  leur 
oazur«argiIeufe.Ce  car^âère  fe  fait  fur- tout  remarquer  dans  cellei 
qui  exhafeiic  une  forte  odeur  d'argile  iorf^*on  îes  humeâe. 

nljt  tra^p  ou  roche  trapéioïde ,  dît  M.  de  SaulTure ,  fe  àbnfk 
99natiirelienient  en  grandes  mafies  Ctthiquu  ou  paralféfipipèdea 
99obitqtnnglet.  J'en  ai  yu  un  bloc  qui  avoit  la  forme  d'un  tra- 
^>péio]fde  appfati;  quand  Je  le  frappai  pour  en  détacher  ua 
««motceau^  if  i^en  fépara  une  pièce  de  ia  même  figure,  u 
Voya^  dans  Us  Alpes,  vof.  I,  p.  I3T.  M.  de  Saufllire  place, 
â  l'exemple  de  Walle^us,  le  trapp  dans  le  genre  de  la  pierre  de 
sortie  ;  &  c'eft  à  la  fufion  de  ces  roches  de  corne  ou  fchorls 
«gileux  qu^  rapporte  l'origme  des  bafaltes  en  colonnes,  que  M. 
Sefmareil  attribue  à  fa  fufion  des  granités.  Voyez  les  raifona 
àt  M.  de  SaufTure ,  ihid.  p.  127. 

05s)  Linné  définît  la  pierre  de  touche  :  Schiftas  novacula 
feripturà  albA,  ater,  Jbliius  poliendus,  Syft.  nat.  1768  ,  p-  37^ 
»•  I.  C'eft  auilx  UJchifiits  niger,  darus  fubtilis  de  Wolterfdorf. 
Mil.  17.  »9  0n  a  raifon  ,  dit  M.  Pott ,  de  mettre  la  pierre  de 
99  touche  parmi  les  ardoifes;  cependant  il  faut  remarquer  qu'eiie 
'ftne  doit  jamais  être  placée  au  nombre  de  celles  qui  font  cal- 
Il  caircs;  '4t  que  po«ir  avoir  des  pUrns  de  êoudia ,  y  faut  t(ni- 
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merstfioii^indeflneiit  {mt  iinidegvé  i^  4m^  hàm 
peiameiir  fpëcifiqu^  plus  confidénble  »  mm  fur 
tore  par  des  cuaâères  cfaîimqiies  trèMi»rqi|ë$^ 
tels  que  lapropnété  <ie  donner»  aînfi  que  les  aiwes 
tchork  cobcës  par  le  fer,  unémafl  noir  foiide ,  aoi 
lieu  de  la  fcorie  poreufe  &  Ugèce  qk^on  ghtîent 
des  aidoiies  &  autres  Iclnfles  argileux. 

On  doit  (ans  doute  aufii  regarder  comme  ua 
profiuit  de  la  criftallifation  coofiife  de  ijuelquesr 


•»  jours  choiftr  4e«  ardoMes  aigileufes  &  pans^tt  SufpléBu  à  U 
Lithog.  trad.  franc,  p.  197.  Ce  Chîmifte  sûouce  (^iliJ.  p.  198  )  : 
>»  Pour  avoir  i^e  bonne  ^epre  de  touche ,  H  faut  dMÛfir  juk  « i> 
%*  éoife  eompa&e  êc  dont  le  gram  (bit  60. . .  •  te  neif/euras  /onC 
f»  celles  qui  prennent  le  poti  à  un  eeruûn  point,  de  qâ  ne  foot 
f»ni  trop  dures  ni  trop  tendras*  m  Après  avoôr  aîofi  défini  la 
lierre  de  touche ,  M.  Pott  dît  è  la  p.  tiig:  »Ordîasnitineut les 
>»  Auteurs  entendent  par  hafidte  la  oitoe  cboCe  queia^'exK  ir 
-touche.  On  en  voit  un  exemple  dans  le  ia/k/ce  de  Stolpeiu.,» 
»>li  terre  qui*!ui  fert  de  bafe  «/t  femhlabU  à  une  ari^ife  argi' 
#»  leuft ,  entremdiée  d'une  terre  ferrugineufe  ;  «  &  îi  igoute  à  la 
page  fuivante  :  »«  H  eft  donc  évident  que  cette  pierre  (le  ba- 
M  faite  de  Stofpen)  eft  compofée  de  U  même  faqtm  que  cône 
vautre  arioife  argtkufe mélét  de  particuies  martialts,  om  qM^em' 
ff  vit itahlt  pierre  de  touche  ,  k  laquelle  elle  reflembie  d'aS- 
9> leurs,  en  ce  qu'elle  prend  lescouleiffs  des^nétauz  qu'on  y  a 
n  frottés.  Sa  couleur  eft  de  différentes  nuances ,  tantôt  noirdve , 
»»untôt  d'un  gris  tendre,  tantôt  d'un  gris  de  fer.  Pluaclk.eft 
>*noîre,plus  elle  eft  propre  à  fervir  de  pierre  de  tourbe,  «/^i^ 
Jl  eft ,  ce  me  femble ,  évident  par  ces  paffages  ,  que  AI.  Poçt 
confond  ia  vraie ftcrre  de  touche»  qui  eft  un  ba&lte  ptîmitîf» 
Jion-feulemenc  avec  les  fihifies  »  mais  encore  avec  le  hafdu  é 
Stofpen  j  qiù  eft  on  habke  fecoadaire  ou  voicaiûqve» 
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«ne^  des  gemmes ,  foît  du  premîef' ,  foît  du  fé- 
cond ordre  ,*la  pierre  qui  porte  le  nom  de  jadt , 
laqueHe  diffère  eflèntîeilement  du  quanz  &  des 
autres  pierres  fficeufes ,  tant  par  fon  extrême  du- 
reté que  par  Êi  gravité  fpéclfique  (153).  Jufqu'â 
préfent  cette  iubftance  ne  s'eft  point  trouvée  fouè 
une  forme  criftaHine  déterminée ,  ni  même  indé- 
terminée. M.  Sage ,  qui  la  confidère  relativement 
aux  pierres  précieufes,  comme  le  caillou  relati- 
Yement  au  quartz  ,  dit  qu*elle  fe  trouve  en  mafles 
éparfes  »  comme  )e  caiQou,  8c  que ,  comme  lui  ^ 
elle  eftprefque  toujours  demi-tranfparente  &  va- 
riée par  fa  codeur.  Ses  couleurs*  les  plus  ordi« 
flaires  font  le  blanc  laiteux ,  le  gris ,  le  vert  olive 
plus  ou  moins  foncé  (i  54)  »  avec  un  oeil  gras  & 
luifant  à  fa  fupeiiîcfe. 

.  05g)  M.  de  SauflUrfi  axrouvé  la  gcavité  fpécifique  4lu  ia/U 
oriental ,  fur  deux  morceaux  dont  W  a  fait  Pépreuve,  de  30,41 
dans  l'un,  &  lêdenient  de  »9.70  dan?  l'autre*  MaU  £e  Natu* 
lalifte  a  trouvé  parai  ies  cailloux  roulés  des  environs  de  Gef> 
iiève,  une  eTpèce  de  jade  qui  lui  a  paru  plus  dure  &  plus 
compaâe  que  ces  jades  orientaux ,  &  dont  la  pefanteur ,  vé- 
rifiée fur  trois  écfaantillojDs ,  s'eft  trouvée ,  dans  le  premier.,  de 
S3*z8  ;  dans  ie  fécond ,  de  33.27  ;  &  dans  le  troiiiéme  ,de  •)3.89  : 
îl  qbferve  même  que  les  parties  de  fchorl  qui  y  font  mêlées 
diminuent  de  là  deniité ,  vu  que  la  pefanteur  de  cette  dernière 
pierre  ne  va  guère  au-delà  de  31. 40. 

(154)  »»  Un  bloc  de  jade  d'un  vtrt  fond.  «<  Davîla ,  Catal.  II , 
pu  199 ,  n"  486.  »»  Autre  bloc  de  jade  orientai,  d'un  yertpius  clair.  « 
Ibid.  n"*  4){>  y>Un  manche  de  fiibre  turcfûtdeyWe  Uanchàtfé 
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M.  deStuflbseefttmtédenpporttriageim 
dêtflëttitet  •  une  elpèce  finguUère  de  jadeqd  fe 
fenoonue  aux  environs  de  Genève ,  &  m^e  en 
Uoct  confidéiablett  nuût  jamais  pan.  m  Ce  jade» 
•  di^il»  forme  le  fond  d'une  lochc  oiélangée  de 
I»  ichori  en  mék  ou  de  fchorl  fpatatque  (  c*eft4- 
dîietlefchorlfeuaiecédelavariésé  15  cMleflus): 
I»  ÙL  dureté  eft  très-grande  9  fupëiieue  icelie  du 
i»j£bx,&  la  cohérence  de  ias  parôesi  plus  grande 
»  que  dans  aucune  pietie  que  je  coimoîflê.  On  a 
s»  une  pdne  extrême  i  la  rompre  ;  les  meilleurs 
I»  marteaux  8*émoufl*ent  &  fe  brifent  coiure  elle.  •  •  • 
M  On  ne  iauroit,  ajoute-t-il,  refofer  i  cette  pierre  le 
H  nom  de  Jade.  Elle  en  a  tous  les  carsâères  ;  ùi 
s»  fur&ce  extérieure  eft  poUe  &  onfiueuie  au  tou- 
f»  cher  ;  £1  caflure  prëfente  un  grain  qm  refTexnbW 
»>  à  celui  d*une  huÛe  figée  ;  £1  couleur  jaunâtre  & 


•»«nejriaZ.M  IlHd.  n*  488.  m  Un  autre. fiût  de  jade  orientai  ptxi 
ttprefqaenoir.Mlbid,  »  Une  plaque  de  Jade  vn-cHaduH.  DeilK 
>*  autres  de  )ade  blanc  vtriâtrt.u  Ibid*  m  Un  anneau  pour  tirer 
M  de  l'arc ,  fah  àtjaêe  blanc  oncntal.  «  Ibid.  n*  489.  •«  Une  piaqu» 
»»du  même  jade  d'un  blanc  pins  Uittns  encore  que  le  piécé- 
Hdent  Un  morceau  cylindrique  de  jade  vert  pàU,  connu  fions 
»»le  nom  de  pUm  étt  Ama^onn,  Deux  pecitet  plaques  de  jade 
Hrert  foncé  oriental*  «  Ibii.  n  Trois  morceaux  de  jade  pcrt  •£- 
9* pitre,  deux  defquels  font  percés ^  &  un  monté  pour  èat 
>*  porté  en  amulette  par  ceux  qui  ajoutent  foi  aux  vertus  anti- 
»>  néphrétiques  de  cette  pierre*  C'dl  k  ces  prétendues  fctni 
a»  qu'eue  doit  le  nom  pompeux  de  piêm  éiviu^  ««  Ibid. 

(a 
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ii{aèeiitt«txanlparence  augmentent  eitcôre  cette 
v>  reflemblance(i55}.  « 

M. .  Sage  obferve  que  le  jade  verdâtre  demi- 
^anfparent ,  deWent  blànè  &  opaque  par  la  calci* 
nation  ,  &  qu^à  un  feu  violent  il  fe  vitrifie  &  fe 
Ibourfoujffee  (ijé).  Il  n*eh  eft  pas  tout-à-falt  ainfi 
idu  jade  décrit  par  M.  de  Saufîure  :  »>  Lorfqu*on 
y>  expoie,  dit-iU  à  un  bon  feu  de  ^u(iOi>cette  pierre 
»  inâangée  de  fchorl ,  comme  elle  fe  trôuvé^cheJ: 
9)  nou$ ,  les  parties  de  fchorl  fe  fondent  affez  vite 
^1  en  un  verre  noir  ;  mais  le  jade  qni  fait  le  fond 
5>  de  la  pierre»  fe  blailchit ,  &  prend  fans  le  fbndte^ 
»  un  œil  de  porcelaine.  Si  Ton  augmente  Tinten- 
fy  fitë  du  feu ,  pdui  peu  le  verre  de  fchorl  atftacjue 
M  le  jade  &  k  ronge  ,  fans  parvenir  pourtant , 
5>  même  après  plufieuirs  heures  dû  feu  le  plus  vio* 
V  lent ,  à  fondre  enrièrenipnt  les  panies  du  jade  v 
»  qui  ont  un  peu  d'épaiffeut  (157).  ♦< 

Le  jade  n'eft  point  ëleÔriqué  par  communîca* 
lion  :  il  doit  au  fer  fes  couleurs  verte ,  jaunâtre  x>\ï 
bleuâtre;  mais  cett^  pierre  eft  encore  trop  peu 
coiuiue  pour  qu  on  puifle  décider  aiBkmativement 
i  quelle  efpèce  elle  appartient  dans  fon  état  d*ho<^ 

OSS)  Voyage  dans  içs  Alpes,  vol.  I,  M»,  p.  83. 
C159  ElémeM  de  Minéralogie ,  Vol.  I ,  p.  233. 
C157)  Voyage  «latis  les  Alpes ,  vol.  I,  p.  8g. 
Tçmc  IL  Part,  11^  Criji.p'urr,  E  e 
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tnogénéitë ,  qui  la  rend  (ans  doute  abts  fiificep^W 

Àc  criftallîianon. 

£  s  F  k  €  É     K 

(N'efi  point  éleârique  fâr  cêmmmnhidw,  ) 

Schorl  cruciforme  9  où  pienes  de  croix. 

Bafaltes  cryfailifatMS  ruhro-fufcut.  Wali.  Mi^^  ^11^%  P>3>^f 
var«  ê.  Cronjteù  iicit  lapidtm  cruciftrum  héflunftm  ûd  àaac 
varietatem  perdnen*  Ibid.  The  ÈajUr^Taaffstùa  (158)-  Cioiift. 
(•  74«  4,  i/«  Cnicif  /âpiï//.  Cakeoi.  Muf*  p*  g^s.  L^fi# 
CiUctFMR  fcM  eruciatus.  Mercati  MecalL  Vatic  p.  agS* 
Torrub.  Hift.  Natural  ETpanola^  p«  91 ,  fig.  p.  ii8« 

On  diftingue  dails  le  genre  /des  kborls  deux 
fortes  de  pUfres  dt  croix  ;  Tune  fermée  par  deux 
prifmes  hexagones  qui  fe  croifent ,  (ok  à  angles 
obliques,  (oit  a  angles  ^oits;  Tautre  qui  ne  doit  ce 
nom  qu'à  la  rencontre  plus  ou  moins  régulière  de 
certaines  lignes  colorées  fur  les  deux  extrémités 
d^un  priime  rbomboïdal.  Je  laiflerai  â  la  première 


(15S)  M.  d'Âcofta-,  dam  um  note  fur  ce  paflage  de  la  Mi- 
Béralogie  de  Cronftedc,  dit  qui!  ignore  fi  ie  nom  de  MaPer- 
Taugsuin  vient  du  nom  de  la  ville  de  Balle,  ou  du  nom  de 
Mtfltr  1  le  premier  Auteur  qui  ait  décrit  la  pîtrrt  dt  cnis,  n  Ce 
>9  qu'il  y  a  de  ceruin ,  lyoute  t-ii ,  c'eft  qu'on  ne  trouve  poîvt 
»9  cette  pierre  dans  les  environs  de  Bafle ,  &  que  le  feul  endroit 
»» connu  d'où  on  la  tire,  efl  S.  Jeaa  Je  Compofieile  en  Aoéet- 
9floufie.ii  L'Auteur  a  fans  doute  voulu  dire»  S*  Jêcqtus  4t  Ow* 
fofidU  M  Qalicu 
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h  naom  àépicrre  de  croix  ;  &  je  décrirai  la  féconde 
fous  coltii  de  nuÊtUj  quoique  ce  dernier  nom  puifl^ 
également  convenir,  non-feulement  à  la  première, 
mais  encoEC  à  tout  petit  groujpe  folitaire  de  cj^ux 
crifiaux»  ou  de  deuxmomës  retournées  d*un  même 
criftal ,  quelle  que  foit  d'ailleurs  fa  nature ,  pourvu 
qu'il  préfente  une  figure  régulière  quelconque  » 
avec  un  ou  plufieuts  angles  rentrans  (x  59). 
Varuti  1.  Pierre  de  croix. 

^ottp,  iâies  fur  la  format,  dis  fojp,  p.  109  ,  pî.  I ,  fig".  24  ,  25  & 
a6;  Ejjai  et  Crift.  p.  163,  pL  II,  fig.  23,  24,  25;  Weig. 
traiL  ail.  p.  185.  Bafaite  en  prifmes  hexaèdres  ;  pierre  de 
croix.  Sage ,  Elém.  de  Min»  vol.  I ,  p.  2c6 ,  efp.  V  ;  Démeftei 
Lett»  voî."  I,  p.  387,  var.  3  ;  Piancbes  de  P£ncycIopédie| 
V(^  VI ,  CnfaUifût.  pf.  VIII ,  fig.  3  >  3  j  3- 


O59)  ^'^  ^îr*&  ^'on  A  ^u  plus  haut  (var.  11  &  12)  des 
fchorls  noirs  &  blancs  former  des  erpèces  de  m^cles  à  unftul 
angle  rentrant ,  par  la  poiirion  inverfe  ou  retournée  d'une 
moitié  deieurs  criftaux.On  peut  voir  d'autres  exemples  d'une 
pareille  inverfion  dans  plufîeurs  Tels,  tels  que  l'alun,  h  ftidé 
Seignette»  &c.;  dans  Vhyacintt  blanche,  qui  nous  offre  auiiî  une 
«fpéce  de  pierre  3e  croix  (p.  299 ,  var.  9)  ;  dans  le  rubis  fpi- 
aeile  (p.  237  ,  var.  7  ) ,  la  fiUnite  (vol.  I ,  p.  449  &  456  ) ,  Te 
erifial  de  roche  (p.  99  y  note  73  9  &  p.  102,  note  81  ) ,  les  dif- 
férens  fpaths  (  vol.  i ,  p.  517 ,  &c.  ) ,  les  fcld-fpaths  ,  les  mica» 
les  marcajjites ,  les  criftaux  d*étain ,  la  mine  d* argent  grife ,  ôcc.  &c. 
Tous  ces  feux  de  la  criftalUfatiOD  ^.qui  fe  préfentent  auifi  dans 
les  régules  métalliques  &  femi-métalUques ,  tiennent  à  des  cîr- 
conftances  locales  &  particulières ,  &  ne  doivent  jamais  être  pris 
pour  des  formes  Gmples  ou  primidves ,  quoique  cercaîiies  fubr*^ 
cajaces  paroifienc  plus  difpofées  que  les  autres  à  fe  grouper  aiiifî.  - 

Eeij 
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Ceftiine  efpèce  de  fchorlgriOttre  ou  cTim  bnui 
9>ugeâtre  »  qui  doit  cette  forme  plus  ou  moins  ré- 
gulière à  la  réunion  de  deux  prilmes  hexaèdres  ou 
fubbexaèdres,  qui  ont  deux  angles  o{^fës  de 
j  30^ ,  &  les  quatre  autres  de  115^.  Ces  piîfines^ 
qu*on  trouve  quelquefois  folitaires  00  nongroupés^ 
réfultysnt  de  la  troncature  longitudinale  des  deux 
angles  aigus  d*un  prilme  rhomboïdal ,  dont  les  an* 
gles  aigus  font  de  50® ,  &  les  obtus  de  1 30^  Ceft 
\tfchorl  ou  bafaltc  tnprifmcs  tetrahdres  ou  quadran-- 
gulains  du  doâeur  Dëmefle  9  vol.  I ,  p.  385  9 
efp.  I.  Je  poflèdeunde  ces  prifmes  rhomboïdaux, 
folitaires ,  devenu  fubhexaèdre  par  la  troncature 
longitudinale  de  fes  deux  angles  aigus.  Je  dis/ui^ 
hexaèdre ,  parce  que  la  troncature  en  eft  fi  légère  , 
qu*on  le  prendroit  au  premier  coup-d^œH  pour 
un  prifme  rhomboïdal  (  PL  VU^fig.  4).Lorfque 
la  troncature  des  angles  aigus  du  prifme  rhomboï- 
dal eft  plus  profonde ,  ces  prifmes  paroiflent  alon 
régulièrement  hexagones  ;  mais  ils  diffèrent  ef- 
fentiellement  de  Thexagone  régulier  »  en  ce  que 
d&ns  celui-ci,  tous  les  angles  font  conflamment  de 
120^  9  au  lieu  que  dans  les  prifmes  dont  il  s^agit» 
il  y  a  toujours  deux  angles  oppoTés  plus  obtus  que 
les  quatre  autres  (i6o)«  Ceux  de  ces  prifmes  qui 


(160)  Le  prîfme  rhomboïdal  à  bords  aigus  tronques  que  je 
poflède,  a  fes  deux  plus  grands  angles  de  1^*9  &  lea^oatio 
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font  complets  &  bien  confervés  »  montrent  à  leurs 
extrémités  deux  petits  plans  triangulaires  ifocèles 
en  bifeau  »  dont  Tinclinaifon  paroît  être  la  même 
que  celle  des  faces  contîguës  qui  donnent  Tangue 
le  plus  obtus  ou  de  1 30^  :  ces  petits  pl^s  trian-^ 
gulaires  changent  en  trapèzes  quatre  côtés  du 
prifme  hexaèdre  avec  lefquels  ils  forment  une  ef* 
pèce  d^oâaèdre  prifmatique  reâangulaire  â  pyra*. 
mides  furbaiflees  cunéiformes ,  féparées  par  un 
pn(îne  court  intermédiaire  (PL  yilyjig.  40  &  4/)* 
Ces  prifhies  font  pour  Tordinaire  groppés  deux 
ou  plusieurs  enfemble  ;  &  pour  lors,  félon  leur  ré* 
gularîté  plus  ou  moins  grande  »  leur  proportion 
réciproque  y  leur  nombre  &  Tendroit  de  leur  in* 
iertion  9  le  groupe  qui  en  réfulte  imite  plus  ou 
moins  bien  une  croix  :  tantôt  cette  croix  eft  à  bran- 


autre»  de  ii5*  ;  tnaîs 

ces  angle»  font  trè$-variable$  dans  les. 

macies  &  pierrts  de  croix  de  Bretagne  ; 

:  trois  de  ces  dernièreti 

ont  donné ,  pour  la  mefuxe  de^  angi^s  obtus  de  leurs  prifmes. 

b^^ones» 

La  première. 

Là  Teconde  » 

Latroifième, 

124- 

m8» 

lia» 

113 

ia6 

13* 

120 
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720» 
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ches  înëgales  qui  forment  une  efpèce  de  (autoir 
ou  de  croix  de  Saint  André  (jP/.  VU  ^fig.  4/  )^ 
tantôt  fes  branches  plus  réguKèrcs  fe  croîfent  à  an- 
gles droits  (  PL  VII  ^  fig.  J5  6*  40  )  ;  &  tantôt  elle 
imite  une  efpèce  de  croix  de  Malte  [^PL  VII  ^  fig. 
jS).  Dans  ces  dernières  le  prifme  liexaèdrc  pa- 
roit  plus  comprimé  9  quelquefois  même  rbon^ioi- 
dal ,  quoique  fes  faces  confervent  toujours  entre 
elles,  à  peu  près  la  même  inclinaifon.  Cette  appa- 
rence n'eil  du6  qu^àla  troncature  moins  profonde 
des  angles.aigus  de  ce  même  prifme. 

Toutes  ces  variété»  &  plufieurs  autres ,  qui  n^ont 
rien  de  plus  mçrveilleux  que  les  figures  formées 
par  certains  groupes  de  pyrites  ,  fe  tiouirent  dans 
une  roche  feuilletée  micacée, en  divenendtokade 
la  province  de  Bretagne  (i6i).  M.  le  préfident  de 
Robien,  à  qui  nous  devons  une  diflferuùon  forces 
pierres  de  croix  (i  59)  t  les  regardoit  comme  peu 


(16 1)  C'cft  fur-tout  dans  fa  paroiffe  de  B^rtê,  au  cantoD  de 
CouecrK;Lié,  Se  dans  celic  de  Plumellin,  près  (es  chapelles  de 
jS.  Jean  da  Bonn  ou  de  Keridou ,  &  d  os  refpace  de  pîus  de 
trois  quarts  de  Jieue,  qu'on  trouve  ce«  pierres  dans  une  efpèce 
d'argile  talqueufe  doiée  9t  argentée.  1!  s'en  trouve  encore  de 
femblables  prés  !a  chape! ie  de  Qiiai^;^ ,  paroifle  de  Scairt,  au 
dioçèfe  de  Quimper.  A'o//r.  idéts  fur  la  formation  des  folles, 

-  ( par  M.  le  préfident  de  Robien) ,  Paris,  1751 ,  in-S'  »  p«  109  ; 
&  DifftTU  ibid.  p.  14, 

(162)  Difiertatîon  fur  la  formation  de  trois  diflî^retites  efpéces 
de  pierres  figurées  qui  fe  trouvent  dans  ia  Bretagne,  infétéê. 
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différentes  des  marcaflîtes  cubiques  9  &  fuD-tout- 
de  celles  qui ,  par  la  perte  de  leur  foufire ,  ont  pafTé, 
ians  changer  de  forme ,  à  Tétat  de  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique  (163)  ;  mais  ,  au  moment  où 
U  écrivoit  »  le  fchorl  n'étoit  point  connu  parmi 
nous  9  &  rétoit  â  peine  dans  le  Nord«  Aujourd'hui 
quel*analyfe  a  fait  connoitre  les  caraôères  qui  dif- 
tinguent  les  pierres  det  ce  genre  9  de  toute  autre 
iubftance ,  on  no  peut  difconvenir  que  la  pierre 
de  croix  n'ait,  indépendamoient  de  £1  forme  crif« 


dans  twerage  précédent.  Les  premières  de  ces  prétendues  pierres  ^ 
que  l'Auteur  dit  être  h  peu  pr^s  Cemblables  aux  ean4as  des 
Jndes ,  aux  pyrites  carrées  d'ETpagne ,  d\Â.Qgieterre9  d'Auver- 
gne &  d'une  infinité  dHiutres  endroits,  ne  font  en  effet  que  des 
maicaffites  cubi^es  panpenues  à  l'état  de  mine  de  fer  brune  ou 
iiépatîque  :  les  deux  autfes  font  la  macle  Se  la  pittfe  de  croix^ 
(163)  >*Ces  pierres,  dit  M.  deRc^en,  que  l'on  nomme  k 
4»  ju(le  ^v^^piencs  de  croix  «  ne  font ,  comme  toutes  les  précé- 
9f  demes ,  que  des  pyrites  pierreitfes ,  dont  fçs  'parties  fulfa- 
t«reufes,falines,  vitrioliques  &  métalliques,  fe  font  évapo;- 
Mrées ,  diflbtttes^  &  ont  été  entraînées  par  les  lotions  contir^ 
M  nnelies  des  eaux ,  tant  des  pluies  que  des  rofées ,  &  n'ont 
tf  laififé  que  la  partie  pieneufe,^ talqueufe ,  micacée,  dont  ellea 
tffont  encore  revêtues  i^ujourd'huî. ••....  Ces  pierres,  ^oute« 
y»  trif ,  ou  criflaux  terreux  ou  pieneux,  cri(bllifés  pas;  des  feift 
>» analogues  à  leur  figure,  dans  un  grand  liquide,,  étant  mous 
»  &  fufceptibles  de  réunion ,  {e  font  précipités  &  dépofés  con-<- 
9»  fufémeut  les  uns  fur  les  autres,  s'y  font  incorporés  ;  &  ceux 
rt  qui  font  tombés  fur  d'autres  tranfverfalement,fè  font  confon» 
s»  dus  au  centre ,  &  ont  formé  par  le  deflféchement  ces  croix  pier- 
t^reulès  qui  font  la  matière  de  notre  Qbfervation.M  DiJftvtK 
îî}îd,p,ii5&fuiYK  ^      . 
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taUinç  9  tous  les  caraâères  propres  â  la  faire  entKt 

dans  le  genre  des  (çhork  %  ainfi  qye  h  variété  i^jà^ 

vante«^ 

Variiti  z.  M^CLE  bafàltique  »  ou  fçbod  en, 
priihfies  quadrangulaires  rhomboïdauxt  dont  les. 
angles  aigus  foiit  dç  85%  &  les  angles  obtqs  de  95% 

Ejfai  it  Crifl.  p.  1.65,  pi.  lU,  fîg.  2^  ;  Weîp..  tiid,.  ail.  p.  186,, 
Bafaice  criftaiiifé  en  prifmes  cécraèdres  ;  madèw  Sage  ,  EJéau 
de  Min,  vof.  I ,  p.  205,  cfp,  IV  ;  Dém^e ,.  Lttn^  »  vol.  I  », 
p.  386 ,  var.  I  ;  biouv,  idées  fur  la  formau  da  fojjl  p.  108  « 
pl.I ,  fig.  11-16;  Planches  de  l'Encyclop..  voL.Vl,  Crifiallij:[ 
pi.  Vlll,fig.  a,a,a-. 

Cette-  féconde  forte  de  purrc  Je  croix  diffère, 
de  la  précédente ,  en  ce  que  la  croix  quV>n  y  re-«. 
marque  n'eft  qu^intérieure  &  fuperficielle ,  &  en. 
ce  que  les  prifmes  rhomboïdaux  q.ui  la  çompotent^^ 
ont  leurs  &ces  beau|pup  moins  incUnées  »  puifqu^l 
ne  s^en  faut  que  de  5^  que  ces  prifmes  ne  foien^ 
ïe6bngulaii:es.  Ce  que  cette  pierrç  offre  de  plus 
fingulier,  c^efi  quelle  paroît  compofée  conune 
de  deux  fubfhnces  ,  dont  une  noirâtre  ou  bleuâtre 
occupe  le  centre  &  les  quatre  angles  fous  la  forme 
d'un  rhombe  &  de  quatre  demi-rbombei  (^/^ 
VIIIj  fig.  4Cf  ) ,  liés  entre  eux  par  des  fignes  qui; 
vont  des  quatre  angles  du  rbombe  central  aux  qua- 
tre demirhombes  de  la  circo^6éience  ;  tandis  que. 
Paître  portion  de  ces  criftaux  ,  qui  eft  d*un  blano 
jaunâtre  ourougeâtre,  &  quelquefois  dj^mi-traj^ 
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parente,  remplit  le  refte  du  prifme  rhomboulalit 
§ùT  uhe  longueur  de  plufieurs  pouces  (164). 

Je  poflede  un  de  ces  priimes ,  qui  a  près  de  deux 
pouces  de  longueur,  fur  trois  lignes  de  diamètre. 
Il  eft  engagé  dans  unfchifte  gris  bleuâtre  &  micacé, 
de  Bretagne ,  &  préfeme  a  fes  deux  extrémités  « 
qui  ont  été  rompues, la  figure  que  je  viens  de  dé-* 
crire.  Souv€int  auiffi  le  rhombe  central  paroît  beau- 
coup  plus  grand  fur  une  extrémité  que  fur  Tautre, 
Quelquefois  le  prifme  rhomboïdal  qui  occupe  le 
centre  de  ces  macles ,  eft  plus  faiUant  que  ceux  des, . 
angles  (165)  ,  &  quelquefois  il  laifle  un  vide  au 

C164)  99  Ce  font,  dît  M.  de  Robiea,  des  pknes  en  efpéces 
9»  de  quîfles  ou  lardons  çarr^  plus  ou  moins  longs ,  maïs  exac-- 
n  temen^  canes  dans  to.ute  leyr  longueur ,  qui  Ta  queIquefoi9, 
9*jufqyàdeux pouces, deu3(  pouces  &  den^i  de  longueur,  fur 
9»  environ  un  quart  de  pouce ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins ,. 
9t  de  diamétK*.  • .  « .  Ces  pierres  ,  dont  le  (biQmet  eft  tr^a-un^ 
'^lorfqu^'effes  font  entières ,  font  ordinairement,  ainfi  que  hu\ 
»>furface  extérieure,  couvertes  dans  toute  leur  longueur  d'une 
«rfubfiance  micacée  ou  talqueufe  aflez  fine  &  déliée.  Lefommec 
»»  paroît  traverfô  d'une  croix  bleuâtre ,  à  peu  près  comnîe  Jo» 
99  pierres  de  croix  des  environs  de  Compoftdle  en  Galice  ,  aux- 
a*  quelles  j'attribue  auiiî  une  même  origine  :  eHes  n'ont  de  difilé^ 
'»  rence  que  la  grofleur ,  qui  eft  beaucoup  plus  confidérable  dans 
y^Ies  pierres  de  croix  de  Compoftelle  ,  dontia  quille  eft  cylindri- 
»»  que  ou  plus  fouyent  conique,  au  lieu  que  celles  de  nos  pierres 
M  des  Sallea  de  Rohan ,  font  toujours  ezaâement  carrées  ou  en 
»f'Jofange«i.  Difert.  ibid.  p.  5  &  6. 

(165)  "Fragment  d'une  de  ces  pierres  dont  h  noyau  ou' 
9»  centre  femble  foriir  de  la  lofange  ,  &  fait  voir  qu'il  eft  d'un* 
•vautre  nature  que  les  bords ,  n'étant  point  formé  par  ftries  pu 
wlsunes.  u  DiJfèH.  ibid.  pi.  h,  fig.  i«^. 
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centre  de  la  macle  (i66).  M.  de  Bobîen  a  donn^ 
la  figure  de  ptufieurs  groupes  de  ces  mêmes  quîUet 
ou  prifmes  quadrangulaires  (167),  où  Ton  voit 
ifiWs  s*amînciflent  fouvent  par  une  de  leurs  extré^ 
nût^  9  &  qu*ik  s^implantent  les  uns  fur  les  autres 
dans  toutes  les  direâions  poffiblçs ,  à  la  manière  des 
autres  criftaux. 

Quoîqu^il  (oît  vrai  de  dire  que  la  plus  grande 
partie  des  macles  de  Bretagne  offre  en  général  dea 
prifmes  quadrangulaires ,  il  n*eft  pas  rare  de  voir 
ces  mêmes  piifmes  approcher  plus  ou  moins  de  la 
ferme  oâogne,  parla  troncature  longitudinale  de 
leurs  arêtes  ou  bords*  C*eft  ce  qu^on  ob/erve  fur^ 
toiit  dans  les  macles  ou  pierres  de  croix  des  enr 
.  virons  de  CompofteUe  en  Galice.  CeQes-cl  qui  fur^ 
paflent  en  grofleur  les  macles  du  même  genre  ^ 
trouvées  jufqu^à  préfent»  foit  en  Bretagne,  fois 
par-tout  ailleurs  9  ont  les  quatre  a;igles  de  leur 

(166)  wLc  n®  13  offre  une  de  ces  pierres  "dont  ïe  centre  cft 
»  creux  Ce  teint  de  matière  fenugineufe.  ««  Rohlen  y' Differt^ 
pi*  1 ,  fig.  13.  >i  On  les  nomme  puntê  it  macles ,  à  caufe  de  la 
««reflembiance  des  macles  ou  iofanges  percées  qui  compofbtt 
t»les  armes  de  ia  maifon  de  Roban ,  &  certaines  Iofanges  k  peu 
M  prés  femblables  que  reprétentent  les  fommets  et  la  coup& 
Mtnmfverfaledeces  fortes  de  pierres^u  Ibid^  n*  11., 

(167)  H  Le  n*  14  repréfente  différentes  réunions  de  ces 
M  mêmes  pierres  ,  avec  les  fommets  des  unes  chargées  de  fa 
M  figure  d'une  croix,  &  les  autres  de  celles  d'une  made.,  Le 
•9  n*  16  offre  la  pointe  ou  extrémité  inférieure'  de  la  (lu]part  d^ 
ff  ces  pierres*  u  Uid.,  £iie  eft.  fort,  ajj^piaii^ 
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pnfime  arrondis  ou  fortëmouffës,  quelquefois  mémo 
remplacés  par  des  efpècés  de  finus  ou  d^angles  re»* 
trans  (  i68),  au  point  que  la  forme  extérieure  de 
ces  macles  eft  plutôt  elliptique  9  cylmdrique  ou 
conique,  que  priimatîque  pu  polyèdre  àfacettesdë^ 
terminées  (i 69).  Il  y  a  lieu*deçroir^ qu^elles fe  ren-« 

(x68)  Tdfes  font  les  deux  différentes  tranebes  de  pierre  ^e 
croix  de  CompofteHe ,  qu'on  voit  au  l>as  de  la  môme  planche* 
Dijfèrt.  de  M,  de  Roéieii,  Ibîd. 

Ç169)  Cet  macles  de  Compoftelie,  ou  plutdt  leurs  différantes 
tranches,  ootécé  parfaîtei^ent  repcéfentées  dans  la  Defcripcion 
du  cabkiet  du  Vatican ,  par  Mercati ,  qui  en  donne  la  defcrip- 
lion  ruiyance  ;  m  Lapis  crucifer.,  quem  Hijpanl  vacant  crttciatum, 
99  fjidd in  tttrâqne  fupejficiei  planifie,  crucem  Ihmini  falaiis  ^ 

99  mana  JymSofum  tfponte  Natarà  delineatum  prafkrat ma* 

ifUriam  kohtt  intuitu  ac  daritie  flUceam ,  figurant  eorparis  i^Biett^ 
nîavzm  in  086  latera  con formatant,  vel  aè  iis  defitiéntem  ad  éequa" 
p  hilem  rofunMtatem  ;  aliàs  brevem  ac  tenuem ,  aliàs  hngiorem  at' 
n  que  cylindraceam.  Latera  quatuor  aluma  plerumqae  ftriSiùrtL 
9*fiift,  à  quitus  in  ayerfâ  planitie  albicante  difienduntnr  lineét  duée, 
vnigro  colore  difiiu&a,  qu^principio  latitadintm  tujufquè  laUris 
f*aqaaiftes,  continua  attenuantur  ad  normam  triangttli,  undè^tùP 
f^nuiore  duêtu  procédant  B  mcdiofpatiQdêcuJfa$éi  concinaam  cruciê 
vfiguram  conficiunt»  Summa  lapidis  magnitudùj  quant  vidùrt  cofH 
fptittgit ,  diametri  uncialis  eft,  eamqut  rarius  inventant  appùret 
»}  ex  iis  cruciferis ,  quos  ipfi  conquifitos  habêmns ,  quorum  muld 
vferi  digitales ,  plures  etiam  minores  reperiufitur*  Quésdam  in  iis 
»etiam*  eft  materia  differentia  ;  nam  ea,  quam  filiceam  dicimus, 
fiinterdum  ad  gemma  nataram  accedit ,  jafpidem  referens,  càm 

V  médius  color,  inter  crucis  dimenftonem  ruhore  perfunditur  ,  mor 
f*  eu  lis  du&uque  venarum  infignis ,  quihus  etiam  momenta  tranflu- 
fycidi  nitoris  intercédant.  Médius  color  in  cateris  alhicat ,  modo 

V  fufcior  ut  corneus ,  modo  cinereus ,  interdum  quoque  refulgens» 
9}Pi&ura  4rucis  mdcns inpUrifque,fedin  ^liis  multù  coacinniors 
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contrent  ^  aînfî  que  celles  de  Bretagne  (170)  »  dans 
un  fchifte  micacé  »  ou  toute  autre  gangoe  aigi* 
leufe.  Suivant  les  expériences  de  M.Sage^lamade» 
ainfi  que  la  pierre  de  croix  de  la  variété  pcécédeate» 
expofées  au  feu  »  fe  bourfoufflent ,  fefoodent,  & 
produifent  un  émail  blanchâtre  parfené  de  bulles 
d*émail  noir  (171)  ;  ce  qui  fufEt  pour  démontrer 
que  cette  efpèce  de  îchort  ne  contient  que  très- 
peu  de  molécules  femigineufes ,  &  qu'on  ne  p^^ 
en  conféquence  regarder  avec  M.  de  Robien  ces 
deux  variétés ,  comme  des  pyrites  décompofé». 

fin  quibttfiam  éeformit  êÛMMCtrnitUTs  dtm  laten  iftii'sIiaeA 
•>  crucis  OTiuntUT  latiora  fitnt  ptl  inéi^alia ,  ut  ïnk  cneis  txtrtM 
%%itt  mangulum  proportioac  majofem  vtlio^qulmH^*^»  ^ 
k»(irn  maculis  vitiantur^  nigerqiu  crucis  cùhi  inéiivu^^*^^^^' 
nfuBiitur . . .  Bfihtt  cruciferam  cittmr  Hifpaaia ,  e#  i"  ^  î«** 
»  palgus  mofftem  Sanai  Pétri  Je  diluvio  pocai  ;  ntc  eliii  nf^^^ 
ncoofiat.u  Merc^  MetalU  Vatic.  pu.  237  &  138^ 

(170)  M  Ces  madcs,  dit  M.  de  Rohien,  fe  trouvent  eoaboB" 
»  fiance  dans  Tétang  &  les  environs  des  forges  des  Salle*  d« 
wRoban ,  £e  même  dans  la  plupart  àts  pierres  du  btiwent* 
M  l'abbaye  de  Bonrepos,  qui  eft  auffi  dans  ce  canton.  La  pi«"]* 
wqui  les  renferme  eft  une  efpèce  d'ardoifc  groffiérc  d'i»8"* 
w  bleuâtre.  «  De  la  formai,  des  foff,  p.  108. 

C17O  Eiémea»  de  Minéralogie ,  vol.  I ,  ^  207. 
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GENRE    IX. 

F    E    L    D  -  S    P    À    T    H. 

\^  ET  T  £  fubflance  qui  fait  la  principale  bafe  des 
roches  granitiques  ^  a  tant  de  rapports  extérieurs 
avec  les  fpaths  par  fon  ^ifTu  feuilleté  «  fon  peu 
d'éckt  y  fa  couleur  blanche  9  grife  ou  rouffître» 
&  fouvent  par  fon  opacité  ^^p^il  n^eftpas  étonnant 
que  d^habîles  Minéralogifies  aient  d'abord  penfé 
qn^elle  ne  différoit  de  ceux  de  ces  fpaths  qui  ne 
ibnt  point  efFervefcens  ^  que  par  un  peu  plus  de 
dureté  ;  différence  que  Linné  regardoit  même 
comme  très-légère  &  purement  accidentelle  (i) , 
vu  qu^U  ne  Fattribuoit  qu^à  Tintroduôion  de  quel- 
ques molécules  martiales  dans  ce  prétendu  fpatlv 
AufE  Wallerius  9  dans  la  première  édition  de  fa 
Minéralogie  »  avoit-il  placé  le  FELD-SPATH  (2) 

(1)  w  Hoc  (fpathum  fixum)  reliquis  iurius  fcintillas  cum 
99  çhalybeconcuffam  fpargit;  continet  enim  aliquié  ferri ,  unie  iu- 
9f  rides,  Hâc  nota  differt  à  préeceJentibus  ,  qu^  tamtn  peregrina 
*»€r  accidentalis,**  Syft.  nat.  1768;  p.  56.  H  ajoute  :  >»  Nata 
»»(haec  fpecies)  è  materià  fpathl  fuh  mari  à  Neptuno  &  MarU 
9f  aiuluratâ,  «  Ibid. 

(ï)  Le  feU-fpatk  étant  un  des  principaux  ingrédiens  des 
rocbes  primitives ,  doit  ,  dana  Ie$  enviroas  dts  montagnes 
ifftt'diet  çoiop9l«iv,  i^  xtqwr^t  fre^emmcoc  à  la  fwface  de  ^ 
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dans  le  genre  du  Jpatk  fufibU  ;  &  il  ne  le  diffin* 
guoît  alors  de  ce  dernier  ^  que  parla  propriété  de 
faire  feu  avec  le  briquet  {fpaihmm  pyrimachum). 
Il  eft  vrai  que  ce  laborieux  Minéralogifte  a  remar- 
qué depuis  dans  h  ifU-Jpath  ,  de;  caraôères  fuiS- 
lans  pour  en  faire  un  genre  particulier  de  la  nou- 
velle Minéralogie  (3)  ;  mais  cela  n'a  pas  empêché 
quelques  Licho^phes  Françds  (4) ,  de  conlfervef 


terre, parmi  les  débris ^^ ces  mêmes  roches,  au  lieu  que 
les  vrais  fpaths  ne  te  roBntivnt  guère  que  du»  les  grottes 
Touterraiiics  ou  daM  Im  finies  &  filons  des  ninei  en  a- 
iploitadon*  Ceft  fans  doute  la  raifin  qui  hû  a  fait  donner  par 
hs  Allemands  fe  nom  de  ftldfpath ,  qui  fignifie  J^atKie$  champs 
X^fpathum  pagum ,  fpàzfuiM  aanpejht^,  f»  Ge  nom  ,  drc  itf.  de 
toSaufiure,  quoique  irét^oigiié  de  la  tounuRfiinçote^  a  été 
»»  pourtant  adopté  par  plufieun  Lithoiogiftes,  &  il  eft  bien  jk 
M  fouhûter  qu'on  le  confenre ,  pour  diminuer  laconfufion  ^a 
99  fi  grande  dans  k  nonibreufe  claflfe  des  i^flRb8.M  yiayu^  iM 
U$  Afytt ,  yol.  I,  p.  52. 

(3)  Spûîimm  fciatiliafu ,  Toi.  I ,  p.  004  ,  $•  $>• 

(4)  f*  Bn  France ,  dit  M.  Guaicard ,  nous  ne  troinrons  It 

99fpaihfiuor  qu'en  très -petits  morceaux,  Se  répandu  ^s  la 
f*granm€$,  où  il  ne  forme  que  des  grains  plus  ou  moins  gros.u 
Mémoires  far  iiff^lrtnus  partUt  des  Scienca  Bf  Arts,  tome  If 
p.  iio.  9*  Les  granités,  dit-il  ailleurs,  font  un  compofê  de 
»> grains  quartzeux  criftSiUins,  defpatA  fluor,  de  mica,  &&a 
Minéralogie  du  Dauphiné ,  in-fol .  p.  38.  M.  Defmareft  a  anfl 
donné  le  nom  do  fpath  fuftèU  au  feld-fpath  qui  entre  «fans  h 
compofition  des  granités.  Voyez  fes  Mimoirts  fur  la  vokutts. 
Imprimés  parmi  ceux  de  TAcadémie  royale  des  Sciences ,  an- 
nées  1771  &  1773.  Mais,  comme  Pobfenre  très-bien  M.  de 
^auflure,h  pienre  fc  laquelle  tout bi  Cfaimiftis  ft les MinéE^^ 
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À  cette  piene  ta  dénominatioti  équivoque  d^/p^ak 
fufhU.  Cette  dénomination  videufe  n'a  peut-étie 
pas  moins  contribué  que  k  xehconure  de  quelques 
criAaux  de  feld-fpath  dans  le  fpath  fufible  ou  n> 
i&eux  9  à  faire  croire  au  R.  P.  Fini  ^  profefleur 
dliiftoîre  naturelle  à  Milan  ^  qu'on  pouvoit  con- 
sidérer le  feld-^ath  ^omnu  une  coméinaifon  A 
ijusni^  de  fpath  vitreux  (5).  Mais  lequartz  Scie 


iogiftes  ont  confacrë  le  tXHù.  de  fpath  fuftbU  diiTére 
du  feid-fpath  :  eiie  eft  d'une  pefameur  lpécifi<{ae  beancos^ 
plus  grande,  d'une  dwrecé  beaucoup  moindre;  fes^copiiéiiéi 
chimiques  font  aèfoloment  différentes,  &  jamais  elle  n'a  éié 
trouvée  dans  aucun  granité^ 

(g)  99  Le  feld-fpath ,  dit  ce  Tavant  Profeffeur,  n*eft  pas  CMon 
raflez  bien  caraûéHDî  par  ics  Mhtéraiogiftes.  CronftedcpoÉfe 
»»  ({ue  le  feld-fpadi  a  ta  même  origine  c^ue  ie  jafpe,  qui  eft'pm» 
Y»duît  par  l'argile.  Quelques-uns ,  comme  M«  de  Bcmuar«,ie 
frangent  parmi  les  quart».:  d'autres  eitfini'appeHent  Tpaâilîi* 
9»fibie  ou  vitreux,  entre  iefi]ueis  on  doit  compter  2WL  OiiA- 
tf  tard ,  qui  appelle  fpatb  fufible  «n  des  compolans  du  gz«- 
v»nite«  A  T^pinlon  de  M*  Cronftedt  s'oppofe  ia  fufîbNhié  tb 
«»fdd-fpath  par  l'intermède  de  l'argile, parce  qu'une  ^errear- 
"gileufe  ne  devient  pas  fufîble  par  l'addition  id'une  ai^pieu 
*»  Ceux  qui  rangent  le  fcld-^th  parmi  les  fpaths  fufibies  JEm- 
f»blemt  apoh  moins  de  tort ,  putfque  Ton  tiffu  approche  de  odii 
^  qu'on  obferve  dans  ceux-ci  ;  ft  il  fe  fond  par  l'addition  de  la 
*>  chaux  ou  de  l'argile ,  propriétés  qui  conviennent  auffi  an 
t9  fpath  fufible*  Mais  il  s'éloigne  de  cdui-ci  à  plufieurs  égarés, 
M  Premièrement,  le  feid*(path  n'eft  foluble-dans  aucm  acfde; 
f,au  contraire,  le  fpath  fufible  fe  diflapt  dans  l'acide  vitrio- 
««li4}ue,  &  il  s'en  dégage  une  vapeur  (^,  «n  Vunlfiànt  avec 
-99i'eau,fe  condenib  en  croûtes  blanches  &pt<ti«ufes. De pte, 
wle  feld-fpath  eft  dur  de  maaite  qu'au  Mq«0t  ji  domio  4» 
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fpath  vklreux  font  des  fels- pierres  pamculieiâi 
Comme  on  Ta  vu  précédemment ,  &non  des  prin^ 
tîpes  (impies  ou  vraiment  élémentaires  »  de  la  comr- 
binaîfon  defquels  puifle  réfulter  un  autre  feUpierre^ 
tel  que  le  feW-fpath* 

Wallerius  foupçonne  que  le  feld-fpath  réCq)t« 
de  rintime  union  de  la  matière  quartzeufe  avec 
U  um  càlcain  y  Se  un  principe  éleÔriquef  ou  fui* 


>•  étincelles  ;  ât  lé  ftiéiAe ,'  mile  avec  les  aikalis  fixes  »  le  fond 

»*  au  feu  en  un  verre  cranfparenté  Par  ces  propriétés ,  H  tknt  à 

M  la  nature  du  quarts  ;  mais  pour  cela  on  auroit  tort  de  le  con- 

»9fidérer  comme  un  Gmple  quarts  ^  anendu  que  par  d'autres 

»9  propriétés  il  ^éloigne  de  ia  nature  de  cdui-ci.  Par  ceqœ  je 

'»t viens  de  dire,  il  me  femble  qu'on  pourroit  confidâ^  le 

Hfeid-fpath  comme  ont  eombiâûifin  de  quan{  bdêfpëtk  pitrtmx^ 

M  Ce  qui  pourroit  ém  tonfirmi  par  U  fpath  viir^x  qai  fe  reor 

9f  contre  dans  U  franiu  dt  Bapttto,**  Mém.  fur  de  nouv.  crîftalU 

de  feld-fpath  ,  «ce.  Miian ,  1779 ,  w-g* ,  p.  au  Au  rcfte ,  fl  ne 

-faut  pas  croire  que  ce  foie  dans  fa  fubftance  même  du  granité 

•que  s'en  trouvé  le  fpath  Vitreux  dont  parle  id  le  R.  P.  Phâ  ; 

ce  qu'il  ajoute  quelques  pages  plus  bas  ne  laiffp  aucun  doute 

à  ce  fiyet.  w  Le  fpath  vitreux ,  dit-il ,  fe  trouve  niché  dans  les  iV 

.  99ter]lice$  qui  refient  entre  les  crifiaux  quart^eux  &  de  feld-fpatà 

99  dont  certains  groupa  font  con^o fis.  Quelquefois  il  eft  méié  i  la 

«matière  qui  forme  la  bafe  de  ces  groupes,  laquelle  contient  auiE 

w  toutes  les  autres  fubftances  qui  font  dans  le  granité  ,  mais  ar- 

«rangées  d'une  manière  un  peu  différente.  Ilefi  toujours  en  mor- 

.  w  ceaux  d'une  groffèur  médiocre.  Le  plus  gros  quej'aîc  renconué  eft 

wprefque  rond,  &  il  a  trois  pouces  de  diamètre. <«  IBid*  p.  28. 

'  Or  ce  fait  n'offre  rien  de  plus  extraordinaire  que  la  rencoone 

journalière  de  criftauxfpathiques  de  toute  efpèce  dans  les  filons 

.  des  mines,  criftaux  qui  n'ont  riea  de  commun  avec  la  roche 

^  même  qù  ft  muraii  cmlêIqû»* 

fureux 
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fureux trèsfubtîl  (6).  M.  de Sauffure  dît  auflî  que 
la  fufîbilité  du  feld-fpath ,  les  bulles  qui  fe  déve- 
loppent dans  fa  fufion ,  &  la  forme  même  de  fes 
criiîaux  ^fcmbUnt prouver  dans  cette  pierre  un  mi" 
lange  de  terre  calcaire;  mais  la  ptéfence  de  cette 
terre  dans  le  feld-fpath  n*a  point  encore  été  de'- 
montrëe  par  aucune  expérience  direâe  ,&  layiV^ 
lenite  même  qu'on  pourroit  en  obtenir  4)ar  une 
digeftîon  plus  ou  moins  longue  avec  l'acide  vitrio- 
lîque,  ne  prouveroit  dans  le  feld-fpath ,  ainfi  que 
dans  le  fchQrl»  lescriftaux-gemtties,  le  granité  & 
le  porphyre,  que  la  préfence  de  la  terre  abforbante, 
&  nullement  celle  de  la  terre  calcaire  \(j).  M.  de 


(6)  >»  ProhabitittT  hinc  ut  ah  ejufdtm  perpétua  domicilio  in  Sf 
V  cum  quart^p ,  tam  in  fahulo  quant  faxis  :  conjicimus  Aune  lapident 
99  effe  compofitum  mattrià  quart^ofâ  cum  calcanâ  tçrrâ  intimé  ad' 
•smixtâj  accedente^fubtiliffimo  eleStrico  vtl  fulphuHo  principio,u 
Wall.  Min.  177a,  p.  2qéJ. 

1^7)  M.  Bergman  ayant  obtenu  de  la  y2f/^/»ire  en  lai  (Tant  digérer 
de  l'acide  vitriolîque  três-concentré  fur  i'égrifée  de  différentes 
gemmes ,  en  a  conclu  !a  préfence  de  fa  tene  calcaire  dans  fe  ru- 
bis, fe  faphir ,  fa  topaze ,  l'hyacinte  &  fértieraude  (  voyez  ci- 
deflTus,  p.  178,  note  16).  M.  de  Sauffure  ayant  retiré  par  un 
procédé  fembfabfe  de  fa  Jélénite  du  fchorf ,  en  conclut  auffi  que 
le  feàorl  contient  de  la  Urre  calcaire  (  Voyage  dans  les  Àfpes  p 
vof.  1 ,  p.  66).  Enfin  M.  Bayen  ayant  pulvérifé  deux  onces  de 
porphyre,  &  l'ayant  laiffé  en  digeftion  pendant  pfufieurs  mois 
avec  de  l*acide  vitrîofique,  en  a  auffi  retiré  onze  grains  de  fé* 
iénitc  gypfeufe ,  d'où  if  conclut  que  \e  porphyre,  de  môme  que 
le  granité,  contient  de  la  terre  calcaire.  Journal  de  Phyfique, 
décembre  1779 ,  p.  449.  Ce  font  ces  expériences  qui  ont  fait  dijr^ 

Jome  IL  ParUI.  Crifi.pierr.  F  f 
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Sauflure  convient  luî-ftiâme  que  le  feld-Cpash  ne 
£m  aucune  efFervefcence  avec  les  acides  (8)»Mi 
n  moins  »  ajoute-t-il ,  qu^il  neibit  acddenteUemeot 
n  mélangé  de  terre  calcaire  »  &  cet  accident  ne  £r 
^  voit  point  dans  le  nôtre  (9).  i« 

L*opinion  de  ceux  qui  regardent  le  feldspath 
conune  un  quan^Ugïnment  modifié ^  fui  a  iU  um 
tn  dijfolution  dans  un  fiuidt  imnunfi  ^•&qui  itjt 
snfuiu  dcpofi  en  crijiallifani  conjointement  avec  les  , 
autres  fels-pierrts  qu^ony  rencontre  inurpofés  »  dU- 
€un  avec  la  forme  crifialline  particulière  qui  Us  ca^ 
raSèrife  (10)  ;  '^cette  opinion  9  dis-je  ,  me  paroît 
d^autant  plus  vraifemblable^  que  le  feU-fpatha  des 
rapports  très-marqués  avec  le  quartz  hàteax  &  le 
quaru  altéré  fpontanémenti  qui  porte  le  nom  de 


^  M.  Faujas  de  Salm-Fond ,  que  tanêfyfi  ûpqU  ncMim  Us  UàmM 
.  calcaires  dijféminés  j a fques  dans  Us  graeius  CHiû-naudoDau- 
phinéi  voL  L,p.  18  &  376);maiscetexpéri«Dc;^iieproimoC9 
dans  ie«  pierres  dont  H  s'agit ,  que  la  préfence  de  la  urn  êàfif 
hantê  onprimitivt ,  &  point  du  tout  cdfe  de  ia  une  calcdru  M. 
Paul  de  Lamanon  nous  dit  cependant  qu'il  efpà'e  prouver/or /"«^ 
fervation  &  Us  faits  »  que  Us  granités  Mt  unt  oris^m  calcaire  & 
ûnimaU.  Journal  de  Phyfique,  mars  1782  ^  p.  i8o. 

,  (8)  Okib  aâiis  muiiraUhus  non  mwetnr ,  dk  Wailerios ,  jmc  ^ 
iifétm ,  aecedantt  Jigeflione ,  fihi  quidpiam  poufi',  nifi  eakawm 
§uoddam  estriaftcè  adJUrens  futrit.  Syft.  min.  vol*  I ,  p.  005. 

(9)  Voyage  dans  les  ^îpes ,  voï.  I ,  p.  53. 

(10)  Lettres  du  doâeur  Démefte,  vol.  I ,  p«  489  &  5^5.  C*A 

auffi  ie  fentiment  de  M.  Sage; 
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ttfc)k>fc^(ii)}  Tun  ôc  Tautre  fe  vitriéent  fansi 
înteririèdei  Aï  moins  jufqu'à  un  certain  point  ;  Tuii 
tSc  Tautre  pâfient  à  Tétat  d'argile  blanche  pure  & 
lréfraâaire,ôu  de  kaolin  :  cependant  j'avoue  que  je 
JTeroîs  plus  difpofé  â  regarder  le  feld-fpath  comme 
lui  fel-pierre  d'une  nature  particulière  y  dont  les 
Vfais  principes  conflîtuans  nous  font  encore  tout 
ïiuffi  peu  connus  que  ceux  du  quartz  «  de  la  zéo^ 
fite»  du  fchofl  &  de  toutes  les  gemmes* 

En  effet  cette  pierre  a  d'abord  une  forme  criftal^^ 
lîn^  t{\n  hû  eft  propre ,  &  qui  la  diftingue  autant  den 
vrais  fpaths  que  des  .quartes  ou  criftaux  de  roche  » 
comme  on  le  verra  ci-après.  En  fécond  lieu  ,  elle 
fuipa/Te  en  dureté  tous  les  fpaths  >  mais  elle  eft 
inoins  dure  que  le  quarts  ;  aufli  donne-t-elle  plus 
dHficîlemeftt  des  étincelles  avec  le  briquet, (12)^ 
£n  troifième  lieu  ^  fi  l'on  frotte  -deux  morceaux 
dé  feld-fpath  l'un  contre  l'autre  9  il  s'en  dégage 

»  une  odeur  défagréable  &  particufière  »  qui  n'ef! 
point  celle  du  quartz ,  quoiqu'elle  en  approche  ; 

.  mais  il  l'on  feit  rougir  cette  même  pierre  »  &  qu'on 

(il)  Voye«  !e  genre  du  quarts,  ci-de0us,  p.  159.  Ce  n'eft 
«p/à  l'aida  de  la  portion  d'argile  qui  s*y  rencontre ,  que  ce  quartz' 
le  vitrifie  plus  ou  moins» 

(la)  »♦  DaritU  gaadet  rAaJori  quam  fïuôi'  mîneraîis ,  ai  chaty* 
19  hem  fcimillânt ,  ita  tamèn  ut  quolibet  têtu  lapis  fimul  éeteritur, 
»  miïtori  itaqae  qvam  quaftzunl ,  càm  fipius  cultro  radi  potejl, 
9*  Hinc  ut  fluori  mîneralî  iurius ,  flc  Ù  cîtius  &  mtlius  attritu 
»»«rf corpus  duram  pAàJpàorefiit.  u  Wall»  Min.  1772, 1 ,  p.  004. 
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la  frotte  après  Tavoir  laiflee  refroidir  ^  elle  ne  té-* 
pand  plus  cette  odeur,  &  perd  la  phofphorefcence 
qu'elle  avoit  auparavant.  Enfin ,  quoique  M.  de 
Sauflure  ait  obfervé  des  différences  dans  les  pc 
fanteùrs  fpëcifiques  de  diflPérens  criftaux  de  feld- 
fpath  (13)9  cette  pefanteur  fpécifique  s*eft  trouvée 
dans  tous  inférieure  à  celle  du  enflai  de  roche  (14)9 
qui  eft  néanmoins  la  pierre  dure  dont  le  feld-fpadi 
a{>proche  le  plus  quant  à  cette  propriété;  &  fi  cette 
pefanteur  varie  9  de  même  que  la  dureté  9  dans  les 
différens  criftauxdefeld-fpathyil  efl  vraifemblable 


(13)  M  Un  de  ces  criftaux  ,*  di  deux  pouces  de  longueur ,  que 
»»jVi  trouvé,  dit  M.  de  Saulfure,  dans  le  Gévaudan,  a  donn^ 
ft  le  rapport  de  25.45  a  io»oo  :  le  feld-fpatb  que  i'ai  trouvé  crîf- 
9)  tallifé  dans  les  fentes  du  granité  de  Senïur ,  a  pefè  25.65  ;  & 
»»enBn  un  criftal  de  cette  même  efpèce  de  prerre ,  pris  dans  un 
»»b)oc  de  granité  qui  s'efl  détaché  du  haut  du  Mont-Blanc,  a 
n  donné  le  rapport  de  2A15  à  10.0a  Cette  dernière  efpècè  ,qui 
f*eft  la  plus  commune  dans  notre  pays ,  6c  en  général  dans  ks  ^ 
M  Alpes,  eft  d'un  blanc  laiteux  prefqVie  opaque.  Nous  en  trou- 
Mvons  cependant  de  couleurs  différentes,  de  rouge ,  de  fauve, 
u  de  verdie  ^  &  même  de  noir.  «  Voyage  dans  Us  Al^ts ,  vol.  I, 
P-54- 

(14)  La  pefanteur  fpécifique  du  criftal  de  roche  eft  à  ceRe 
de  Peau  dans  la  proportion  <le  26.50  à  lObOo:  il  y  a  donc  très- 
peu  de  différence  entre  les  pefanteurs  comparées  du  crîfbl  dt 
roche  &  du  feld-fpath  ,•  cependant  M.  Brifibn  n'a  trouvé  la  pe- 
fanteur fpécifique  du  feld-fpath  que  de  24.312 ,  celle  de  l'eau 
étant  fuppofée  10.O00  ;  ce  qui  éloigne  un  peu  cette  pierre  de 
la  denfîté  du  crifialde  roche,  pour  la  rapprocher  de  la  filénite, 
9^  eft  le  moios  deiife  ou  le  plus  léger  de  cous  les  corps  pioneux. 
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que  cela  ne  provient  ^e  de  Tëtat  plus  ou  moins 
argileux»  plus  ou  moins  voiiin  de  la  decompofi- 
tion  de  ces  même^  criftaux. 

M.  de  Sauffure  a  éprouvé  que  le  feld-fpath  , 
même  le.  plus  blanc  &  le  plus-  pur ,  expofé  â  un 
feu  violent ,  fe  changeoit  en  un  verre  de  couleur 
d^eaUf  dont  la  tranfparence  n'efl  troublée  que  par 
des  bulles  invifibles  à  l'œil  nu  »  mai$  que  Ton  dif- 
tîngue  à  Taide  d'une  bonne  loupe-.  D'autres  variétési 
colorées  en  rouge  &  en  blanc»  lui  ont  au(B  donné 
des  venes ,  ou  parfaitement  blancs»  oti  fans  cou- 
leur ^  &  remplis  aufE  de  bulles  microfcopiques^ 
L'acier  tire  de  ces  verres  autant  d'étincelles  que  du 
caillou  le  plus  dur. 

WaHerius  avoit  obfervé  que  te  feld-fpath  ne  dé- 
crépitoit  point  lorfqu'on  Texpofoit  au  feu  (i  5).  Le 
R.  P.  Pini  convient  de  la  jufteflTe  de  cette  obser- 
vation relativement  aux  maffes  informes  de  feld- 
fpath  ;  mais  il  remarque  en  même  temps  que  les 
criftaux  de  feld-fpath  ,  &  fur-tout  ceux  de  couleur 
blanche ,  s'y  éclatent  avec  une  force  trè$-çpnfidéra-^ 
hle  (i^.  Il  en  efl  donc  à  cet  égard  du.  feld-fpath  ^ 

O5)  **^"  ^S"^  "on  itcrepitatyntù  pltofphonfoens  redéltttr ,  fed 
99fragUius;  de  c^ttro  non  nifl  colore  mutabiU,\i*  Wall»  Min.  IT!^%, 
I,p.  204. 

Cl 6)  >î,Ces  lames,  dont  les  criftaux  de  feld-ipath  font  com- 
»». pofés ,  éclatent  à  un  léger  feu.de  calcination.  WaHerius  afluF^ 
V  ^me  Us  felds-fpaiib?  ai»  feu  ne  pétillent  pas..  Dans  celui  d« 
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çooime  des  criftaux  ^tfél^tç ,  qm  décrepiteat  «i 
feu ,  tandis  que  le  gypie  grojQîer  »  &  même  Tak 
bâtre  gypfeux ,  fe  calpînent  (ans  décrëpîter.  Lq 
^vanc  profeflfçur  de  Milan  conjeâure  que  cette 
difFérence  entre  le  feld-fpâth  en  maiTe  »  &  celui 
qui  (e  rencontre  en  çriftaus  déterminés ,  vient  de 


19  Bavw ,  qui  n^eft  pas  ctiftallîfô ,  j^  obfervé  que  cda  eft  bîei^ 
99  vrai  ;  mais  il  en  eft  autrement  de  ceiui  qui  eft  criftailifë.  Le 
9»  blanc  principalement  pétiiie  &  s'^kce  avec  une  fofce  très-^ 
nconCdérable^  Je  ne  faurois  pas  aflurément  décider  qoelk  efk 
M  la  caufe  qui  fait  pétiller  beaucoup  le  feld-fpath  crifiaiirfé ,  h 
»  point  du  tout  celui  qui  ne  Peft  pas.  Cependant  je  coDJedure, 
a»  qu€  celc  dépend  aune  plus  grande  quantité  de  mutière  fyUnt  qai 
ventre  dans  \e  çrijlallifé.  Nous  avons  dit  que  kfeU-fpuzà  0  nue 
^ycQmhinaifon  de  quarti  &  de  fiuor  minéraL  Ce  detnier  cou- 
a»  tient  un  acide  particulier  dont  nous  venons  de  parVer.  Le 
M  ield-fpath  qui  contient  une  plus  grande  quantité  de  fluor ,  coa- 
ti tiendra  ayfi  plus  de  cet  acide.  Or  je  fuis  d'opi&ioD  qve  dans 
»  le  feld'fpath  çrijlallifé  [oit  combinée  une  plus  grande  porâ9»  de. 
9i fluor  ,  &  conféquemment  dudit  acide,  que  dans  l'autre  qui  n'eft 
upas  çrijlallifé;  V  à  cet  acide  plus  abondant,  j'attrikue  la  crif* 
utallifaùon  it  cette  pierre;  car,  quoique  la  crij^lUfatioD  puijtjk 
^  faire  fans  aucun  fel ,  cependant  il  eft  reconnu  qu'elle  &  ùk 
vplus  aifément  dans  les  matières  fafines;  Sç  la  préfence  du  fluor 
ndans  ces  groupes ,  où  feulement  on  rencontre  le  feld-ipath  crîP- 
♦  uUifé^faii  ^ne  préfomption  en  faveur  de  ce  que  j'avance.  De 
y^niême  donc  que  le  fluor  minéral,  par  l'aaion  du  feu,  s*^iate, 
99 à  caujt  de  Pacide  qu'il  renferme,  ainfi  le  feld-fpath,  qui  en 
«contient  beaucoup,  doit  y  pétiller. <«  Mém.  fur  de  nout^îUs^ 
9riJiallifations  defyld-fpath,  p.  34,  §.  25.  C'eû  d'après  WaSie- 
ïhis ,  Cf onftedt  &  M.  Bergman ,  que  le  P.  Fini  avance  ici  que 
la  crijlallifation  peut  fe  faire  fans  aucun  fel.  J'ai  fait  voir  aHleuxs 
k  peu  de  fondement  d'une  pareille  afieniois^ 
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ee  qu^il  efl  entré  plus  diacide  dans  la  combînaifon 
de  ce  dernier.  Cet  acide  eft ,  fuivant  lui  ^  le  même 
qui  fait  partie  àafiuor  minéral  ou  fpath  fufibU^ 
qu'il  regarde  comme  un.  des  principes  conftituans 
du  feld-fpath  ;  mais  le  principe  acide  9  quel  qu'il 
puifle  être  (car  il  en  entre  un  certainement  dans  la 
combinaifon  du  feld-fpath  )  ,  n'exifte  pas  moins 
dans  les  maffes  de  cette  pierre  confufëment  criftalli* 
fées,  que  dans  celles  dont  les  criftaux  font  dëtermi* 
nés  9  de  même  que  Facide  vitrioliqûe  y  par  exemplet 
n*exifte  pas  moins  dans  Talbâtre  gypfeux»que  dans 
la  félénite  la  plus  régulière  5  &  Tacide  méphi^ 
tique  dans  le  marbre  9  que  dans  le  criftal  d'Iflande» 
La  décrépitation  des  criftaux  déterminés  de  ces 
différens  fels-pierres ,  ne  dépend  donc  p<Mnt  de 
Tacidequ^ils  contiennent  y  mais  plutôt  deTair  in« 
terpofé  entre  les  lames  ou  feuillets  qui  les  corn-* 
pofent  ;  lequel  venanrà  fe  raréfier  par  la  chaleur  » 
trouve  moins  d'iffues  pour  s'échapper  dans  les 
criflaux  9  dont  la  forme  régulière  annonce  une 
agrégation  très-intime  des  molécules  entre  elles  » 
que  dans  ceux  où  ces  mêmes  molécules  dépofées 
tnmultuairement  les  unes  fur  les  autres ,  n'ont  pro- 
duit que  des  maflfes  informes  ou  fans  figure  déter « 
minée.  La  preuve  que  cette  décrépitarion  dans  le 
feu  des  diffërens  fpaths  crifhllifés,  de  la  iiélénite  & 
du  feld-fpath  9  dépend  de  l'air  emprifonné  dans 
leurs  crifiauz  %  &  nullement  de  leur  prindpe  «ode  1^ 

Ff  i? 
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ç^efl  qù*ii  fuffic  de  les  pulvérifêr  »  pour  que  la  dé^ 
crépitatioQ  n'ait  plus  Ueu  :  or ,  le  principe  adde 
n*exifte  pas  pioins  dans  ces.criflaux  réduits  en 
poudre ,  qu'avant  cette  opération  purement  mé- 
canique ,  &  conféquemmçnt  incapable  de  les  dé- 
compofer. 

Le  feld-fpath  ne  varie  pas  moins  dans  k  cou-> 
leur  que  dans  fa  tranfparence  ;  cependant  il  eft 
généralement  opaque  ,  ûir-tout  lorfqu'il  efi  en 
xnaflfes  indéterminées.  Sa  couleur  efi  commune-^ 
ment  blanche,  grife  »  rougeâtre  ou  verdâtre;  & 
comme  le  feld-fpath  fait  le  fond  du  plus  grand 
nombre  des  granités,  c'eft  d'après  fa  couleur  qu'on 
les  diftingue  en  granités  blancs^  rofts  ou  verts.  Ces, 
deux  dernières  couleurs  indiquentlaptéfence  du 
fer  dajis  le  feld-fpath,  &  même  l'état  oùlefei  s'y 
rencontre  ;  car ,  à  l'état  de  chaux,  ce  métal comn 
muniqué  au  feld-fpath  dçs  nuances  rouges  ou 
fauves ,  tandis  qu'à  l'état  métallique  il  lui  donne, 
avec  la  couleur  verte,  la  propriété  d'être  attirable 
^  l'aimant.  Le  blanc  de  lait  du  feld-fpath  eft  fou< 
vent  fali  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  teintes  femi- 
gineufes  ;  mais ,  outre  ces  couleurs  qui  lui  font 
inhérentes,  le  tiffu  lamelleux  de  cette  piene  eil 
fouveht  affez  délié  pour  lui  donner ,  lorfqu'elle  » 
reçu  le  poli ,  la  propriété  de  réfléchir  les  couleur* 
vives  &  variées  de  l'iris  ,  comme  on  le  voit  dan^ 
}es  taches  de  certains  granités  »  dans  la  plup^  dst 
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'ùhatoyantes ,  &  fur^out  dans  les  beaux  feld-fpaths» 
connus  depuis  pçu  fous  le  nom  de  pictx^  dç  La-s 
brador^ 

(V3  Cri5tai«lisation  Déterminée, 
E  s  p  k  c  E    I. 

(  EleSrique  par  frottement  lorfqu  *il  èft  tranfparenu  ) 

Feld-fpath  piUmarique, 

Spathum  fcîntilîans  cryflalll fatum  rhomhoiiah ,  fuperpcie  plana. 
Walï.  Afiii.  1772, p.  207 ,  fp.  93.  Spathum  fcintillans  iruficùm^. 
Cronft.  Min,  §•  66,  2  ;  Weig.  Cri^.  trad.  ail.  p.  181,  efp.  U 
Feld-fpatb  en  parai félipipèdes  obliques.  Sage ,  BUm.  de  Min^ 
vol.  I ,  p.  250.  Feïd-fpaçh  eh  prifmes  à  quatre  côtés  reûan- 
gulaires ,  d'une  longueur  double  ou  triple  de  leur  largeur* 
De  Sauffure,  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  52.  Feid-fpath 
prifmatique  ou  en  paraflélipipèdeç ,  &c.  Fini,  Mémoire  fur  te 
feU'fpath ,  p.'52-57 1  P'r  U  >  «g-  î»"^- 

La  forme  la  plus  fîmple  que  Ton  connoKTe  au 
feld-fpath  ,  n'eft  point  le  paralUlipipïdc  rhomboï^ 
4*2/(17) ,  ainfi  qife  je  Tavois  jugé  d*abord  d*aprè3 
des  criflaux  peu  complets  ou  trop  engages  de  cettQ 
çfpèce,  que  j'avois  vus,  foit  dans  les  granités  dq 
Bretagne  &  des  environs  d'Alençon  «  foit  dans*  1q 

(17)  Démette  ,  Lettres  ,  voK  I  ,  p.  453  ,  efp.  II.  Quart? 
feuilleté  rhomboïdaï.  »  Vix  nîfi  figura  rhomboidali  cryjlallifa' 
V  tum  f  admittit  tamen  in  his  cryftallis  alt^uam  varietatem,  dk^ 
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çrîftal  de  Madagafear.  Je  confervoîs  enoofa  eettft 
haffe  idée  du  feld-fpath ,  loHqae  je  lus  dans  Tex* 
cellent  Précis  de  litholo^e  «  qui  feit  dlnmxhx> 
tion  aux  voyages  de  M«  de  Sauffure  dans  les  Alpe^ 
que  le  feld-fpath  étoic  compofé  de  lames  brillantes» 
dont  la  forme  iioit  ou  rhomhoidaU^  ou  re3angu^ 
tain  9  &  que  ces  lames  fuperpofées  les  unes  aux 
autres  t  fonnoiem  par  leur  aflemblage  »  fudquefois 
dts  cubes  ou  des  rhomboïdes  »  mais  le  plus  fouverU 
des  prifmes  a  quatre  cotés  rtBanguUùres.  Ne  pou- 
vant abis  concevoir  conunent  le  feld-fpath  pou« 
voit  fe  prëfenter  en  paralléli^pèdes  tantôt  obU'* 
fuangUs  &  tantôt  reSangutaires  ^  j*expo£u  mes 
doutes  à  M.  de  Sauffure  »  qui  les  diifipa  bientôt  d^ 
la  manière  la  plus  (atisfaifante. 

Ce  profond  obfervàteur  s*exprtme  »nfi  dansU 
Tëponfe  dont  il  mlK>hora  le  8  avril  z78o« 

)^  Les  criflaux  de  feld-fpath  »  que  j'ai  obfeivés 
s»  avec  le  plus  grand  foin^  m*ont  paru  compo£és 
»  de  lames ,  dont  les  deux  plus  grandes  faces  font 
»  deux  grands  reâangles  égaux  &  parallèles  entre 
n  eux  ;  ces  mêmes  lames  font  coupées  â  deux  de 
^  leurs  extrémités  par  deux  bifeaux  parallèles  entre 
»  eux ,  &  dont  les  furfaces  font  auffi  reftangu- 
i>  laires.  Voilà  déjà  quatre  faces  reâangulalres;  il 
if  en  refte  deux,  celles  des  côtés  qui  font  des  pa« 
M  rallëlogrammes  obliquangles.  Ces  lames  $^ap« 
ypliquenc  les  unes  fur  les  wtfes  par  leiss  phy 
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y%  grandes  faces ,  &  compofent  des  crîftaux ,  dont 
>  la  forme  eft  celle  d*un  prifme  quadmngulaint 
^  rectangulaire ,  coupé  obliquement  par  fès  extré-i 
»  mités  (  PA  /// ,  fg.  <?3  ,  a  ).  J'ai  vu  cette  forme 
»\très-dîftinôement,  ajoute  M.  de  Sauflure,  dana 
I»  le  feld-rpath  (i8) ,  &  fur^tout  dans  des  crîftamç 
»  de  ce  genre  que  j*ai  trouves  en  Auvergne» &  dont 
»  les  parties  ont  été  dëfunies  par  ra6tion  du  fou.<€ 
Cette  forme  fimple  du  feld-fpath  étant  une  foî* 
connue ,  devoh  nous  conduire  à  déchiffrer  fes  va-» 
riétés  les  plus  compliquées,  telles  que  celles  donc 
le  R.  P.  Fini  venoit  de  faire  la  découverte  dans  lea 
granités  du  Mitanez  ;  mais  il  falloit  pour  cela  met 
furer  les  angleâ  des  faces  rhomboïdales ,  afin  de. 
çonnoître  par  ce  moyen  Tinclinaifon  refpeftivc> 
dçs  faces  reftangulaires.  Ceft  aufli  ce  que  j'ai  exé-i 


(i8)  Cette  obfervatÎQD  de  M.  de  Sauflure  explique  pourquoi 
dans  kç  porphyres  &  ferpentins  les  taches  formées  par  de  pecit^ 
crîftaux  de  feWfpaih  (  &  iwn  par  def  piqwans  d'ouïfin,  comme 
^Vk  le  cvojrok  il  n'y  a  pas  encore  io»|j^mps)  préfentent  à  Pob« 
jènrateur ,  ici  des  rhembes ,  \h  des  reâaDgIea  ou  des  canes  pax^ 
faits.  Cette  apparetîce  n'eft  due  qu'à  fa  différente  pofition  do 
ces  lames  ou  petits  criftaux  de/efd  fpath  dans  le  jafpe  rouge  ou 
▼ert  qui  fcrt  de  bafe  à  ces  porphyres ,  de  manière  que  ces  iames 
fc  pr^ntent,  tantôt  par  leurs  faces  rhomboifdales ,  &  tantôt 
par  ceHes  qui  font  reétenguiaires  :  or ,  comme  chaque  petit 
criftal  en  a  quatre  de  ces  dernières  contré  deux  des  autres ,  il 
cft  évident  que  les  taches  rcâangulaîres  doivent  être  pîus  fré- 
quentes dans  les  porphyres  &  lèrpentins,  que  les  taicbes  rhoDV 
IpoïdaJesi^  ce  çu  anive  «ic^eoient  ain^i^ 
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coté  9  conjointement  avec  M.  Lermîna  (19)  9  (or 

un  bon  nombre  de  criflaux  de  feld-fpath  »  qui  pro« 

viennent  «  les  uns  ,  de  la  découvene  intéreflknte 

fôte  à  Baveno  par  le  R.  P.  Fini  ;  les  autres ,  de  Bre« 

tagne  »  de  Saxe  ^  d'Efpagne  &  du  mont  Sainc^ 

Gothard. 

Il  réfulte  de  la  comparaifon  de  ces  divers  crif« 
taux  9  que  le  prifme  reâangulaire  (Impie  &  régu- 
lier du  feld-fpath,  décrit  par  M.  de  Saufliire^ef^ 
terminé  par  deux  plans  parallèles  inclinés  de  6^^ 
liir  les  plans  du  prifme  ;  ce  qui  donne  quaue  rec- 
tangles égaux  &  deux  rhombes ,  dont  les  angles 
^gus  étant  de  65^  ,  ont  pour  complément  deu^ 
angles  obtus  de  1 1 5®  (PL  III ^  fig.  83). 

Cette  6gure ,  qu^on  peut  aufli  confidérer  comme 
un  prifme  rhomboïdal  de  65®  &  de  1 15^  »  terminé 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  fon  axe  (JPL III^ 
fiS'  ^J  >  b)  »  ne  diffère ,  fous  ce  point  de  vue,  de 
celui  que  préfente  la  variété  1 1  des  fpaths  fél^ 
niteux ,  qu*cn  ce  que  ce  dernier  a  fes  angles  de 
77*^  &  de  103^;  mais  les  lames  ou  fegmens  da 

(19)  Je  dois  à  M.  Lermîna  i'e^écuçion  des  modèles  en  argilf 
&  la  mefure  des  angles  non-feuiement  du  ftld-fpatk,  mais  eor 
core  toutes  ies  modifications  du  tétraèdre ,  du  cube  &  de  Vocr 
taèdrt ,  ainfi  que  l'exécution  fie  la  înefure  ^des  angles  du  diamant, 
des  fchorli  &  grenaU,  de  Vhyadntt,  des  topaits  de  Sax€  &  dv 
f  refit, ,^  de  hféUnite.  Vémeraude,  la  chryfoUte,  les  criStaus, 
de  roche,  tous  les  fpaths  calcaires ,  l'azur  dt  cuivre,  la  Tubin% 
farfenic,  le  tartre  vitriolé^  les  vitriols  &  la  plupart  des  4We.l 
fcis,  font  de  l'exécution  de  M.  Cvapgeot^ 
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tp$^  féléniteux  préfentent  toujours  deux  larges 
thombes  ou  rhomboïdes  ceints  de  quatre  reâan*- 
gles  étroits  (  PL  III ,  fig.  7'  ^  7^  )  »  au  lieu  que 
les  lames  ou  fegmens  du  feld-fpath  préfentent, 
ainfî  que  robferve  M.  de  Sauffure  ,  deux  larges 
reâangles  ou  carrés  »  ceints  de  deux  rhomboïde^ 
cppofés  fort  étroits ,  &  de  deux  reâangles  en  bi- 
feau  9  de  même  largeur  que  ces  rhomboïdes  »  de 
manière  que  les  lames  du  feld-fpath  paroiifent  fe 
juxtapofer  parallèlement  aux  deux  grandes  faces 
reâangulaires,  tandis  que  celles  du  fjpath  féténi* 
teux  paroiifent  au  contraire  s^aflembler  paraUèle- 
ment  aux  deux  faces  rhomboïdales. 

Fariiti  I.  Prifine  hexaèdre  régulier,  mais  un 
peu  comprimé ,  terminé  par  deux  plans  hexagones 
inclinés  fur  le  prifme ,  de  65®  (PL  III ^fig.  ^4,  a), 
t^ifme  hexaèdre  à  fommet  terminé  par  un  feu!  plan  oblique, 

P'uii ,  p.  55 ,  fig.  7  >  îc".  r. 

Cette  variété eft  produite  parla  troncature affez 
profonde  des  quatre  arêtes  longitudinales  du{)rifme 
quadrangulaire  reâangle ,  ou  plutôt  par  la  fuper- 
poiition  de  nouvelles  lames  criftallînes  qui  s^élèvent 
en  dos  d^âne  fur  deux  des  faces  reâangulaires  op- 
pofées  de. ce  même  prifme  :  ces  deux  faces  reâan- 
gulaires fe  trouvent  ainfî  remplacées  chacune  par 
deux  nouvelles  &ces  rhomboïdales  qui  forment, 
tant  entre  elles  qu*avec  les  plans  rhomboïdaux 
prunitîfs^  desangles  de  x  20^.  Quant  aux  deux  autres 
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j^ces  reâangulaiies  qui  >  dans  la  figure  pnmiàtè  \ 
étôient  mcUnëes  fur  le  priûne  de  65^  »  elles  fe 
changent  en  hexagones  qui  conferrent  la  même 
incUnaifon» 

Le  R«  P.  î^ini  dit  que  ces  pnfmes  hexaèdres  /ont 
âiîez  rares  dans  les  groupes  de  feld-fpath  de  Bavenoi 
qu'il  y  a  de  ces  groupes  dans  lefquels  prefquetous 
les  criftaux  font  en  partie  cachés  dans  la  mafTe  des 
groupes  mêmes.  U  ajoute  que  parmi  les  criibux  de 
£eld*fpath hexagones»  qui  n'ontque  quelques  lignes 
de  grofleur^  on  en  trouve  un  plus  grand  nombre 
de  parfaits»  quoiqu'ils  foient  fort  rares  (20)»  J'en 
ai  de  ces  derniers  qui  font  demi-t^an^pareas  dans 
un  granité  micacé  de  Bretagne, 

Cette  variété  peut  être  encore  confidérée  comme 
un  prilme  tétraèdre  reâangulake»  ternÂnépaT  deun 
fommets  dièdres  oppofés  »  â  plans  rhomboidauxf 
inclinés ,  ainfi  que  le  priime  »  de  65*  (  PL  111$ 

Variété  a.  Le»  deux  angles  folîdes  aigm  de  la 
variété  précédente  »  légèrement  tKMiqués  par  on 
plan  qui  fait  un  angle  de  130^  avec  le  plan  des 
fommets  du  prifme  hexaèdre.  Ce  prifme  efl  idois 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  (  Pi.  III  y  fi§i 
*i,a,b). 

Quoique  le  R.  P.  Fini  Hé  kSe  pas  mention  de 
*  —  -- 

(ao)  Miéok  fur  de  non?.  criftafiiT.  p.  41  Oc  4^ 
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cette  vanëté  de  feld-fpath^  je  ne  doute pomt  qu'elle 
ne  fe  rencontre  auffi  parmi  les  groupes  de  Bavenou 
Je  Taî  obfervée  dans  les  granités  micacés  de  Bre» 
tagne»  Elle  eâ  produite  par  une  légère  troncature 
des  deux  angles  folides  aigus  du  priûne  hexaèdre 
un  peu  comprimé  de  la  variété  précédente  ;  ce  qm 
ajoute  à  cette  variété  deux  nouveaux  plans  triant 
gulaires ,  change  fes  hexagones  en  pentagones  ^ 
&  fes  quatre  rhomboïde^  en  autant  de  trapézoïdesi» 
Les  deux  plans  rhombes  primitif  n'éprouvent  au* 
con  changement. 

Cette  variété  peut  encore  êtreconfidérée  comme 
un  prifine  tétraèdre  reâangulaire»  terminé  par  deux 
fommets  trièdres ,  dont  les  facest  font  alternative* 
ment  oppofées  9  quoique  parallèles  entre  ellesdeux 
â  deux  {^PUlI,fig.8S,c). 

La  troncature  eft  quelquefois  fi  légère,  qu'elle 
ne  va  pas  juiqu'à  toucher  Tangle  aigu  des  rhombes 
primitifs  ;  dans  ce  cas  »  les  deux  pentagones  font 
Remplacés  par  deux  heptagones  ,  &  les  quatre  tra* 
pézoïdes  par  quatre  pentagones  irréguliers  (P/é 
^^A  fig*  SJ^SL^  Ces  deux  légères  modifications 
peuvent  exifter  en  même  temps  fur  le  même  criilal, 
mais  auffi  U  troncature  peut  âtre  aflez  profonde 
pour  qu'il  en  réfulte  la  variété  fuivante. 

VarUti  j,  Prifme  hexaèdre  un  peu  compriméf 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  â  plans  pen- 
tagones, égaux  ou  inégaux (P/.///;/|r.  S^f  a,b}. 
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Si  la  troncature  dont  réfulte  la  variété  ptécé^ 
dente  9  eft  aflez  profonde  pour  emporter  Fangle 
aigu  des  deux  rhombes  primitifs  »  ces  deux  rhom- 
bes  deviennent  alors  des  hexagones  qui  ont  quatre 
angles  de  1 1 5^9  &  deux  de  1 30° ,  &  les  deux  plans 
triangulaires  fe  changent  en  pentagones;  mus  les 
tiapézoïdes  du  priûne  &  les  pentagones  des  fom* 
mets  de  la  variété  a  ,  n^éprouvent  aucun  change- 
ment 9  fi  ce  n'eft  dans  leurs  dimenfions.  En  efFet , 
le  prifme  hexaèdre  peut  être  plus  ou  moins  long , 
&  la  troncature  qui  emporte  les  angles  aigus  des 
deux  rhombes  primitifs  plus  ou  moins  profonde» 
fans  que  Tinclinaifon  refpeâive  des  faces  entre  elles 
éprouve  la  moindre  variatioh. 

J'ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath  en  criflaux 
du  plus  beau  blanc  »  &  en  criftauxd'unb\anc  lou-* 
geâtre  ,  entremêlés  de  criflaux  de  roche  plus  ou 
moins  incruftés  de  fléatite  micacée^  de  Bavenoprès 
du  lac  Majeur  (^t). 

Fariété  4.  Le  prUme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 

-  A— 

(21)  Ces  groupes  font  partie  d'une  fuite  très- variée  de  criT- 
taux  de  feld-fpath ,  que  M.  Beffon  s'eft  formée  en  réunifiant 
aux  variétés  qu'il  a  reçues  à  Milan  du  R.  P.  Fini,  ceilcs  qu'il 
a  détachées  lui-même  des  roches  granitiques ,  tant  de  Bapeno  , 
que  du  mont  Saint-Gothard.  C'eft  à  l'aide  de  cette  colleôion, 
&  de  plufîeurs  autres  criftaux  du  même  genre  qui  m'ont  été 
donnés  par  M.  l'abbé  Venîni ,  à  fon  retour  de  Milan ,  que  j'ai 
pu  comparer  entre  elles  toutes  les  variétés  de  feld-lpaih  con- 
.nues  jufqu'à  préfenL 

cédertte 
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cédente  ëft  quelquefois  H  court  9  que  les  deux 
fommets  dièdres  fe  touchent  ;  ce  qui  change  les 
quatre  trapézoïdes  du  prifme  en  triangles  fcalènes» 
toutes  les  autres  iàces,  tant  du  prifme  que  des  fom- 
mets >reftant  les  mêmes  (P/.  m ffig.  ^7,a,b). 

Cette  vanété,  qu'on  pourroit  quelquefois,  con- 
fondre avec  certains  fchorls  blancs ,  5»  trouve  en 
petits  crîftaux  demi-tranfparens  dans  les  fours  à 
criftaux  du  mont  Saint-Gothard.  Le  groupe  que 
m'a  donné  M.  Beflbn^  eft  entremêlé  de  micacrif- 
taUifé  en  lames  hexagones  pofées  de  champ  9  qui 
fe  concentrent  en  mamelons  de  couleur  brune.  Ce 
n'eA  qu'en  cafiant  ces  mamelons  ^  qu'on  apper- 
çoit  le  brillant  des  lames  de  mica  qui  les  corn- 
pofent.  Cette  même  variété  de  feld-fpath  m'eft 
venue  d'Efpagne  en  criftaux  du  plus  beau  blanc  » 
fur  un  quartz  criflallifé  tranfparent  couleur  d'eau. 

Variété  S^  Le  .criftal  de  la  variété  2  9  dont  le 
prifm&s'eft  accru  parallèlement  aux  deux  rhombes 
primitifs  {PL  III  yfig.  88  ^z  y  b ,  c  ). 

Cet  accroiffement  paroît  provenir  de  la  fuper- 
pofition  de  nouvelles  lames  rhomboïdales  toujours 
décroiflantes  fur  les  deux  rhombes  primitifs  ,  lef- 
quels  deviennent  d'autant  plus  étroits",  que  le  pen- 
tagone des  fommets  dièdres  a  pris  plus  de  largeur* 
Cet  accroiffement  du  prifme  parallèlement  aux  ' 
faces  rhomboïdales ,  peut  avoir  lieu  dans  les  trois 
yaiiétés  précédentes. 

Tome  IL  Pan.  IL  Crlfi.pierr.  G  g 
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Tâi  cette  cinquième  variété  de  feld-fpatli  fur  uii 
groupe  apporté  d'Efpagne  parle  fieur  Launoy. 
Lorfque  la  diminurion  progfeffife  des  laines  rhom* 
boïdales  fur  les  deux  rhombes  priimtife ,  va  juf- 
qu'à  fiûre  difparoître  ces  deux  mêmes  Aombcs , 
a  en  réfulte  U  vanété  fuivamc. 

rariùé  S.  Prifaie  rhomboïde  de  60^  &  ii20^« 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  trian- 
gulaires ,  ou  dont  un  feul  pUn  fur  chaque  fom- 
met  eft  triangulaire,  tandis  que  Vautre  eft  pentt- 
gone  (P/. ///♦jîfir.*^»^,  b)- 

J  Vi  cette  variété  très^bien  caradénféc  en  criflaw 
blancs ,  demi^tranfparens  (21)  ,  de  près  d'un  dcoi 
pouce  de  largeur,  fur  un  groupe  de  péri»  ciif- 
taux  de  roche  très-diaplianes ,  da  Saxe.  Elle  eft 
produite  par  la  fuperpofition  de  nouvditsVanie» 
crifiallines,  centinuée  jufqu'au  point  de  &ie  ifif- 
paroitre  les  deux  plans  rhombes  prinùti(s.  Dans 


(aa)  Je  n'w  point  encore  vu  de  fdd-fpath  dont  fcs  i 
fuirent  (3'unc  U"anfparence  parfaite.  Wallerius  en  fait  ccpendaiic 
une  ef\>èce  particulière,  qu'il  danit  arafi  :  Spathum  fimnlUat 
diaphunam  pims  miifus  n$ulanhM$ ,  quûrt^um  Jgwl4^^•■►  Syft« 
min,  1772',  p,  206,  fp.  92.  Spathum  fis«n  filiccum ,  àta^hamum» 
album  fclntillans.  Lirni.  Syft.  nat,  1768,  p.  50,  n*'  H-  WaWe- 
rius  paroît  avoir  confondu  cescriftaux  tnmfpareiis  de  feid-Tpach 
avec  le  quara  feuiUeié ,  puifqu'i!  leur  laîffe  k  nom  é»  çwti 
fpathiqut.  Quoi  qu'il  eh  foit,  fa  dureté  du  feWrfpaA  demi- 
tranfparefct  que  je  poffède,  n'eft  point  inférieure  à  celle  des 
feld-fpailis  opaque» ,  mais  elle  «ft  moindre  que  celle  du  quarts. 
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^bette  Variété  les  trapézoïdes  fe  touchent ,  &  le 
prifme  îiiamboïdal  qui  en  réfulte  eft  terminé  par 
deux  fommets  dièdres ,  dont  les  faces  ne  font  pas 
légalement  inclinées  fur  le  prifme  rhomboïdal. 

Lorfi^ue  l^arêtô  de  ces  fommets  dièdres  les  di- 
Vîfe  en  deux  panses  égales»  leurs  plans  font  trian- 
gulaires 9  &  les  plans  du  prifme  trapézoïdaux  ;  tout 
le  criftâl  eft  alors  formé  par  quatre  trapézoïdes  & 
par  quatre  triangles  égaux  deux  à  deux;  mais  'fou- 
Vent  auffi  Tarête  des  fommets  les  partage  en  deux 
faces  inégales  ,  Se  pour  lors  chaqi^  fommet  eft 
cômpofé  d^un  pentagone  large  &  d^un  petit  plan 
triangulaire  ;  ce  qui  change  les  trapézoïdes  du 
prifme  en  pentagones  fort  irréguliers.  Ces  deux 
modifications  peuvent  aufli  fe  trouver  réunies  fur  le 
mêmecriftal ,  de  manière  qu^un  de  fes  fommets  fera 
dièdre  à  plans  triangulaires  »  tandis  que  le  fommet 
oppoie  fera  compofé  d^un  large  plan  pentagone 
&  d*un  périt  plan  triangulaire  (  PL  III  ^fig.  8g  )• 
Deu)c  des  plans  du  prifme  feront  alors  irréguliè- 
Tement  pentagones  ,  tandis  que  les  deux  autres 
confert^ont  leuF  figure  trapézoïdale. 

Il  n'eft  pas  inurile  d'obferver  ici  qu'on  pourroit 
confidéter  les  variétés  3  &  5  dufeld-fpath,  comme 
produites  par  la  troncatuie  plus  ou  moins  profonde 
des  deux  bords  longitudinaux  de  cette  fixièm^  va- 
riété ;  troncature  qui  fait  difparoître  les  deux  an- 
g]ies  aigus  de  60"^,  pour  ne  laifTer  que  les  angles 
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obtus  de  120° ,  qu'on  obferve  dans  les  pn£ano9 
hexaèdres  de  toutes  les  variétés  précédentes- 

yarUte  y.  Prifme  hexaèdre  terminé  par  des  fom- 
mets  trièdres  ( PL  UI,fig.9o)^  lequel  fe  pré- 
fente  auffi  très-fouvent  comme  un  priime  tétraèdre 
leûangulaire,  terminé  par  desfomniets  tétraèdres 

Ces  deux  apparences,  fi  difFéreRtes  dans  là  même 
variété  9  ne  font  dues  qu'à  cela  feul  que  le  criM 
s'eft  alongé  9  tantôt  parallèlement  aux  fooimeu 
dièdres  de  la  variété  2»  tantôt  parallèlement  aux 
faces  trapézoïdales  de  la  même  variété  ,  ou ,  ce 
qui  revient  au  même  9  de  ce  que  la  fupeipofition 
des  molécules  criftallines  s'eft  faite,  tantôt  paral- 
lèlement à  deux  côtés  oppofés  durhombe  primitif, 
&  tantôt  parallèlement  aux  deux  autres  côtés  d\i 
même  rhombe.  Dans  le  premier  cas ,  les  faces  pen- 
tagones fe  trouvant  beaucoup  plus  courtes  que 
les  fsices  trapézoïdales  ,  celles-ci  font  cen(ee$  ap- 
partenir au  prifme  ,  &  celles-là  aux  pyramides  ou 
fommets.  Dans  le  fécond  cas ,  les  faces  trapézoï- 
dales étant  beaucoup  plus  courtes  que  deux  des 
pentagones ,  ces  dernières  paroifTent  concounr 
avec  les  deux  faces  hexagones  également  alon- 
gées  à  la  formarion  d'un  prifme  tétraèdre  reâan- 
gulaire,  &  les  faces  trapézoïdales  font  alors  re- 
gardées comme  appartenantes  aux  fommets  ;  ainfî 
les  criftaux  de  feld-fpath  de  la  variété  2  fe  pré- 
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fentent ,  tantôt  comme  un  prifme  hexaèdre  a  fom^ 
mets  dièdres  ,  &  tantôt  comme  un  prifme  tétraè- 
dre rectangulaire  à  fommets  trièdres»  Coniidérons 
d*abord  notre  feptième  variété  de  feld-fpath  fous 
le  premier  de  ces  rapports  ;  nous  Texaminerona 
enfuite  fous  le  fécond. 

i^.  Comme  prîfmatiqut  hexaèdre. 

Nous  avons  vu  leprîfme  hexaèdre  delà  variété 
a ,  fort  atongé  dans  la  variété  3^ ,  où  ce  prifme  eft 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  peii"* 
tagones  (P/.  ///,  fig.  8 S).  On  fe  rappelle  que 
Fun  des  pentagones  de  chaque  fommet  efl  produit 
dans  cette  variété  par  la  troncature  de  Fangle  aigu 
des  deux  rhombes  primitifs  ;  l^nclinaifon  de  ce 
pentagone  fur  le  prifme  n'eft  pas  tout-à-iait  la 
même  que  celle  de  Pautre  pentagone  avec  lequel 
il  forme  un  angle  obtus  die  130^.  Or,  il  arrive  fou- 
rent  que  Tangle  folide  formé  par  la  rencontre  du 
premier  de  ces  pentagones  avec  deux  des  trapé- 
soïdesdu  prifme  hexaèdre  de  la  variété  3  »  çft  plus 
ou  moins  tronqué  fur  chaque  fommet;  d'où  ré- 
fulte  un  nouveau  planai  forme,  avec  ce  qui  refte 
du  même  pentagone ,  un  angle  très-obtus  de  1 50^. 
On  a  donc  alors  un  prifme  hexaèdre  terminé  par 
des  fommets  trièdres  (PI.  III  ^  fig: 90).. 

Mais  la  figure  des  plans  de  ces  fommets  varid 

Ggiii 
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fuivant  la  profondeur  de  la  troncature.  Si  elle  eft 
légère ,  le  nouveau  plan  produit  par  cette  tron- 
cature, eft  un  uiangle  ifocèle  qui  change  les  tra- 
pézoïdes  en  pentagones  irrégpliers ,  &  le  penta- 
gone tronqué  devient  irrégulièrement  hexagone 
(PL  Illyfig^so^a).  Si  la  troncature  eft  affez  pron 
fonde  pour  atteindre  les  hexagones  du  pifiûne  lans 
les  entamer,  15  triahgle  ifocèle  devient  plus  grand 
{lbid.fig.^0^  b).  Les  trapézoïdesfe  changent  en 
trapézoïdes  un  peu  diiférens  de  ceux  de  la  variété 
3  ,  &  il  ne  refte  plus  du  pentagone  tronqué  ♦qu'un 
plan  xeftangulaire  (23),  Enfiii ,  fî  la  troncature  eft 
affe?  profonde  pour  emporter  Tangle  de  115^  des 
hexagones  du  prifme ,  ces  hexagones  font  changes 
en  oflc^ones,  les  triangles  des  fommetsàevienivent 
des  pentagones  ,  fe  le  plan  teflangulairç  çft  plus 
étroit. 

J'ai  obfervé  ces  modifications  du  feld-fpath  en 
prifmes  hexaèdres  à  fommets  trièdres  fur  les  mêmes 
groupes  deBaveno,  qui  contiennent  les  qrifhux  de 
la  variété  3.  

(ft3)  Il  y  a  lieu  <k*croire  que  c'eft  à  i'une  ou  l^trade  ce» 
modifics^ns  qu'app^nien^le ftUfpath prifmadfuû  htxoèire  à 
fommet  triidre  compofé  d'an  plan  h^mpat,  un  pentagone  fr  featri 
tétragonc ,  dont  parle  ïe  R.  P.  Pîî^p.  56  >  fig.  5,  !ett.  >^.  »»Ce 
•I  crlftal  fe  trouve,  dît-il ,  dan»  un  groupe  coi»pofë  de  divcrfe» 
»  autres^criftaiiîfations ,  qui  font  couvertes  par  un  mélange  tfar- 
>»giîe  verdâtre  &  de  mica  ;  au  deffaus  dn  même ,  on  voit  des 
"morceaux  de  fluor  minéral  violet,  mêlé  h  de  petits  cii/feuX 
ndt  rocbe  &  à  une  métier»  graniteufe.  m  J^J^ 
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^  a^.  Comme  prifmaùque  UtraWre  rcHangulaîrc. 

C*eft  fous  cette  apparence  que  vfe  prëfentent 
tous  les  criftaux  de  feld-fpath  dont  il  mê  refte  à 
parler.  La  variée  dodécaèdre  qui  nous  occupe 
aâuellement ,  a  prëcifément  les  mêmes  faces  & 
la  même  inclinaifon  refpeôive  de  ces  faces  entrd 
elles,  qu^ofl  obferve  dans  la  modlficaûon  précé-^ 
dente  ;  toute  la  différence  confifte  en  ce  que  Id 
crifial  s'étant  accru  parallèlement  aux  faces  tra- 
pézoïdales 9  deux  des  pentagones  fe  font  alongés 
au  point  qu'ils  fe  préfentent  alors  comme  formant 
avec  les  plans  hexagones  alongés  dans  lé  même 
fens  9  un  piîfme  tétraèdre  reÔangulaire ,  terminé 
par  deux  fommets  tétraèdres  »  dont  les  faces  font  ^ 
i^.  deux  trapézoïdes  inclinés  fur  le  prifme  de  65^; 
1^.  un  reâangle  faifant ,  avec  le  même  prifme  » 
un  angle  de  1 30^  ;  3^.  un  plan  triangulaire  ou  pen- 
tagone,  qui  fait  9  avec  le  reâangle  précédant,  un 
angle  très-obtus  de  i  $cx^(^PL  IIlyfig-$i  j  a  ,b,  c,d). 
Lès  pentagones  oppofés  du  prifixie^font  alterna- 
tivement verticaux ,  &  les  plans  des  fommets  font 
parallèlement  oppofés  deux  à  deux ,  c*effE-4-dire^ 
les  trapézoïdes  aux  trapézoïdes ,  le  triangle  aa 
triangle ,  le  reâangle  au  reâangle. 

n  feroit  diiScUe  de  citer  un  plus  beau  groupe 
de  cette  variété  de  feld-fpath  à  prifme  tétraèdre 
le^ngulaire ,  que  celui  qui  fe  voit  dans  le  cabinet 
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de  M.  Bertîn ,  N^iftre  &  Secrétaire  d'Etat.  Ce 
groupe ,  vraiment  jîuorefque  par  le  contrafte  dès 
forme  &  couleur  du  feld-fpath  »  avec  celles  des 
gros  canons  de  criftal  noir  qui  raccompagnent,  a 
^të  tiré  des  roches  granitiques  de  la  Bretagne  (24)* 

Variiti  8.  Prifme  tétraèdre  reâangulaire ,  tçr- 
ininé  par  des  fommets  hexaèdipesàplans  fort  iné- 
gaux ,  &  divçrfement  inclines ,  foit  entre  eux  9 
foit  fqr  le  prifme  (  PL  III ^  fig.  ^^a,  a ,  b  »  c  ). 

Pour  bien  concevoir  cette  variété ,  il  faut  fe  re^ 
préfenter  celle  des  modifications  de  la  vaiiété  pré^ 
cédente,  où  la  trpncature  eft  très-légère  ÇPI.  III ^ 
fig^9'  9  a ,  b) ,  &  qui  fe  montre  alors  comme  un 
prifme  tétraèdre  reôangulaire  ^  termine  par  deux 
fommets  tétraèdres ,  dont  les  fsices  font  >  1^.  deux 
pentagonçs  irréguliers  inclinés  fur  le  ptîlme  de 
65^;  2P.  un  hexagone  irrégulier  ^ant,  avec  le 
inême  prifme,  un  angle  de  130®;  J^-  un  petit 

(14)  II  eft  repréfcnté  de  grandeur  natureîTç  pL  y^I  de  fa  J* 
Décade  du  Rignt  min.  en  planches  coloriées  de  d'Agoty.  Ces 
criftaux  ont  un  ^ouce  &  phis  de  longueur ,  fur  6  à  8  Hgnes  de 
face.  Us  s'élèvent  verticalement  de  dans  toutes  les  dirêâionf 
poffibles  fur  la  roche  de  criftal  npir  qu'ils  accompagnent.  Lcut 
Tommet  inférieur  eft  fouvent  caché  dans  !a  bafe  du  groupe ,  fie 
ne  îé  montre  ert  partie  que  dans  ceux  qui  font  couchés.  On  voit  ^ 
à  la  lett.  C,  un  de  ces  prifmes  qui  a  été  rompu  ULa^ifverÇilemem,  h 
qui  démontre  leur  forme  tétragone  reâangulaire.  Je  poflede  un 
groupe  de  ces  mêmes  criftaux  de  fcld-fpath ,  que  j*aî  reçu  de  B«- 
veno ,  prés  du  lac  Majeur.  Il  eft  repréfenté  dans  la  4*  Décade 
dçs  mânes  Planches  colorUis,  pU  XXXVi ,  fi^.  i^ 


Digitized  by 


Google 


F  E  L  D  -  s   P  A  T  H.  475 

plan  triangulaire  produit  par  la  troncature ,  lequel 
fait  9  avec  cet  hexagone  ,  un  angle  très-obtus  de 

Maintenant  «  (1  Ton  fuppofe  que  les  bords  par 
kfquels  Thexagotie  irrégiilier  de  chaque  fommet 
touche  aux  hexagones  alongés  du  prifme,  foient 
tronqués  diagonalement  à  ces  bords ,  on  aura  pour 
chaque  fommet  de  la  huitième  variété  de  feld-fpath 
dont  il  s^agit ,  deux  nouveaux  plans  rhombes ,  & 
pour  lors  les  deux  pentagones  inclinés  fur  le  prifme 
de65%deviendront  diiférens  en  reftant  pentagones, 
rhexagone  irréguUer  des  fommetsde  la  variété  pré 
cédente  ne  fera  plus  dans  ceUe«ci  qu'un  reâan* 
gle ,  &  le  plan  triangulaire  reftera  tel  qu'il  étoit. 
Quant  au  prifme,  fes  deux  hexagones  alongés  réfu- 
teront hexagones,  tandis  quefes  deux  pentagones 
alternativement  verticaux,  fe  changeront  en  hep- 
tagones qui  ont  quatre  angles  de  iio^  30';  un 
angle  de  ii5'',*&  deux  de  147''  30'  {PL  III ^ 

.  Cette  figure  peut  encore  éprouver  les  modi- 
fications  fuivantes.  Si  les  deux  rhombes  produits 
par  les  nouvelles  troncatures ,  n'atteignent  pas  le 
petit  plan  triangulaire  des  fommets,  l'hexagone 
irrégulier  de  ces  mêmes  fommets  refte  encore  hexa- 
gone ,  tandis  que  lés  deux  pentagones  irréguliers 
des  mêmes  fommets  fe  changent  auifi  en  hexa- 
gones fort  itréguliçrs  (F/.  Illjjîg^  5)a  >  c  ),  Si  au 
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contraire  les  deux  rhombes  produits  pat  les  noo« 
Yelle«  troncatuces  »  deviennent  aflez  grands  poor 
emporter  les  angles  aigus  du  petit  plan  triangu* 
laire ,  ce  triangle  devient  un  pentj^one  ayant  deujç 
angles  droits  ,  tandis  que  les  deux  rhombes  fe 
changent  eux-mêmes  en  penti^^mas.  Les  trois  au- 
tres plans  d^  ce  Commet  font  un  re£Ungle  indinë 
fur  le  prifme  de  130^»  &  les  deux  pentagone» 
irréguliçrsy  dont  Tinclinaifon  fur  le  prifine  eft  dç 

Enfin  il  arrive  suffi  que  la  troncature  d*oii  lé* 
fuite  le  petit  plan  triangulaire  »  n'a  point  eulieu, 
&  pour  lors  le  prifme  tétraèdre  refbuiguJaîre  eft 
terminé  par  des  fommets  pentaèdres  »  où  J*on  voi^ 
deux  pentagones  irréguliers  inclinés  ûir  le  piifixie 
de  65^;  un  pentagone  abngé»  fai&nt^  avec  le 
même  prifme,  un  angle  de  130^  ,  &les  deux  nou«* 
veaux  rhombes  qui  appartiennent  à  cette  variété. 

J^ai  cette  dernière  modification  de  la  variété  8 
des  feld-fpaths ,  mêlée  avec  des  criflaux  de  roche 
bruns  &  du  mica  dans  un  granité  de  Bretagne* 
J*ai  obfervé  les  autres  parmi  les  feld-fpatfas  dç 
Baveno.  Elles  paroiflent  avoir  échappé  aux  re-* 
cherches  du  R.  P.  Fini. 

Fariété^n  Prifme  tétraèdre  reâangulaise ,  ter« 
miné  par  des  fonmnets  oâaèdres  à  plans  fort  iné^ 
gaux ,  &tfiverfenient  inclinés ,  foit  entre  «u^fiÀ 
fur  le  priibe  (  PL  lU^fig.^S  \  a  %  b). 
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Toutes  les  modifications  de  la  variété  précé-^ 
dente  peuvent  fe  préfenter  avec  les  deux  nouvelles 
faces  qui  conftituent  cette  neuvième  variété;  mais» 
pour  fimplifier ,  je  partirai  de  celle  de  ces  modifi-t 
cations ,  dont  le  triangle  du  fommet  eâ  remplacé 
par  un  pentagone.  On  a  vu  que  les  cinq  autres 
plahs  de  ce  fommet  étoient  deux^  pentagones  in- 
clinés fur  le  prifine  de  65^  ;  un  reâangle  incliné 
fur  le  même  prifme  de  1 30°  ;  &  enfin  deux  pen- 
tagones produits  par  la  troncature  qui  a  changé 
le  petit  triangle  en  pentagone, 

Préfentement,  fi  Tonfuppofe  que  les  bords  par 
lefqueis  les  pentagones  inclinés  fur  le  prifme  de 
6$^f  toucl^ent  aux  hexagones  alongésdu  même 
prifme,  foient  tronqués  diagonalement  à  ces  bords, 
on  aura  pour  chaque  fommet  de  la  neuvième  va- 
riété de  feld-fpath  dont  il  s'agit  »  deux  nouveaux 
plans  trapézoïdaux  qui  changeront  en  hexagones 
ûréguliers  les  deux  pentagones  produits  par  la  tron- 
cature qui  a  transformé  le  petit  triangle  en  pen- 
tagone ;  les  autres  faces  du  ibmmet  refteront  les 
mêmes  que  dans  la  variété  précédente,  ainfi  que  les 
deux  hexagones  alongésdu  prifme;  mais  fes  faces 
heptagones  deviennent  ennéagones ,  quoique  les 
deui^  nouveaux  côtés  qu'elles  acquièrent  dans  cette 
variété,  (oient  à  la  vérité  fort  peu  fenfibles. 

Il  eft  aifé  de  fentîr  que  les  troncatures  d'où  ré- 
{iiltent  les  plans  uapé;^oxdauz  de  cette  neuvième 
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variëté  de  feld-fpath  ^  pouvant  être  plus  ou  mous 
profondes  »  ainfi  que  les  troncatures  de  la,  variété 
précédente,  il  doit  y  avoir  encore  diverfes  modi- 
fications de  la  figure  que  je  viens  de  décrire»  ful^ 
vant  que  ces  troncatures  entament  ,  ou  non  ^ 
les  angles  des  faces  voifines  ;  &  Ci  Ton  confidère 
que  ces  dernières  troncatures  peuvent  fe  rencon- 
trer fur  toutes  les  variétés  précédentes  ,  on  con- 
cevra que  les  variétés  poflibles  du  feld-fpath  font 
beaucoup  trop  nombreufes  pour  être  détaillées. 
Je  terminerai  donc  par  celle-ci  Ténumération  des 
variétés  du  feld-fpath ,  qu'on  peut  regarder  comme 
Amples  &  fondamentales ,  relativement  à  (Fautre^ 
variétés  de  la  même  fubftance,  &  nonmoins  mul- 
tipliées ,  qui  paroiffent  réfulter  de  la  réunion  de 
d€ux  demi-crijiaux  dcfcld-fpath  :  comme  fi  la  Na- 
ture ,  après  avoir  tranché  diagonalement&  fùivant 
fa  longueur,  un  des  criftaux  précédens  ,  avoir  en^ 
fuite  refibudé  Tune  des  moiriés  de  ce  crifial,  avec 
la  moitié  femblable  d'un  autre  criftal  de  feld-fpath, 
coupé  au(I>  longitudinalement ,  mais  fuivant  Tautre 
diagonale.  Je  n'entreprendrai  pas  d'expliquer  ici 
de  quelle  manière  s'opère  ce  phénomène ,  entrevu 
par  M.  de  Sauffure  (^5)9  &  même  par  le  R.  P. 

(25)  M  Quelques-uns  de  ces  crtfhux  on< ,  dit-il ,  à  l'une  de 
»»  leurs  extrémités ,  &  quelquefois  à  leurs  deux  extrémités ,  une 
»  ou  deux  de  leurs  arêtes  abattues*  Souvent  les  faces  de  ce^ 
w  criftaux  paroiflfent  divifées  fuivant  icur  longueur  en  deux  pa^• 
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Pini  (26)  ;  je  me  contentersp  d*obferver  que  ces 
efpèces  de  macUs  dtftld^fpath  9  font  dues  vràifem- 
blablement  aux  mêmes  circoniiances  qui  produi- 
fent  celles  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  re* 
marquer  dans  la  félënite,  le  yubis  fpinelle ,  l'hya- 
cînte  blanche,  le  criilal  de  roche»  certains  fchorls» 
&  fur-tout  dans  les  pierres  de  croix  (27).  Prefque 
toutes  les  variétés  de  feld  -  fpath  9  décrites  &  re« 
préfentées  par  le  P.  Fini,  appartiennent  à  ces  réu- 
nions de  deux  denù-criAaux  de  feld-fpath  ;  mais 
on  voit  par  la  defcription  très-confufe  qu'il  en  a 
donnée,  que  U  vraie  forme  de  ces  crifiaux  lui 
eft  reftée  inconnue.  Il  eft  vrai  que  la  Nature  fem- 
ble  avoir  pris  plaifir  à  la  cacher  fous  une  multitude 
de  variétés ,  qui  ne  dépendent ,  pour  la  plupart , 
que  de  Tinég^  accroifTement  de  Tune  ou  de  Tau-^ 
tre  moitié  de  ces  efpèces  de  macUs*  Je  commen- 


9Aies  égales ,  &  Pune  de  ces  parties  brille  &  chatoie ,  tandis 
99  4ue  l'autre  paroît  matte.  Si  on  les  obferve  à  la  loupe  y  on 
>»  verra  q^e  cette  dîvifiori  apparente  vient  de  ce  que  les  lames 
»>dont  ces  criftaux  font  compofés ,  n'ont  pas  des  deux  côtés  le 
5*  même  arrangement  ni  la  même  inclinaifon,  d'où  il  arrive 
9*  qu'elles  ne  réfléchiflent  pas  Tous  le  même  angle  les  rayons  de 
7' la  lumière. «  Voyage  dans  Us  Alpts ,  vol.  I,p.  52. 

(26)  M  II  y  a  auffi  des  criftaux ,  dit  le  R.  P.  Fini ,  qui  femblent 
9>  formés  de  deux  moitiés  collées  cnfemble;  parce  que  non* 
99  feulement  on  voit  la  fêlure  qui  traverfe  par  le  milieu  de  la 
99  longueur,  mais  auffi  une  de  ces  moitiés  a  le  Ibmmet  plus 
f»  élevé  que  l'autre.  «<  Mim.  fur  ItftU'fpath,  p.  34* 

Oi)  Voyez  chdeffus,  p,  435 ,  note  159. 
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^7^  ^aàlm  plans  du  fominet  (ont le  ptui 

^f^,  c*eft-à«dire  i  où  les  deux  sioinés  font 

^^!^s  i  &  je  ferai  remarquer  fucceifivement 

l^^^tt»  qui  difparoîcront  dans  les  yarîétés  foi* 
fautes  9  jufqu*à  la  moins  composée  de  toutes  ^  qut 
ne  montre  à  fon  fommet  que  quatre  plans  trian- 
gulaires» 

Variltl  lo. Macle  de  feld-fpath, formée  parla 
îëunion  longitudinale  de  deux  demi-criibux  de  la 
variété  précédente.  Le  fommetapparenteftcom- 
pofé  de  douse  plans  femblables  deux  â  deux ,  le* 
parés  par  une  arête  faitlante  plus  du  moins  fenfible 
( PI.  Illfjlg*  c^if  a  >  b).  Le  fommet  oppofé  ( par 
lequel  le  criftal  eft  implanté  dans  la  roche)  »  oÂr- 
roit  9  s*il  étoit  vifible  »  douze  autres  plans  paie- 
ment femblables  deux  ideux,  mais  diffétensde 
ceux  de  Vautre  fommet  »  &  de  plus  iéparés  par  un 
angle  rentrant  (28). 

Je  dois  â  Tamitié  de  M.  Beffon  une  made  trft- 
parÊdte  de  cette  variété  de  feld-fpath  ,^ont  le 


(oX)  Toutes  les  macies  de  feld-fpath  de  Baveno  que  y  ai  ob- 
fervëes ,  ne  m'ont  offert  que  le  Tommet  dÎTifé  par  une  arête 
Taillante  ;  auffi  ne  fera-t4l  fait  mention  dans  les  variétés  for- 
vantes  que  de  ce  feui  fommet.  Mais  an  lieu  de  repréfenter  daos 
les  figures  de  ces  mades  le  prifme  tronqué  net  ou  rompu  vtn 
Ton  extrémité  inférieure ,  j'ai  préfifré  de  réunir  deux  modîfica- 
cions  de  ia  même  variété  fur  un  même  prifme,  pour  ne  ptf 
trop  multiplier  les  modèles,  qui  peuvent  alota  forrir  â  ia  dé- 
monâracion  de  deux  criftaux  diffffreas. 
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prilme  9  tuquel  manque  le  iboimet  bférieur^  a 
tdeux  faces  oppoiees  larges  d'un  pouce  #  &  les  deux 
autres  de  omb  lignes  (29).  Uarête  formée  par  la 
«réunion  des^eux  neiokîës  de  ce  criftal ,  fe  montre 
non-feulemeht  fur  le  fommet  »  mais  on  fuit  même 
la  trace  de  cette  réunion  le  long  du  pritme  ^  &  }uf«- 
ques  fur  la  partie  rompue ,  quoique  la  fraâure  en 
foit  fort  irrégulière* 

Pour  bien  concevoir  la  figure  de  cette  variété 
de  feld-fpath  9  il  faut  fuppofer  que  le  criflal  de  h 
variété  9  a  été  tranché  diagonalement  .en  deux 
parues  égales  d*un  fonmiet  à  Tautre ,  de  manière 
adonner  deux  pnfmes  triangulaires  reâangles,  qui 
confervent  à  chaque  extrémité  deux  plans  entiers 
le  des  portions  inégales  des  quatre  autres  plans 
du  fommet  oSaèdre  »  par  lefquels  s'eft  faite  la  fec« 
tionfijppc^éede  ce  crîfial(P/»  III  ^fy.^4j  a,b  )« 

Laoïoitié  de  l'uif  de  ces  fommets  codTerve  ainfis 

A*  i^  Un  des  reâao^e»  inclinés  fur  le  prime 
de  130^. 

B.  a^  Un  des  hexagones  irréguliers  produits  par 
la  troncature  de  la  variété  8  (3o)«- 


C«9)  Cette  macfc  de  feïd-fpath  eft  repréfentée  de  grandeur  na- 
turelle ,  pi.  XXXVI ,  lect.  B  de  la  4^  Décade  dxtlUgnt  min.  00 
planchu  coloriées  de  d'Agoty. 

(30)  II  faut  obferrer  que  ces  hexagones  irrégidiers  font  des 
pentagone^^ffque  ie  plan,  dont  l'incUnaifon  eft  de  150%  refte 
Kiaogttiaire, 
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C.  %^.  La  majeure  partie  de  Tun  des  trapezoîdes 
produits  par  la  troncature  de  la  variété  9. 

/>•  4°.  Un  fegment  triangulaire  ifowle  de  Tautre 
hexagone  irrégulier  produit  par  la  uoncature  de 

la  variété  8* 

E.  5°.  Un  fegment  trapézoïdal  du  pentagone 

incliné  de  150**. 

F.  6^.  Enfin  un  autre  fegment  trapézoïdal  de 
Tun  des  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  priiîne 
de  65^ 

Quant  à  la  moirié  du  fommet  oppofé  ,  on  y- 
trouve  : 

I**.  Un  des  pentagones  irréguliers  inclina  bi 
le  prifme  de  65^. 

0^.  Un  des  trapezoîdes  prodmts  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  9* 

3*^.  Un  très-petit  fegment  triangulûre  de  Vautre 
de  ces  trapezoîdes.  * 

4*^.  Un  fegment  reâangulaire  du  pentagone  ia- 
cliné  de  i$o^ 

5*^.  Un  fegment  pentagone  de  Tundes  penta- 
gones incVmés  fur  le  prifme  de  65^. 

6^.  Enfin  un  autre  fegment  pentagonal  de  Ton 
des  hexagones  irréguliers  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  8. 

Préfentement ,  fi  Ton  retourne  un  de  ces  feg- 
mens  longitudinaux  du  prifme  tétraèdre ^eôangu- 
laire  de  la  variété  9  »  de  manière  que  la  moiûé 
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(P/.  Illffig*  54  >  a)  »  d'un  des  fommets  vienne 
s'appliquer  fur  la  moitié  femblable  de  Tatitre  ibm- 
met  (Ibid.  fig.  5)4  9 1>)  9  ces  deux  demi-fommets 
réunis  formeront  Tefpèce  de  macle  dont  il  s'agit 
(Jiid.fig.^S^  a^  b)  ;  on  aura  doncunprifme  tétraè- 
dre xeâangulaireà  Fommets  dodécaèdres.  L'un  de 
ces  fommets  9  qui  efl  divifé  en  deux  parties  égales 
ou  prefque  égales  par  une  arête  plus  ou  moins 
fenfible ,  produite  par  la  réunion,  efi  compofé  des 
plans  fuivans. 

i^.  Deux  refbngles  inclinés  fur  le  priûne  de 
130^ 

a^  Deux  hexagones  irréguliers ,  provenansde 
la  troncature  de  la  variété  8. 

3^«  Deux  trapézoïdes  »  provenans  de  la  tronca* 
ture  de  la  variété  9. 

4^  Deux  triafigles  ifocèles  »  qui  »  lorsque  Tarête 
eft  peu  fenfible  9  ne  paroiflent  £aire  qu^un  feul 
xhombe- 

5®.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  face  in- 
clinée de  150^. 

6^  Enfin  deux  autres  trapézoïdes  provenans 
des&ces  inclinées  fur  le  prifme  de  65^ 

Le  fommet  oppofé  »  lequel  eft  divifé  par  un 
angle  rentrant  en  deux  parties  égales  ou  prefque 
égales  9  doit  alors  préfenter  les  faces  fuivantes  : 

i^.  Deux  pentagones  irréguliers ,  inclinés  fur  le 
pnfme  de  65^ 

Tome  IL  PartJh  Crifi.pUrn  H  h 
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2^.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  tronca- 
ture  de  la  variété  9. 

3^.  Deux  trèa-petks  plans  triangulaires  prove- 
nans des  deux  autres  trapézoïdes  de  la  même  va- 
riété :  ils  forment  un  angle  rentrant  bien  fenfible. 
4^.  Deux  reôangles  provenans  de  la  face  incli- 
née de  150^  " 

5^.  Deux  petits  pentagones  provenans  de  ceux 
qui  font  inclinés  fur  le  prifme  de  65®. 

6^.  Enfin  deux  autres  pentagones  irrégulieis  pro- 
venans delà  troncature  de  la  variété  8. 

Dans  ces  macles  de  feld-fpatht  les  plans  da 
prifme  font ,  ainfi  que  dans  le  criflal  Gmple  de  la 
variété  9  9  deux  hexagones  &  deux  ennéstgones 
alongés  ;  toute  h  difféience  confifte  en  ce  que  ^ 
dans  le  criilal  fimple ,  les  faces  hexagones  font 
oppofées  Tune  à  Tautre ,  de  même  que  les  ennéa- 
gones ,  au  lieu  que ,  d^ns  la  macle ,  les  deux  feees 
ennéagpnes  fe  touchent ,  ainfî  que  les  deux  hexa- 
gones ;  ce  qui  provient  de  la  pofirion  renveifee 
d*une  des  moitiés  de  ces  crifiaux. 

Mais  on  n*a  point  encore  rencontré  de  macles 
de  feld-fpath ,  qui  préfentaffent  en  mêmetemp» 
les  deux  fommets  qu&  je  viens  de  décrire.  Iffeu- 
droit  pour  cela  les  trouver  en  crifhiux  foHtaires; 
ce  qdi  eft  extrêmement  rare  dans  le  fèld-fpatb. 
1-a  plupart  de  ceux  qu'on  a  vus  jufqu^â  préfent  » 
(ont  implantés  dans  I4  iQçhe  par  l\ine  ou  Tautre 
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it^  fcurs  extrémités ,  &  fur-tout  par  celle  qui  of- 
friroit  un  angle  rentrant,  iî  elle  étoit  apparente* 
Je  ne  décrirai  donc  dans  les  macles  des  variétés 
fuivantes ,  que  celui  de  ces  fommets  dont  les  plans 
ie  réunifient  à  angles  faillans ,  d'autant  que  c'eft 
celui  qui  fe  préfente  le  plus  fréquemment  dans  les 
feld-fpaths  de  Baveno  (3 1). 

Chacune  des  faces  de  ce  fommet  pouvant  s^a-- 
grandir  aux  dépens  des  faces  voifines  »  il  en  doit 
réfulter  un  très^grand  nombre  de  variétés  dans  la 
figure  de  ces  faces ,  fans  que  leur  nombre ,  leuc 
pofition  &  leur  inclinaifon  refpe6live  éprouvent  le 
moindre  changement.  Âinfi,  par  exemple»  les 
deux  trapézoïdes  inclinés  fur  le  prifme  de  65^,^ 
peuvent  s'a^andir  au  point  de  fe  changer  en  pen-^. 
tagones  (  PL  III ^fig,  5)6^,  a  ).  Dans  ce  cas ,  les 
deux  trapézoïdes  qui  font  avec  eux  un  angle  de 
150^9  deviennent  des  triangles  reâangles  (^Ibid. 
fig.  5>6*,  b  ).  Les  deux  reâangles  inclinés  fur  le 
priûne  de  1 30^  ,  fe  changent  en  pentagones  par 
la  perte  d'un  de  kurs  angles  (/*i^.jîf.5>(r,b), 

C31)  I^&ns  le  grand  nombre  de  figures  publiées  par  ie  R.  P« 
Pmi,  une  feule  Qlafig.  14)  repréfence  un  feld-fpath  'prirmadque 
tétragone  à  Commet  hexaèdre  ,  compofé  de  deux  plans  hexa- 
gones &  de  quatre  crigones  unis  à  angles  rentrons,  »  Ce  crillaf , 
»  dit  le  favani  Profeffeur  de  Mîian  ,  eft  comme  compofé  de 
w  deux ,  ce  qu'on  reconnoît  à  la  fêlure  qui  pafle  par  fon  milieu , 
»  &  à  l'angle  c  qu'on  y  voit  formé.  «  Mém.  fur  le  fdd-fpûth  , 
P-  53- 

Hh  ij 
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&  les  deux  hexagones  îrréguliers  provenans  de  la 
troncature  de  la  variété  8,  deviennent  deux  pen- 
tagones irréguliers  {PL  IH^fig.^C^  a^  b.)  J'ai 
cette  modification  très-parfaite  de  la  variété  10,  en 
feld-fpath  rougeâtre  de  Baveno(32)  :  fon  prifaie 
a  cinq  lignes  de  largeur  fur  chaque  face.  Je  ne  Xû 
point  trouvée  décrite  dans  i*ouvrage  du  R.  P.  Pim. 
Vdriiti  II.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre 9  divifé  par  une  arête  peu  {aillante  en  deux 
parties  égales  ou  prefque  égales  (  PL  III,  Jîg.  37 

Dans  cette  variété ,  les  reôangles  j4  de  la  variété 
précédente  fe  font  alongés  aux  dépens  des  deux 
triangles  ifocèles  D,  lefquels  ont  difparu;  ce  qui 
change  ces  reâangles  en  trapézoïdes\  &.  tendoôOK 
gones  les  faces  ennéagones  du  prifme.Lesdeux  tia- 
pézoïdes£du  môme  fommet  peuvent  aufiis^alon* 
geraux  dépens  des  trapézoïdes  F^  au  point  que 
ceux-ci  deviennent  alors  des  triangles  reéhngles 
avec  lefquels  les  trapézoïdes  alongés  forment 
Tangle  de  150^  Ces  trapézoïdes  alongés  imitent 
fouvent  par  leur  réunion  la  figure  de  certains  écuf- 
fbns  d'armoiries»  comme  on  le  voit  dans  unciiftal 
très-parfait  de  cette  variété  »  qui  fait  partie  de  la 
coUe^on  de  M.  Beifon.  Enfin  les  deux  hexagones 


(32;  Il  eil  repréfenté,  pi.  XXXVl ,  lett.  C  de  la  4^  Déaàt 
du  k^gnc  minéral  Mplancàtt  colorias  de  d'i^goty« 
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inégulîers  B  deviennent  des  pentagones ,  tandis 
que  les  trapézoïdes  Cn^éprouvent  aucun  chan- 
gement (P/.  Illyfig'SS  ^c). 

Mais  les  deux  trapézoïdes  E  peuvent  auffi  s'ac- 
croître en  largeur  aux  dépens  des  trapézoïdes  C» 
&  des  hexagones  irréguliers  B  ;  ceux-ci  devien- 
nent alors  des  pentagones  difFérens  de  ceux  qu'on 
obferve  dans  la  modification  précédente  y  &  cela 
change  en  même  temps  les  trapézoïdes  E ,  de 
même  que  les  trapézoïdes  C,  en  pentagones  irré- 
guliers (P/.  llly  fig.  5^7,  c).  Je  ne  citerai  que 
cette  feule  modification  de  la  variété  11»  qu'on 
voit  aufn  dans  le  cabinet  de  M.  BefTon. 

Variété  12.  Macle  defeld-fpath  à  fommet  décaè« 
dre  9  dlvifé  par  une  arête  peu  faillante  en  deux  par- 
ties inégales  (  PL  III ,  Jig.  ^^  )• 

Cette  variété  provient  de  ce  que  Tune  des  moi- 
tiés du  enflai  de  feld-fpath  n'étant  point  aufli  com- 
plète que  l'autre ,  elle  fe  trouve  avoir  de  moins 
que  celle-ci  le  triangle  ifocèle  2>  &  le  trapézoïde  E. 
Cette  moitié  incomplète  ne  conferve  donc ,  i^, 
que  l'hexagone  irrégulier  Jî ,  lequel  s'applique  im- 
médiatement fur  le  trapézoïde  alongé  en  demi-* 
écuflTonde  l'autre  moitié  ;  2^.  une  très-légère  por-  ' 
tien  du  re6langle  A  ;  3**.  le  trapézoïde  (7;  &  4*^. 
enfin  un  fegment  triangulaire  du  trapézoïde  ^(3  3). 

.  C33)  On  doit  regarder  comme  de  trés-Iégéres  modifications 

H  h  iij 
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Quanta  Tautre  moitié  du  môme  fommet.eïerefe 
exaflement  comme  dans  la  variété  lo. 

Il  peut  arriver  auflî  que  la  moitié  incomplète 
de  cette  efpèce  de  macle  ait  perdu  les  deux  na- 
pézoïdes  EF.  Il  ne  lui  refte  plus  alors  que  le  trian- 
gle ifocèleZ),  un  fegmenttrapézoïdaldurefian^e 
J ,  rhexagone  B  devenu  pentagone  i  &  ba  feg- 
ment  triangulaire  du  trapézoïde  C  La  moidé  com- 
plète de  cette  macle  ,  ne  diffère  de  celle  de  la 
variété  lO,  que  par  le  reSangle^^  devenu  pen- 
tagone en  perdant  un  de  fes  angles  ;  l'hexagone 
5 devenu  auffi  pentagone;  le  triangle 2>defena 
trapézoïdal;  &  enfin  parle  trapézoïde ^  rfevena 

triangulaire  (PLUI  jfig-  ioo\ 

M.  Beffon  poflede  la  première  de  ces  àeuxtno- 
difications  ;  j'ai  la  féconde  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno  (34).  La  ligne  d'union  des  deux  momes 

de  cette  Tariëié  îes  criftaux  Tuivans ,  donn^  pat  '*  ^  '  j^'^ 
yj  Feld-fpath  prifmûtiqttt  tétragqne  âjémmet  hexaèéncom'  ^^ 
yipian  hexagone,  deux  pentagones  &  trois  tétragones,**  ^  \^ 
le  feld-rpath ,  p.  5-J ,  fig.  15.  —  à  fommet  hexaèdre  '""^^'^^ 
flan  irigooe ,  un  tétragone  6*  quatre  pentagones^  IdW'  "^       ^ 
fimmet  hexaèdre  compojé  d^un  plan  trigone ,  trois  tétrafi  ^^ 
deux  pentagones,  Ibid,  fii.'.  ïj.  —  à  fommet  heptaèdre  om^ 
plan  trigone  ,  un  hexagone  ,   trois  tétragones  &  deux  pe 
Ibid.  fig.  i8.  H  ett  vraifcmblable  qu*i!  aura  P"*P^'"^at» 
plan  quelques-uns  des  doubles  plans  formés  f^  ^*  ' 
deux  moitiés  de  ces  criftaux,  «j. 

(34)  On  doit  rapporter  ici  comme  une  très-Iég*^  h  aiie  ^ 
tion  de  cette  variété  ,  les  deux  criftaux  de  fcU-fpa»  H 
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inégales  efl  très-fen(ible  fur  le  priibie  (3$)»  quia 
deux  faces  opposées  larges  de  cinq  lignes ,  &  les 
deux  autres  de  quatre. 

Variiti  /j.  Macle  de  feld-^ath  à  fommet  dé- 
caèdre »  divifé  par  une  arête  tràs-faillante  en  deux 
parties  égales  (P/. /// ,j%.  /o/). 

Les  deux  moitiés  qui  compofent  cette  yariété 
font  égales  entre  elles ,  mais  moins  complètes  que 
Cilles  de  la  variété  lo.  En  effet,  les  deux  trapé* 
zolîdes  E  qui  formoient  cette  efpèce  d'écufTon  (t 
remarquable  dans  la  variété  1 1 9  &  dont  un  feilt 


R.  P.  Fini  décrit  ainfî  :  Feli'fpath  prifmatiqut  titrûgontà  fommu 
peataèdre  compofé  d'i/h  plan  hexagone ,  un  pentagone ,  &  de  trois 
Èétragones.  Mém.  furie  feld-fpath,  p.  52,  fig.  12  &  13.  Un  de 
^ces  tétragones  eft  ie  rhombe  formé  par  les  deux  fegmeiis  trian- 
gulaires des  trapézoïdes  F>  que  le  P.  Pinî  compte  pour  un  feul 
plan. 

(35)  ï^3ns  cette  variété ,  Paréte  formée  par  la  rénnîon  de» 
deux  moitiés  eft  quelquefois  fi  légère  fur  les  doubles  faces 
ce,  DD^  EE  ,  des  foromets,  qu'on  ne  Tapperçoit  qu'avec 
beaucoup  d'attention.  Le  fegment  du  trapdzoïde  C  de  l'une 
des  moitiés  ne  paroît  fouvent  faire  alors  avec  le  trapézoïde  C 
de  l'autre  moitié,  qu'un  feul  plan  pentagone  ,&  les  deux  trian- 
gles ifocéles  DD  un  feul  plan  rhomboïdal  ou  tétragone.  Dans  ce 
cas  le  fumme^  paroît  être  ennéaèdre,o\x même  à  burt  laces, ainfî 
que,  les  modifications  fuivantes ,  données  par  le  R.  P.  Pini.  »  Feld- 
^'fpath*  prifmatique  tétragone  à  fommet  eonécaè^re,  compofô 
9f  d'un  pian  hexagone,  un  pentagone ,  quatre  técra^onâi  Se  trois 
99  trigones.  4<  Ihid*  p.  54 ,  iîg.  21.  '«  —  à  fommet  oHaèdre  compofé 
»»  de  deux  plans  pentagones ,  trois  tétragones  &  trois  trigones.  u 
Ihid.  fîg»  ao.  »9  —  à  fommet  oêtaèdre  compofé  d\in  plan^hexa^ 
''gone,  trois  trigones  &  quatre  tétragones.  «<  liid. 

Hhiv 


Digitized  by  CjOOQ IC 


488  Feld-Spath. 

avoît  dîfpani  dans  la  variété  12  »  manquent  iâ 
tout-à-fit.  Les  dix  fiices  reftantes  font  donc,  i^. 
les  trapézoïdes  C  ;  2®.  les  trapézoïdesjF  devenus 
triangulaires  ;  3**.  les  hexagones  irréguliers  5  fo/t 
alongés  &  fe  touchant  par  un  de  leurs  côtés  ;  4'. 
les  reâangles  A  devenus  trapézoïdaux  ;  5^  enfin  b 
triangles  D^  qui  fouvent  ne  paroîflent  faire  qu'un 
feul  rhombe.  J'ai  vti  cette  variété  de  feld-ipath 
lougeâtre  de  Baveno  dans  le  cabinet  de  M.  Beffon. 

Variéti  1 4.  Macle  de  feld-fpath  i  fonimet  hexaè- 
clre ,  divifé  par  une  arête  très-£aillante  en  deux 
paràes  égales  (P/.  III ^fig.  102).  , 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente,  en  ce 
qu'elle  a  perdu  non-feulement  les  traptoïdes  E» 
mais  encore  les  trapézoïdesCprovenansdelatronr 
cature  de  la  variété  9,  &  de  plus  les  fcgnaenstrian- 
gulaires  D  provenans  de  la  troncature  de  la  vanete 
8  :  les  fix  plans  qui  lui  reftent  font  donc,  i^-  ^^^ 
fegmens  triangulaires  des  reftangles  J ,  inclines  fur 
le  prifme  de  130"*;  a^  les  deux  hexagones  ^«fe- 
venus  pentagones ,  lefquels  fe  touchent  par  ^ 
de  leurs  côtés  ;  f.  deux  fegmens  tmngj^^ 
trapézoïdes  F^  provenans  des  faces  inclinées  ^ 
le  prifme  de  65^  (36).  Quelquefois  les  pentagones 
^  font  féparés  par  un  ou  deux  plans  reftang^" 

C36)  Elle  eft  repréfentée  pî.  XXXVI ,  îçtt.  X>  de  fa  V  ^^^ 
des  Phnçhes  coloriées  de  d'Agoty. 
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lalres  fort  étroits ,  qui  appartiennent  aux  trapé- 
20Ïdes  £  ;  &  pour  lors  le  fommet  de  cette  n^acle 
de  feld-fpath  eft  heptaèdre  ou  fuboâaèdre ,  quoi- 
qu'il ne  paroiffe ,  au  premier  coup-d'œil ,  que  pen- 
taèdre ,  ou  même  que  tétraèdre  9  i  caufç  des  dou* 
blés  triangles  Jjé  &  /!?,  qu'on  prend  alors  pour 
deux  rhombes(37).  J'ai  cette  dernière  modifica- 
tion très-bien  caraâérifée  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno ,  dont  le  prifme  n'a  que  trois  lignes  de 
largeur  fur  chaque  face. 

Vanité  #3.  Maçle  de  feld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre ,  divifé  par  une  arête  peu  failtante  en  deux  par- 
ties égales  ouprefque  égales  (^PL  III ^fig.  104  ). 

Cette  macle  diffère  de  celle  de  la  variété  1 3  9  en 
ce  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  trapézoïdes  E 
qui  ont  difparu ,  mais  encore  les  deux  triangles  2? 
&les  deux  re6bngles  ^.  Les  fix  faces  reftantes  font 
donc ,  I^les  trapézoïdes  C  qui  ont  pris  beaucoup 
d'accroiffement  en  hauteur  j  a^.  les  deux  plans 
triangulaires  F,  qui  bien  fouvent  fe  préfentent 
comme  ne  faifant  qu'un  feul  rhombe  ;  3^.  enfin 
les  deux  hexagones  irréguliers  B  y  devenus  trapé- 
zoïdaux. 

Les  quatre  faces  trapézoïdales  de  ce  fommet , 

(37)  Tels  font  le  feîd-fpath  prifmaiique  tétragonc  à  fommet 
tétraèdre ,  compofé  de  deux  trigones  &  deux  uittagones,  Pini ,  p.  52 , 
fig.  10.  El  le  feld-fpath  â  fommet  tétraèdre  compofé  dt  deux  pUns 
tctragones  &  deux pentagoaes.  Ibid.fig.  ii« 
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loHqu'elles  font  d*égale  largeur»  changent  les 
o6cë6  du  priûne  en  ihomix>uies  qui  fe  joignent 
toujours  à  angles  drcHts.  Ce  crifial  de  feld-fpath  e& 
du  nombre  de  ceux  que  le  R.  P.  Fini  dit  être  ifom- 
met  pyramide {^'S)M.  Beflbn  en  pofiède  une  mo- 
dification très-parfàite,  qui  ne  diffère  de  ceQeque 
je  viens  de  décrire ,  qu^en  cela  feul  que  les  tia- 
pézoïdes  C  font  reftés  plus  ëtroits  que  les  &cesf , 
ce  qui  change  ces  dernières  en  pentagones  ir- 
léguliers  (P/.  ///,  fig.  ioj  ).  Cette  légère  mo- 
dification dansJes  plans  dn  fommet»  rend  à  deux 
faces  du  prifme  la  forme  qu'elles  avoient  dans  les 
variétés  précédentes.  Ce  criftaU  q»  ^*  ^"^  ^^ 
Baveno  ,  eft  des  plus  remarquables  par  6  belle 
couleur  blanche  ♦  pat  fes  ftries  paialèb  aux  tra- 
pézoïdes  C  (39)  ;  par  la  ligne  de  réunion  des  deux 
moitiés,  très-fenfible  fur  une  des  fecesduprifo« 

(38)  »» rappelle,  dit-H  ,  fimmet  pyramide»  <^^f^' 
»> plans  vont  aboutir  à  un  feul  point  (voyez ci-aprés la vïn« 
»ou  à  un  plan,  de  manière  qu'ils  forment  unepyr^'*^^ 
»quée.  Subpyramiié,  eft  celui  dont  quelque  P'«*  ^^^^e 
"à  un  fommet  commun. u  Mém.  fur  le  f€ié-fp(ttf^»^y^^^ 
criftaî  de feldfpath  qu'il  donne  ( ihiJ.  p.  55 >  ^^'  ^^ ^^^ 
ayant  un  fommet  terminé  par  une  pyramide  tétraèdre  '^"^^^ 
diffère  de  celui  que  je  viens  de  décrire ,  qu'en  ce  qa'n 

Cà  l'angle  a  de  la  figure  citée)  deux  petits  ^^"^^}^\ 
îaires  des  reôangles  Jy  qui  ont  difparu  toui-à-fait  <» 
dont  je  donne  la  figure.  ^  « 

(39)  Spathimfcintillans  cryJialHfiitHtn  Uwihu4^^*' 
Min.  111% ,  p.  207,  Twr.  c. 
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&  fur  le  fommet  ;  enfin  9  par  Tadhérence  d'un  pe- 
-tît  groupe  de  criftaux  de  roche  ,  incruftës  d^une 
Parité  verdâtre  micacée,  qui-sMtend  auffi  fur  une 
partie  du  prifme  &  du  fommet  de  ce  feld-fpath. 

Je  po0ede  auffi  un  feld-fpath  blanc,  de  Baveno, 
qui  préfente  une  autre  modification  de  cette  ihême 
variété.  Les  trapézoïdes  C,  dé  même  que  les  tra- 
pézoïdes  B ,  forment  comme  un  bifeau  fort  étroit 
autour  des  plans  triangulaires  F  ^  réunis  en  forme 
de  rhombe  (-PA  Illjjig.  loS).  Quelquefois  il  ar- 
rive qu'on  n'apperçoit  qu'un  feul  des  trapézoïdes  C 
avec  un  des  trapézoïdes  B ,  lefquels  embraffent  la 
moitié  du  rhombe  F  (40)  ;  ou  même  que  l'yne 
àts  moitiés  fe  trouve  réduite  au  demi-rhombc ,  tan- 
dis que  l'autre  conferve  avec  fon  demi-rhombe^ 
un  des  trapézoïdes  C  ;  le  fommet  eft  alors  tr'ùdrc , 
en  comptant  le  rhombe  /'pour  deux  plans  trian* 
gulaires.  Ce  rhombe  eft  en  effet  divifé  par  une 
arête  très-légère  à  la  vérité,  mais  dont  on  peut 
fuivre  la  trace  fur  deux  des  côtés  contigus  du 
prifme,  dans  un  criAal  de  feld-fpath  rougeâtre 

(40)  Te!  eft  !e  petit  criftaf  de  fefd  fpaih  repréfenté  par  îo 
R.  P.  Pini ,  Jïg.  9 ,  fous  ie  nom  de  fe!d-fpath  prilmatîque  téira- 
içone  à  fommet  mèirt  con^ofi  de  plans  tétragones,  Ibid^  p.  5^* 
L'un  de  ces  plans  tétragones  eft  le  rhombe  F,  compofé  de  deux 
plans  triangulaires  ifocéies.  On  en  peut  dire  autant  de  celui 
qu'il  dit  être  à  fommet  trièdr^  aympofé  d'un  plan  Utragqnc  &  4^ 
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ainfi  modifié  ,  que  poflede  M.  Beflbn  (41}. 
VarUti  #61  Macle  de  feldspath  à  fommet  té- 
traèdre 9  formé  par  quatre  plans  triangulaires  fci- 
lènes,  qui  s^élèvent  en  pyramide  oblique  fur  lui 
prifme  tétraèdre  reâangulaire  (?/.  ///,Jîj.  /06}. 

Feld-ipath  prifinatique  tétragone  à  fommet  pyramide, domnD 
plan  eft  urigone ,  &  les  autres  indéceniiinés.P<iii,p.54}$g*23. 

Les  deux  moitiés  qui  compofent  cette  macle» 
ont  leur  fommet  réduit  aux  deux  trapézoïdesC&  j, 
qui ,  prenant  de  Taccroiffement  aux  dépens  des 
triangles  ifocèles  F,  finiflent  par  les  remplacer, 
en  fe  transformant  eux-mêmes  en  triangles  Ib' 
lènes,  par  la  fuperpofîtion  de  nouvelles  lames  tou- 
jours décroisantes  jufqu^au  fommet  de  cette  py- 
ramide quadrangulaîre.  Lorfque  les  tnangles  ifo- 
cèles F  n'ont  point  difparu  tout-â-feit,  le  fommet 
de  cette  pyramide  paroît  tronqué,  &  Ton  rentre 
alors  dans  la  variété  précédente. 

Mais ,  s'il  réfulte  de  la  réunion  en  fens  contfaire 
de  deux  demi-criftaùx  de  feld-fpath ,  les  variétés 
déterminées  que  je  viens  de  décrire,  il  eflaiiï* 
concevoir  que  ces  mêmes  cri/laux  ou  denù-cnfc»^^ 
doivent  auffi  produire,  fuivant  l'état  d'accroiffcment 
où  ils  étoient  parvenus  à  l'inftant  de  leur  réunion» 
&  l'endroit  de  leur  infertion  mutuelle,  une  mul- 

C41)  Celui  qu'a  donné  le  R.  P.  Pmî ,  ft.  24  ^j  «  ^^ 
beaucoup  :  on  y  voit  de  plus  un  petit  fegment  tria»g"*"'  . 
l'autre  trapézoïde  C,  &  méjne  le  conuaencement  du  rhom^^ 
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Ôtude  d'autres  variétës  incomplètes  ou  inditermi^ 
ncts(^i)^  qu'il  feroit  d'autant  plus  fuperâu  de 
décrire»  qu^elles  rentrent  toutes  plus  ou  moins  dans 
Tune  ou  Tautre  de  celles  que  je  viens  de  parcourir. 
Je  pafle  donc  aux  feld-fpaths  crifhillifés  en  mafTe. 

[Jf\  Cristallisation  confuse 

ou    INDÉTERMINÉE. 
Vaniti  ly.  Feld-fpath  en  maflfes  lamelleufes. 

Spûthum  fcintillans  opacum,  iurum ,  planis  regularibus ,  fpathttm 
pyrimacAum,  WalL  Min,  I773 ,  p.  205 ,  fpèj)!.  Spathum  pagum 

C42)  Telles  font  les  fuivantes,  données  par  le  R.  P.  PinI  : 
f  9  Feld-fpath  prifmatique  tétragone  à  foromet  oétaédre  compofé 
M  de  plans  indéterminés*  Mém.furUftli-fpatht'p,^^,  »»  -^à 
»9fommet  oâaèdre  comipofé  d'un  plan  heptagone,  cinq  tétra-' 
f»  gones ,  &  deux  indéterminés.  «<  Ibii,  fig.  19.  »  '—  à  fommec 
f*  irr^pdier  fubpyramidé  hexaèdre  ,  compofé  d'un  plan  tri- 
»>gone,  un  hexagone ,  deux  tétragones  &  deux  indéterminés.  («. 
Jhii,  p.  ^^  ,  fig.  24  ,  lett.  A.  n  —  à  fommet  fubpyramidé , 
w  compofé  de  divers  plans  indéterminés.  «  Ihid,  fig.  25.  »  —  à 
Tt  fommet  Aibpyramtdé  compofé  de  quatre  pians  tétragones ,  un 
»  hexagone,  &  les  autres  indéterminés,  «i  Ihii.  fig.  26.  t»  —  à 
»»  fommet  fubpyramidé  à  chaque  bout  du  prifme.«<  Ibii.  fig.  5, 
lett.  B  ^  &  fig.  7,  leti.  /.  »  —  à  fommet  fubpyramidé  hepta- 
y9  gone*  «<  IbiL  t»  -^^  prifmatiqae  oôaèdre  à  fommet  terminé  par 
99  un  plan  parallèle  à  fa  bafe.  Il  efl  en  partie  caché  dans  un 
99  groupe  d'autres  crîilaux.  ««  Ibid,  p.  57  7  fig*  5  9  lett.  C.  >»  —  po- 
»t  lyèdre  fubpyramidé  dont  fept  plans  font  vîlîbles.  "  Ibii.  fig.  5 , 
lett.  I>.  w— polyèdre  fubpyramidé  à  treize  plans.** /4iV.  fig.  6. 
r»  —  polyèdre  compofé  de  deux  pyramides  tronquées  au  fom- 
99met.«<  Ibii.  fig. 27,  lett.  a.  ^  —  en  cylindre  à  bafe  ovde, 
9f  avec  b  foifitce  rid^.«  Ibii.  fig.  7  y  Itct»  f^ 
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^imacAum ,  feu  fpathum  éurum  hutrihin  aini'u  ci  tklykt 
fcintillûits.  Spath  dur  qui  donne  des  étincelles,  à  uint, 
I  edit.  trad.  franc,  p.  125 ,  cfp.  64.  Spathum  camptftrt  fsa 
ppacam  tufefansfiinùiUns.  Linn.  J^fi*  Mr.i76JI,p.5Q,n°il 
Spathum  ia forme  iurum  fuhdiaphanum.  Canh,  £/.Aiifl.p.i3, 
fp.  9,  Spathum  fcintillans  iameilofam.  Cronft.  M/p.  J.  66,  r. 
Spathum  vitrefcens  amorpham  aJchalybemfcioôUMu'^Mi» 
Afin.  p.  37.  Spathum  quartxpfum ,  fpathum  pyromchutu  Vo§. 
Priac.m'tn.y.  l6i.  Spathum  fcintillam  opacum  cimTaJi pif 
ticulis  impalpuhiUhus.  Litoph.  Born.  I,  p,  S^-  Qm^T^*//** 
thofum.  Pott  Lithogeognof.  Quartz  feuilleté,  fcld-fpaih,ï«- 
tunifé  des  Chinois.  Sage  ,  Elém.  de  Min.  vol  I ,  p.  îS^j 
«fp.  Vin;  Démefte,  Lettres,  vol.  I, p. 453,  cf^ U,&^^^ 
cfp.  U.  Spath  fufibîe.  Defmareû,  Mém.dtUcainiyaUiu 
Sciences ,  2iDO.  177 1  &  1773;  Guectard,  MiW«/.  ^«  ^«- 
pA/ii^,  in-foI,p.  17a  Fcid-fpath  confufément  criiWlife.  I>e 
Sauffure ,  yi>yage  dans  Us  Mpes ,  I ,  p.  53-  F^*»^  ^'"''" 
leux ,  feJd-fpath  informe.  Rni ,  Mém.  fur  UftH-ff^tk^V-  5'- 

Cette  variété  ne  dîfFèïe  des  précédentes, qu'ea 
ce  qu'elle  .lîe  forme  point  des  cnftauxSiifinas» 
mais  des  mafies  lamelleufes  phjs  ou  moins  coo* 
ildérables  ,  prefque  toujours  mélangées  de  quart^ 
de  fchorl  &  fur-tout  de  mica(43).TeUe  eftlafuW- 
lance  fi  conaue  fous  le  nom  de  gtanite.  i'atce* 
pendant  des  morceaux  de  granité  blancs,  oc 
chaîne  centrale  des  Alpes ,  mais  qu*on  trouve  eu 
morceaux  roulés  dans  le  Milanez  $  àui&  \é\^^^ 

(43)  Durior  </i  lapis ,  facU  amninh  Jpathaceâ  nittttU»  «»/^^ 
eut  faxa  a>nfiituit;  in  mixturâ  cum  quartzo  &  ^^^'''^^- J. 
çàm  jafpide ,  porphyr  à  rarofoUtarius  nifi  in  fffhnh;  •  •/  *^  ^g^^^ 
joribuspUnis ,  û/i^'  minorihs  nitens;  cubiê  cQmp^^'  **    * 
«772,  p- 205. 
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majgr^rirrégularitë  apparente  des  criflaux  de  feld- 
fpath  qui  s'y  trouvent  enfevelis  dans  toutes  les  di- 
reâions  pof&bles^  on  en  remarque  qui  font  en 
prifmes  quadrangulaires  refbngles,  de  deux  pouces 
êcplusde  longueui,fur  huità  dix  lignes  de  face  (44). 
Ceux  de  ces  prifmes  qui  ont  été  cafles  fuivant  leur 
longueur  ^chatoyent  dans  une  de  leurs  moitiës 
longitudinales,  tandis  que  l'autre  moitîë  refte  matte 
&  fans  écla^;  ce  qui  femble  indiquer  que  les  crif^ 
taux  de  feld-fpatb  ,  incorporés  dans  le  granité , 
ibnt  fouvent  comp^fés  de  deux  moitii^s,  dont  Tune 
a  fes  lames  dans  une  direâion  contraire  à  celles  de 
Tautre ,  ainfi  qu'on  Ta  vu  dans  les  macles  des  va^ 
tiétés  précédentes. 

Ce  font  ces  crifbux  de  feld-fpath  reâangulaîre 

(44)  »0n  trouve.,  dit  M.  Ferber ,  des  taches  blanches  dans 
99  une  efpéce  de  granité  gris  à  grandes  taches;  ces  taches  bjatt- 
»rche$font pdrallélipipèdes ,  de  la  grandeur  d'un  doigt ,  de  fpath 
**  dur  &  reflemblant  par  la  fiâure  aux  taches  du  ferpentino  perdt 
99  antico  ;  mais  elles  font  fonnées  de  lames  obliquement  tubi" 
99  qnes  &  beaucoup  plus  grande\.  lï  paroît ,  ajoute-t-ii ,  quç  la 
rt  matière  de  ces  taches  tient  le  Milieu  entre  le  fchorl  &  le  fpatk 
>»  dur  (c'eft  plutôt  un  vrai  feld-fpath)  ;  la  colonne  de  la  Piax^a  4E 
»  lî.  Félicita  à  Florence ,  eft  faite  de  ce  granité.  «<  Lettres  fur  h 
JMinéralogit  de  l* Italie ,  trad.  franc,  p.  345.  Le  même  Natura* 
lifte  parle  auffl  (ibid,  p.  441)  d'un  granité  violet  de  l'île  d'Elbe, 
qui  eft  très-beau,  parce  que  le  fpath  dur  C^ld-^ath)  qu'il 
renferme  eft  à  grands  cubes  larges  ou  épais ,  oblongs  èf  polyganes, 
II  ajoute  que  Ie^pî4deftal  de  \i  ftatue  équeftre  de  VAnnuniiat^ 
k  Florence ,  eft  de  ce  gianite ,  &  que  les^  foci«  4^  1»  chapeik  dff 
éan^Lorenio  en  font  revêtus.  Ibid. 
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à  fommets  dièdres  ou  polyèdres ,  ou  même  trûn-* 
qués  obliquement ,  qui  forment  les  taches  bailofl' 
gués  des  porphyres  verts  ou  ferpentîns,  &  les  ta- 
ches plos  petites  encore  des  porphyres  rouges  oa 
pourpres  (45). Rarement  le  feld-fpathfe  renconoe 
en  mafles  d^une  certaine  grandeur ,  abfolameflt 
exemptes  de  quartz  »  de  fchorl  ou  de  mica. 

Sa  couleur  eft  tantôt  du  plus  beau  blanc  (46), 
tantôt  d*un  blanc  fale  tirant  fur  le  jaunâtre  »  le  loa- 
geâtre  ou  le  verdâtre  (47)  ;  tantôt  enfin  décidé- 
ment rouge  (48) ,  violette  (49)ou  verte  {5o),& 

(45)  Porphyre  à  taches  oblongues  reâangulâres  blanches  ou 
ïougeânres  de  feld-fpath ,  dont  i'affemblagc  fonne  da  jJinllé- 
lipipèdes  reâangles  à  angles  vifs.  DeSauffurCj^^r*^^"/" 
Alpti ,  voî.  I.  Voyez  ci-deifus ,  p.  459 ,  note  18. 

(46)  Spathttm  pyrimachum  album,  majoriiiu pel «inoriUs  ta- 
bi$ ,  colore  albo  ptl  cinereo.  Walf.  Mia,  1772 , p.  «5, var.  a- 

(47)  Spatàum  fcintillans  opactrm  ftthfiavefiais^ferwdif^'^' 
ittofls.  ad  Geyer  Sax.  Lhoph.  Born.  I ,  p.  31.  — "'"""'.^^j 
tieulis  impalpabilihus  ^  auriferum  ^  matrix  mintrarm  Ka;w  '^ 
Tranfib,  Ibid.  -  ruUfiens  particufis  fpathop»  ^  Wt}i^  •»*'* 
citf.lbid.  • 

(48)  Spathum pyrimachum  ruhrum.  Wall.  Mis.  i??^*»?'  * 
var.  b.  C'eft  de  ce  feld-fpath  que  les  granités  rouges  tuait 
leur  nom. 

(49)  Tel  eft  celui  de  PMe  d'Elbe  dont  parfcM.  Fcrb«»Jj 
deflus ,  note  44.  Spathum  fcintillans  opacum  fpaditetm  p^^ 
fquamojis ,  è  Bltking  Suecia.  Litoph.  Born,  I,  p.  3'- 

(50)  Spathum  pyrimachum  viride,  Wall.  Mia*  '^^l^'^' 
paffe  au  rouge  parla  calcinaiion,  de  même  que  ''°P^,?Î^ 
phyre  vert,  &  il  eft ,  comme  ce  dernier,  attinbk  à**"^ 
avant  d'avoir  M  calciné.  . 
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même  brune ,  fuivant  Tétac  ou  la  quantité  du  prin- 
cipe martial  qui  s'y  rencontre  interpofé. 

La  plupart  des  pierres  chatoyantes  ne  font  que 
des  feld-fpaths  d'un  riffu  extrêmement  fin  ,  que 
Ton  taille  en  goutte  de  fuif  ou  en  cabochon ,  pour 
donnera  la  pierre  tout  le  jeu  dont  elle  efifufceptible. 
Tels  font  ces  beaux  morceaux  de  feld-fpath ,  con- 
nus depuis  peu  fous  le  nom  de  pierre  de  Labra- 
dor (5 1) ,  &  qui  réfléchiffent  le  vert ,  le  pourpre, 
ou  Tazur  le  plus  vif. 

Le  feld-fpath ,  par  fa  décompofition  fpomanée, 
fe  change  en  une  argile  blanche  très-fine  y  fouvent 
mélangée  de  paillettes  de  mica  &  de  petites  por- 
tions de  quartz  non  décompofées.  C'eA  cette  ar^ 


(51)  yvFeid-fpath  à  couleurs  changeantes,  connu  Cous  le  nom 
»»  de  pitrrt  it  Lahraior,  On  le  trouve  en  effet  en  morceaux 
»>  roulés ,  quelquefois  chargés  de  glands  de  mer  ,  fur  les  côtes 
t9  âe  cette  contrée  feptentrionale.  Ce  morceau  eft  doublement 
9»  intéreffant ,  \^.  par  fa  couleur  vive  &  changeante  du  plus  beau 
99  bleu  célefle  nuancé  de  vert,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à 
w  celle  des  ailes  du  papillon  de  l'Amazone  \  2®.  par  des  veines 
M  plus  foncées  qui  fe  croifent  obliquement  &  parallèlement  :  elles 
»9  indiquent  la  forme  rhomboïdale  des  lames  dont  cette  belle 
y»  pierre  eft  compofée.  L'extrême  fînefle  de  ces  lames  caufe  les 
»>  reflets  &  changemens  de  couleurs  qui  caraâérifent  toutes  les 
93  chatoyantts  s  dont  ce  feld-fpath  eft  une  efpèce.^  Fopft.  CataL 
1780, p. 8a, n**  532.  y»  Autre  dont  les  reflets  bleuâtres  fontdif- 
99pofé$  par  lignes  parallèles  bien  diftinâes.  «<  Ibid.  n®  533. 
Mi^utre  tachet^  de  noir  fur  un  fond  grifâtre,  avec  des  reflets 
f»  bleuâtres.  «<  Ibid.  n*  535. 

Tome  IL  Part.  IL  Crijl.  pierr.  1  i 


Digitized  by  CjOOQ IC 


498  F  EL  D-S  P  A  T  H. 

gile ,  très-connue  fow  le  nom  de  kaolin  (50)^ 
que  fa  qualité  réfraébiire  rend  fi  piopie  à  b  com- 
pofition  de  la  porcelaine  &  des  roeffleun  cxeU' 
fets  (53).  Les  feld-fpaths  qui  paffem  à  cet  é-*  - 


état  ar- 


(54)  Talcttm  lithomarga.  Linn.  p.  51.  JrgilU  [uhàlu  iadimu 
infiffun$pttrûTum.Vog.  Min.  n.  MtiMlU  fumrmm.  Il>id.  37. 
Litàomarga  ftu  arpUa  fiibfriabiUs  fitbfqmêmfa.  Cronft.  $.  34; 
Litoph.  Born.  I,p.  3«.  JrgilU  commMnis  pUpea  mixta  gUr 
uofa  alha ,  àrigintm  iebtt  graniti  faûfcàid.  fl>id.  II,  p.  96. 

(cO  M.  d'Amie  dit  avoir  trouvé  de  ces  ar^Ies  blancbes  en 
Auvergne ,  dans  la  beile  forêt  de  Mb«tt/  it  Gc^t ,  à  deux  tienes 
de  Pont-au-Mur,  fur  la  route  de  Clermont  à  Limoges  ;  en  plu- 
fieurs  endroits  du  chemin  de  Langeac  à  Saint-Flour,  auprès  du 
Maliitttx  ;  h  Jai^gue  à  deux  lieues  de  Brioude  ;  au  B^riet  à  «me 
iieue  de  Saiot-Germain-Lambron ,  fur  la  route  ée  Cfennont  à 
Brioude  ;  entre  Uflbn  &  Souxillangts ,  à.  une  iieue  A  demie  d'If' 
foire  ;  k  Mûrfac  >  non  loin  de  Riom  ;  à  Bên^rf  près  Lesson  ,  f%ir 
la  route  de  Clermont  à  Thiers.  Elfes  font  de  même  nature  que 
celle  de  Saînt-Thyrié  prés  de  Limoges ,  qu'on  emploie  à  I» 
Manufaaure  royale  de  Sèves.  Toutes  (excepté  ccHc  du  lor- 
det,  qui  eft  abfolument  pure  &  fans  mélange)  font  plus  cm 
moins  mêlées  de  itirUMS  de  quartz  &  de  mica ,  &  cHea  paxoif- 
fent  dépourvues  d'une  partie  de  ce  gUtUM  qoî  caraâérife  les 
autres  argiles.  Voye»  les  Obfervations  de  M.  d'Antic  Tiir  le» 
creufets  d'Auvergne,  dans  le  recueil  de  fes  CEuvres,  vol.  II, 
p.  31  &  fuiv.  M.Macquer  parle  d'une  argile  biandie  fembU>le 
des  environs  de  CAàttauditn ,  qui  entre'  dans  U  conpofiooik 
d'une  porcelaine  qu'on  fait  à  Orléans ,  9c  d'Une  autre  acgHe 
blanche  qu'il  a  fait  venir  des  envîtons  de  Pwt^Lwiù  cd  Bie- 
tagne,  qui  eft,  dit-il ,  mêlée  naturellement  de  beaucowp  de 
gros  &  de  menu  fable  quartzeux ,  &  d'wie  gnuide  qwawétfwx 
beau  mica  blanc.  Dia.  de  Chimie,  au  mot  ArgiU.  M.  G«^e^ 
tord  indique  celle  de  Mauptmiî  &  de  CkaM»iipty  près  tf  Akii- 
çon.  Mim.  fur  diffénntts  famcs  ici  Scuac^  (f  J^*  ▼«*•  *> 
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gïleaXfTie donnent  que  très-difEcîlement  des  étin- 
celles avec  le  briquet  (54).  Tels  font  ceux  qui 
font  partie  des  granités  des  environs  d'Âlençon. 

p«  ica  J*ai  du  kaotin  de  la  plus  grande  finefle ,  des  environs 
de  Gaimat  dans  ie  Bourbonnois ,  fur  les  confins  de  l'Auvergne; 
Se  UD  autre  très-micacé ,  de  Steinbach'cn  Alfàce. 

(54)  Spathumfixum  mutant  non  fcintillans^  T^înn.  Sy^  /mf.i7$8, 
p.  60,  n^  19.  Tels  font  deux  morceaux  que  m*a  donnés  M.  l'abbé 
Palafieau  (Auteur  de  VEJfai  fur  U  Minéralogie  des  m»ots  Pyré^ 
néts^.  L'un  de  ces  morceaux  efl  un  granité  en  décompoiîcion  , 
tiré  d'un  bloc  d'environ  huit  pieds  de  diamètre ,  qu'on  voit  i 
Hourat  dans  la  vallée  d'Offau^èpiusde  cent  pieds  au  delTus  du 
■  lie  du  Cave  ou  lorrent  qui  paflfe  en  cet  endroit ,  parmi  des  banct 
calcaires  en  défordre.  M.  l'abbé  Palafleau  conjeôure  avec  mifoa 
que  ce  bloc  de  granité  y  a  été  tranfporté  de  dépofé  par  ie  tor- 
rent ,  torfqu'il  avoit  fon  cours  à  cette  hauteur.  ^>  Près  de  ce 
»>bloc  de  granité,  ijoute-t  il ,  j'ai  remarqué ,  entre  les  fentes 
»9  des  pierres  calcaires  9  du  granité  roulé  en  décompoOtion.  Dans 
99  plufîeurs  de  ces  morceaux  de  couleur  blanche  ,  i'œil  ne  dif* 
99  tingue  p^us  de  mica ,  ie  quartz  y  eft  fort  altéré  ;  Se  le  feU- 
99  fpéià  i»i  petuatfé  qui  y  domine ,  trop  tendre  pour  donner  des 
99  étincelles  au  briquet,  parott  dijpofé  â  paffir  à  tétat  de  kaolin.  « 
Ibid.  p.  93.  L'autre  morceau  de  feld-fpath  décompofé  que  j'ai 
reçu  de  M.  l'abbé  Palafleau,  eft  entièrement  à  l'état  argileux, 
d'un  blanc  jaunâtre ,  happant  fortement  à  la  langue ,  ê(  ne  don- 
nant plus  d'étincelles  avec  le  briquet.  Ce  morceau ,  qui  eft  auffi 
roulé,  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Pau,  parmi  d'autres 
pierres  roulées  qui  forment  des  coteaux  fort  élevés.  M.  de  Bour- 
non  a  auffi  trouvé  de  ces  feld-^fpaths  paflaiu  à  l'eut  argiieux , 
dans  les  Alpes  du  Daupblné. 


T  •     •• 
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GENRE    X- 
Pierres    arg  ileuses. 

\^ UOiQUfi  les  pîerrea qui  compofent  ce  gemc 
foienttrès-nombreufes  &  très-diycrfifiées,eDesfle 
nous  préfentent  qu'une  feule  forme  criftallincbien 
détetimnée,  qui  eft  la  même  dans  le  mica,à2Ri 
la  jUaiiu  crifialUfcc  ou  talc  proprement  diti  & 
dans  h  plombagine  ou  molybdïnt.  Ces  trois  fubfen' 
ces  font  donc  le  réfultat  d'une  combinaifon  ûlino- 
pierreufe  identique  &  particulière  »  qui^^  ^^^^* 
mineà  fe  criftallifer  en  feuillets  minces  hexagones, 
lefquels  s'appliquent  parallèlement  entre  eux,  de 
manière  à  produire  des  fegniens  de  priiin^  hexaè- 
dres >  plus  ou  moins  étendus ,  plus  ou  moins  épais, 
mais  toujours  fans   pyramides  (  W*  ^^"^  fi'  ^^ 

Ces  trois  fubftances  conviennent  encore  entre 
elles  par  leur  peu  de  dureté  ,  par  le  luifant  métal- 
lique &la  flexibilité  des  lames  (Jui  les  composent. 
11  eft  vrai  que  la  côrabinalfon  falino-pierreufe  p 
Toît  être  plus  pure  &  plus  homogène  dansic 
que  dans  les  deux  autres.  En  effet  le  ^^^,^ , 
feul  des  trois  qui  fe  rencontre  en  criftaux  o^?^^ 
nés  »  &  l'élaiticité  de  fes  lames  oij 
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de  beaucoup  celle  des  feuillets  de  la  ftéathe  &  de 
la  molydène.  La  flëatite  diffère  d^ailléurs  du  mica 
par  une  certaine  onâuofité  qui  fe  rencontre  auffî 
dans  la  molybdène  ;  mais  cette  dernière  eft  facile 
à  reconnp^tre ,  en  ce  qu'elle  falit  les  doigts  »  & 
laifle  fur  le  papier  une  trace  luifante  xK>irâtre  ou 
bleuâtre,  due  au  principe  martial  ,.&  peut-être  à 
une  légère  portion  dMtain  qui  s'y  rencontre  (i)  ; 
auilï  cette  dernière  fubftance  a*t-elle  ëté  mife  par 
plufieurs  Minéralogifles (a), &paç moi-même,  au 

' ;— i ;— '. i  * 

(i)  M  C«  minét^I ,  dit  le  doAeur  D^mefte ,  dont  on  fe  few  pour 
r»hm  Se  crayon  noirâtre ,  connu  vulgaîrement  fous  k  nom  de 
f^mint  de  plomb,  eft  gras  &  onâueux  au  toucher;  mais  c'eft 
»•  moins  une  mine  de  fer  proprement  dite,  qu'un  mica,  oa 
99  plutôt  une  fiéadre  combinée  avec  de  i'éihiops  martial  qui  la 
9' colore  en  gti%.** Lettres,  vol.  II, p.  317,  efp.  XVI.  Mica  gris 
onâueux  colora  par  ie  fer»  Sage ,  j^làn.  dt  Min.  vol.  II ,  p.  ao6  , 
cfp.XV, 

(2)  Sttlpkur  ferro  &  fiat^na  faturatum.  Cronft.  Min.  §.  154. 
Ferrum  ni^ncam  fpkniens ,  unBtaofum ,  inquinans.  Woït.  Min., 
p.  31.  Zincum  fttfco-inqttinans,  Linn.  Muf.  TeflT.  p.  54.  Molyb^ 
denum  tritura  cœrulefcente,  Ejufd.  Syfi.  nat.  1768,  p.  laijn**  i. 
II  réfulte  d'un  Mémoire  de  M.  Scheele  far  la  plomiagine ,  que 
cette  fubftance  eft  un  foufre  compofé  d'acide  aérien  &  de  phlo- 
giftique ,  tenant  accidentellement  un  peu  de  fer  ;  &  que  la  piom-' 
tagine  doit  être  fur-tout  diftinguédde  la  molybdène  (qneM»Cronf- 
tedt  a  placée  dans  le  même  genre) ,  qui  oft  un  compofé  de  foufre 
commun  uni  à  un  acide  principe  tPun  métal  particulier ,  &  qui 
fe  préfente  to\yours  en  lames.  Voyez  Journ,  de  Phyf.^  février 
178a,  p.  1.6a.  Pour  moi,  jfai  tout  lieu  de  penfer  que  la  fubi^ 
tance  défignée  par  les  Chimiftes  Suédois  (bus  le  nom  de  molyk- 
di9^i  B'eQ  autre  cbofç  que  Veifen-man  dçs  Allemands,  dont  je 
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rang  des  mines  métalliques  (3)*  quoique  le  fer  n^y 
foie  qu^en  très-petite  quantité  »  moindre  ibuveot 
que  dans  les  ftrptntines  vertes  »  qui  doivent  à  ce 
métal  leur  couleur»  &  Ta^ïon  très-forte  qa*dks 
exercent  fur  le  barreau  aimanté  (4). 

L^onôuofitéqui  diitingue  la ftéaôtedes mica  pro- 
prement dits  »  paroît  provenir  de  la  portion  de  tene 
fedHtzienne  ou  de  magnéiie  qui  s'y  rencontre  (5)  » 

'       ■  '  ■  ' 

parlerai  dans  ia  troîGème  partie ,  fous  le  nom  de  mmc  ie  fex  mi- 
eacée  grift  ;  &  que  leur  plombagine, 'q^n  portoit  ci- devant  les 
noms  de  mofyMint  Bc  de  mîot  ée  plomb  ou  craywi  irM>,  ne  doit 
h  propriété  de  détonner  airec  le  nitre  qu'au  fer  noîrtoc  fkio^ 
gift  iqué  f  en  un  mot  à  l 'étbiops  «lanial  natifs  à  ia  madère  gnSé 
^i  s'y  rencontrent.  C'eft  à  la  combuftiou  de  «cfe  mstîéj« 
graffe  de  onétueufe  qu^eft  dà  i'acîde  méphitique  qu'on  oboeoc 
par  la  diftiilation  de  la  plombagine  0%  n»o!ybdène« 

(3)  >'  Le  voifînage  des  mines  d*^taîn  9  01k  la  ntolybdène  fë  toh 
?»  contre ,  la  propriété  qu'on  l«i  a  reconnue  de  ren^  l^y  asgie 
91  &  caffant  (on  fait  qu'un  grain  d'étain  fuffit  pour  altérer  la  doc* 
»itiiité  d'un  marc  d'or),rareflrembIance,  à  k  couleur  prBS> 
»>avec  la  préparauon  chimique  nommée  or  mnfif,  font  autant 
>9  d'indices  de  ia  préfencede  l'étain  dans  ce  mioéraUWailerîus, 
"  Lebmann  &  Jufti,  ont  rangé  ia  molybdène  parmi  les  iaica,&c«  « 
Df:fcnpt^  de  Min.  p.  i66* 

(4)  M  La  lèrpentme  verte,  dit  M«  de  Sauflure,  fc  «•ov» 
9»prerque  toujours  mélangée  de  particules  éparfes  de  mine  d% 
«tfer  grife  (^c'e^  la  miat  Je  fer  noirâtre  o&tàirt  ûititMt  itm^ 
»»  mant  ) ,  qui  la  font  agir  avec  beaucoup  de  focce  for  i'atguilie 
»  aimantée:  les  parties  mêmes  de  ia  piètre  q«i  en  parenflèot 
>* exemptes,  exercent  cette  aâion,  quoique  {âus  foiblcnent  ; 
nSc  la  pierre,  lorTqu^elie  eft  réduite  en  pou^^eâ  eo  emier 
uattirable  k  l'aimant^  ««  Voyage  du^  la  Jipes^yoUlf  p*.  8<k 

(5)  Il  rértdte  de  l'analyfe  comparée  de  Itt  ferpeaÙMe  ttj^U^^ 
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&  dont  les  mica  font  exempts.  Ceux-<:i  feroient 
donc  aux  fléatites  ou  pitres  talqueufes  »  a  peu  près 
ce  que  les  fchorls  purs  font  aux  fchorls  argileux  9 
dits  roches  de  carnes^  Auifi  remarque-t-on  que  les 
mica  9  de  même  que  les  fchcnrls  purs»  font  un  des 
principaux  ingtédiens  du  granité ,  tandis  que  les 
Ichorls  ar^eux ,  les  ftéatites»  ferpentines  &  pienes 
oUaires  ne  fe  rencontrent  que  dans  les  roches  pri<* 
mitives  du  fécond  ordre,  dont  ils  conftituent  même 
la  majeure  partie  ;  ce  qui  n^empêche  pas  que  ces 
roches  feuilletées  du  fécond  ordre  ne  contiennent 
auffi  très-fouvent  des  mica  purs ,  des  fchorls  purs 

magnt  &  de  celf e  du  Limofn  »  par  M.  Bayen ,  que  ces  pierres 
contiennent  i|  de  petits  criftaux  talqueux  (^c'cfi  la.  fithfiance 
propre  du  mica  qui  eji  reflet  fans  altération  ) ,  X  de  terre  argî- 
ieufe ,  Jj  de  fer ,  i|  de  terre  fedlîtzienne  ,  &  ennn  A  d'eau  aci- 
dulée; mais  la  fiéatite  ou  ferpéntine  demi-tranfparente  de  Corfe 
iui  a  donné  de  l'eau  fans  aucun  figne  d'acidité,  &  elle  a  perdu 
de  Ta  tranfparence  fans  que  fa  couleur  fût  altérée  fenfiblement. 
99  L'acide  nitreux ,  qui  dijfout  très-bien  la  ferpéntine  d^Jllemagne, 
wn'a  eu, dit  ce  Chimifte,  d'autre  aôion  fur  une  caffojpte  de 
99  pipe  de  ferpéntine  de  Corfe ,  qu'on  y  avoit  kilTé  pendant  trois 
"mois,  que  de  lui  enlever  fa  couleur  yerte,  fans  altérer  en 
99  rien  fa  forme.  Cette  pipe ,  devenue  blanche  comme  une 
9t  pipe  ordinaire ,  avoit  perdu  de  fon  poids  »  &  avoit  acquis  fa 
99  propriété  de  s'attacher  à  la  langue.  L'acide  nitreux  faturé  e'é- 
ystoit  converti , après  une  évaporation  convenable,  en  criftaux 
9*  de  nitre  à  bafe  de  fel  amer ,  falis^par  un  peu  de  nître  martial 
9f  &  al umineux.  u  Journ,  de  Pkyf  janvier  1779 ,  p.  48.  On  voit , 
par  ces  expérienees ,  que  la  ferpéntine  demi-tranfparente  »  phur 
homogène  que  la  ferpéntine  opaque  9  eft  auffi  moins  dtSi>iubie 
dans  Tacide  nkreuz» 

li  iv 
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&  les  autres  parties  confHtuantes  du  granité  ^  taà 
toujours  en  moindre  quantité  que  les  diverfes  fubt* 
tances  argileufes  qui,  comme  je  viens  de  le  dire, 
font  la  partie  dominante  de  ces  mêmes  roches. 

Les  mica  ne  font  point  effervescence  avec  les 
acides,  &  s*il  s*y  en  diflbut  quelque  chofe ,  cen'eft 
qu*en  raifon  de  la  terre  alumineule&du  prifldpe 
martial  ou  colorant  qui  s'y  rencontre  (6).  Les/tf- 
iitcs  9  ainii  que  la  molybdine ,  ne  font  auffi  aucune 
effervefcence  avec  les  acides ,  mais  elles  s'y  dii- 
folvent  â  Taide  de  la  chaleur ,  &  en  quaniitétfau- 
tant  plus  grande ,  qu^elles  font  plus  coloras. 

Les  mica  réfiftent  au  feu  de  fufion  ordinaircj  « 
feutun  degré  de  feu  très*con(idérable  pourte  fon- 
dre ,  &  pour  lors  ils  fe  réduifent  ♦.  comme  TotfeivQ 
M.  de  Sauflure  (7) ,  en  un  verre  demi-tran^tÇ"^  » 
de  couleur  noire ,  brune  ou  verdâtre ,  quieft  Air» 
homogène ,  brillant  dans  fa  caflure  &  parfeméde 
quelques  bulles. 

(6)  Cum  ûcidis  mintralHus  non  tffervtfcuia  (  lapWcJ  "'«^ 
»»cci)  ntcnh  iis  filvuntar  ^  nififimul  martiales  particule  fte^'^^ 
*ymixi^,  quù  in  cafu  imprimis  aqua  regîs  aliquotiflf^^^ , 
»»&  iUratis  folutionikus  çolor  mica  aut  talci  )?»'« '^' 'S' 
i^piaoi  extrahi  potefi ,  rémanente  puhert  fquamofi  alh*  "  ^  ^^ 
Min.  I77!>,p.368.  **Cum  acidis  mineralihus  non  #"*-'**'! ^ 

ff  pidei  ûeatîtici ,  aliqita  tamen  fit  folutio vidisfr^  ^. 

njblutiones  ejfe  proportionales  ad  colores  lapidm  •  ^J^  "î^^ 
>»r//iâfi  colore  piridi  vel  ohfeuro  maps  folvuntur,  ^àM^ 
**funt  colorati.  ««  Ibid.  p.  38c. 

(7)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  1 ,  p.  95, 
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l^fiéatUe  perd  au  feu  fon  onâuofîté ,  &  s*y 
durcît  même  au  pomt  de  donner  des  étmcelles 
avec  le  briquet.  Celle  qui  eft  criftallifée  prçnd  alors 
le  brillant  argenrin  du  talciu  (8)  ;  maïs ,  à  un  degré 
de  feu  plus  violent  9  les  morceaux  de  cette  pierre 
s^aiTaifTent ,  fe  collent  enfemble  9  &  fe  couvrent 
(dans  celles  qui  font  colorées  par  le  fer)  3  d*ua 
vernis  couleur  de  bronze.  Qn  trouve  en  caflàn^  ces 
morceaux ,  des  bulles  dans  leur  intérieur  ;  enfin  le 
creufet  fe  trouve  fortement  corrodé  par-tout  où 
il  a  été  touché  par  la  ftéarite  pouflee  à  ce  degré  de 
chaleur  (9). 

Les  fcrp^ntincs^  &  pierres  ollalres ,  qui  ne  font 
que  des  ficatius  en  majft  ou  confufémtnt  çrifial^. 
/(/ee5,  préfentent  les  mêmes  phénomènes ,  àquel* 
ques  légères  différences  près  (iq)« 

(8)  Le  talcîie  eft  une  pierre  opaque ,  folide  &  coniporée  de 
petites  écaiHes  blanches  iuifantes  &  rudes  au  toucher.  M.  Sage 
le  regarde  comme  une  iléatite  altérée  par  i'aéilon  du  feu.  Elimn 
it  Min.  vol,  1  ,  Pf  200,  efp,  V,  Le  dodeur  Démefte  dit  que 
l'on  trouve  de  ces  talcius  dans  les  environs  du  V^fuve  &  de 
l'ancien  cratère  du  volcan  d'Albano  près  de  Rome,  qui  eft 
aujourd'|iui  un  iac  noq[imé  Lagq  ii  Cçfielio,  Lett.  vol.  I ,  p.  5J^« 

(9)  Voyage  dans  [es  Aïpes,  voM,  p.  8i. 

(10)  >»La  pierre  ollaire  feuilletée ,  quoique  la  plus  tendre  de 
>♦  toutes,  eft  celle  qui  réiîfte  le  plus  fortement  à  l'aâion  du 
f*feu  :  fes  morceaux  ne  fe  font  ni  agglutinés  ni  affailTés,  &  ils 
9f  ont  pris  une  dureté  conGdérable.  Cependant  de  petits  éclats 
99  de  cette  pierre  qui  repofoient  fur  ie  fond  du  creufet ,  ont  com- 
>»menc<  à  fe  fondre ,  &  ont  manifefté  leur  tendance  à  corrodpi[. 
#»  ia  niatiére  argiieufe  de  ce  mtoe  creufet^  «  liid.  p.  ^:^. 
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Cette  propriété  de  donner  1  un  fea  violent  ks 
frittes  cettulaires  qui  rongent  &  o(Hîodent  le  cteu* 
fet^  fe  rencontre  auffi  dam  r^iA^  &dafis  rtfflZMAtt^ 
que  je  regarde  avec  M.  de  Sauffare,  comme (fo 
crifiallifdtions  fibratfis  &  indéurmînks  de  la  lei- 
pentine(ii). 

Ce»  deux  fubflances  ne  font  auffi  nuBe  efcr- 
▼efcence  avec  les  acides;  mais  Vasbefie  étant  moins 
homogène  queVamianec^  fodiflbut  en  grande  par- 
Ci  0  »>  Nous  trouvons  quelquefois  adhérens  auxHottdc 
«pierre  ollaire  &  de  fcrpentine,  des  filets  ou  des  lames  ftf- 
*f  befte  dur,!îgneuy  Casbejtus  immatmrus  Walh  fp.  ï»>^!* 
>»auflî  fwr  fcs  mêmes  pierres  des  paquets  de  fibres  *  ymx^f 
»  amiante  flezibie  (  amianthus  WaU.  fp.  191  )  i  *  «^  "/°'' 
»»dans  d'autres  pierres  cette  fubftance  cripatliJktM^  «»» 
»f  &  fûyeux,  parfemés  dans  l'intérieur  même  de  lifapwj^' 
w  Conune  ces  efpèces  d'asbefte  &  d'amiante  fe  tro"y^"^?*5^ 
w  toujours  unies  à  la  pierre  ollaire  ,  que  l'on  croît  ^j^ 
»>  pierre  prendre  la  criftallifation  &  la  forme  de  ^*^^^^^ 
wpafler  par  nuances  infenfibles ,  de  fa  rigidité  &:  <^  *^*t: 
»tde  i'asbefte  ligneux,  à  la  flexibilité  &  à  fa  '*^*^^/Al 
«miantej  M.  Wallerius  &  prcfque  tous  ï«  Auteurs  fyjK^ 
tiqpes,  avoient  placé  l'amiante  à  îa  fuite  de  la  P'^^ î^^,' 


MJcSauf- 


**  comme  un  genre  qui  avoit  avec  cîîe  une  très  gran( 
yoyagtdaps  ItsJipes,  vol.  I , p,  85-  «  eft  vrai  que  1 
fure  regarde  i'amîame,  en  raifon  de  fon  peu  de  foluDUK  ^ 
les  acides ,  comme  uue  fubftance  différente  des  ^^^'-^ 
la  ferpentine  lui  ayant  donné  les  mêmes  ^^^^.T^^l^ 
que  I'asbefte ,  i!  î«oute  que  ce  dernier  reffemWc  ^"^^^  ^ 
ferpentine  à  tant  d'égards ,  qu'il  ne  fauroit  *'^^^n^ 
confidérer  comme  unt  cnfiallifidon  de  utu  t[f^^  *  f 
Xbid.  p.  94. 
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tîedans  ces  mêmes  acides,  qui  en  extraient  fourene 
plus  de  moitié  de  fon  poids  de  magnë(ïe  mêlée  de 
1er ,  tandis  que  Pamiante  ^  qui  y  lorfqu^il  eft  pur« 
ne  contient  point  de  fer  &  peu  de  magnésie ,  n^ 
eft  que  peu  ou  point  foluble  (12). 

M.  de  Sauflure  obfenre  que  Tasbefte  dur,  d*un 
beau  vert ,  un  peu  tranfparent";  s'enduic ,  â  un  fea 
violent) d^unvernb  bronzé,  femblable  à  celui  dont 
ie  recouvrent  les  ftéatites  &  ferpentines  au  même 
degré  de  feu  ;  que  fes  morceaux  s*afFaiflrent,s*agglu'- 
tinent  entre  eux ,  fe  fondent  même  intérieure** 
xnent ,  &  que  le  creufet  eft  corrodé  parrefpèce  de 
fntte  cellulaire  &  criftallifée  de  couleur  grife ,  qui 
en  réfulce.  Il  a  obtenu  les  mêmes  réfultats  de  la 
fcrpemine  Tur  laquelle  s'étoit  formé  cet  asbefie. 

Uamiante  blanc  &  foyeux  de  la  Tarentaife  lui 
a  produit  également  une  fcorie  criftallifée  (13)  t 

(12)  Voyage  dans  les  Aîpes, p.  90. 

(13)  M,  de  SaulTure  examinant  h  fa  loupe  îes  pohîons  d'fls- 
ètftt  qui  ^'étoient  fanduc«,  vit  quli  s*y  ëtoît  formé  une  crifal-' 
Ufatioa  tit  filets  ttis-itliés.  Quant  à  Vamiantt  réduite  en  Icories, 
la  furface  de  cme  matière  paroît,  dit<il,  un  réfeau  compcfé 
cPaiguilles  criftallifées  qui  fe  croifent  en  tous  fens.  m  Ces  aiguilles 
«'font  un  peu  plus  épaifles  qu'un  cheveu*  Ceiies  dont  j'ai  pu 
««reconnottre  !a  forme  m'ont  paru  parfaitement  tranfparentes  ,^ 
n  d^unt  pgttH  prifmatiqite  quÈirangelairt ,  avec  des  angles  bien 
^itranchans  &  des  faces  pfanes  bien  drefl^s  &  très-briilante^^ 
>t  Les  filets  de  l'amiante  crue,  vus  à  îa  loupe  , paroîffent  blancs  , 
«9  tranfparens  ^  mais  beaucoup  trop  fins  pour  qu'on  puifle  di(^ 
V  tinguer  leur  forme  ^  mtoie  à  Taide  des  plus  forts  microlcopes««< 
IJ/V.  p,  88*  ■  ■  - 
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qui  pénètre  Se  carrode  le  creufet,  &  qui,  pouSile 
au  plus  grand  feu  ^  fe  change  en  un  verre  vert 
non  criftallifét  mais  qui  bientôt  ronge  le  creufet, 
le  perce  ^  &  en  fort  iians  laiffer  le  moindre  yeffige 
de  criflallifation. 

Les  différences  qui  fe  rencontrententrertf^'iA(r 
&  Yasbejlç ,  de  même  que  celles  qu'on  ob(e{vi 
entre  les  mica  &  les  talcs  oufiéatUts^  ne  paroiflènt 
donc  dénver  que  de  la  portion  de  terre  fedlitaenne 
&  de  terre  martiale  t  qui  »  dans  les  asbtjki  hp^^ 
dus ,  donne  prife  s^ux  acides  fur  ces  dernières 
iubfiançes,  d'autant  que  c^s  mêmes  acides  ne  pa- 
roiffçnt  avwr  aucune  aôion  fur  la  iMsBC^pofi^ 
des  amianus  &  des  mica. 

Ceft  à  ce  même  mélange  des  tenes  fcdlii»cnn(^ 
&  martiale  avec  la  fubftance  propre  des  emontiS 
&  des  mica ,  que  font  dues  les  grandes  différences 
en  pefanteur  fpécifique ,  que  préfententcesmêtnes 
pierres.  Les  mica  purs  îk  les  amiantes  font  quel- 
quefois affez  légers  pour  nager  fur  l'eau,  tan(to 
qu*à  volume  égal ,  les  fléatites ,  les  ferpentin^» 
les  asbfeftçs  fe  précipitent  au  fond  du  vafe  (i4)'^" 


.     (14)  Wallerius ,  qui  réunît  îes  t4cs  au  mica ,  ^^^^^.^ 
Qravitatt  fpeeificà  in  proportione  ai  aquam  funt  Hff^'^^' 
nnllét  fpecits  fuis  fquamulii  minoribus  aquis  inff^toRtj  a 
viores ,  &  reperta  ejl  talci  gravitas  ut  yxoo.  Sylt  «"'"•  ^'r' 
Réunifiant  suffi  l'asbeftc  à  l'amiante,  ii.  dit  de  ^^^.^ 
GTwuaufptâficAfuntfatU  difftrtnd,  piuriaut  fff^^.'^ 
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fin  rélafticité  du  mîca  &  la  flexibilité  de  ramiante 
diminuent  en  proportion  de  leur  mélange  avec 
ces  deux  terres  étrangères  à  leur  combinaifon« 

J\42  Cristallisation  déterminée* 

E  s  p  à  c  s    ï. 

(  HUârtquepàf  coiàmunieathn  iorfquUl  efl  tranjparttà*  ) 

Mica  lamelleux  hexagone. 

Mica  figura  dtiermtnatà  irufica.  Walt.  Min*  '1772 ,  p.  ^73  ^ 
fp.  179.  Mica  eYyPaMîna»  Linn.  Syjt  nat.  1768 ,  p.  60,  n*  5. 
Drufa  micacea*  Cronft,  Min^  $•  95  j  5.  Mica  cryjlaiUtia  ar» 
geatata.  Utopb.  Born.  1 9  p.  42.  Specularis  lapis  adulterinas  , 
flcxiliSffex  angulorum»  Kentm.  tic.  7;  Cappeil.  Prodr,  cryjL 
p.  26»  Mica  priTmatique  hexaèdre  tronqué  aux  deux  bouts. 


tant,  aliét  fltbmergaûtur ,  fiJ  tardé.  Ibîd.  p.  392.  M.  de  Sauflure 
ne  nous  dit  rien  de  ia  gravité  fpécifique  des  amiantes  &  des 
mica;  mais  fuivant  lui  fa  pefanteur  fpécifique  de  ia  ferpentine 
d'un  vert  clair,  qui  eft  la  plus  légère  ,  eu  de  26.35,  ^  ^^'^^ 
de  ia  noîte ,  de  ti6M.  H  a  auffi  tfouvé  que  la  pierre  oUairt  tendre, 
ainii  que  la  feuilletée ,  étoient  l'une  &  l'autre  beaucoup  plus 
denfes  que  la  ferpentine.  La  pefanteur  de  la  pierre  ollaire  tendre 
eft  de  28.80 ,  &  celle  de  la  feuilletée  eft  de  30.23.  Voyage  dans 
les  Jlpes ,  vol.  I ,  p.  80  &  82.  Suivant  Côtés ,  la  pefanteur  dii 
talc  de  y^nife ,  qui  eft  une  ftéatite ,  cft  de  27.80  ;  celle  de  la 
ferpentine ,  de  28.94  »  &  celle  de  Vamiante ,  de  29.13.  Enfin  i£ 
réfulte  des  nouvelles  expériences  de  M.  Brilfon  ,  que  la  gra- 
vité fpécifique  du  mica  criftallifé  en  fegmens  de  prifme  hexa- 
gone ,  eft  4^  39.342,  ce  qui  eft ^  à  très-peu  près,  b  deofité  de 
l'amiante  obfervéc  par  Côtés. 
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£^ie  Crift.  p.  i6i,  pl.II,  fig.  i  &  4;  Weig.traé.*«i. 

p.  183.  Mica  en  fegmens  de  prifmes  hexagones*  Sage,  £/&. 

et  Min.  ▼©!.  I,  pw  194  êe  195;  Dtotfte  Lettw,  voL  I; 

F-549^ 

Tous  les  mica  font  compofés  de  feirilles  ou 
Tames  hexagones  très-minces  »  unies ,  luilantes, 
flexibles  &  ëlafiîques ,  pofées  également  &  plus 
ou  moins  régulièrement  les  unes  fur  les  autres, 
de  manière  à  former  ^  lorfque  la  cnfbfiKaoon  eit 
régulière ,  des  prifmes  courts  hexaèdres ,  tenninés 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  leor  are  {PL 
irjig.zs).  Ces  prifmes  fe  caffentou  fe  délitent 
aifément  félon  la  difpofition  des  lames  ou  feuillets 
qui  les  compofent  ^  naais  très-diffidleiwflf  dans 
toute  autre  direâion» 

Les  Minëralogiftes  ont  £ût  différentes  eipèces 
de  ces  mica,  en  raifon  de  la  tranfparenccplus  ou 
moins  parfaite,  de  U  couleur ,  de  U gpnd«"^  ^ 
de  la  difpofition  plus  ou  moin»  régulièiedeilao» 
qui  les  compofent.  Ces  lames  font  ^^f!^ 
en  prifmes  foUtadres  d'une  ligne  ou  deux  aep 
feur ,  fur  un  diamètredecinq  â ^^ '^'^'^ 
de  plus  d^un  pouce  (i  5) ,  logés  dans  la  fubw«^ 

(15)  Je  poflWe  une  de  ces  feuille»  h«»«*^J^^**i» 
quatre  pouces  &  den*  de  diamètre.  On  voit  *^^*rjj^ 
fc  cabinet  de  M.  Lefeheyîn  ,  l«n»»  C^""**  V^  ^  dja- 
du  Roi,  un  prifme  hexagone  de  ifiîca,de  Sx  P«|^^ 
•Mètre,  fur  près  d'un  demi-pouce  d'épaiftuli  !■*  '•"^ 
lier  que  celui  que  je  viens  de  citar. 
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tnème  du  ciiâal  de  roche ,  ainfi  qu'on  le  vou  dam 
certÛBs  blocs  de  ccîflal  de  Madaga(car. 

Ce  mica  s'y  trouve  •  pour  Tordinaire  »  entre- 
mêlé  d'aiguilles  de  khioA  priânatique  ^  plus  ou 
moins  déliées»  &  d'autres  criflaux  de  feld«fpatiL 
blanc  ou'rougeâtte  »  qui  9  de  même  que  ceux  die 
fchorl  &  de  mica  9  font  d'une  origine  antérieure 
à  ceUe  du  criâal  qui  les  renferme.  C'eft  en  caflàot 
un  de  ces  blocs  de  enflai  de  Madagafcar  »  que  fat 
ciégagéde  fon  intérieur  deux  des  prifmes  hexaèdres 
de  mica  qui  font  partie  de  ma  colleâion.  L'un  de 
ces  pnfioies  a  quatre  lignes  de  diamètre ,  &  le  fé- 
cond plus  d'un  pouce  ;  mais  leur  épcûfleor  n'ex- 
'cède  pas  deux  lîgnes« 

J'ai  de  ces  mêmes  criftaux  de  mica  qui  font  po- 
fés  de  champ  (16)  dans  toutes  les  direâions  poifi'* 
blés 9  fur  des  criftaux  de  roche  bruns,  qui  font 
partie  de  quelques  morceaux  de  granité  de  Bre- 
tagne &  des  environs  d'Alençon  (17).  Un  tiers  ou 
environ  de  la  furface  hexagone' de  ces  mica  f  eft 


.  06)  ilfica  fquâmis  treStis  paffim  triquetTO^connivenùbus.  LiiiD. 
Sy^,  nût,  17689  p.  60  y  n®  9.  Mica  cryftallina  argentêU  lamellis 
Ju9wtdrii  treStis^è  SchUggMwaîd Boh.  Litoph.  Bon.  I ,  p.  4s. 

(«7)  On  en  vok  deux  représentés  dans  fa  première  Décade  du 
I^gnt  minéral  tn  plancktt  c^ioriéts  de  d^A^oty ,  pi.  V ,  fig*  1 9 
fett.  C  «  &  fig«  s  y  fett.  C.  On  voit  >  fig^  5  9  «n  «iftal  folitwre 
de  mica  tiré  de  l'intérieur  d'un  prUme  de  cîMal  do  rocbe  de 
lladagafcar. 
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engage  dans  le  criftal  de  roche ,  ou  dans  le  feld* 
fpath  9  tandis  que  le  refte  fe  montre  i  la  fupeificie 
du  morceau. 

J*en  ai  d*autres  to  lames  minces  hexagones, 
couchées  hori[oniaUm€nt  (i8),  (oit  â  la  furface, 
foit  dans  Tintërieur  même  de  plufieurs  morceaui 
de  granité.  Ailleurs  ces  lames  de  mica  fe  concen- 
trent ou  (e  pelotonnent  en  petites  roaffes  hemi- 
fphériques  (  1 9)  ou  différemment  contouniées(2o); 
telles  font  celles  qui  fe  rencontrent  dans  les  fours 
à  crifhux  du  Saint-Gothard ,  &  dont  f  ai  déjà  feit 
mention  â  Toccafion  de  la  variété  4  des  feld- 
fpaths  (2i)i 

Ces  criftaux  font,  ou  tranfparens^ ou demi- 
tranfparens  ,  ou  parfaitement  opaques,  fuf-^out 
lorfqu'ib  ont  une  certaine  épaifTeur ,  iquete^^ 

(18)  Drufa  micacta  confiant  fquamis  htxaganithn^^^^! 
h  SMbtrg.  Cronft.  §.  75,  5,  i.  Mica  irufm  fquêmis kts»^'^ 
hmxontalihus.  Wall,  Min.  1773^  p.  373,  fp«  i19^^' 

(19)  Micafqttamis  hdtmifpfutrids.  Linn.  Syf.  m^  17^»^^^' 
n*  8.  Mica  Aamifphétrica*  Wall.  Min.  fp.  178* 

(ao)  Drufa  micacea  conftans  fqaamis  coneentratis  ptrpi»^ 
Tihut^caryophilloUes.  Cronft.  $.  95, 5,  a;  Wall.itf«'-|P' ^^V» 
var.  a.  Mica  cryftaUina  lameliis  rotundatis  è  «''''•^.  ?1 
modum  ordinatis.  Litoph,  Born.  1,  p.  4».  ^'^^•'?**"^   Li 
fquamis  minimis  quart^o  aibo  opaco  gtanduladt^  iinnurf^    ^ 
II ,  p.  99.  Mica  argtntata  ruUfctns  contorta,  —  "^*^^^. 
^^nignfiens  contorta.  Ibid.  I,  p.  j^z.'^ArgcaUUCOiinr» 
dritica.  lhid.^.^1^ 

ÇaO  Voyc*  d-dcffiw,  p.  465, 
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liomogënék4  efl  moins  pasfûte.  Les  Auteois  deiifi- 
n«m  auxfeuîttes  diB  mk^  fianlpaveiit  t  quicot  une 
ceTuâne  étendui^  »  le  nom  dei^at  tkMojeêviù  (1 2)^ 
comme  oft  appelle  encoce  aujooicFhuL  cttfialilf^ 
iande  le  ipan^  caleaûre  rhomboïdal  »  quoique  ces 
deux  fublbnçes  ne  foient  point  particulières  aux 
pays  ^ont  elles  potteat  le  nom.  Ces  feuille»  de 
mica  tranfparent  om  quelquefois  deux  pieds  ^ 
demi  de  k>nguear  »  foi  un  pied  de  hrgew.  Elles 
fom  9  eu  parÊûtemeM  dbphanea  ^  qu  itnirtrmaf 
parentes  (^3)»  &  de  couleur  brune  >  rou^eâtre  ou 
verdâtre. 

Quant  au  m^  dont  les  feuillets  (ont  opaques  » 
•         ^ 

êouifi^fUR.  Walt  Mifl.  jk  369,  fp.  17^.  VitTUutRHtJimciuu^  ots^t^ 
Il tàes  ^  glacits  Mariée  nonnulloram*  Ibid,  jOi/ca  membranaqea  fif" 
S^  4  Pf^^i^  »  f^llH^iif^  hyaliM.  Linn.  .y>r/l,  naf.  176^,  p.  58, 
n*  I-  (  lîfty  HvJl^tprq  /e/if/Zni* Ibid. )  Mc4  lamtdis  iiç^hqnis^ 
iatis  ^  t^ifijjimis ,  flexilibus.  Carth.  Mio.  p.  14.  Mica  conflans 
lamtllis  magnis  parallelis.  Cronft.  Min.  $.  $149  ^  Lapis  fptcu* 
laris  cutiiiius  M  ptUaçiiui  itan  &  obfcurus ,  qui  facile  in  crufias 
fcittdi  poteji,  ]Lentin.  fit,  4  ;  CappeH.  Prodr.  ciyjt.  p.  37. 

(23)  Mica  memhraaacea  fijplis ,  flexilix ,  fubàiaphana  alèida^ 
Lînn.  ibid»  p.  58  ^  n^  su  Mica  mtmbranacta  ftmi-pdîuciéa  rigida, 
Tttbra , -^fuSca ,  •*- nigra.  Wî^Ii.  Min.  ibii  fp*  174 ,  var.  c,d»B. 
Mica  iamdhfa  martialis.  Cronft.  J.  95,  1.  Mica  fufca  pdlucida^ 
litoph,  Born.  I ,  p.  4a.  Talcùm  îuciâum  tranfpartns  item  6^o^tf- 
eu  m  >  aibifm  vtl  pirefcens ,,  in  folia  &  craflas  feparabile ,  inctméttf* 
^ihile^  Cappeïl.  Frodr,  cryft,  p.  37.  Talcum  Rhouicum  crafiofiim 
fmèpinûe  obfcurè  trunfparem,  Lang ,  M^.  lapid.  figur,  p.  32^ 
Cappe!!.  ibid. 

Tome  IL  Part.  IL  Crifi.pierr.  K  k 
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514  Pierres  argileuses. 
il  eft  communément  blanc  ou  jaune  ;  dans  le  prc- 
micrcas,  c^eft  ce  qu'onappcUe  argtntdc  cfc«/(24)i 
&  dans  le  fécond,  orde  chat  {2^).  J^enaidece 
dernier  que  faî  trouve  au  Bréffl  prcsdc  W^ 
neiro^  fous  la  forme  de  lames  hexagones  (26), 
d'une  ligne  ou  deux  d'^paiffeur ,  ayant  deux  de 
leurs  côtés  oppofés,  beaucoup  plus  longs  que  les 

quatre  autres  {Pi.  If^^fig-  ^4)-  - 

Tous  ces  mica  peuvent  fe  rencontrer  en  malle» 
écailleufes  {27)  ou  feuilletées  (a8) &  mêmefihreu- 

(a4)  MUafquamofa  rigiJula  «^^'''-^- ^^""^  ^^.^5 

Wall.  Min,  177^  ,  Tp.  ^74 .  var.  a.  Mica  ^^î'*"     .^4, 
r«m.Keniro.  tit,4.Capp.  P^àr.cryft.v^p^^^  ^ 
fquamisfeparatis  minoribus  argentans.  Litopb.  \m  ^J'^  ^^^^ 
(25)  Mica  rquamofa  rigiiula  aurata.  Um.  '^^^^•^['0. 
fiopa  ;  mica  auna  i  aurum  felium  ;  ammothryfou  n 

^^^'^'  *  •    T*  n /tfP-59' 

(36)  Mica  lamtUisfitxuofisfragilihuî  ^"^^^^''^  ]g,j,  p.  ly 
n»  6-  Talcum  lamellis  opacis  rigidis  lattis.  y^:'ta}a» 
Talcum  luteum.  lamellis Jcxuofis ,  opacis  friabH^U 
aunum.  Wall.  Afin.  ibid.  fp.  i8i-  WalU'"'^''^ 

(27)  Micafquamulis  rigidis  inordinatè  '"'^"*'^-^'o^c</?«^- 
fp.  175.  Mica  fqaamofa.  Cronft.  Min.  $.  49? *•  ^j^StU? 
jBo/û ,  fquamis  majoribus  argentans.  Litoph.  Born.  , \- 

*(a8)  Micafiffilis»  lamtllis majoribus, particuUs m  ^^^^  ^.^ 
aut  fibrojîs  compofitas  fuperficie  micaceâ  '"'''f^^//i,jjB3«»" 
ibW.fp.  i'](u'-fuperfi^it plana.  Ibid.  var.  a.  " ^ ^^^i^iji?^' 
tibus ,  mica  uniularis.  Ibid.  var,  b.  Mica  fiexuoj^  ^^//o/«ï^- 
mis  auricoloribus.  Linn.  ibid.  p,  60,  n"  10.  i»' 
tialis*  Litopb^^rn.  t,  p.  41. 
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£eis  où  ftrlées  (29) ,  de  figure  indéterminée.  On 
les  trouve  auffi  très-fréquemment  réduits  en  pou- 
dre ou  en  paillettes,  parmi  les  fables  ou  débris  des 
roches  primitives. 

[B]  Cristallisation  indéterminée, 

Espèce     II. 

(  BleSnqutpar  eommunlcathn  lorfquHl  eflpur  &  fans  couleur,  ) 

Amiante. 

J^aides  morceaux  de  Serpentine  de  Zœblltz,  de 
nie  de  Çorfe  &  de  T Archipel ,  où  l'on  voit,  dans, 
toute  répaiffeur  du  morceau ,  l'amiante  difpofé  par 
veines  parallèles  ,  même  dans  leur  courbure ,  & 
qui  ont  depuis  une  ligne  Ou  deux,jufqù'à  plufieurs 
pouces  de  hauteur.  Ces  veines  d'amiante  font 
elles-mêmes  compofées  de  fibres  parallèles  entre 
elles  &  perpendiculaires  aux  couches  de  la  ferpen- 
tine  ;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  l'amiante 
ne  foit  une  criMlifation  fibreufe  &  indéterminée 
de  la  ferpentïné  l[3o),  &  formée  ,  comme  elle , 


(aç)  Mica  particulis  ohlongis  ttnuioribus  acaiOi/iatis ,  ;  mica 
firiau»  Wall.  Min,  177a ,  fp.  177*  Mica  martialis  particulis  acc^ 
rofts,  Cronft.  §.  95^4-  Mica  particulis  acerofis  argeatatis  mini"  1 
jnif.  Litoph.  Bom.I,p.  41. 
.  (30)  imptratut  in  Hifi.  nax.  lib.  XXK,  cap.  5,  dicit  amÎM'". 

J^k  ij 
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poftëriwMment  â  la  fténfmàoo, é»  wche»gr»i 
moques.  Quanta  ramianc*  quifeirwiwinteipoK 
éans  h»  or'iAaux  d*  loahe  &  dam  miemSfiàa, 
a  ell  évident  qu'S  exiftoit  antinearMiieiitia» 
criftaux  ,  &  qu'U  a  étë  faifi  &  comme  enveloppé 
par  ces  matières  quanzeufes  ou  fpahiquo.  « 
moment  où  eUes  ont  pris  leur  fpnne  cri&llii» 
dans  les  fentes  ou  cavités  des  roches  ptiœitivesà 
feçond  ordre; on  voit  même  que  l'amiantçapl» 
ou  moins  gêné  la  formation  réguUère  de  c«cfl^ 
taux.  On  en  peut  dire  auunt  de  celui  ^w*»* 
gangue  »ux  différçntes  njinçs  métalliques: il»"- 
tt)it  dan?  les  fentes  de  ces  montagnes,  «»«'^ 
troduffiQH  des  fubftances  métalliques  dua^ 
mêmes  fentes  ,  que  nous  appelons  JÉte*.  <P*" 
un  minéral  quelconque  s'y  eft  introduit. 

Qn  diftingaç  différentes  fortes  d'ami^»'""*' 
ibn  de  la  rooUeffe  ou.de  la  tigidiwNdclalo-g»^ 
àé  la  couleur,  &.  de  la  dîfpofîtîon  pi"»  «î  "^ 
TéguUèrQ  des  fibres  <{m  le  compofént.  U  p»  r 
le  plus  homogène  eft  en  fibres  li>»gi^W 


•  tkym  talco  {aifiaiitid  pmiUm  tft .  M  ^f"^^J^L.  fes  S»» 
>ÛrM  kahtat.  Wall.  Min.  p.  40a.  M.  *"'""^!4»fiifl** 
ft»CranlMi  ;  ifit  a««  qu'il  w-j«gBP  pw '«••rV^kiiir- 

co«p<i»nppvt»Mrub«AA  -«tttfii*** 

(30  jtmianthasfitTofiitfiirisf(varai^'F^^^^ 
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PlERRBS  ARGILEUSES,  fi7 
fiyeufts^  €otirtesoa  ^oianneufcs  (^2)  j  ]^rallèlet 
entre  elles  «  douces  au  toucher  &  d'une  bkuichellr 
parfaite.  Si  la  difpofition  de  ces  fibres  eâ  <;OAfu£^ 
irrëgulîète  8c  corhm^  membrânlduie  ou  contour^ 
née  y  il  ptendles  noms  de  cuirou^hair/i^leÇ^^^ 
&  de  liig€  de  moiuagnt  (34). 

Mab ,  comme  fouvént  il  fe  rencontre  arec  uAe 
couleur  grife  »  rougeâtre  ou  vârdâtre  ^  &  que  fe^ 
fibres  acquièrent  aufli  d'autant  plu^  de  rigidité  4 
qu'il  eft  plu^  mélangé  de  cerïe  tnaniale  &dé  terré 
^dlitziennci  on  lui  donne  »  fous  ce  nouvd  al^peâ« 


lyftts.  Cronft*.  Min,  J.  iôj ,  î.  AshèpVi  mlitCf  tÈfti  fàfâUèUè, 
iaxihs  c9h^Ttnùbu9,  ftcUi  fiparMèilibus ,  fiêxiHbas  ;  mniânthutSm 
IVatl.  Mijr.  1779^  p»  ^|,  fp.  191.  Anûante  foyeua  ou  lui 
foffile.    • 

(3a)  Amiênthns  fiko/kt ,  fhrit  fipanHUèwê ,  flexilièttt  fra^ 
Ithas  pappofls  ;  amianthus  plumofas»  Linn.  Syfi,  nat.  1768  9  V^SSf' 
n®  2.  ÉÉsàéfiwifiiris  pnrûlklu ,  pafum  martial,  frûgilisi  Cronil. 
$.  10$,  a.  Asitfiui  ^mr,fiiris  paralkiîs,  afSHits  eokgrmith 
eus ,  fiputêHiihMS,  t€Buièms;  uthtftus  mêZMws^  Wafl.  jy/ir.  ibîd., 
Ip.  19a* 

(g3)i'mi'aiM^«^  tortit^fiiflkxiiit  mèmhûÛÊtètti  fiaiam ,  mnU»^ 
tkus  aintiu  Lkifl.  iàié,  n^  9*  Ashfius  meêtirMkMeas  memhrMii$ 
confiant  paraiUlis  ;  toriufk^t  éâro  mmitaiHu  CroUft.  S*  icg,  A» 
amianthus  fihns  mollioriàas  intertextis  g  in  lamelias  ttmpâSttts  > 
tevis  »  aJata  montana.  WftII.  Min.  îbid«  fp.  197.  Jmianthus  cof^ 
ticofiis  fitxilis  natatn ,  car»  iMiftamu  Liniw  iitV.  n*  8^. 

(}4)  AmiàntAut  cmticèfiU  fléstUU  fihfo/m  ,  rniâinnikat  fuhpA 
lÀoB*  Hié*  n*  7*  JsUfiui  mmktMts  t^fi^s  C9m9rîk ,  /tthr  ptùn^ 
mtmmé  Cronfti  $4  i^  ^  B.  Amianthut  fihis  ^Ui^s^  fA»rA« 
v«f^y<  inttrftcambui,  Upigimm*  WaU»M>.  ibîd«  fp»  ifL 

Kk  iiî 
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5i8  Pierres  argileuses. 
le  nom  d'ASBESTE.  Cette  fubftance,  dans  le  cas  ou 
elle  conferve  quelque  foupleffe,  eft  improprement 
Mgardée  comme  un  amiante  qui  n*a  point  acquis 
ledegrë  de  maturité  convenable  (3  5).  On  l'appelle 
Asbtfie  dur  ou  /i^ww/Jc  (36),  lorfquefes  fibres  font 

caffantes  ,  deml-tranfparentes  &  parallèles  entre 
elles.  La  difpofuiondece&mêmesfibresenfaifceaux 

divergens  autour  d'un  ou  de  plufieurs  centres, le 
fait  encore  défigner  fous  les  noms  Sasbtp  ^ 
épies  (37) ,  &  d'asbeftc cnfaifctaux (38);maisces 
layons  divergens  ne  font  pas  plus  particuliers  a 
rasbefte,  qu'aux  difFérens  fchorls ,  aux  xéofc, 


(35)  Jshtstus  immatUTUs,  ashefins  iarus  lipofn,^  ^' 
hlisarai  eoharentibtts  y  non  feparahilibas.  Wa«»''*J^^^ 
p.  396 ,  fp.  193.  Amianthus  fthrofus  fihrU  connatis  as^   ' 
giéis ,  opaeis ,  amianthus  Immaturus.  Linn.  Syf»  '"^*  *  ^   ' 

(36)  Asht!tus  ri^itts^fihrisparalltUsfithdnSfimii;^^^ 
WaH.  Min.  ibid.  fp.  194.  Amianthu$  fibri^f^if^J'^i"^^ 
rigidis ,  nitidis  fragilibus  ;  amianthus  fragilit-  LiOD.  i   •  ^_^^ 

(37)  Asbejlus  fibris  fparfls.asbefitts  ^^^'^f'^'J^^^]^i^(^tl 
fp.  195.  Asbeflus  fihris  conftans  abrupfis  &  cênpati^  -iigfrigi* 
$.  106.  Amianthus  fibrofus  ,  fibris  concentratis  iivtJf^ 
dis  ;  amianthut radians.  Linn,  ibid^  a*  6.  .^  • 

(38)  Asbejîusfilidus  fibris  in  fafciculam  ««"i'^'^^ji,  0s. 
aiio  lapidum  generi  immixtis  ;  asbeflus  fafii^"^^'^''  ^-^^W"' 
ibid.  fp.  196  Amianthus  foliduS  /fafcicuHsfhraT^^p^ 
gidis  :  amianthus  complexus,  Linn.  ibid.  h*.  'O.  ^^v^- 
fafcicjilatis ,  è  centro  varié  radiantibus.  Wall,  iw**-  '  ^g, 
franc»  p.  1273 ,  efp.  154.  On  a  fouvent  pris  po*»' 
différens  fchoiis  à  fibres  divergentes. 
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Pierres  argilecsss»  .  519 
aux  quartzs  ,  aux  fpaths  calcaires  ^  ainfi  qu^aux 
mines  métalliques  ou  femi-mëtallîques ,  dont  li 
cnâalliiâtion  eft  indéterminée. 

£B2  Cristallisation  confuse. 

Espèce      1  I  L 

(Non  ileSrîque,^ 

Talc  ou  ftéatite.^ 

J'ai  reçu  de  Tile  de  Corfe  un  groupe  de  crîAaux 
de  ftëaûte  verdâtre  y  en  lames  hexagones  demi- 
tranfparentes,  pofées  de  ôhamp,  Sc'qu'on  nedif- 
tingue  de  celles  du  mica  (  PL  IF^fig.  aj) ,  qu'en 
ce  qu'elles  font  plus  ternes ,  &  qu'elles  font  d'ail- 
leurs graflès  &  on6beufes  au  toucher.  Mais  il  e& 
bien  plus  ordinaire  de  rencontrer  la  iîéatite  en 
maflfes  écailleufes  ou  feuilletées ,  dont  les  lames 
moins  planes  &  moins  élaffiques  que  celles  des 
mica  9  produifent  au  toucher  la  même  feniation 
que  fi  elles  étoient  imbibées  d'huile  ou  de  quelque 
autre  corps  gras.  Lorfque  ces  fléatites  lamelleufes 
font  d'un  beau  blanc  tirant  un  peu  fur  le  verdâtre  ^ 
elles  portent  le  ribm  de  taU  it,  Vtnifc  (39)  ;  & 

(39)  TaleHmalbLcanstameUisfitbpellitcidisfiexis;  taîcum  lun^. 
Wall.Mi/i.  1772, fp.  i%o.  Mica  talco fa  lamtllisflexttoflsfnabilibus 
firtfunti  alUdit  dkphanis.  lism*  Syfi.  nau  1768 ,  p.  59  9  n^  7* 

Kkir 
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5aO  PlERRBt  AftGILSUSC». 
celui  àe  tak  ou  €hdt  de  MrUkçm  (40),  loifqoe 
leur  couleur  eft  d'un  gns  verdâm  cacbet«<i€V€rt 
noirâtre.  Les  fiëatites  bUnchee ,  donc  k^RiioA- 
leux  eft  moins  apparent  à  caufe  de  la  pedteite  des 
lametf  ^ui  k  cdmpolent^  Ibm  c^Ailttés  £»sles 
noms  de  craie  d'E/pagne  (  41  )  8c  de  pi^rrt  à 
^lard  (42).  Elles  font  Tune  &  Tautre  très^onôueufes 
au  toucher;  mais  la  première  eft  plus  ffloIie,la 
féconde  plus  folide  &  demi-tranfparente. 

Les  ftéatites  grifes  »  dont  le  tiffii  eu  plu«  fgxXku 
ontreçu  le  nom  de  pierre  ollain  ou  de  Mi^* 
On  en  diftingueune  dure  (45)^,luifemeifefa- 

Itica  conforta»  tatcam  afflciitaU.  Cronft.  $.  94î^^*^J^' 
Httfiafltm  friabiU  pinfiefis.  Voit.  Miti.  p.  t»>  ***•»»- 
fcrfe,  talc  (k  Vniîfc,  Sage,  Eiém^  é$  Mi».  ?A^Î*  ^^* 

dp.  m. 

(40)  Tfl/c»»! yô/iV//m  éaritts ,  femi-pellaciium pithri^'*^^ 
*Hfl/îcoff/fl.  WafT.  M/>.  i771,rp.  1J2.  Ctetâ  9riaJi(»tf^^^' 
muUt,  Cronft.  J.  «3,  «,  i.  r«/c#ffi  /!«<'*»  /«w*/^^^ 
J^j^yï.  Mlw  1768 ^  p.  5a ,  n»  4  1^  ra/c*>i  fiiàdàphafiM  W»*^* 
htfctns,  lamellis  minutiffimis^  Canh,  Mfl.  p-  '5* 

(41O  SteatitBS  particulU  impalpahilihus ,  mollis »^^^^^ 
qnhûfis  ;  trettî  Hifpamca.  Waff.  Mf>.  «p.  1^4^  We»»/*^/ 

(4S)&Mfmljiflft/«//A  impalpMhiliki4,méliUfi»if^'' 
/W/>«,  Wan.Afiff.ibidrp.  186.  Takun^meaisftmftm^;^ 
Lîhn.  Mk^.  variété  >.  Stëatfte  folide ,  pierre  <îc  /iu-d  defaCfcnf- 
Sfige,£/éfi,  tfc  AIfff.  Tof,  I,  p,  i98,efp.  I.  «  y  «i»*^"^* 
de  grif^tre,  de  jaunâtre  &  de  verdâtre^ 

(43)  Sttatius  ^p^cus ,  particulis  i9Confpi(ait,filU'^j^^^' 
pi^OfM  ifimiiu  i  la^U  coMnàiu  mmneUfftm^  W«il^' 
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perfide  qvHouninteàfinéi  (44),ttnt  «6ftine(45)f 
&  uise  laMt^fimUêiée  (46). 

Eûfti  celtes  de  ces  piorres  qui  font  zffet  durei 
pour  recevoir  te  poË^  pttsnnetit  le  nom  dtfir^ 
ptMiMê  èpiiqm  (47) ,  011  Jmi-Mu^mmte  {^). 

fp.  1^5*  -Ùthris  fhUiat  giiftus ,  pinpim ,  ptïfitMritm  mn  aàmhtats^ 
SIfufiL  I  edn.  tittckfmç..  |i.  tgg^  e^*  1%%  Pierre  DHaire  iUîé» 
ou  coluinine,  lUtL  Takum  fmêdUs,  fimûtufMiùrn  Imxu  ihii^ 

(44)  ^éatite ftrîée,pt«nre  néphrétique.  Sage,  £1^.  it  Min. 
vol.  I,p.  198, «1^  U. 

C45)  >^<iM<cf€f  ^dtaii  partkaHs  mkmctis  tkixftfs  ^  fôHius ,  ea#»  « 
tinationt  mica  aièd  pel  fiavà  nitais  ;  lapit  9llaris,  Wail«  Min. 
1773 ,  (p.  189.  OUaris  moÛior  grijeus ,  pinguis  ,particliiit  talcojih 
micactis  pix  éjliitêtisj  tslcktàti^nt  tMeJcem^  £Suf^.  i  eék.  ttad* 
franc,  p.  2^54,  efp.  i)8<i  TMlemn  allttris  vpaimm  fêlidum  /«M-» 
rtfiens ,  particulis  fubfquamofis.  Linn.  ihii,  p.  5a  9  n^  5« 

(46)  SttatitH  pëtticulis  micaciis  mixutt,  mollis  lamtlkrism 
piftonus,  caUinationt  mica  albA  vtlfiavA  nitcns  ;  ollaris  iamel» 
/fl«5.  Walî.  M//7,  i77a,rp.  190.  Ollarismi>lîhr ,  pin  guis,  aigtr, 
micaceo  lamtllofus ,  pix  cohéereas ,  piSorias.  Ejufd,  i  edit.  trad, 

•franc,  p,  255  ^efp.  140. 

(47)  Suantes  opacus  particulis  diflinguendis ,  filidtts,  colin 
rihus  eminentioriius  maçulofim  >  ékhis ,  polituram  admitiens  ;  fer^ 
pentiaus,  Wall.  Jlf^.  if^^^  ^.  1V7.  Talam  ferpenùnus  prétpo^ 
poliendHmj  pirOi  ihùculiHmn  ^amn  p^ùeulis  granulatis.  Linn, 
S^f.  nau  ibid.  n*  6. 

(48)  Suatites  femipellucHtis  ,  ^ttrtitulis  minorihus,  filidus, 
colore  eminentiori  v\ridefc€ns  >  èurus  ,  polituram  admitttns  i 
ferpminus  femipellucidus.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  188.  Cette  der- 
nière variété  de  ftéatite  eft  fouvent  fibreufe  ;  efîe  eft  alors  connue 
fous  le  nom  de  pierre  néphrétique.  C'eft  le  ferpentinus  femipelk^ 
4idHsfirofus  i  lapis  nepàrttiw  fpurius*  Wall.  Min.  ibid ,  fp,  iW  $ 
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Celles-ci  font  communément  d^un  veit  plus  ou 
moins  foncé  9  veiné  ou  tacheté  de  gris,  de  noir  & 
de  brun  ;  mais  il  s'en  trouve  aufli  dont  la  couleur 
eft  jaunâtre  ou  iTun  bran  très-foncé.  Les  feipen- 
tines  &  pierres  ollaîres  font  fréquemment  mélan- 
gées d*amiante  9  de  grenats  ,  de  fcborl  y  de  petits 
criftaux  de  fer  oâaèdres ,  &  même  de  fpath  cal- 
caire. On  remarque  que  toutes  celles  dont  la  cou- 
leur eft  verte  ou  brune  9  ont  une  affion  très-fcnfibic 
fur  le  barreau  aimanté  ;  ce  qui  provient  du  fer  à 
Tétat  métallique  qui  les  colore  ,  &  dont  les  criP 
#  taux ,  fouvent  fort  apparens,  font  d'autres  fois  fi 
petits ,  qu'ik  échappent  à  la  vue.  VargHeonurre 
verte  de  Feront  ne  me  paroît  être  qu'un  ^«^ 
de  quelqu'une  des  pierres  précédentes. 

Var.  h.  Lapis ferpemintis  fihrofiis  oifcarèvindis.CTOV^i'^]^^'^ 
Talcum  nephriticus  prapoliendum  viriit  fubdiaphanu» ,  P'^ 
fitbfiSrofis.  Linn.  ibiJ.  p.  53 ,  n*  7. 
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APPENDICE 

A     L  A 

SECONDE    PARTIE. 

PIERRES  COMPOSÉES. 

J.  L  n'eft  aucune  des  pierres  que  nous  appelons 
JîmpUsy  qui  n*ait  été  produite  à  la  manière  des  fels , 
par  le  rapprochement  &  la  combinaifon  de  cer*» 
tains  principes  élémentaires  ,  analogues  à  .ceux 
que  nous  connoiffons ,  &  qu'on  ne  puifTe  en  con- 
séquence rapportera  Tun  ou  à  l'autre  des  dix  genres 
précédemment  établis  d'après  la  forme  crifialline  9 
la  dureté ,  la  pelanteur  fpécifique  &  les  autres  pro- 
priétés qui  ont  dû  néceflairement  réfulter  d'une 
telle  combinaifon. 

Mais  ,  fi  les  pierres  (impies  font  un  produit  im- 
médiat de  la  criftallidarion,  il  en  faut  bien  dire  au- 
tant de  certaines  pUrrts  compofUs ,  dont  le  tiflli 
n'eft  autre  chofe  qu'un  affemblage  plus  ou  moins 
confus  de  ces  mêmes  criflaux ,  que  nous  venons 
de  confidérer  comme  s'ils  exiftoient  chacun  à  part, 
^quoique  pour  l'ordinaire  ils  foient  contenus  les  uns 
dans  les  dutres.en  différentes  proportions  variables' 
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i  rinfini  ;  ainfi  qu^on  le  voit  dans  lès  roches  dont 
la  fbraiatioA  remonte  àrori^ine  de  nocte  globe, 
ou  i  des  époques  plus  ou  moins  rapprochées  de 
cette  origine. 

CTefi  encore  par  le  concours  de  la  criflaDiiatîon , 
que  les  débris  de  ces  roches  primicyes  8c  fecoH' 
daires  fe  font  trouves  depuis  réunis  en  mafies  plus 
ou  moins  considérables  par  des  diiTolutiôns  qoatt* 
zeufeSy  calcaires  ou  ferrug^neuiies  »  qui  ^  après  s^ètre 
infinuées  dans  leurs  interftices ,  y  ont  criilaUiie ,  à 
peu  près  comme  nous  réunifions  avec  la  chaux,  le 
iaUe  &  le  ctment  t  les  pierres  qui  entrent  ààm  la 
confiruâion  de  nos  édifices  ;  car  cette  réumoA  ar- 
tificielle de  diverfes  (iibâances  pîenreatiss  i  Taîde 
du  piètre  ou  de  la  chaux  »  n'eft  dOeHaétne  qBfiiM 
forte  de  criftalltfatfDn  coniule  ^  £inf  laqucÂfi  boi 
bâcimens  n'auroîent  aucune  (biîdité(i). 


(0  M.  de  Lut  1  très^Kcn  va  ^e  Pd|^éce ée  pîem ^fci 

KSturaliftes  appellent  hrèchtt,  n'ëtoît  qu'une  vraie  ■«{oiuNRt 
feiu  par  la  Nature  :  mais  ce  qu'il  n'a  pas  vu ,  c*eû  que  le  fhé- 
noméne  de  fa  përriflcàtiôn  ou  lapHifkûnût  ne  poutok  «roir  lie» 
fans  une  triftàliifitiùn  plus  ou  moins  pailatte,  ht  conKqoeoh 
ment  fans  difolution. 

••Pour  venir,  dit  cet  habile  Phyficîen ,  à  là  pétnjkamt^ 
M  panicrfief ,  fuppofonè  d'abord  utte  couche  de  Ûbfe  renfennéb 
HOU  Ibv8  i'ea«,  ou  dans  i'mtArîtur  de  ia  tcnre ,  iii«îs  toiijooff 
•»dc  manière  que  Peau  y  filtre  :  les  grains  de  ce  fable  ne  fe 
»»touebent  origînaîrenient  que  par  de  très -petits  points  peu 
»» nombreux;  ainfi  leur  adhérente  eft  fi  petite,  qrfs  ii^op- 
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PlERAES  COMPOSiES*  ^2f 
Enfin  f  dc$  WMâèr^  tetreufes  ^  plutôt  délayées 
que  diflbutes ,  ont  forme  dea  (édimen»  qui  ont 
pris  quelque  confiftance  anfe  deflecbantinaàîs» 
,Ci9mme  U  nVxîfte  point  dd  criftaUSCatckin  ians  une 
tçotoiiwiaiibo  quelconque  »  &  quoiana  dîâbladoa^ 
auUe  combinatibo  ne  faurok  avott  Ueu ,  cea  n»* 
ôèfes  tetreiiies  non  diflbvites  peuvent  bien  ï&^ 
femer  quelquefois  de  Tétiubles  cnflaux  ;  ma»  2 
M  $^eii£i2k«pas  qu^eUes  kiom  elles-mâmes  câftal^ 
Itféest  quoique  le  defféchnmem  qu^ettes  ont 
éprouvé  f  les  ait  foinvent  dîvi£éas  en  maâes  fâbnsh 


9> diffikent {ieaen  groffeur,  oa  fi  la couched&jàble  nfeâ  ù»m 
M  montée  d'aucune  autre  matière  dont  les  grains  Jbient  plas  pt- 
9^1êh  ,  ie  fibie  reffceÉa  fable  pendant  toute  h  durée  des  fiéele»^ 
M  MSHs  fi  parmi  eu  graine  itytn  a  iù  très-f^H,  6f  A  tRfirm» . 
a» itérés  ée  feùufi,  ou  fi  au  deA»  de  ia  couehe  de  fbbie  if*  ^ 
«9  en  a  ^elque  autre  è»  nMtmfe  fit^,  Feau ,  en  fe  fiitranc  dané 
a>ie»  Mterftfce*  du  fabie<,  y  diariera  peu  à  peu  cB»  nQmmoMm 
99petit§  graim,  €r  eiifre  uu»-là  ê^phts-peiks  etieore^  Aier»  le» 
t» points  de  cociceiI^ ,  êê  par  eonlëquefit  lea  peeice» adhérences^ 
wmuitîpiieronC ,  &  Im  §rmm  tt&péumnepiasfi  fêparer  fifapm 
•«0^:4friM«  4i/dw  es  Itt^pé^ne,  e'eft-V<Kfe,  un  CDmpofé  die* 
«»pai«ailes  lervtftre»  ^^on  ne  répare  que  dMIciiemene.  €'e^ 
•ainfi  ^pie  )iou9  înmons  la  ^ture  en  fkifant  nos  nrnn,  8tCm  «« 
^^^'"'^^^  p^fi<iius  tt  moriùs  fitt  Itt montagnes ,  tome  i ,  parc  11, 
p^  s4o.  Mah  l'exemple  de  notre  maçomiene  ti'efk  applicable  % 
eetce  opératâon  de  la  Mteufe,  que  ]^aree<  ^le  nous  ëjohettw 
dans  i*eau  ie  ptàtf  ou  1^  ehau»  que  nous  empioyon..  Cet 
fiiMances  ne  fbnt  pa^feutonent  réduites  par  l'eau  tft  anepwf^ 
fihê  Mr;MHiiiisfij  jKffi'  qmi  s^introéth  tntn  Us  grains  it  fable, 
qoniDe  i»  di«  M.  de  Lue;  maia  elfes  fônt  réritablement  SfS** 
SOVTSS  j  auv^xnepi  i'ad^écence  qui  réfulteroic  de  te  répiéwm 
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526      Pierres  composées* 
tiques  ou  polygones  qui  ont  unefone  dereflem 
blance  avec  les  véritables  criftaux. 

Les  roches  nUlangics  font  donc  ♦  i®.  ou  des 
produits  inunédiats  de  la  criflallifanon ,  comme  00 
le  voit  dans  les  gramtcs  ,  les  porphyrts  hftrpaim^ 
les  reclus  feuilUtits  granuoid$s ,  certaines  mlus 
gtanduUufcs  &  dans  les  marbrts  primitifs  ;  toutes 
fubftahces  qui  compofent  ks  monugnes  de  la  pre- 
mière claffe ,  lefquelles ,  à  raifon  de  l'antériorité  de 
formation  des  granités  »  fe  divifent  en  montagnes 
du  premier  &  du  fécond  ordre. 

a*.  Ou  bien  ce  font  des  ftagmens,des  débris 

des  iDterftices  par  des  mol^uks  non  diflbuw,  Ttfoit  très- 
légère  &  très-fuperficiellc.  En  effet,  fi  à  la  cAa-*  ou  au  pto 
Tufceptibies  d'une  vraie  diffoludon  dan»  l'eau,  onîubftiwoii 
une  matière  également  fine ,  mais  infoluble  dans  Tean, comme, 
par  exemple  ,  de  la  ctaiz  très-atténuée ,  de  \amè^M'  ^ 
reconnoîtroit  bientôt,  au  peu  de  folidité  d'une  tcfle conte- 
tîôn ,  que  la  fineffe  des  particules  ne  fuffit  pas  pour  ^^"^^ 
Tadhérence  que  j'appelle  de  comBinaifon.  Ce  n'eft  donc  i^s 
feulement  par  la  multiplication  des  points  decontaâ,**"^"^ 
que  l'eau  s'en  évapore ,  que  notre  mortier  prend  de  *^^  ^j 
tance ,  mais  encore  parce  que  la  dijfoitttioa  du  plâtre  ou  ^ 
chaux  a  été  fuivie  d'une  criJUllifation  d'autant  plus  par&itc,qu^ 
la  faturation  du  fil  calcaire  ou  ^pfiitx  a  été  ménagée  a'f^^  ^ 
de  foin  de  d'intelligence.  Le  mortier  des  Anciens,  dont  on  a - 
mire  aujourd'hui  la  folidité,  la  doit  moinsàfon  ^^^^^^^^j^^ 
la  manière  dont  ils  l'employoîent ,  ainii  que  M.  de  U  Fayc^^ 
très-bien^  obfervé  dans  fes  Recherehti  fur  la  pripareti^  ?*' 
Romains  ionnoient  à  la  chaux.  Paris,  Imprimerie  rayw^»  * ' '  '  ' 
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Pierres  composées.  527 
de  ces  roches  primitives ,  ou  des  amas  de  coquilles 
&  autres  corps  marins ,  cimentés  &  réunis  les  uns 
aux  autres ,  par  une  marière  diiToute  quia  pénétré 
dans  leurs  interfaces ,  &  s^y  eft  crifiallifée  :  tels  font 
les  brèches  dures  &  calcaires ,  les  marbres  coquit" 
tiers ^  IcspouJingues^&ilQS  différentes  roches qu^on 
a  défignées  fous  Je  nom  dç;' concrètes  ou  conglo^ 
mirées. 

3^.  Ce  font  enfin  des  dépôts  non  crifiallifés  de 
marières  non  difToutes  ;  tels  que  les  difFérens  bi" 
tûmes ^  les/chijies  argileux  &  calcaires ,  les  ardoifes  , 
les  glaifes ,  les  craies ,  les  marnes ,  les  graviers ,  les 
fables  arrondis  ou  de  tranfport ,  &  même  les/?n>- 
duits  volcaniques. 

Toutes  ces  fubflances  ont  un  rapport  plus  ou 
moins  direâ  à  la  Criflallographie  \  nonqu^elles  pré* 
fentent  rien  de  nouveau  quant  à  la  forme  criftal- 
Une  9  mais  parce  qu^il  n'en  efl  aucune  qui  ne  foit 
un  afTemblage  des  produits  de  la  criflalUfation  ré- 
gulière ou  cpnfufe  ,  foit  que  ces  produits  confer- 
vent  encore  leur  forme  &  leur  fîtuation  primitive, 
foit  qu'ils  aient  été  défunis ,  tranfportés ,  mélan-» 
gés ,  altérés  même  ou  modifiés  par  les  différentes 
caufes  auxquelles  font  dues  les  révolurions  que 
notre  globe  a  efTuyées  depuis  fon  origine. 

Je  vais  donc  préfenter  le  tableau  fommaire  de 
ces  différentes  roches ,  en  commençant  par  celles 
c[ui  font  des  produits  immédiats  de  là  criflallifation. 
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Boufguet  eft  le  premier  qui  ait  entrevu  n  que 

0  tous  les  matériaux  de  la  terr^  primitive  sv(»enc 

M  été  produits  par  la  criftallifarion  tumultude, 

M  &  par  la  proippte  précipitarion  d^une  infinité  de 

»  molécules  de  figure  déterminée  (a).«Liflnéne 

s'eft  point  exprimé  d'une  manière  suffi  péôlti 

cet  égard  ;  cependant ,  puifquH  regardent  toutes 

les  pierres  comme  un  produit  de  la  combio^on 

de  différensyyj  avec  difFéreiues  rmw(3)>^^ 

dans  Teau  du  chaos  (4) ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 

fon  idée  ne  s'éteignoit  de  celle  du  pWofophe 

Bourguet ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  de  confidérerœs 

mêmes  roches  comme  le  produit  d'une  en»- 
lationrapide&immédiate,Ulesconfi(léroltcoinine 

(a)  Voy«  Ito  Mémoin  Jkr  k  Matât  *  &  ^''*l}''J^ 
de  feft  Lettres  philoJbpkiques  fiir  b  founKion  ^  ^^ 
criftaux ,  jdmfi.  1729 ,  p.  214,  n"  17. 

<3)  Salia,  ;)arre*  /^/V^m,  tcrr«  ,  mtrts  lapi^*  ^^^ 

(4)  Fiiijjt  iHimorem  iiten^R  îjiJiMMi ,  a^us»?"  ^^^\^ 

ftflatur  iù,m  chaoticum  nucltum^innuadans  m^n  p/"^**  *" 
kntè  tnititur  in  conùncnum,  Ibid.  ^ 
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une  concrétion  Itntt  &  fucceffivt  dé  fable ,  de  gra- 
vier &  d'autres  matières  pieweufes  antérieurement 
criftaliifées  dans  le  fein  des  mers  (5). 

Cefl  à  peu  près  fous  ce  point  de  vue ,  que  M. 
le  comte  de  BufFon  con(idéroit  ces  mêmes  roches 
dans  là  Théorie  de  la  terre.  >>  Des  parties  fablon- 
>^neufes  &  criftallines  ont,  difoit-il ,  fait  ces  énor- 
5^  mes  amas  de  rochers  &  de  cailloux  ,  d'où  Ton 
v>  rire  le  criftal  &  les  pierres  précieufes  (6).  «4  II  eft 
vrai  qu'il  les  confondoit  alors  avec  les  montagnes 
calcaires  à  couches  horizontales ,  en  les  fuppofant, 
aînfi  que  ces  dernières  ,  formées  par  les  courans 
de  la  nier  (7),  D'après  la  fuppofition  tout-à-fait 
gratuite  y  que  la  terre  dans  fon  premier  état  itoit 
un  globe  ou  pltffot  unfphéroïde  de  matière  vitrifiée  » 
dt  verre  fji  l*on  veut  j  trh-compacle^  couvert  d^unc 

^}Saxa  rapefiria  ,foiidiJJima  ,profandiJJima ,  pajiijfima ,  maxime 
longava  ,  tanquam  telluris  cminentiora  ojja  ex  arenâ ,  fabulo  , 
lapillis ,  lapidibufque  concreta ,  immixtis  pajpm  argillaceis  cra- 
cemibas  fapius  talcojls,  ferraminata  demùm  in  folidiora ,  npletifque 
interfliriis  cryjlallis  quart^i ,  fpalhi  ,  micaque  varié  &  temerè 
mixtis*  Hiee  temporis  natos  effe  ob  jirata  natura  nullus  dubittt , 
oh  partes  perd  eoram  cpnflitutipas  nullus  non  palpabit.  Linn.  Syf» 
nau  1768,  p.  9* 

C<5)  Hift.  nat.  gén.  &  part.  vo?.  I,  p.  88,  in-4». 

(7)  IbicT.  p.  79  &  93.  t»Le  mouvement  général  du  flux  &  du 
99 reflux  a  donc  produit,  dit-il,  les  plus  grandes  montagnes, 
«qui  fe  trouvent  dirigées  d'occident  en  orient  dans  l'ancien 
99  continent,  &  du  nord  au  midi  dans  fe  nouveau.  <«  Ihid.  p*  94 
&  164. 

Tome  IL  Part.  11.  Append.  L 1 
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eroûu  Ugk*  6*  /'W*^  »  ff"'^  P*^  ^  fi""**  ^ 

d'après  cette  fuppo&io»» ,  di&-j«»  M.  de  Ma 
penlbi^alors  f^U  m¥v«mfat^f4§imoitJti'm 

tfttf  cro4ffdf  vmtfpottfpmSh  m»  pi*n*'P«»*f^ 

ippFif(8). 

nonçé ,  djUB  f^s  Epoqw?,  ^  ri4ç#  *»  &»«  «"- 
fPMrir  1^  çaMX  de  U  mer  à  l»  fwç4eâiw'  *»■«*" 
tagn<!s  pwnitim  (^),  U  les  «wipate  aM«««» 

(8)  Hift.  nat.  gën.  ^  partiel,  p.  a59-  '^^'PÎ^^ÎiJtS 
».  vitrlBable»  &  l'argile  font  le»  matière»  dont  l  •«**".  ^„ 
»  eft  compo».  BHe.  CM  ét<  vkrii^  dwHte»^**"»^; , 

•  prJ»r9fpn»e,IaqusUe  ruppofe  P**«^«î' '«jj^te 
..#t<  iwt«  w  /«Jîoff.  U  granité,  le  roc  to»  «^ J^  7.  m, 
»B^  en  grande  iwffc,  le»  ardpifeJ ,  te  *^Ui|: 
M^iyent  few  «wigine  an  fabje  «f  à  I'ai»le,  &  il»  J»"^^ 
»?pp»»  W  ?PU*çs,«  /^«V.  p.  >??•  D»»*."  T?,JiiljWtf 
B»)ffor»  écfivoij  esci ,  ou  n'avoit  aucMoe  no*»»  *  j/jp^ 
efl«otlel|p  qw  e^tifts  çnjre  le?  njplwajgM»J?rw«ijr«»» 
fécond,  du  troiiième  &  du  quatrième  ordre». 

(s)  Epoquu  Jç  Al  Wtfitf» ,  p.  7«,  »;«  P»*  ^  "J^^' 
>f  lit-on  àm9  fw  4iàiùoni  &  C9r^lini$,  F-  ''^y!^*ll 
»  aucun  ajure  çhangeincat  à  fiiire  dao»  co»tÇ  "^  ^L^» 
V  terre ,  qnç  celui  de  1»  coropvfitioi»  ^  F*^^^  fitr 
w  gui  invent  It/fr  atifint  ûtt  f^  gTimi^t  ?  "^  ™ 
Miniic  itFtm.'* 
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«UK  bourfiBMafiiures  d*une  mafle  de  métal  ou  de  verre 
fendu  »  quî  commence  â  fe  refroidir.  »  OLes  ma- 
5>  tières  fixes,  fondues  &  vitrifiées  y  s'ésant,  dit-il» 
^cmi£ohàées^  formèrent  la  roche  intérieure  du  globe^ 
f»  &  le  noyau  iks  grandes  montagnes  ,  dont  les  ibm« 
40  mecs,  lies  jaafles  inténeures  &  les  bafes  font  «a 
i>  effet  compcfées  ^e  matièces"Vttfdicibld8.^«    ' 

MM.£erber,  AEduino-&  le  doôeur  Pallas ,  qui 
tous  «ont  très-bien  raconnu  que  la  fiibUance  des 
montagnes  piimitives  ti^étoit  point  homogène  » 
mais  un  compofé  de  ^iiart^j^  de  feld-fpath^  A& 
fchorl  &de  mka^  n'ont  cependant  pointo£é  fecouer 
entièrement  le  préjugé  qui ,  depuis  Leibnitz ,  at- 
tribuoit  au  feula  produftion  de  ces  montagnes  (  i  o)* 


'{to)  »»  D'après  ce  que  nous  favons,  dit  M.  Pallas,  fur  les 
>' Alpes 'SuédoiTes ,  SuilTes  &  Tiroloîfes,  fur  l'Apennin,  fur  les 
V  montagnes  qui  environnent  la  Boliéme ,  fur  le  Caucafe ,  fur 
Mies  oiiHitagnes  de  la  Sibérie ,  fur  les  Andes  mêmes  ,  l^on 
»9  peut  admettre  en  axiome,  que  les  plus  hautes  montagnes  du 
*>  globe ,  qui  forment  les  chaînes  continues ,  font  faites  de  cette 
«'iroehe  qu*on  nonnne  granité ,  dont  h  l5afe  ell  toujours  un 
w  quarti  plus  ou  moins  mêlé  de  fdi-fpath  ,  de  mica  ,  &  de  pe- 
9*  tites  bafaites  QfchoTl^  éparfes  fans  aucun  ordre  &  par  fras- 

M  mens  irrégufiers  en  différentes  proportions Cette  vieille 

>> roche,  &  W  fable  produit  par  fa  décompoGtion  ,  forment  la 
9>bafe  de  tous  les  contînens.  C'eft  le  granité  qu'on  rencontre 

«9  au  deflbus  des  plus  profondes  couches  des  montagnes 

»>  C'eft  loi  qui  forme  les  grandes  bofles  ou  plateaux ,  &  pour  . 
99  ainlî  dire  le  coeur  des  plus  grandes  Alpes  de  l'Univers  connu, 
9tde  façon  que  rien  n'eft  plus  vraifemblable  que  de  prendre 
99  cette  roche  pour  le  prindpd  ingrédient  de  l'intérieur  dehotr 
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M.  de  Luc  convient  qu'on  n'y  rencontre  pw 
h  moindre  trace  de  TaHion  du  feu  ;  niais  il  avoue 
en  même  temps  que  ces  montagnes  lui  paroiffent 
inexptUahliS ,  &  qu'on  ny  apperçoit  nul  indice 
de  leur  formation,  excepté  dans  les  roches  feuil- 
letées granitoïdes,  qu'il  appelle  mcntapmkmr 
dus  équivoques  (i«).  ^  C'cft  le  granité  qui  ià, 

I,  globe Au  refte ,  ijoute  M.  Païïas ,  ïc  granke  en  géoénï 

99  peut  ftmhler  avoir  été  dans  un  étui  dt  fufi9/t ,  &  ff*^*  î"'** 

9fproduaion  du  fttt. Il  n'î4p)articm  peut-être  point  aux 

».  hommes  d'approfondir  la  Véritable  caufc  qui  a  jeté  «w 
ttina/e  inomt  d$  matière  vitrifiée  dans  Porbiic  odnowcrcu- 
w  Ions  ;  &  l'ingénieux  Auteur  des  Recherches  fur  /«  Àuénaia» 
wfembie  avoir  raifon  de  dire ,  qu'il  vaut  autant  kmtn^^ 
tffur  la  formation  des  étoiles ,  que  fur  celle  des  mcktn^aoni^ 
w  élevés  par  les  mains  puifantes  de  la  nature  créam»  i^  ^ 
tenons  devons  la  petite  planète  fur  laquelle  Us  FW«P**'""^ 
nfonnent.u  Obfervations  fur  la  formation  des  moniagKSïP* 
8c  fuiv.  de  {'édition  de  Paris. 

(xi)  m.  de  Luc  les  appelle  auffi  montagnes  '^'^^'^f*'^*" 
»i  y  a  encore ,  dit  ce  favant  PhyGcien ,  une  autre  efpèce  « 
>#tagnes  affcz  embarraflante  :  c'eft  celle  où  l'on  ^^  ^ 
M  couches  qui  ne  différent  en  rien  pour  la  forme  àt  ceU« 
»t  montagnes  fûrement  fecondaires ,  mais  où  l'on  ne  trouve      ^ 
»  trace  de  corps  marins^  Ces  montagnes  font  en  ff^^^^^^ 
w  elles  font  principalement  de  pierre,  fahleafe  ;  &  ^j  ^q^ 
f f  treiacement  avec  les  montagnes  primordiales ,  e»s  l« 
tt  vrcnt  trèsfouvent ,  &  n'en  font  jamais  recouvertes  •••••^ 
»  montagnes  primordiales ,  dit-il  enfuite  i  qui  ne  nous  ^"'     ^• 
ftcun  indice  de  leur  formation,  oà  ton  ne  voit  m  /««'     '^ 
f» couches  équivoques,  ni  aucune  marque  d'affion du  fiu >  ^ 
99  des  maffes  pierreufes  fans  forme  déterminée,  fans  ^^\^^ 
wgers  dans  leur  fein ,  connus  pour  appartenir  à  un  autre  n* 
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s»  dit-il ,  la  grande  maffe  des  montagnes  décidé* 
f*  ment  primordiales; par- tout  où  il  fe  trouve ,  rien 
>>  ne  lui  difpute  Tanciennetë.  Il  eft  fouvent  recou- 
»  vert  •  mais  ne  recouvre  jamais  »  je  dis  ê/z  im)xt* 
5)  gagnes;  car  f^afragmens  il  efl  par- tout.  En  mon- 
»)  tagnes  donc  il  eft  au  cœur  des  Alpes  &  de  plu- 
5»  iieurs  autres  grandes  &  petites  chaînes  ;  mais  il 
>9  fe  trouve  aufîî*  en  cent  endroits  fous  laibrme  de 
5>  fimples  collines ,  &  nulle  part  il  ne  s^ écarte  de  ce 
55  caractère  Vraiment  génçique  di  ne  porter  aucune 
^^  marque  de  fa  formation^  << 

II  eft  en  effet  impodihle  de  rien  concevoir  à 
la   formation  di^s  montagnes  primitives  ,  fi  on« 
ne  les  confidère  pas  comme  un  produk  DE  LA 
CRISTALLISATION  PRESQUE  SIMULTANÉE  (l^) 

9»  font  d'abord  &  principalement  le  granité»  Cette  matière  eft 
»»  extrêmement  variée ,  quant  à  la  couleur ,  à  la  grofieur  &  à  Paf* 
99  femblage  de  fes  parties  conflituantes  ;  mais  elle  eft  toujours 
99  compofée  comme  de  grains  de  deux  efpéce^  de  matières  crin- 
99  taiiines  opaques ,  que  les  Naturaliftes  nomment  quarti  &  feld" 
99fpath,  &  d'une  autre  matière  brillante  noirâtre  qu'ils  nomment 
99  mica,  a  Lttt.  fur  ràift.,  des  montagnef  t  &c.  voK  II ,  p.  207 
&  219. 

(12)  M.  Faujas  de  Saint-Fond  ne  regarde  pas  le  granité 
comme  une  pierre  primitive,  &  ceh  parce  qu'il  eft  formé  par 
la  réunion  de  plufîeurs  fubftances  n  qui ,  dit-il ,  fuppofent  une 
9»  exigence  antérieure ,  &  qui  montrent  que  le  granité  efi  une 
99  pierre  de  féconde  formation,  i*  Vole,  du  Viv.  p.  251.  Voyez  auffi 
ia  Préface  du  premier  volume  de  fon  Hifioire  naturelle  de  àt 
province  du  Dauphiné,  1781,  1V8** ,  p.  xxx  &  fuiv.  &  ibid^ 
Pit  14.  M«  Jaskmfià  eft  du  même  fentiment.  nMaigré,  dit-H^ 
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534  KOCRES  MiEA.NaÉKSy  §.  l. 
des  diffiéremes  fubftances  pieireufes  qui  les^com^ 
pofent.  Les  feuls  phénonrànas  de  la  criftdB&ticR 
des  fek ,  compares  avec  ce  que  m^ont  oiert  h 
morceaux  de  granité  que  je  pofféde ,  mWieRf 
conduit  â  cette  conclunon,  tandbs  querinfttigibl^ 
M;  de  Sauflbre  »  greviflànt  lacime  des  Alpes, a^ 
moit  au  mâme  but  par  Fattentive  w6feBion  de 
ces  roches  fur  le  lieu  même  de  leur  oripne.  Mj 
iatisfaâion  fut  extrême  de  voirmcs^iciCTs(r3)cofl- 

M  que  les  montagnes  granitiques  foient  les ^\a  ancieimei<fc  «J 
94  montagnes  fchifteufes  et  ca!caires  qui  leur  font  fiipcrpolfe»" 
>ine  s'enfuit  pas  pour  cela  ,  qu'elfes  foient  plus  màmei^^ 
ytlesaOtres  montagnes  calcaires'quî  (bnt«#dttpre«erofaret 
99  &  moios  encore  que  les  mêutagnts  granid^ei  ^  /"f  ' 
>f  tives ,  parce  qu'elles  font  elles-mêmes  une  ^'^'^T^^^ 
yt  de  corps  antérieurs  à  leur  formation ,  comme  le  çMrt;»**JP*^ 
»»  étincelant  (feld-fpath) ,  fe  fcAorl ,  le  mica,  à  fa  tmt  tM^ 
9%  encore  plus  ancienne  que  tout  cela  f  comme  Aantw*!*'^ 
Mconftituante  dufpath  étincelant,  du  ftbori  &  àx  ^^fTr 
>t|'analyfe  chimique  le  démontre  ce  Snpplém,  anJèÊm^ie  J* 
I78ft,p.  3I3,  Voycïcequel'ontioîtpenferdècetteawlFjû' 
deflTus,  p.  449 ,  note  7. 

(13)  Voici  quelles  furent  mes'  premières  idées  f^ri^f^ 
tlon  des  granités  par  criftallifation  dans  un  fluî(te  *^"^^'  ^^ 
que  les  expofe  le  dodeur  Démette  dans  le  premier  to» 
Tes  Lettra  au  doSeur  Bernard ,  p.  555  A  fbiv.  _.  ^ 

1^.  0  II  eft  de  fait  qu'un  criftal  renfermé  &  <^^^^^ 
étonné  dans  un  autre  criftal  ou  dans  uJ»  P**"^.^\^!fle 
wétoît  formé  avant  que  la  pierre  ou  le  criftal  ^^^^^Lor 
wcût  reçu  fa  confiftancc ,  puil^u*  autrement  le  àm  ^}^^ 
tn'auroit  pu  prendre  la  forme  qui  lui  eft.prop**  ^ 

a\  w  Lorfqu'un  fluide  tient  en  difidotioa  «WBWM  ^  J 


Digitized  by 


Google 


ftttùéts  par  les  obfervations  tntikrfllîées  d'un  Na- 
turalifte  aufii  verfé  dans  la  Chimie  que  dans  la 
Phyfiqui^  &  ht  Lithologie. 

99  fait  qae  cbacuiS  de  ces  Ms  crifhtf ilb*  i  fâ  ihaniâré ,  &  pfus  btt 
»9  moins  rapidement  9  de  façon  que ,  foit  pat  iMvaporadon ,  foit 
99  par  le  refroidiflement  du  fluide ,  les  fefs  fe  préripitent  plus  ou 
9f  moins  confuféiifent,  8t  h  niafle  criiialline  qui  en  réfurte,  eft 
99  m  nAéhmge  d^s  différées  feh  que  le  fflnde  tenoit  en  difTcH 
99  lution. 

'» Diaprés  ces  données,  qui  font  incontcftables  ,  &  d'après  le 
99  principe  établi  que  tout  polyèdre  angulaire  ou  toute  fu^^nct 
99  crifiàllifie  eji  nnfel ,  ne  peut-on  |AS  fuppofèr  qu'au  momBt  dé 
'»  ia  création  od  les  eaux  n'étoient  pas  encore  féparées  de  la  terre  i 
y>e!ies  tenoient  en  difibtution  (fans  doute  à  l'aide  de  quelque 
»9  intermède  qui  nous  eft  inconnu  )  les  difTérens  fels-pierres  dont 
99  font  compofés  les  granités  9  les  fchiftes  argiiofo-grenatiques  ^ 
»>  feld-fpatbiques  &  quartzeux  ?  tes  différens  fels-pierres  qui 
»9  conftituent  les  malTes  dont  nous  parlons ,  fe  font  criftallifés 
9' pfus  ou  moins  rapidement,  chacun  fuivant  fa  forme  qui  de- 
>•  voit  réfuîter  de  ia  figure  de  fés  parties  conftituantes ,  Se  fe 
>»  font ,  par  leur  propre  poids ,  précipités  rers  le  centre  du 
»»  globe ,  dont  ils  forment  aujourd'Eui  le  noyau  ;  &  comme  ces 
99  fels-pierrts  fe  font  beaucoup  plus  accumulée  en  certains  en« 
»'  droits  que  dans  d'autres ,  delà  les  Iftégafités  pAdigieufes  pour 
99  nous,  mais  très-petites  relativement  à  la  mafle  du  globe,  & 
y»  que  nous  appefons  montagnes  ou  daines  prinùtives. 

'*  Quant  aux  diveriês  proportiodrdu  mélange  qui  compole. 
»  les  granités,  porphyres,  àc  if  eft ^aifé  de  concevoir  que  les 
>»  dîffërens  felspierres  tenus  en  diflblutloin  ont  pu  être  inégale-» 
>»  ment  répandus  dans  le  ffuide  immenfe  ijui  les  coritenoit ,  & 
9»  que  la  criftainiâtion  ou  précipitation  des  Ans  ou  dos  autres  a 
99  pu  être  accélérée  ou  retardée  par  diverfes  circonflances.  Ainfî  ^ 
9»  tantôt  le  qaart^  &  lefeld-fpatk  ont  criftallifé  dans  l'inllant  od 
99 le  fchûrl&  le  mîcà  étoieih  encore fuipendus  dans  fe  duide,& 
»  alors  ies  cri&auz  de  ces  deux  derniers  fcls  (ou  feulement  de 
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Ces  obfervations  de  M.  de  SaufTure  fe  lient  tel- 
lement a  mon  ouvrage  «  que  je  ne  puis  me  difpeii- 
fer  d^en  prëlenter  ici  le  rëfulcat  relaùveoient  à  U 
compofition  des  roches  primitives,  qu'aucun  Au- 
teur avanc  lui  n'avoit  décrites  avec  autant  de  clarté, 
de  méthode  &  de  précifion. 

»  11  ne  faut  pas  confondre  avec  les  grà^,  ditM. 
f>  de  Saufiure ,  les  pierres  auxquelles  on  a  confâcié 
>>  le  nom  de  granité.  Ce  genre  de  piene  intérêt 
>>  fane  par  les  beaux  ouvrages  dont  il  a  été  la  ma- 
fi  ti4l  dans  TAntiqulté  la  plus  reculée ,  par  le  grand 
%y  rôlequ'il  joue  dans  la  compofition  de  nôtre  globe, 

f  »  l'un  des  deux  )  ,  faîGs  par  la  matière  (juartzeufè  oq  fdd-fpê- 
y»thique,  ont  formé  un  véritable  granité;  tantôt  la  matière  d» 
y>  jafpe  a  faîfî ,  dans  des  circonftances  à  peu  près  feniblables,  de 
»»  petits  criftaux  de  feld-fpath,  &  H  en  en  eft  réfulié,  foît  un 
9f porphyre,  foît  un  ferpentin ;  uniôt  ie  feld-fpatb  a  ctiMliS 
»»feui,  &  tantôt  \\  s'eft  dépofé  fucceiTivement  avec  des  feuillets 
»»  de  mica ,  pour  former  un  kneifs  ou  fchifte  quartzeux  micacé  : 
>»  d'un  autre  ôté ,  !e  mica  a  pu  fe  dépofcr  fur  des  grenats  qu'if 
»»a  enveloppés  de  toutes  ï||rts.  Enfin  vous  concevez  que  ces 
w  mélanges  &  ces  proportions  ont  dil  varier  à  l'infini. 

M  Les  différentes  couleurs  rouges  ,  brunes,  vertes,  fitc*  q«e 
»)préfentent  les  pierres  co||pofée8  dont  nous  parions,  &  le 
»jafpe  qui  forme  fa  bafe  des  difl^érens  porphyres,  indiquent 
»»aflez  que  le  fer  étoit  auffî  tenu  en  difiblution  dans  les  eaux 
»»du  chaos;  mais  il  n'y  étoit  pas  répandu  également, puifque 
nnon-feulement  fa  couleur  &  les  nuances  de  ces  pierres  varicct 
"à  l'infini,  mais  encore  que  plufîeurs  font  dépourvues  de  ce 
"métal,  tandis  qu'il  abonde  dans  les  autres  au  point  de  s'y 
"  montrer  fous  une  forme  criftalline,  &  d'y  ^refouvent  atd-' 
>>rabie  à  l'aimant.  « 
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5>  par  la  iingularité  de  fiât  firuôure  >  &  par  le  peu 
»>  oe  connoifTance  que  nous  avons  fur  ia.  nature  & 
5)  fur  fa  formation  ;  fixera  notre  attention  pendaHt  * 
»  quelques  momens << 

^)  Les  granités  appartiennent  à  cette  dafle  de 
»)  pierres  que  les  Naturaliftes  nomment /^irrrri  corn" 
yfpoféeSf  ou  roches  ou  roc  vif(^faxa  mixta  Wall.  ) 
»  Cette  clafle  renferme  les  pierres  qui  font  corn- 
y^  pofées  de  deux ,  trois  ou  quatre  différentes  ef- 
»  pèces  de  pierres  (14)9  entremêlées  fous  la  forme 
5>  de  grains  anguleux ,  ou  de  feuillets  réunis  par 
»  rintimité  du  contaâ  »  fans  le  fecours  d^aucun  glu* 
»  tcn  étranger. 

»>  Celles  qui  fe  divifent  par  feuilles  fe  nomment 
5>  roches  fchijieufes  ou  roches  feuilletées  (15)  ^faxa 
yyfi^lia  Walt.  Celles  qui  paroiflent  compofées  de 
5^  grains ,  &  qui  ne  pr^fentent  ni  feuillets ,  ni  veines 
>>fenfibles,  fe  nomment  roches  en  maS^  (Jkxa 
nfoUdi^  Wall.  );  tels  font  las  granités. 

(14)  Sitnt  lapiits,  a  Unis  aut  trinis  aipiium  fpeciebut  Hvtrfiî  ' 
perfeâtè  &  aquahiliter  eâ  nttiont  cQmpoflti ,  qaafl  in  fiatu  liquido 
comrnixti  (f  poft  moium  in  unam  foliiam  majfam  con&lidati  fut' 
rint,  abfqut  omni  gladnofit  mattriét  pejligio  Jenfièili.^àih  Min, 
1772,  p.  405. 

(15)  Je  les  nomme  quelquefois  fehiflis  granitoîdes ,  parce 
qu'elles  repofent  ordinairement  fur  le  granité ,  &  qu'elles  en 
préfentent  tous  les  élémens^maîs  différemment  diftribués,  & 
pour  l'ordinaire  très-mélangés  de  fubftances  argileufes,  qui  font 
iiM  des  principales  caufts  du  tiifa  feuilleté  de  cçs  rpches^ 
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^  Ce  lont  ces^  deux  efpèces  it  toàm  qai  {jr- 
H  ment  Fa  matière  Ses  mont^e^l^^âerées, 
>f^ telles  <\fte  \t9  éïiifiésf^  eèftmks  dés  Atpes,  (b 
»>  Cordelières,  de  TUrd  »  dti  CauofeAc  cfesîinoDtf 
H  Altmqutss.  Oh  né  tâi  m>tnre  jamaûi  affife^fer  d» 
»9  montagnes  d'âfrdolfe  ou  de  pierre  cakàtéiéh 
>^  fervent  au  contraire  âe  bafe'  â  celies-'d  9  &  ont 
>rpar  confé^rtt  èxiflë  a^ant  eflê^;  eBe*  poftwt 
^f  donc  â:  joffe  tiiîre  ,  fe  nom  dfe  iMmag/uspré- 
»  tivts^  tattdts  que  celles  d*aïdoifé  gcdepiciréci- 
n  caire  font  quaHfiëes  de  fuonècàrts. 

[A]  Granités. 

»  Leîi  roches  en  msiflbsv  &  fiA-tont  fe  jnï«ès, 
><  femblent  mériter  encore  mien»  q«  1»  ^^ 
j^fettilletëes ,  le  nom  de  primitins ,  pa«c  qo'on 
>>^lé»  trcîd^e  plus  près  dû  Centré,  &  dans  fecentre 
>i  même  des  hautes  chaînes  ;  &  paice  qu'on  fl^ 
»  apperçoit  pas,au(fi  facilement  les  couches,  J» 
w  font  les-  vefiiges  dl  leur  formation:  plufieuts  «a- 
>v  turalift^  pnr même  nié  rexiftencede  cescoucbcs. 

>»  Rlaiai^ ...  en  obfervant  attentivement  te  pa- 
w  nites  dans  les  montagnes  où  leur  fituarionpn- 
»  mordiale  n'a  point  ëté  altérée ,  on  y  retrouve  d» 
nlits  ou  des  bancs  quelquefois  pli»  épais, i*»» 
>r  auffi  conftans  &  prefque  auffi  régulie^^  que  dans 
w  les  montagnes  fecondaiies.  Dans  les  blocs  «h»^ 
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^  de  granité  ,.m^e  les  plu»  confidërablesySc  i^plus 
M  forte  nûioii  dans  les  pedts ,  on-  ne  vok  aiAsim 
^  veftige  de  ces  couches  y  pavée  ^fiie  chaque  moi^ 
5>  ceau  eft  un  fragment  d*un  feul  lit.  Le»  bancs 
9»  de  cette  pieire  font,  oir  trop  épais,,  ou  trop 
»>  peu  cohëiens- entre  eux  y  pouf  rouies  enfemftle 
»  à  de  grandes  difiances ,  &ns  fe  fëpamr. 

^'Ceux  qui  n'ont  obfervé  que  fupecfîciellâment 
)»  les  granités,  le»  regardent  comme  des  e^èces  de 
^  grès ,.  ou  covmie  des  grains  de  fable  &  de  gra>» 
5>  vier,  réunis  &  agglutinés enfemble  ;  &c'eft  même 
M  vraifinnblablement  de  cette  apparence  grenue  , 
^  qu'ils  ont  reçu  le  nom  de  granité  ;  mais ,  iioir 
v*  étudie  attentivement  leurflruâure,  onvernrque 
5»  toutes  les  petites  pièces  dont  le  granité  eft  com^ 
»  pofé  ,  s^adaptent  les  unes  aux  filtres  avec  uno^ 
^>  pnéciiion  qu'il  eft  impoffible  de  fuppofer  dan» 
5f  un-  arrangement  fortuit  de  parties^féparées.  Les 
^  grjt5,.  les  hèchesj  \^spoudingues<\montété  réél^ 
»>  lement  formés  par  la  réunion  de  fragmens  dëta-^ 
>»  chés ,  n'ont  point  leurs  partîes^auffi  parfôitemenù 
^  engrenées  le»  unes  dans  1er  autres.  De  plus,  dans* 
>>  ces  mêmes  pienes ,  on^  voit  pour  Tordinaire , 
>¥  les  interstices  des  fh^mens  dont  elles  font  for-^ 
»  mées,  remplie  d'une  efpèoede  pâte  ou  de  ciment,. 
»  qui  fert aies foutenir&  à^lerlier  enfemble.  Dan» 
Mies  granités  au  contraire,  il  eft  impoffible  de* 
»  dîftinguet  attcuaroiment;  tomes  les  parties  ]^^ 
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H  roîflent  également  intégrantes ,  &  font  fi  bîea 
»  adaptées  les  unel  aux  autres,  qu^on  cfirok  qu*eUes 
n  ont  été  péuies  enfemble,  pendant  qu'elles  étoienr 
19  encore  tendres  &  flexibles. 

f>  Ceft  /ans  doute  cette  ftruâare  qui  arcm  bk 
Mfoupçonner  que  ces  mafles  énormes  de  gra- 
^  nite  qui  nous  reftent  des  Anciens,  &.dont  le  tra- 
>»  vail  &  fub-tout  le  tranfport  paroifloît  furpaflèr 
»  les  forces  humaines ,  étoient  des  mélanges  de 
0  différentes  pâtes  qui  avoient  été  pétries  &  mou- 
I»  lées  fur  les  lieux. 

»  La  manière  la  plus  fpécieufe  de  foutenir  que 
^  le  granité  a  été  compofé  par  k  réunion  des  par- 
»  ties  d'un  fable  ou  d'un  gravier  préexifiaot ,  feroit 
H  de  fuppofer  que  le  quartz,  qui  eft  uadespnn* 
ni  cipaux  ingré(ïiens  des  granités»  s^ft  infiltré  dans 
M  les  interftices  des  autres  parties ,  &  les  a  réunies. 

♦»  J'ai  eu  moi-mâme  autrefois  cette  idée ,  con- 
^  tinue  M.  de  Sauflure  ;  mais  j'ai  été  obligé  de 
>»  l'abandonner,  quand  j'ai  vu  que  dans  l^en  des 
>»  granités,  le  quartz  conftitue,  non  pas  feulement 
I»  le  gluten ,  mais  la  bafe  &  le  principal  ingré(fient 
H  de  la  pierre,  &  que  même  dans  la  plupart  ,1es 
>»  divers  matériaux  ont  entre  eux  de  telles  pro- 
5>  portions ,  &  font  aflemblés  de  manière  qu'ils  pa- 
*)»  roîflent  tous  également  néceflaires  au  fouden  de 
>»  l'édifice  qui  réfulte  de  leur  aflemblage  ;  enforte 
>>  qu'il  n'en  efl  aucun  que  Ton  puifle  fouftrair» 
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t»  (ians  que  les  autres  s^écroulent  :  d'où  il  fuît  né- 
n  ceflairement  qu'il  eft  impoflible  que  deux  ou  trois 
f»  de  ces  matëriaux  ai^nt  exîfté  premièrement  »  & 
>)  qu*eiAiite  le  dernier  foit  venu  remplir  les  in« 
»  terfHces  des  autres. 

%>  On  voit  des  granités  qui  font  un  mélange  de 
^  gros  grains  à  peu  près  égaux  ^  de  ^etix  dîfFérens 
»>  genres  de  pierres^  de  quartz  &  de  fchorl^  ou  de 
V  quartz  &  de  feld-fpath.  Si  vous  fouflrayez  par 
»>  la  penfée  Tun  de^  ces  ingrédiens  »  vous  verrez 
t»  qu*un  gravier  compofé  de  celui  qui  refte ,  n'au- 
H  roit  pas  pu  fe  foutenir,  mais  que  néceflàirement 
16  il  fe  feroit  afFaifTé ,  &  auroit  rempli  les  vides  qu'oc- 
)»cupe  aâuellement  la  partie  que  vous*  imaginez 
>»  être  venue  la  dernière  :  bien  plus ,  fouvent  dam 
9»  un  même  bloc  ,  les  mêmes  matériaux  font  iné- 
»  gaiement  mélangés  ;  ici  »  c'eft  prefque  du  mica 
M  pur  ;  là ,  c'eft  prefque  tout  quartz  ;  plus  loin»  les 
a  criftaux  de  feld-fpath  font  entaiTés  :  lequel  que 
^  ce  foit  de  ces  trois  élemens  que  vous  prétendiez 
n  être  venu  après  les  autres  »  il  faudra  que  vous 
»  fuppoiiez  de  très-grands  vides  ^  qui  ne  fauroient 
^  avoir  fubfifté  dans  un  fable  ou  dans  un  gravier, 
>>  compofS  de  parties  mobiles  &  incohérentes. 

>»  Je  crois  donc  que  LES  PARTIES  Du  GRANITE 
55  SONT  TOUTES  CONTEMPORAIÏiES  ;  qu'elles  ONT 
f»  TOl^TES  ÉTÉ  FORMÉES  DANS  LE  MÊME  ÉLÉ-r 
l>.MBNT  ET  PAR  LA^AÊMfi  CAUSE  ,  &  que  LB 
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^miiicvE  SB  €»n«  wotMAnw  4  été  la 
»  CHVTAiUSÀl'KM.  Des  âéDaMsdbifiMitt^ik 
9fchod  ,  de  feUiH(jpftdit  4iffi>iis  ^bns  «a  srfb» 
0  AiMde»  ib  Imt  r^«idës  aalbnd  de  Jt  Ihick 
»en  fe  criftalliiant  »  ici  fépaflés^  là  enfwimgies, 
p  cooune  oosis  voyons  uœ  era  kmtée  àt  iMé- 
1^  lims  Ais ,  ^d^pofer  dajK  k  fc«d  d'twe  flBêne<^ 
s#  iiile 9  les cnftaux  détour  u$  (às^  plus  oHjnoiiii 
#  i^éguKèttntfit  iionfiguiés  »  &  pbs  4»u  moios  w- 
>»  melacés  les  uas  ilaes  les  autres  (i6). 

M.  xfe  SauAiK  p^efafuittiràftuiieMbodei 
gnoîtes  téfMdm  dam  les  coriions  de  Genève , 
ioos  U £otme  dtbhcs  <m de c!iMoaK909dé$iki 
les  dîyî£s^àtnlî^il&ik«  ftarle 
éènes  qui  ibnc  encrées  daas  leur 


I.  GréiUus  qui  ne  fom  ^ompofis^fut  dt  doue  t^ifn 
dêpiirms» 

m.  deSaufliiie  compte  cinq  ^^ècesdecesgn- 

mes  :  la  première  eft  un  m&an^  de  feU-^eib 
&  de  quanz  (  granités  fimfkx  ^  WdU.  fy.  MV)* 
Elle  eâ ,  dit41  »  aâèz  rare  >  pan;e  que  le  quadz  & 


(16)  Voyage  dans  îes  Alpw,  vof.  I ,  p.  98  é^  fcriv.  M.  de 
Saufliint  condirt  <ie  plUfoiirs  fan»  fi»1  owearce  (  iM.  p.  5)> 
&  fuiv.)»  gu'il  peut  Ce  foimer  du  giaiûtedaM  les  cs^ypar 
la  criflallifadon  fimultande  de  deux  ou  trois  dîférens  genres  ^ 
de  pienres.  Ceft  pf  écë^ent  ce  qlfe  j'ftt  dk  d-deflks ,  p.  533. 
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)s^&14r^i^k  n^  jfmçkenfff^T»  ^aiismt^e  iiW  être 

SGbf>Aisf^fmiwh/alûfitjf^  W«H.  %.  «oo  )*  La  troî- 

pî^99^^  .4e  pifm  9U(tirç  &  idl^  fçhrl;  Jk  U  fkir 
4|iwme  .enfin»  4e  qmrq^  fi^^  Su  4^  ffs^h  fè!r 
€éùn.  Mais  ces  4eWF  à^^mk^m  efpèp^  ne  fo«>t  p*^ 
^  vrais  gr<wtes  ;  «Ues  ^pax}jie«Miei)t  i^iiy  wch^ 
pp«nîjâve«  49)[çç;pi;yl  or4r^  $  m^  M*  4^  Swâke 
gw  4owe  i  la  4çiriiièf e  is  i^oo»  dp  |r^/^^  /e<:6» 
4^m ,  parce  i^xji'eUe  eft  »  4£t-îl  »  ^^rmée  (T^I^vim^ 
de  çcn  ordre  &  4aa«  U^  naoota^fis  d^  ce  ge;(ue« 
^t-4  ipin  de  ren^arquer  ^ue  le  ^991^  &  Ip  ipadi 
çakw9  qui  1^  içompofem  en  (p  p^a^i^flM  ntn^ 
t^ellemepi:,  iï/i^  ^t/(  dj^jjis  fy  mfi^Uifés  p0rfihM 
4(uis  Us  çr^^f^  4ff  m9iu§ffw  4^(^4df<  ^dc  rwh 
^  cprw  qui  hordept  TArve  9  entre  1^  vill^g^  df 
Ç^9^  &  î^  val]iée  4^  ^;uBOwi  ((7)* 

II.  Granius  compofis  de  trois  efpïccs  de  pUrnSm 

M.  de  Stuflure  en  con^pte  quatre  efpèces  qui 
font  9 1^.  le  granité  proprenxent  dit  (gninius ,  Wall^ 
fp.  901  ).  Çelui-çi ,  auquel  appartient  émineqi- 
«f^Qt)e  iHU«  de  grgffiu  »  eA  coinpo£éde  quani  » 

C17)  Voyage  dans  iet  Alpes ,  vol.  l^^io^ 
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ée  fild'fpath  (a  de  mica.  Les  hautes  (omnutÀ 
des  Alpes  font  prefque  toutes  de  ce  genre  de 
pierre  (t8)  :  il  varie  par  la  proportion  de  fes  io-. 
grédiens  qui  font  différens  dans  diffërens'  rochen  » 
&  fouvent  dans  les  différentes  parties  d*an  même 
focher  :  il  varie  auffipar la  grandeur  de  fes  parties, 
&  fuMout  des  criihux  de  feld-fpath ,  qui  ont  quel- 
quefois jufqu^à  un  pouce  &  plus  de  longueur,  & 
d^autres  fois ,  font  auffi  petits  qu*un  grain  de  iable. 
Les  différentes  couleurs  dont  Xefdd-fpath  eftfof* 
ceptible ,  font  la  fource  d'un  nombre  de  vanëtés; 
celle  qu*il  préfente  le  plus  communément ,  eft  un 
blanc  laiteux;  mais  on  le  voit  auffi  jaune  ou  &uve, 
rouge  »  violet ,  vert:(i  9) ,  &  rarement ,  mak  poar^ 
tant  quelquefois  d*un  beau  n<ûr.  Le  quart{  ne  piend 
pas  des  couleurs  auffi  vapées;  il  eft  oubWic  exar- 
que ,  ou  tranfparent  &  fans  couleur  »  ou  d^un  gns 
tirant  fur  le  violet ,  ou  d^un  brun  pkis  ou  moins 
foncé  ;  mais  les  lames  brillantes  de  mica  revêtent 
toutes  les  nuances  imaginables;  le  blanc  y  le  giis. 


C18)  Tels  font  aufli  les  granités  de  la  Bretagne.  Voyez  fe 
morceau  repr^fenté  pi.  V ,  fig.  i  de  la  première  Décade  du 
Règne  minerai  en  planches  coloriées  de  d'Agocy. 

•(#9)  Ces  granités  verts  Tont  aulfi  fortement  attîrabies  à  i'ai- 
mant  que  fes  porphyres  verts  ,  dont  ils  ne  diffèrent  que  pu 
r^ale  répartition  du  quartz ,  du  feld  -  fpath  &  du  mica  qui  les 
compofenu  Le  diafpro'di  corfica  duro  en  çft  une  tràs-l>efle  es- 
pèce ,  mais  point  attinble. 
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le  vert ,  le  jaune  ,  le  noir ,  &c.  Enfin,  il  y  a  des 
grankes  d'une  extrême  dureté,  tels  que  ceux  qu*on 
apjpefte  orientaux  ;  &  d*autres  qui  font  tendres  au 
point  de  s*égrener  entre  les  doigts,  &  qu^on  ap 
pelle,  pour  cette  tzilon^  granités  defiruSibles  (20). 
a^.  Le  granité  compofé  de  quan[ ,  de  fdd^fpath  & 
Àtfchorl  noir*  Tel  eft  le  granité  noir  oriental,  ap- 
pelé granito  nero  ou  ncro  bianco  duro  par  les  Itaa 
liens.  Le  fchorl  y  eft  tantôt  feuilleté  ,  tantôt  en 
criftaux  prifmatiques  de  près  d'un  pouce  de  lon« 
gueuTv  La  couleur  blanche  du  quartz  ou  du  feld- 
fpath  eft  fouvent  falie  par  une  teinte  verte  due  au 
pnncipe  martial  qui  s'y  rencontre.  Tels  font  du 
moins  les  morceaux  que  j'ai  reçus  de  l'île  de  Corfe 
&  des  Alpes Dauphinoifes.  3^.  Le  granité  compofé 
de  yWe,  de  fchorl  fpathique  ou  lamcUeux  vcrt^  & 
de  grenat  en  mafte»  M.  de  SaufTure  eft  le  premier 
qui  nous  ait  hit  connoître  cette  belle  roche  qui 
eft  d'une  dureté  &  d'une  denfité  confidérables. 
»>  C'eft  bien  dans  cette  pierre  ,  dit-il ,  que  le  mé« 


(20)  Tels  font  îes  granités  des  environs  d'Alençon.  M.  de 
SaufTure  die  avoir  vu  dans  le  Lyonnois ,  dans  i'AUvergne ,  dans  le 
Gévaudan ,  dans  {es  Vofges  mém'*  (qui  foumiifenc  cependant  des 
granités  aufli  durs  &  auffi  beaux  que  l'oriental)  des  lieues  entières 
de  pays  dont  le  terrain  n'étoit  autre  choie  qu'un  Table  groflier, 
produit  par  la  dtfcompofition  du  granité  qui  forme  la  baTe  de 
ces  mêmes  provinces.  Cela  ne  Te  voit,  ajoutet-il,  que  très* 
rarement  dans  les  Alpes:  les  granités  de  ces  hautes  montagnes 
ont  plus  de  To'idité. 

Tome  IL  Part^JL  Append^  M  m 
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w  lange  &  rentrelacement  des  cfifFérentes  mancro 
>♦  dont  elle  eft  compofée  ,  Remontrent  que  ce 
>»  roches  ne  font  produites,  ni  de  fragmens  épais, 
i>  ni  par  Tagglutination  des  parties  d'un  gravier 
»  préexiilant  ;  mais  par  la  criftalliCaûcn  fimultanée 
f>  de  différens  élémens  diffous  dans  un  même 
i>  fluide.  ♦« 4**. Enfin, le  granité compoféde;W<, Je 
fchorl  &  de  mica.  Ceft  encore  à  M.deSauffure 
qu'on  doit  la  connoiffance  de  cette  dernière  cf- 
pèce. 

Le  même  Obfervateur  parle  auffi  de  granitcs 
compofés  de  quatre  genres  de  pierres,  par  exemple, 
deftiatiu ,  de  luarti ,  de  fiUrfpatkhàmm^^ 
bien  de  quart^,  Aefcld-fpath,  de  m^kàc/dorl- 
On  en  trouve  même  dans  lefqueb  on  reconnoit 
cinq  difFërens  genres;  »  mais,  ajoute-t-i»» 
»  mettre  un  terme  â  cette  énumération, parce ^ 
w  Ton  pourroit  diftinguer  prefque  autant  Wpèc» 
^  qu'il  y  a  de  combinaifons  pofiibles  des  iep 
»  huit  genres  de  pierres  qui  entrent  dans  a    ^ 
)>pofition  des  différentes  efpècesdegranlte8(2ï> 

(«0  Voyage  dans  les  Aïpes ,  vof.  I,  p.  '^^' ^' ;  entra* 
Saint-Fond  compte  huit  à  atuf  efpèces  de  matière  H  ^^^^ 
dans  la  compoficion  des  différens  granitcs.  «Cesm  ^^^^^^^ 
I)  dit-ii ,  ie  scHORL ,  !e  quartz  ,  le  fei^d-sp^^  ^^^  ^^ 
>»  le  Jade ,  la  purre  oUairt ,  îa  nnatiére  des  p/Vrf*  p^^phiDé^ 
»  quefois  Ie/«r  &  les  ^/^meff  s  calcaires.  "  Hift.  n«^*  "  ^^  f  aBJis 
voi.  I,  p.  14,  note  I.  Mais  il  eft  vraifcmMablcqo  '^^ 
compte  ici  parmi  les  granités  les  roches  feuillet**»^ 
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J^B]  pQrj>hyres  &  ferpentins. 

Le  porphyre  approche  beaucoup  de  la  nature 
^u  granité ,  &  appartient  de  même  au  premier 
-ordre  des  roches  primitives.  »  Il  eft,  comme  lui,dit 
Vf  M*  de  Sauffure,  compofé  de  differens  genres  de 
-vi  pierres  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que ,  dans  le  gra*- 
Yi  nite  >  il  n'y  a  point  de  pâte  qui  lie  &  enveloppe 
>>  les  grains  pierreux  dont  il  eft  compofé ,  au  lieu 
w  que  dans  le  porphyre  on  voit  un  fond  uniforme 
ss  ou  un  cément  dans  lequel  les  autres  pierres  font 
w  renfermées.  Cette  pâte  ou  ce  cément  eft  ordi*- 
>»nairement  opaque  »  &  même  d*une  couleur 
f>  obfcute. 

y>  Mais)  ajoute-t-H,  on  demandera  en  quoi  les 
M  porphyres  diffèrent  des  poudingues  ,  dans  lef- 
5»  quels  on  voit  auffi  un  cément  (jui  réunit  leurs 
y^  différentes  parties.  Je  répondrai  qu'ils  en  diffèrent» 
5)  en  ce  que  les  grains  des  poudingues  font ,  ou 
5>  des  fragmens  de  différentes  pierres ,  ou  des  filex 
Vi  de  forme  arrondie ,  au  lieu  que  ceux  des  por- 
M  phyres  font  des  criftaux  réguliers  de  fchorl  &  de 


car  la  jàtrrt  oUaire  &  les  fihorls  afgiUux ,  qu'il  défîgne  fous 
le  nom  de  pierres  de  corne  ,  n'exiftenc  pas  plus  dans  le  vrai 
granité  qae  les  éUauns  cdcaîrts ,  tandis  que  ces  mêmes  matières 
font  au  contraire  fort  abondantes  dans  les  roches  feuilletée^  qui 
fuccèdent  aux  iiraoîcçs*  Voyez  çi-aprés ,  lett.  C 
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548    Roches  mélangées,  $.  t 
»  feld-fpath ,  qui  paroîffent  avoir  été  formés  pal 
»  la  ciîfîalUfation ,  à  mefure  que  le  cément  qui  les 
»»  lie  »  fe  dëpofoit  en  fe  criftalliiant  confufément , 
I»  d'ufte  manière  analogue  à  Ùl  nature  (2a).  «< 

Les  porphyres  oruntaux^  ou  vrais  porphyres,  ont 
pour  bafe  un  jafpe  rouge  »  ou  vert  9  ou  de  toute 
autre  couleur ,  mais  d'un  grain  fin  &  parfaitement 
égal.  Le»  peûts  criftaux  de  feld>fpach  qui  s*y  ren- 
contrent ,  y  forment  des  taches  reâangulaires  ou 
rhomboïdales ,  qui  tranchent  plus  ou  moins  fur  le 
fond  du  porphyre,  &  qui  y  font  tantôt  difperfées 
fans  ordre ,  &  entremêlées  de  petits  grains  de  fchoil 
noir,  tantôt  rafiemblées  par  petits  groupes  à  rayons 
qui  divergent  ou  qui  fe  croifent. 

On  diftingue,  entre  autres,  i**.  le  porphyre 
rouge  Ou  pourpre  foncé  taché  de  blanc  (13),  àans 
lequel  fe  rencontrent  quelquefois  des  morceaux 
arrondis  ou  anguleux  de  porphyre  à  fond  blanc, 
avec  des  taches  encore  plus  blanches.  D  imite  alois 
ceftaines  brèches ,  mais  ce  font  des  parties  qui  font 
areftées  blanches ,  parce  que  le  quartz  y  eft  dépourvu 
du  fer  qui  met  les  autres  à  Tétat  de  jafpe.  2^.  Le 
porphyre  noir,  ou  plutôt  d'un  vert  très-foncé 
taché  de  blanc ,  qui,  à  la  couleur  près ,  refTemble 


(22)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I ,  p.  109. 
C33)  Efi  faxum  maxime  dumm  »  compofltum  jûfpidt  &  /pathê 
fiintilianu,  quikm  inttrdum  bafaltu  acccditt  WaUt  Min.  /p«  ao7« 
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au  précédent.  3**.  Le  poxphyre  hrun  à  tacher  ver- 
dâtres.  4**.  Enfin  le  porphyre  vert  onferpentin^  qui 
eil  Vophite  des  <uicien3.  Les  taches  oblongues  dç 
ce  porphyre  y  plus  grandes  que  celles  des  précé- 
dens  ^  varient  beaucoup  dans  leurs  auanqes ,  ainfî 
que  le  jafpe  vert  qui  leur  fert  de  bafe.  Tous  ces 
porphyres  doivent  leur  couleur  au  fer  ;  mais  les 
verts  &  les  noirs  font  les  feuls  qui  foient  attirables 
a  Taimant. 

M.  de  Sauflure  dit  avoir  trouvé  parmUes  caiU 
lou^  roulés  des  environs  de  Genève ,  deux  fortes 
de  vrais  porphyçes ,  dont  l'un  a  pour  fond  ua  jafpe, 
ou  plutôt  un  pétrofilex  opaque  ;  &  Tautre  ^  un 
jafpe.  ou  p^trofilex  aflez.femblable  au  précédent, 
xnai^  d'un  vert  clair  &  un  peu  tranfparent.  Le  pre- 
mier reflemble  au  porphyre  noir  oriental ,  &  il 
eA  9  comme  lui  ^  parfemé  de  très-petits  cnftaux 
xeâangulaires  dç  feld-fpath  blanc  »  &  de  grains  ar- 
rondis de  quartz  tranfparent  &  fans  couleur.  Les 
çrii^ux  de  feld-fpath  que  reihferme  le  fécond  de 
ces.  porphyres  font  un  peu  plus  grands  ;  &  les 
graine  de  quartz,  quoique  moin^tranfparens ,  prér 
fentent fiiéquemxnqnt  de.s  indices  decriftallifation» 
On  en  voit  plufieurs  dont,  les  fix  pans  font  bien 
prononcés,;  quelques-uTLs  n^en  montrent  que  4^a- 
tre ,  d'autres  cinq.  On  y  voit  auffi  des  taches  fer- 
Tugineufes  qui  fouvent  enveloppent  ces  crifiaux.» 
&  Tgn  y  diftinguQ  des  criAaux  de  fçhçrl  noii:» 
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M.*  de  Sauflfure  met  encore  au  nombre  âe9 
porphyres ,  cinq  autres  efjpèces  de.  pierres  qui  lui 
paroiflfent  former  un  genre  imeimëdiaire  entre 
les  granités  &  ks  porphyres*  La  première  a  exté-» 
xieurement  la  couleur  brune  rougeâtre  des  por^ 
phyres  antiques  ,  avec  des  tacheç  oUongues  rec- 
tangulaires blanches  ou  rougeâtres^Ces  taches  font 
des  criftaux  de  feld-fpath  bien  criftallifés  en  lames 
très-brlUantes  ^  dont  raffemblage  forme  des  patal-^ 
lëlipipèdes  reâangles  â  angles  vifis.  Les  plus  grands 
de  ces  criilaux  ont  fept  â  huit  lignes  de  longueur,. 
'  fur  quatre  de  large,  La  féconde  efpè.ce  a  le  fond 
d'un  pourpre  clair,  grené  comme  le  precetfent,i 
mais  un  peu  moins  dur.  Ce  fond  contient  des 
criftau?  de  feld-fpath ,  les  uns  blancs ,  les  autres 
pourprés  ^  comme  le  fond  même,  &  d'aÇez  gros 
grains  de  quartz  tranfparent.  La  troifiè.me  efpèce 
a  un  fond  d'un  gris  tirant  fur  le  noir ,  très-dur,  & 
d'un  grain  plus  fin  que  les  deux  précédentes.  Les 
criftaux  de  feld-fpath  que  ce  fond  renferme ,  font 
d'un  blanc  grifâtre:  ils  font  plus  folides,  &d*ati 
tiffu  plus  uni  &  plus  ferré  que  ne  font  commu^ 
ïiément  les  criftaux  de  ce  genre.  On  n'y  apperçoit 
point  de  grains  de  quartz.  Le  fond  de  la  quatrième 
efpèce  eft  pointillé,  compofé  de  très-petits  criftaux 
de  quartz  blanc  opaque,  &  de  petits  criftaux  de. 
fchorl  noir.  Sur  ce  fond  on  voit  des  criftaux  blancs 
reâangulairQs  de  feld-fpath  &  des  grains  de  fçhprf 
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noîr.  Enfin  la  cinquième  efpèce ,  plus  fingulière 
que  les  précédentes ,  a  pour  fond  une  terre  mica- 
cée tendre  d'un  gris  verdâtre.'  Ce  fond.eft  relevé 
par  de  grands  criftaux  de  feld-fpath  rofe ,  &  par 
des  glandes  arrondies  de  ftéatite  verte  &  demir 
tranfparente. 

La  terre  micacée  tendre,  &  les  glandes  de  iléa- 
tîte  que  préfente  cette  dernière  efpèce ,  Indiquent 
qu^elle  appartient  aux  roches  primitives  du  fécond 
ordre.  M.  de  Sauflfure  convient  que  ces  cinq  ef- 
pèces  de  porphyre  diffèrent  des  porphyres  orién-- 
taux ,  en  ce  que  la  pâte  de  ceux-ci  n*a  point  de 
grain ,  ou  n'a  du  moins  qu'un  grain  très-fin , 
tandis  que  la  pâte  des  cinq  efpèces  précédentes 
a  un  grain  un  peu  grodier ,  parfemé  de  points 
brillans,  enforte  qu'on  pou rroit  foupçonner  qu'il 
eft  compôfé  de  très-petits  criftaux  mélangés ,  ce 
qui  rappelleroit  ces  pierres  dans  le  genre  des  gra« 
nites. 

D'après  cette  confidération  ,  ces  efpèces  lui 
paroiifent  former  un  genre  intermédiaire  entre  les 
vrais  granités  &  les  vrais  porphyres  ;  w  car ,  ajou- 
»  te-t-il  i  pour  peu  que  leurs  grains  cuffent  été 
5>  plus  atténués ,  il  auroit  été  impo(Kble  de  les  ap^ 
»  percevoir,  &  alors  on  n'auroit  vu  aucune  dif- 
»  férence  entre  elles  &  les  porphyres  proprement 
*♦  dits.  Je  fuis  d'autant  plus  porté  à  admettre  cetta 
&^  tranfition  f  que  j'ai  vu  la  Nature  la  fuivre  dans 
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»  les  montagnes  mêmee.  Eln  allant  de  Lyon  à  Cler- 
>*mont  par  Roane^  Saint -Juft  &  Tbiers,  ja 
»>  trouvé  toute  la  partie  du  Forez  qui  traverfe  la 
»  grande  route  ,  fondée  fur  le  porphyre  ;  la  inUe 
M  même  de  Roane  n^eft  bâtie  que  de  cette  piene: 
»  les  frontières  del'Auvergnede  ce  côté-là  font  au 
»  contraire  toutes  de  granité  (24)  :  j'en  donnerai 
»  pour  exemple  la  montagne  au-deflus  de  Thicrs. 
>>  Or,  j'ai  vu  entre  Saint-Juft  &Thiers  »  des  ro«  * 
>>  chers  femblables  aux  nôtres ,  dont  le  fond  n\ 
»  ni  toute  l'homogénéité  &  toute  ropacité  de 
n  celui  des  poiphyres ,  ni  la  forme  grenue  &  crif- 
»  tallifée  des  granités.  Ils  formoient  parconfeguenc 
»  un  genre  intermédiaire,  &  dénotoJent  ies  gra- 
»  dations  par  lefquelles  la  Nature  paffc  de  k  foi- 
»  mation  de  Tune  à  celle  de  l'autre  (2$y  k 

.  (24}  M.  ISibbé  PalafTeau  a  faîi  la  mt^me  obftrvanoD ,  dans 
fon  voyage  d'Auiun  ^  Lyon.  »i  Entre  Roane  &  lHopial,  oa 
>» rencontre,  dii-ii ,  de:;  mafles  de  porphyre  rouvre  &  de  por* 
«phvre  vert  ;  mais  la  première  couleur  eft  la  dominante.  Cette 
w  roche  retrouve  avec  des  mnfTes  de  granité  rouge  à  gros  graini 
wquartzcux,  qui  contient  peu  de  mica^  Depuis  VHopitsil  juf- 
»»  qu'à  S,  Symphorien  •  on  troune  des  majfes  dt  grâaitt  arec  da 
9f  porphyre.  Plus  loin ,  U  terrain  efi  compofé  et  mafei  de  çrmmf 
.i^quartieux  micacé^  Entre  h  Fo/ttaiite  &  Tarare,  o«  rtiiceirtif 
V  des  majjes  de  porphyre.  «<  Voyez  fon  Ejjai  fur  U  ^nir2h^\ 
des  monts  Pyrénées,  p.  338. 
C25)  Voyage  dans  ies  Alpes ,  vol.  I ,  p.  i  la» 
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[C]  Roches  feuilletées  grankoUes. 

Les  roches  feuUIetées ,  que  je  regarde  comme 
appartenantes  aux  montagnes  primiijves  du  fécond 
ordre ,  c'eft-à-dire ,  d'une  foimaâon  poflérieure  au 
granité,  font  en  général  compofées  des  mêmes 
matériaux  que  les  roches  en  maffe,  &  ces  maté- 
riaux y  font  auffi  réunis  par  la  feule  intimité  de 
leur  contaa ,  fans  le  fecours  d'aucun  cément  vifible- 

Le  feul  caraaère  qui  les  diftlngue  des  roches 
en  maffe ,  c'eft  que  leur  tiffu  eft  feuiUeté ,  ou 
qu'elles  fopt  compofées  de  couches  minces  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres  ;  ce  qui  leur  a  fait 
auffi  donner  le  nom  à&  f chips  quart^tux  micacés^ 
pour  les  diftinguer  des  fchiftes  argileux  &  bitu- 
mineux ,  dont  l'origine  eft  de  beaucoup  poflé- 
rieure à  ceUe  de  ces  roches  feuilletées ,  qui  repofent 
immédiatement  fur  le  granité.  ^ 

Ces  couches  ne  font  pas  toujours  faciles  a  fepa- 
rer  ;  fouvent  même  elles  adhèrent  entre  elles  avec 
la  plus  grande  force,  mais  l'œil  les  reconnoît  & 
les  diftingue.  Ces  couches  ne  font  pas  même  tou* 
jours  planes  &  régulières;  fouvent  ces  feuillets  font 
d'épaiffeurs  inégales ,  ou  ondes  &  repHés  f"  eu^ 
mêmes ,  de  manière  à  former  des  5  ou  des  Z ,  & 
Bïême  des  formes  encore  plus  compliquées. 

Wallçrius  jrttribMe  oçs  formes  à  des  fioi^iWJK 
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ou  à  des  bouleverfemens  qu'ont  fouifens  ces  feuil- 
lets ,  undis qu'ils  étoienc  encore  mous  &  flexibles; 
mais  M.  de  Sauflure  eft  beaucoup  mieux  fondé  à 
croire  ^e  c^eft  pour  Tordinaire  la  crifiallifation  , 
caufe  génératrice  de  ces  pienes ,  qui  leur  a  donné 
ces  figures  variées  &  bizarres.  >)  Noos  voyons  en 
n  effet ,  dit-il ,  les  albâtres ,  qui  font  indubitable* 
s»  ment  l'ouvrage  da  la  criftallifution ,  montrer  dans 
H  les  formes  de  leurs  couches  »  les  mêmes  variétés 
»  &  les  mêmes  bizarreries  (26).  m 

Cet  habile  Naturalifle  divife  les  roches  feuille- 
tées, comme  les  granités  »  en  plufieurs  genres ,  à 
raifon  du  nombre  des  matières  qui  font  entrées 
dans  leur  compofttion  :  telles  font  les  fuivantes. 

L  Roche  feuilletée  compofèe  de  quart^  &  dt  mica. 

Oeil  la  plus  commune  des  roches  feuilletées  : 
fes  variétés  font  innombrables.  Quant  a  la  dureté  f 
comme  le  mica  eft  une  des  pierres  les  plus  tendres, 
&  le  quartz  une  des  plus  dures ,  leur  mélange  e& 
plus  ou  moins  dur  fuivant  les  proportions.  CeWea 
où  le  quartz  domine  font  très-dures ,  &  sippametï'- 
tient  ^u  faxum  fomacum  WalL  fp.  203  ,que  Voa 
défigne  quelquefois  fous  le  nom  de  roche  fablon-- 
neufe  micacée ,  ou  de  grès  micacé  primitif  On  en 

(^)  Voyage  dsms  les  Alpes ,  p«  115  ^  fciv* 
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trouve  dans  lefquelles  le  mica  eft  en  û  petite  quan« 
trîté,  qu'on  ne  peut  appercevoir fes  lames luifantes» 
qu^en  préfentant  obliquement  ta  pierre  aux  rayons 
du  foleîl.  D'autres ,  composes  prefque  entière- 
Tnent  de  mica ,  ne  renferment  du  quartz  qu^en 
petits  grains  difleminés  çâ  &  là,  qui,  n^ëtant  point 
réunis ,  n'empêchent  pas  que  la  pierre  ne  fe  brife 
entre  les  doigts.  Or  on  conçoit ,  dit  très-bien  M, 
de  SaufTure ,  combien  il  doit  fe  trouver  de  nuances 
entre  ces  deux  extrêmes.  Quelquefois  même  ua 
feul  rocher  eft  de  diffërçrite  dureté  dans  diflFérentes 
parties  :  on  en  voit,  par  exemple ,  dans  lefquels  les 
feuillets  alternent,  Tun  étant  de  quart?  prefque 
pur,  &  le  fuivant  prefque  tout  de  mica.  D'autres 
fois  ces  rochers  renferment  le  quartz  criftailifé  fous 
la  forme  de  nœuds  ovales  ou  circulaires ,  applatis, 
tranchans  par  leurs  bords ,  &  qui ,  lorfqu'ils  font 
coupés  par  le  milieu ,  reflemblent  beaucoup  à  des 
yeux.  Ces  nœuds  font  de  grandeurs  inégales , 
quelquefois  au(R  petits  que  des  grains  de  mil; 
d'autres  fois ,  d'un  &  même  de  deux  pouces  de 
diamètre.  Le  quartz  fous  cette  forme  eft  ordinai- 
rement opaque  &  laiteux  ;  on  le  voie  auffi  colore 
en  jaune  ou  demi-tranfparent.  Mais ,  quelle  que 
foit  la  grandeur  &  la  couleur  de  ces  yeux ,  leur 
plus  grand  diamètre  eft  toujours  (itué  dans  la  dk 
Te6lion  des  feuillets  de  la  pierre  ;  &  les  veines  de^ 
iKÙça  q[ui  fç  détournent  dç  leur  diieâion  p^ur  Iqn 
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entourer ,  reprennent  »  en  les  quittant» leur  panA- 
lélifme  :  cette  même  efpèce  de  roche  vane  au(& 
par  les  couleurs.  Le  mica  en  prend  de  uès^cfifEé- 
rentes  ;  il  eft  ou  blanc  »  ou  jaune  »  ou  vert ,  ou 
brun  9  ou  rouge  »  ou  noir.  Le  quaru  varie  auffi 
entre  le  blanc ,  le  rougeâtoe  &  le  jaune.  Enfin 
répaifleur  des  feuillets,  leurfbrme,leur  cohérence 
font  encore  la  fource  de  bien  de$  variétés. 

II.  Roches  fcuiiictécs  compoftes  dç  quan^^  de  ndca 
6*  dcftU-fpath^ 

Souvent  les  criflaux  de  feld-fpath  viennent  /e 
joindre  au  quartz  &  au  mica.  Les  roches,  dît  M 
de  Sauflure ,  qui  réfultent  de  Taflemblage  de  ces 
trois  genres ,  font  bien  remarquables.  EH^  nedîf* 
fèrent  du  granité  que  par  une  apparence  veinée , 
&  une  difpofitionàfe  laiflfer  fendre  plutôt  dans  la 
direâion  des  veines,  que  tranfverfalement  à  eUes; 
car  d'ailleurs  elles  font  compofées  prëciféiiient  de$ 
mêmes  ingrédiens, réunis,  comme  dans  legranitc;, 
fans  aucun  cément  vifible.  Leur  daretéeft  au/B  la 
même  que  celle  du  granité. 

Ce  qui  forme  les  veines  de  cette  piene ,  c*eft 
Tarrangement  des  parties  du  mica,  qui  (ont  difpo^ 
fées  en  lignes  quelquefois  tortueufes  &  ondées , 
mais  dont  les  difeôions  moyennes  font  toujouo 
parallèles  entre  elles  ;  &  l^s  ondulations  dç  c» 
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lignes  Tiennent  de  ce  que  les  parties  de  mica  enn 
braifent  les  crifiaux  de  feld-fpath  &  les  grains  de 
quartz. 

Dans  quelques  efpèces»  les  crifbuxde  feld-fpath 
font  minces ,  applatis,  &  dirigés  dans  le  fens  des 
feuillets  de  mica  (tels  font  les  kneiffàes  Saxons  )  ; 
d^autres  fois  ces  criilaux  ine'galement  ëpais ,  ont 
pris ,  comme  dans  les  granités  ordinaires ,  des  pofî- 
tiens  obliques  entre  elles  ;  mais  toujours  les  veines 
de  mica  les  embraflent,  &  reprennent  enfuite  leur 
direâion  commune.  Cette  efpèce  paroît  faire  le 
paflage  entre  les  roches  feuilletées  &  les  granités; 
elle  lie  ces  deux  genres,  &  concourt  à  prouver 
l'identité  de  leur  origine.  On  la  voit  même  dans  les 
Alpes,  placée  très-fouvent  par  la  Nature  entre  les 
roches  feuilletées  ordinaires  &  les  vrais  granités  ; 
auHi  M.  de  Sauflure  la  nomme-t-il  graniu  veiné» 
M.  Beflbnm'en  a  donné  un  très-beau  morceau  qu'il 
a  rapporté  de  Bavcno  j  près  du  lac  Majeur. 

IIL   Rochês  fcuilUties  compofécs  de  quan[  &  it 
fchorl. 

Le  quartz  &  le  fchorl  forment  par  leur  mélange 
un  troifième  genre  de  roche  très-commune  & 
très-variée.  Dans  la  plupart  le  quaru  eft  blanc , 
opaque  ,  &  le  fchorl  en  lames  noires  &  brillantes» 
dont  les  plans  font  parallèles  aux  feuillets  de  la 
pierre.  On  en  trouve  dont  le  fchorl  efi  vert  »  d*att> 
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très  dam  lefqueUes  il  tire  fur  U  brmu  Ce  fchoi(  y 
çft  quelquefois  difpofé  en  criibux  noirs  ,  hriUans, 
déliés  &  nombreux  qui  partent  d^un  centre  corn** 
mun  9  &  forment  une  efpèce  de  gerbe  ou  phitot 
d^éventail  »  dont  les  rayons  ont  deux  ou  trois 
lignes  de  longueur ,  &  fouvent  beaucoup  plus. 

Ces  roches  varient»  comme  celles  de  quartz  & 
de  mica»  par  la  propordon&  ladiftribution  de  leuis 
élémens  :  on  y  trouve  auflî  quelquefois  le  quartz 
fous  la  forme  de  nœuds;  d^auues  fois  c*efi  le  fchod 
qui  revêt  cette  forme.  On  y  voit  même  des  noeuds 
formés  de  couches  concentriques  de  quaru  blanc 
&  de  fchorl  noir,  M.  de  Sauflfure  obferve  que  cette 
roche  devroit  toujours  être  dure ,  parce  que  fcs 
âémens  font  durs  ;  mais ,  ajoute-t«il ,  comme  le$ 
variétés  du  fchorl  defcendent  par  nuances  infenfi- 
blés ,  de  la  dureté  du  (ilex  à  la  molleflê  qm  les  a  ait 
défigner  alors  fous  le  nom  de  pUm  de  conu ,  on 
trouve  dans  cette  eipèce  des  pierres  de  difërens 
degrés  de  dureté. 

Lorfque  le  mica  vient  fe  joindre  au  fchod  & 
au  quaru  dont  ces  roches  fontcompofées.  Je  mé- 
lange de  ces  trois  fubftances  forme  I*efpèce  de 
roche  meulière  »  qui  eft  le  guariium  molart  bafalr. 
licum  WalU  fp.  %o6. 
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ÏV^  Roches  feuilletées  compofUs  de  fchorlar^tcuxi 
de  quart[  &  de  mica. 

Wallerius  a  faît  une  famille  particulière  de  ces 
roches ,  qu*ila  nommées  yix^  molUora  ^faxa  cor* 
nea  y  à  caufe  du  fchorl  argileux  qui  en  fait  la  bafe  ^ 
auquel  M.  de  Sauflure  aconfervé  d'après  lui  le  nom 
de  pierre  de  corne. 

Le  fchorl  argileux  qui  entre  dans  la  compoiition 
de  ces  roches ,  s^  montre  fous  différentes  formes  ; 
i^  fous  celle  de  lames  brillantes  «  ftriées,  quel- 
quefois teâangulaires ,  vertes,  jaunâtres  ou  brunes, 
mais  le  plus  fouvent  noires  ;  en  un  mot  ^  Sembla- 
bles â  celles  des  fchorls  feuilletés  (p.  421 ,  var.  15), 
dont  eUes  ne  diffèrent  que  par  leur  moUeife  &  leur 
odeur  aigileufe  ;  i^  en  aiguilles  ou  fibres  bril- 
lantes ,  qui ,  dans  quelques  variétés ,  font  (i  fines 
&  fî  ferrées ,  qu'on  a  peine  à  les  appercevoir  ;  ^\ 
fous  la  forme  d'écailks  un  peu  ondées  »  difficiles 
à  diftinguer  du  mica,  fî  ce  n'efl  par  un  éclat  un 
peu  moins  vif,  par  leur  odeur  terreufe  &  par  les 
épreuves  chimiques.  Telles  font  les  roches  ap- 
pelées gabbro  par  les  Florentins  ,  lesquelles ,  mé- 
langées de  fpath  calcaire ,  prennent  le  nom  de  verdc 
c  nero  di  Prato  (27)  ;  4®.  enfin  fous  l'apparence 

(a?)  M.  Ferber  dit  avoir  vu  à  Florence  du  fsMro ,  qu'il  affiirc 


Digitized  by  CjOOQ IC 


56b    Roches  MitANGécs,  §.  t 

d*une  terre  durcie  grife,  brune  ou  verdâtre ,  âani 
laquelle  on  ne  remarque  aucune  flruÛuie  détei» 
minée  (28). 
On  trouve  dans  le  mélange  de  cette  pierre  avec 

—    -  - 

être  ta  même  pierre  que  fa  fei'^tine  de  Saxe.  Il  y  a  du  gahkr^ 
noir  avec  des  taches  blanches,  de  CKint,  où  H  fe  croureps 
couches  ;  du  gabhro  bf  anc ,  noîr ,  rouge  &  vert ,  qui  renfenne  de 
l'asbelle ,  de  Prato  près  de  Pifloja  ;  du  gahhro  noir  m^é  de 
mica,  du  monte  Ferrûto  ii  Prato  :  ce  dernier  a  fbuvent  de  pe- 
tites veines  de  fpatb  calcaire  blanches  :  les  Marbriers  l'ap- 
pellent nero  ii  Prato,  comme  on  appelle  le  vert ,  vtrdt  ii  Prato, 
Lett.fitr  Vital,  trad* franc,  p.  112,  400,  408  &  fuiv. 

(28)  Telle  eft  fa  pierre  improprement  défig^ée  fous  fe  nom 
é*opAite ,  dans  VEJfai  fur  la  Minéralogie  ies  monts  PyréséeSm 
*•  Cette  pierre )  dit  l'Auteur  de  cet  efiimable  ouvrage,  eft  qoef- 
M  quefois  un  peu  fchifteufe ,  &  communément  nuancée  de  vert- 
99  clair  &  de  vert-obfcur  :  elle  forme  des  montaj^nes  ennèrcs  , 
adonne  foibfement  des  étincelles  avec  le  briquet ^prend^Vak 
w  une  couleur  brune ,  &  fe  vitrifie  fans  aucun  intermède  loif- 

M  qu'on  f'expofe  à  l'aûîon  du  feu Celle  d'Atberay  (  danf 

wle  pays  de  Soûles)  eft  quelquefois  couverte  d'aii^utlfes  de 
>tfchorl  verdâtre,  qui  divergent  du  centre  à  la  circonfércoce, 
M  ne,  fait  point  d'eflfervefcence  avec  les  acides  :  elle  fe  fépare 
»i  en  efpéces  de  cubes ,  &  donne  à  la  mafie  d'où  ces  morceaux 
wfont  détachés  la  forme  d'un  efcaliert<  Page  31.  »iL*ophite  def 
w Pyrénées,  ajoute-t-il,  eft  parfemé  de  taches  fondes,  à  iJ  n'a 
»»  point  fa  propriété  d'être  attiré  par  l'aiman|,  h  mofns  qu'il  ne 
»>  contienne  des  criftaux  de  fcborf.  L'ophite  antique  <»  au  coti- 
9' traire,  a  des  taches  oblongues ,  Bc  fouftre  f'atiraâion  de  l'ai- 
99  mant. . . .  Cette  pierre  fe  trouve  toujours  confondue  avec  les 
»f  Ichiftes,  où  effe  fes  remplace  dans  les  endroits  par  leTqueis 
*9  les  bancs  d'argile  femblent  devoir  fe  prolonger.  ««  ibii»  p.  3a- 
On  voit  par  là  que  cette  pierre  eft  très*  diffâreoce  du  véritable 
9pàiu  >  qui  eft  un  ppiphy  re  vem 

le 
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lé  ^artz ,  des  inégalités  de  proportions  ,  des  dif- 
férences de  dureté  9  des  couches  ondées  ou  en 
»g-zag,  qui,  de  mâmeque  dans  le  mélange  du 
mica  &  du  quartz  ,  produifent  une  infinité  de  va- 
riétés différentes.  Le  quartz  y  prend  aufEdes  formes 
très-variées;  mais,  outre  le  quartz,  on  trouve  fou- 
vent  dans  ces  roches  de  fchorl  argileux ,  dfes  veines 
de  fparh  blanc  calcaire  ,  &  même  des  veines  mé- 
langées de  fpath  &  de  quaru:  enfin,  on  y  ren- 
contre auffi  de  petits  criftaux  de  fer  oôaèdres  qui 
obéiffent  à  l'aimant.  Ces  fchorls  argileux  s'uniffent 
auffi  avec  le  fchorl  pur,  &  leur  mélangé  forme  cette 
roche  qui  fe  divife  naturellement  en  grandes  mafies 
cubiques  ou  trapézoïdales  (yiix/z/n  trapciium  Wall, 
fp,  210).  M.  de  Sauffure  penfeavec  beaucoup  de 
fondement ,  que  ce  font  ces  mêmes  roches  qui  ont 
fourni  la  matière  des  différentes  laves. 

V.  Roches  feuilletées  mêlées  de  grenats* 

On  trouve  les  grenats  en  criftaux  folitaires  en-» 
fevelis ,  non-feulement  dans  les  fchorls  argileux  , 
que  Ton  défigne  fous  le  nom  de  roches  de  corne  » 
mais  encore  dans  les  fchorls  purs ,  folides  ou  la- 
melleux ,  &  dans  la  ferpéntine.  Les  pierres  qui 
conftituent  le  fond  des  roches  grenatiques ,  ren- 
ferment fouvent  9  outre  les  grenats ,  d'autres  ^nres 
de  pierres. 

Tome  IL  Part.  IL  Append.  N  n 
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Le  mîca ,  quand  il  encre  dans  ces  roches,  s*y  pré« 
fente  pref<:fu3  toujours  en  kmes  tmilantes  &c  ar* 
gantées ,  ici  dîfperilies  dans  toute  la  (abtbact  de 
b  pierre ,  là  rafiemblées  par  mds  ou  par  paquets. 
Les  roches  grenatiques  renferment  au(fi  du 
quartz;  quelques-unes  de  ces  roches  fontunnsé- 
hnge  départies  â  peu  près  égales  de  quartz  firag3e 
&  de  fchorï  noir  en  lames.  D'autres  enfin  contiens 
henc  du  quanz  grenu  ^  &  même  du  feld-fpatfa  en 
kmes  reâangulair^. 

VL  RoclusfiuilUtics  dont  Ufiiatiu  forme  Uprin-^ 
cipal  ingrcdiint. 

On  rient  de  voir  b  ftéatîte  ou  ferpectîne  mêlée 
de  grenats  :  on  la  trouve  aufU  mêlée  avecle mica, 
&  même  avec  lefchorl.  J*ai  des  lléacites  blanches 
d'Efpagne ,  entremêlées  de  fchorl  vert  en  fines  ai- 
guilles prifmatiques  »  &  même  de  fchorl  blanc.  Les 
touAialines  du  Tirol  ont  été  trouvées  dans  une 
ftéatite  verdâtre.  On  rencontre  également  la  fiéa- 
tite  mêlée  avec  le  quartz.  C'eft  cette  rocbe  que 
Wallerius  a  nomméefaxum  molare^  fp,  204  ;  ma^ 
le  quartz  y  eft  pour  l'ordinaire  plus  abondant  que 
la  ftéatite.  Ce  quartz  eft  communément  blanc  & 
#paque  ^  &  la  ftéatite  d'un  vert  clair. 
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VIL  Riches  femlUiies  mêlées  de  particules  de  fer 

plus  ou  ntoins  difiin3es.  \ 

M.  de  Sauflure  parle  d'un  quartz  mélangé  de  i 

raine  de  fer  fpéculaire  en-  lames  brillantes ,  fem* 
blables à  du  mica,  mais  fort  attirables  à  Taimant, 
&  d'un  autre  mélange  de  mine  de  fer  grife,  non 
fpécula.ire ,  attirable  à  l'aimant ,  avec  une  ferpen- 
tine  verte  demi-tranfparente  :  j'ai  des  pierres  ol- .. 
bires  de  l'île  de  Corfe ,  &  une  ftéatîte  blanche  d'Ef- 
pagne  9  qui  font  entremêlées  de  petits  criftaux  ré- 
guliers de  fer  noirâtre  oâaèdres  »  lefquels  font  très-- 
attirables  à  Taimant,  &  femblables  à  ceux  qui  for-» 
ment  quelquefois  des  veines  dans  le  marbre  blanc 
de  Carrare.  Il  eft  digne  de  remarque  que  le  fer  en  | 

criftaux  oftaèdires  attirables  â  l'aimant ,  ne  fe  ren-  j 

contre  jamais  que  dans  les  roches  primitives ,  dans  i 

celles  fur-tout  du  fécond  ordre ,  mêlé  avec  cçs 
mêmes  roches  9  &  non  par  filons.  C'eft  liiême  uii 
moyen  très-fûr  de  diftinguer  ces  roches  primitives  9 
des  fchiftes  argileux  ,  formés  par  dépôts  non  crif'- 
tallifés ,  qui  leur  fuccédèrent  ;  car,  dans  ceux-ci,  le 
fer  eft  toujours ,  foit  â  Vitat  pynteux^  foit  à  Xétat  caU 
ciforme^  ou  même  de  bleu  dePruffe  natif;  mais  l'état 
pyriteux  vient  fans  douté  de  la  matière  grafle  des 
eaux-mères  de  la  criftallifation  primirive ,  qui ,  phlo- 
gjiftiquant  l'acide  viuiolique>  donna  pour  lors  naif* 

Nnij 
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lance  zufoufre;  car  il  n^exîfte  point  de  pyrite  dané 
les  granités.  Quant  à  Talkali  volatil  qui  colore  ^ 
bleu  la  terre  martiale  de  certains  fchifles  »  il  doit 
fon  origine  à  la  putréfaâion  des  fubftances  ani« 
inales  &  végétales  9  enfevelies  dans  ces  dépdts  li- 
moneux» comme  00  le  verra  ci-après  $.I1I|  B« 

[D]  Rpchcs  gUnduUufcs^ 

Ces  roches  font  aufli  parne  des  montagnes  pri« 
mitives  du  fécond  ordre.  Elles  diffèrent  des  pou- 
dingues,  en  ce  que  les  pierres  contenues  dans  les 
poudingues  ont  été  formées  féparément  de  la 
pare  qui  les  lié  »  &  réunies  fortuitement  dans  cett» 
pâte  ;  au  lieu  que  les  glandes  ou  les  grains  des  ro« 
ches  dont  il  eft  ici  quellion  9  font  des  corps  régu- 
liers, dans  lefquels  on  voit  des  traces  évidentes  de 
crifblliiation ,  &  qui  paroiflent  avoir  ëté  formés 
en  même  temps  que  le  cément  qui  les  raâèm- 
i)le  (29). 


(19)  M.  Fam'as,  qui  a  décrit  avec  préctfion  les  patiolàtsdt/â 
Duranct,  obferve  que  quelques-unes  de  leurs  cacbesoftenc 
des  efpèGes  de  rayons  qui  paroiflent  partir  du  centre,  en  divei- 
géant  vers  la  circonférence ,  ce  qui  a  fait  croire  à  des  Katura* 
liftes  que  ces  taches  pourrôient  bien  être  dues  à  de  petits  corps 
marins  de  la  nature  des  fcngita  ou  des  UnùcuUîres  ^  mab  M. 
Faujas  eft  bien  éloigné  d'adopter  cette  opinion ,  &  if  regarde  avec 
raifon  ces  rayons. divergens  comme  une  tendance,  une  diÇiofi- 
Qon  qu'avoit  la  matière  à  fe  crUhUifer  ;  ce  qui  eft  d'autant  pl«s 
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Telles  font  les  variolMs  de  la  Dùranccy  èont  la 
bafe  eil  un  fchorl  en  mafle  d^un  vert  brun ,  Ibuvent 
entremêlé  de  quelques  veines  quanzeufes ,  &  par- 
iemé  de  petites  éminences-,  formées  par  des  glo- 
bules de  fchoil  verdâtre  9  plus  dur  que  le  refle  de 
la  pierre  9  puifque  ces  globules  moins  ufés  par  le 
frottement  qu'ils  ont  éprouvé  dans  le  lit  de  cette 
livière,  forment  les  petites  éminences  qui  ont  fait 
donner  à  cette  pierre  le  nom  àtvariolitc.  Un  point 
rouge  qui  occupe  ordinairement  le  centre  dé  ces 
légers  tubercules ,  aide  à  la  reflemblance  qu^on 
leur  a  trouvée  avec  les  grains  de  la  petite  vérole. 

On  trouve  aufli  parmi  les  cailloux  roulés  àt% 
«nyirons.de  Genève  une  pierre  parfaitement  fem- 
blabLe  à  la  variolite  du  Drao,  torrent  qui  defcend 
des  Alpes  du  Dauphiné ,  &  va  fe  jeter  dans  PIsère 
au-deifous  de  Grenoble.  Son  fond  eft  un  fchorl 
argileux,  brun  ou  rougeâtre  y  tendre,  d*un  grain 
trèsrfin,  qui  prend  un  aflez  beau  poli ,  &  ne  fait 
aucune  effervescence  avec  les  acides.  Ce  fond 
renferme  des .  globules  gros  comme  des  pois ,  & 
quelquefois  des  veines  de  fpath  blanc  calcaire,  qui 
fe  diflbut  en.  entier  dam  les  acides.  On  y  voit  aufH 
d^autres  gbbules  plus  petits  d^une  ftéatite  brune. 
Quelquefob  ces  mêmes  roches  renferment ,  outre 
■  ......        \      . 

probabfe,  ajoute-t-i{,  que  ces  globules  ont  pour  bafe  un  vérît 
tabie  fchorl.  Voyez  fun  Hf/}oire  naturtlU  du  Daufhi/ié,  vol.  I  ^ 
p.  250. 

Nn  ly 
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les  grains  de  fpath  calcaire  &  de  fiéante,  des  cn& 
taux  durs  &  infolubles  de  fdd-fpath.  On  trouve 
audi  des  fchorls  argileux  iioîrs  &  feuilletés ,  parfe« 
mes  de  grains  calcaires  blancs ,  de  la  petitefle  d\iae 
lentille  &  ixiême  d'un  grain  de  mil^  D'autres  fchork 
argileux  de  couleur  Yerte  »  &  confiifémefît  aiM- 
l^Cés ,  renferment  des  grains  de  fpath  'calcaîie  de 
couleur  brune.  M.  de  Saufliare  a  trouvé  des  Uocs 
aflez  confidérables  d'une  roche  en  mafie ,  dont 
la  bafe  eâ  un  fcborl  cnûailiiié  en  aigivUes  brillantes 
entrées  fans  aucun  ordre.  On  apperçoit  entre  ca 
aiguilles  9  de  petites  parties  de  fjpadi  cakaiie ,  qui, 
en  divers  endroits ,  fe  réunifient  fous  la  forme  de 
noeuds  arrondis  de  deux ,  trois  ,  &  raétoQ  jufifu'â 
fix  lignest  de  diamètre. 

Enfin  le  même  Naturalifle  parle  t^npitroflex 
remarquable  par  des  efpèces  de  tuberculeaanoadîst 
un  peu  plus  petits  que  des  pois ,  qui  recouvrent 
la  furface  en  quelques  endroits.  Ces  tujbetcales 
font  gris  comme  le  refie  de  la  pierre  ;  qudques- 
wns  d'entre  eux  blanchiment  vers  le  centre.  On 
prendroit  d'abord  ce  caillou  pour  une  vanolite  ; 
mais  il  a  la  caflfure  »  la  dureté ,  le  degré  de  denfité 
&  tous  les  autres  caraâères  du  pétrofilex.  On  pour- 
i:oit  auili  regarder  les  pépérincs  comme  des  roches 
glanduleufes  ;  mais  la  bafe  de  ces  pépéiines  étant 
un  produit  des  anciens  volcans',  on  ne  doit  point 
les  aflimiler  avec  les  roches  glanduleufes  primiôv^ 
dont  il  s'agit  ici* 
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[E]  Marbres  mélangés  primitifs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  marbres  primitifs 
9vec  ceux  dont  la  maiTe  efi  en  grande  partie  cdm- 
pofee  de  madrépores  »  de  coquilles  &  autres  débris 
de  corps  marins  9  liés  enfemble  par  un  ciment  ^* 
thiqu«  plus  ou  moins  ferrugineux ,  &  qui  con£é« 
quemment  appartiennent  â  la  feâion  fuivante.  Ceux 
dont  b1  efliciqueflion  fe  trouvent  avec  les  fubftances 
qui  compofent  les  montagnes  primitives  du  fécond 
ordre  9  &  font 9  comme  elles,  tantôt  immédiater 
ment  pofés  fur  le  granité  (30) ,  tantôt  difpofés  par 
bandes  parallèles  &  alternatives  avec  les  bandes 
primitives  argîleufes. 

Ces  bandes  primitives  argileufes  où  dominent 
les  ftéatites ,  ferpentines  &  pierres  ollaires ,  les 
fchorls  purs  &  argileux ,  les  amiantes  &  les  mica  9 
font  elles-mêmes  très-différentes  des  bandes  argi- 
leufes  fecondaires  »  qui  n^offrent  plus  que  des  dé- 
pôts non  criftallifés  de  la  nature  du  fcbiile  ou  de 
Tardoife.  C^eft  parmi  ces  dernières  que  fe  rencon*^ 
trent  les  marbres  fecondaires  ou  coquiUiers ,  les 
marnes ,  les  filex  &  pétrofilex  »  toutes  matières 


(30)  On  trouve  dans  VEffaifiir  h,  MiniTaîo^t  des  monts  Pyri^ 
pées,  que  j'ai  déjà  cité,  plufieurs  exemples  de  bancs  de  marbre 
gris  pofés  immédiatement  fur  ie  granite^Voye»  les  p,  36 ,  147 , 

Nn  iv 
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dont  rorigine  eft  poftérieure  à  celle  des  mafies  ar- 
gileufes  &  calcaires ,  qui  fuccédèient  à  la  précipi- 
tation des  granités. 

Ceft  parmi  ces  dernières  feules  que  fe  rencon- 
trent les  marbres  primitifs  dont  il  s*agit ,  dans  fe/- 
queb  on  ne  diftingue  aucuns  veftiges  de  corps  ma- 
rins. Les  plus  homogènes  de  ces  marbres  font  de 
couleur  blanche  ,  grife  ou  noire  ^  &  appaniennent 
à  lacriftallifation  confufe  (31)5  ""^^^  par-tout  où  les 
bandes  calcaires  primitives  fejont  trouvées  conti- 
guës  avec  les  bandes  argileufes  du  même  or- 
dre (32)  y  il  en  eft  réfulté  des  roches  mélangées 


(31)  Voye»  p.  571  &  iuiy.  cki  premier  volume, 
(ga)  En  voici  un  exemple ,  entre  cent  qu'on  pettt  voir  dus 
VEffai  fur  la  Minéralogie  des  monts  Pyrénées^ 

>i  On  trouve  près  de  Bajcnères  de  Luchon  des  bancs  de  fckift 
»»  dur  :  ils  paroiflent  couverts,  à  ieurfommet ,  de  bancs  de  marire 
»tgr/5.  Plus  loin  ,  des  bancs  de  marbre  gris,  parmi  iefquefs  if  fe 
99  trouve  quelques  couches  de  fchifle.  A  une  petite  diftance  du  lieu 
n  d'Oo  ,des  bancs  de  marbre  gris ,  mêlés  avec  quelques  coucbes 
»»  de  fchifte.  A  ce  même  village ,  des  bancs  de  fcbifle  prefque 
yf  auflr  feuilleté  que  l'ardoife.  A  un  quart  de  lieue fud,  des  buta 
•w  de  marbre  gris.  Vous  rencontre»  au-delà  des  bancs  de  ftftf/le. 
»9Plus  loin  ,  il  \a(  chapelle  de  Sainte-Catherine  ,  des  iaocs  de 
>>  marbre  gris.  Ces  matières  calcaires  font  pofèesfur  desbam^ 
M  de  fchiftes  quartzeux  micacés ,  qui  femblent  fe  convenir  infen- 
nfiblement  en  mafles  de  granité.  Plus  foin,  quelques  bancs  de 
99  marbre  gris  qui  couvrent  le  fommet  des  montagnes  de  gn- 
f*  nite.  Les  mafles  de  granité  difparoiflent  avant  le  lac  de  Cur 
»!  le^o  ^  elles  font  fuivies  de  bancs  de  fchiile  micacé.  Vous  trou^- 
pytz^en  commençant  à  mQnur  par  la  rive  droite  du  lac,  dç 


Digitized  by 


Google 


Roches  mélangées,  §.  I.  569 
de  ces  deux  genres  de  pierres ,  dans  des  propor- 
tions variables  à  Tinfini.  Tantôt  tes  ferpentines, 
les  fohoris  &  les  asbefles  ont  été  fimplement  veinés 
ou  foiblement  mélangés  de  fpath  calcaire ,  tantôt 
la  matière  calcaire  plus  abondante  à  renfermé  des 
portions  plus  ou  moins  confidérables  de  cesfubfbn«- 
ces  argileufes  ;  ce  qui  a  produit  des  marbres  de 
différentes  couleurs  rouges ,  bleues ,  vertes ,  jaunes, 
ici  répandues  également  dans  toute  la  mafîe  ,  là 
par  veines  ou  par  taches  plus  ou  moins  grandes  ^ 
félon  régale  ou  l'inégale  répartition  du  mélange  à 
rinftant  de  fa  criftallifation.  Tels  font  les  marbres 
connus  fous  les  noms  de  blanc  veiné  y  de  blanc  & 
noir  antique  y  de  Cipolin  (33)  ,  de  rouge  &  de  vert 

99  brunes  de  marbre  gris ,  mêlés  avec  des  matières  argileufes  : 
»9  ces  bancs  de  marbre  fe  trouvent  pofés  fur  les  bancs  de  fchifte 
9> quartzeux  micacé,  &c. ««  Page  205  &  fuiv. 

C33)  Tel  eft  une  efpèce  de  Cipolîn  qui  fe  trouve  au  milieu 
d'une  roche  primitive  du  fécond  ordre,  à  1200  toifes  de  hau- 
teur, &  qui  eft  mélangé  de  quartx ,  de  grenats,  de  fchorl  pert 
argileux  &  de  fer  oâfflé^re aitirable  à  l'aimant.  Ce  marbre,  dont 
j'ai  reçu  un  très-bel  échantillon  de  M.  de  Bournon ,  forme  une 
couche  de  18  à  20  pieds  d^épaifleur  dans  ime  montagne  qui  eft 
à  ftntrée  de  la  vallée  tréfi  -  étroite  du  Valgaudemar  en  Dau 
pbiné,  au  defTus  d'un  village  qu^on  appelle  la  Chaux,  Cette 
couche  eft  plus  pure  à  fa  bafe  qu'à  fa  partie  fupériejure  ;  &  en 
partant  du  deifus  ou  du  deflbu8,c'eft- à-dire,  de  la  pierre  môme 
de  ia  montagne  qui  eft  une  roche  feuilletée  granitoïie,  cette 
couche  eft  plus  ou  moins  mélangée,  à  proportion  qu'elle  fe 
rapproche  Ou  qu'elle  s'éloigne  de  la  mafle  même  de  la  mon- 
tagne ,  de  manière  que  la  partie  la  plus  pure  &  la  plus  homt- 
getae  de  ce  marbre  eft  vers  ie  centra  de  la  couche. 


I 
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Campan  (34)  ,  de  vtrt  de  mer ,  vert  antique  ,  ven 
^Egypte ,  de  ^/e<i  turquin ,  degiallo  di  Siena  ,  de 
g/tf/^  i£f  Verona  ,  &c. 

L'analyfe  comparée  de  plufieursde  ces  maitiresi 
par  M.  Bayen  (35)  »  nous  a  £ût  connoître  qu'îh 

(34)  n  Au  nord  de  la  marbrière  de  Campan ,  des  bancs  de 
nfcbifte  qui  fe  prolongent  deflbus  des  blocs  de  graoite.  A  h 
n  marbrière  de  Campan ,  des  mafTes  de  marbre  communéraeri 
n panaché,  vert  ou  rouge.  On  remarque  dans  cette  carrièrt  des 
r»  efpèccs  de  couches  qui  fui  vem  la  direûion  ordinaire.  Le  marixe 
y»  de  Campan  contient  une  fubftance  argileufe.  Il  fe  trwpe  p»Ji 
ftfuT  des  bancs  de  fchijie,  m  EflUi  fur  la  Minéralogie  des  monts 
Pyrénées,  p.  181. 

(35)  Journal  de  Phyffque,  juin  1778,  p.  504.  Mréfiifrede» 
expériences  de  M.  Bayen ,  que  le  m^Thn  ptn  de  CàmpoMCÛaBC 
pierre  mixte,  un  compofé  de  terre  calcaire  &  de  fcAife;  que 
les  parties  calcaires  font  les^domînantes  ;  que  le  Idâfte  contient, 
ainfi  que  toutes  les  pierres  de  ce  genre  qu'il  a  ^aniinées ,  une 
quantité  remarquable  de  terre  alumineufe  &  de  fer;  que  c'eft 
au  fer  mihéralifé  ayec  le  ibhifte ,  qu'eft  due  la  covileur  verte  de 
ce  marbre. 

Quant  aux  portions  de  marbre  rouge  qui  fe  rencontrent  dms 
le  marbre  vert ,  M.  Bayen  dit  qu'elles  doivent  leur  couleu  ï 
un  fafran  de  mars ,  difperfé  fous  la  forme  d\me  poudre  fine 
entre  toutes  les  parties  de  la  terre  calcaire ,  d'où  il  comrfut  que 
le  fer  qui  eil  uni  au  marbre  de  Campan ,  s'y  trouve  dans  deux 
états  différcns.  Dans  le  marbre  vert,  il  eft  uni  à  fa  terre  ar^- 
leufe,  en  confervant  aflez  de  phlogiiltque  pour  eue  AQblublf 
dans  l'acide  nitreux.  Dans  le  marbre  rouge ,  au  contraire ,  ce 
métal  eft  à  l'état  de  fafran  de  mars  ou  de  chaux  marckk  noo 
diflbiuble  dans  l'acide  nitreux. 

Au  refte ,  il  eft  bon  d'obferver  ici  que  M.  Bayen  &  l'Antetf 
de  TEfidi  fur  la  Minéralogie  des  monts  Pyrénées,  ne  diftingueDl 
point  les  fchijiu  argiUux  proprement  dits  ,  dont  je  parlerai  pi)it 
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font  tous  plus  ou  moins  mélangés  de  terre  argl- 
leufe  &  de  terre  oiartialç ,  &  conféquemment  peu 
propres  à  faire  de  la  chaux.  Dans  ceux  qui  prëfen* 
tent  des  couleurs  vertes ,  le  fer  e4  conAamment  à 
rétat  métallique  ;  auffi  ces  derniers  ont-ils,  de  même 
que  les  ferpentines  vertes  &  les  ferpentins ,  une 
aâion  très-marquée  fur  le  barreau  aimanté^ 

§.  H. 

Roches  mélangées  formées  par  transport 

ou  PAR  infiltration. 

Je  comprends  dans  cette  feâion,  non-feulement 
les  roches  appelées  BRÈCHES ,  formées  par  la  réu- 
nion fortuite  de  divers  débris  ou  fragmèns  des  ro- 
ches primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre  (36);  mais  encore  certains  marbres  qui  ne 
font  qu'un  affemblage  de  débris  de  corps  marins 
tant  de  k  clafle  des  polypiers  ,  que  de  celle  des 


• 


bas  (5.  H[,B),  des  roches  feuilletées  argileuses 
&  GRANiTOïDES,  qui  doivent  cependant  être  foigneufement 
diftinguées  des  véritables  fchiftes. 

(36)  »  La  quatrième  &  dernière  dafle  des  pierres  compofées, 
»vdit  M. de  Sauflutie,  comprend' celles  qui  réfuitent  de  l'aflem- 
9»blage  fortuit  de  (diyeifet  pierres»  ou  cmièces,oubriféei,  <fik 
i>  ont  été  formées  féparément  ',  &  réunies  enfuite  par  une  ^tfi 
>.f  ou  par  un  cément.  M,  Wallerius  a  nommé  ces  pienes  roch^ 
Pêgrégéc€.u  Voyafi^  tes  ks  Alpes  ^  voi.  I,  p*  139* 
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teftacées ,  réunis  par  un  ciment  calcaire,  mameiBy 
^ceux  ou  ferrugineux,  plus  ou  moins  groffier. 

Ces  roches,  mélangées  compofent  une  parde 
des  montagnes,  que  Ton  appelle  ftcondairts ,  poor 
les  diflinguer  de  celles  qui  doivent  leur  origîaei 
la  criftallifation  immédiate  de  difFérens  fels-pienes 
réunis  les  uns  aux  autres  fans  Timermède  d*aacua 
gluun  étranger.  Je  disqu^elles  compofent  une  par- 
tie des  montagnes  ftcondairts ,  parce  que  Fautre 
partie  de  ces  mêmes  montagnes  eft  formée  pa^ 
les  dépôts  non  criftallifés  de  fchifits  ar^kttx  & 
hitunùntux  que  nous  examinerons  dans  la  feâîoa 
fuivante  ,  &  qui  fe  firent   poftérieuremenr  i  la 
criftallifation  des  roches  primitives  du  premier  2^ 
du  fécond  ordre. 

On  doit  même  rapporter  aux  montais  uniaîtts^ 
celles  de  ces  roches  mélangées  qui  portent  le  nom 
de  POUDINGUES ,  &  qui  font  çompofées  de  çait 
loux  ,  de  graviers  ou  de  fVagmens  pierrçux  quel- 
conques, arrondis  par  les  êottemens  qu^ils  ont 
éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur  le'a- 
nion  ;  ce  qui  diffingue  fufiifamment  ces  roches  de 
celles  appelées  BRkCHES  ,lefquelles  font  çn  général 
çompofées  de  fragn^ens  anguleux,  qui  conféquem- 
ment  n'ont  éprouvé  que  peu  ou  point  de  frotter 
ment  les  uns  contre  les  autres  avant  leur  réumoD^ 
Ce  font  ces  triches  &  ces  poudinguts ,  qui  «  commç 
Ton  voit»  appartiennent  à  deujç  ordres  de  mQm 
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tagnes  rrès-différens  (37) ,  qu'on  a  cependant  dé- 
flgnés  fous  le  nom  commun  de  roches  agrégées , 
de  roches  concrètes  ou  conglomérées.  Saxa  aggre-^ 
gâta  y  faxa  petrofa  Wall.  p.  416  (38}, 

[AJ  Brèchfs  calcaires  ou  proprement  dites. 

Ces  brèches  doivent  leur  ori^ne  à  des  fecoufle» 
ou  commotions  fouterraines  qui  ont  porté  le  dé- 

(3?)  »♦  U"®  obfervatîon  bien  importante  pour  la  théorie  de  la 
»>  terre,  die  M.  de  Sauflure,  eft  que  ptefque  toujours  entre  les  der- 
M  nîères  couches  fecondaires  &  les  pçemiérespriinîtivesjOn  trouve 
99  des  bancs  de  grh  ou  de  poudingue.  Le  paflage  des  montagnes  fe- 
»*  Qondaîres  aux  tertiaires  eft  auifi  marqué  par  des  couches  de  brè^ 
»»  càes  &  de  grès,  u  Voyage  dans  Us  Alpts ,  vol.  I ,  p.  508.  >j  Cea 
>» obfervations  femblçnt  indiquer,  dit-il  ailleurs ,  que  quelque 
9> temps  avant  la  retraite  totale  des  eaux  de  fa  mer,  la  furface 
M  de  la  terre  éprouva  une  fecouffe  extraordinaire ,  qui  caufa  la 
>t  rupture  de  quelques  rochers  ;  que  les  fragmens  de  ces  ro- 
»t  chers  furent  enfuite'  réunis  &  confolidés  fous  fa  forme  de 
f^ brèches,  pendant  fe  féjour  que  la  mer  fît  encore  fur  ces  par- 
n  ties  du  globe  ;  qu'enfuice  les  fables  fuirent  à  leur  tour  chariés 
»tâc  agglutinés  fous  la  forme  de  grès;  après  quoi  il.fe  fit  une  fe- 
»9Coufle  encore  plus  violente,  qui  bouleverfa  &  fracaflTa  des 
99 montagnes  entières,  &  occafionna  cette  retraite  brufque  & 
tifubite  des  eaiix  de  la  mer,  par  laquelle  furept  entraînés  les 
9» plus  grands  fragmens  de  rochers,  &c.u  Ibid.  p.  189. 

C3S)  Sttntfaxa  quée  ab  aliorum  lapidum  auefaxorum  fragmentas  & 
frujiulis ,  inter  fe  mutuà,  vel  cum  arenâ  aut  aliis  lapidibus,  me* 
iiànte  glutinofîi  materiâ ,  five  cakariâ ,  margaceâ ,  five  quart\ofà. 
aut  pliceâ ,  flpe  ferrugineû  aut  aliâ  quâcumque ,  funt  conglutinata 
aut  concreta ,  quét  ideoque  femper  fupponuat  antecedentem  fraBturam 
y  fubfequeptemfragmtntorum  coaglutinatiotteoim  WaiJ*  Mia.  1772^ 
p.426. 
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(ordre  dans  les  couches  des  marbres  prkxmiCi  »  eu 
y  occafîonnant  des  ruptures  &  desëboulemens.  Les 
firagmens  de  ces  marbres  primîtifr  ayant  été  dès* 
lors  tumultuairement  entafles  les  uns  fur  les  auties, 
ont  depuis  été  réunis  par  des  eaux  qui  tenoîeotdes 
molécules  calcaires,  &  fouv^nt  de  Targîle  en  cfiflb- 
lution.  Ce  font  ces  molécules  calcaires  &  ar^« 
leufes  9  qui  9  en  fe  dépofantdans  les  interfticesde 
ces  firagmens  de  marbre  diverfement  colorés ,  ont 
formé,  conjointement  avec  des  molécules  mai* 
tiales,  Tefpèce  de  ciment  plus  ou  moins  groffier^ 
qui  en  réunit  les  différentes  parties  en  mafles  quel- 
quefois uès-confîdérables  ;  delà  les  beaux  marbres 
connus  fous  les-  noms  de  hrichc  antiftu  ^  de  Mcic 
rioUttc ,  de  bricht  étAUp  ,  de  Saravt^d ,  de  A/t>- 
cattUt  r  de  brcccia  vtrJU ,  de  ffxdlo  o  rojjb  bncdato  , 
&c.  Tous  ces  marbres  (ont  fufceptibles  d^un  très* 
beau  poli;  mais  il  peut  y  avoir  aufli  des  brèches 
du  même  genre,  dont  les  £ragmens  proviennent 
de  pierres  calcaires  plus  groffières.  Je  ne  ùûsmème 
fi  Ton  ne  doit  pas  conlidérer  auffi  comme  une 
efpèce  de  brèche  ,  les  pUms  ammitcs  &  cenain:& 
marbres  oolius ,  qui  font  un  amas  de  petits  corps 
ronds ,  ou  de  grains  réunis  par  un  ciment  calcaire. 
On  a  pris  quelquefois  ces  petits  gr^ns  pour  des 
œufs  de  poifTons,  quoique  ce  ne  foie  pour  Tordi* 
naire  ,  que  des  concrétions  calcaires  ou  arploTo* 
ferrugineufes  à  couches  concentriques. 
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[B3  Marbres  coqidlUers^  lumackeUes* 

Ces  marbres  ne  font  point  «  comme  les  préci*» 
dens  ,  des  débris  ou  fragmens  réunis  des  marbres 
primitifs  ;  ils  doivent  au  contraire  leur  origine  à 
<ies  dépôts  beaucoup  plus  récens  de  madréposes 
^&  de  coralloïdes»  d*aftéries,'d*entroques,  debé* 
lemnites ,  de  poulettes ,  d'octhocératites ,  de  cornes 
d'ammon»  de  turbinites,  de  cochlites  &  autres 
corps  marins  »  fouvent  raflemblés  par  familles  ,  & 
depuis  cimentés  &  réunis  par  des  diflbludons  ar- 
gilofo-calcaires  &  ferrugineufes  ^  qui  ont  criâaÛi£é 
confulément  dans  leurs  interflices. 

De  ces  corps  marins  ^  les  uns  (ont  fpathifiés  , 
les  autres  pyritifés  ;  quelques-uns  mâii||^e  ces 
derniers  ont  paffé  â  Tétat  de  mine  de  fer  ^Plitiquet 
par  la  décompofirion  fpontanée  de  la  pyrite  mar- 
tiale »  en  laquelle  ils  avoient  d'abord  été  tranfoiués. 
Il  s'en  rencontre  qui  confervent  encore  des  por^ 
tions  de  leur  nacre ,  au  point  de  chatoyer  comme 
h  plus  belle  opale  ^  après  avoir  été  polis  (39)« 


C39)  Te!  cft  entre  autres  le  marin  lumaahtlU ,  dont  on  a  fait 
depuis  peu  la  découverte  ii  Bleyberg  en  Carintkit*  J'en  ai  reçu 
des  morceaux  méiés  de  pyrite  fulfureufe ,  &  de  la  mine  de  fer 
faépatique  qui  provient  de  fa  décompofition.  Le  bei  orient  des 
coquilles  que  ce  marbre  contient ,  iui  a  fa,it  donner  le  nom  de 
ùimttcÂeUe  o^alifét. 
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Les  Italiens  nomment  lumachclta  ceux  de  ces 
marbres  qui  font  compofés  de  petites  coquilles; 
ochio  di  pàvont  ^  ceux  dont  les  coquilles  forment 
de  plus  grandes  taches  circulaires  ou  demi-draih 
laires  ;  &  caflracani  orientale ,  une  des  plus  belles 
efpèces  de  ce  genre.  Les  marbres  ronce  dt  Fiait' 
dre$  9  &  ceux  du  canton  de  Bafle  ^  font  remplis 
^ajlroltes  &  de  coraUoïJes*  Ceux  du  duché  de 
Brunfwick ,  d'Âltorf ,  de  Bareich  &  de  Blancken- 
bourg^  abondent  en  biUmnites^  en  cornes  iTammm 
&  en  divers  genres  de  cochlites.  Ceux  de  Suède  & 
de  Gothlande ,  en  orthocératiees.  J*en  poflede  un 
de  Champlemy  en  Nivernois ,  formé  par  un  amas 
prodigieux  de  très-petites  vertèbres  d^étoites  de 
mer  fpathifîées.  Ces  vertèbres  qui  ont  à  peine  une 
ligne  dawr  leur  plus  grand  diamètre  ,  iont  toutes 
de  forme  thomboïdale^  au  point  qu*on  les  pren« 
droit  pour  autant  de  petits  criftaux  de  fpath,  fi 
toutes  n*o(&oient  une  légère  dépreflion  percée  d*un 
petit  trou  qu^on  n^apperçoit  qu*â  la  loupe.  Elles 
font  entremêlées  de  petites  étoiles  de  mer  ptn- 
tagones»  bien  confervées,  deTefpèce  àospatus 
£oie. 

Souvent  le  ciment  calcaire  qui  réunii  ces  di- 
verfes  coquilles  ou  débris  de  corps  marins ,  eA 
beaucoup  plus  groifier,  comme  on  le  voit  dans  la 
pierre  coquillière des  environs  de  Paris,  &  qui fen  à 
la  conftruâion  des  bâtimens  de  cette  capitale.  D'au- 
tres 
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très  fols  ces  coquilles  font  réunies  par  un  ciment 
quartzeux  de  l'a  nature  de  Tagate ,  &  fufceptible 
du  plus  beau  poli.  Telles  font  les  maflesde  coch/ites 
&  de  turbihites  du  village  d'Ifly  près  Paris,  &  des 
environs  de  Soiffons  (40).  Enfin  les  coquilles  qui 
forment  ces  dépôts,  reftent  fans  adhérence  entre 
elles  ,  lorfqu'elles  font  dans  le  fable  ou  dans  la 
craie  (41),  &  qu*il  ne  s'y  eft  introduit  aucune  dit 
folution  fpathique  ou  filiceufe  propre  à  les  réunir 
en  maflfe.Tel  eft  le  falun  de  la  Touraine  :  tels  font 
encore  les  dépôts  crétacés  de  Champagne  y  de 
Orignoh ,  de  Courtagnon  &  de  mille  autres  lieux. 

(46)  Voyez  ci-deffus ,  part.  Il ,  p.  i6i. 

(4I)  M.  Quatremère  d'Isjonva! ,  dans  fon  Mémoire  fur  Uè 
terres^  couronné  par  l'Académie  de  Rouen,  dît  avoir  reconnu 
au  microfcope  9  que  les  parties  calcaires  de  la  craie  préfentoient 
toutes  des  formes  convexes,  des  fragmens  de  fpirafes,  qui  ne 
font  autre  cbofe  que  les  parties  atténuées  des  dépouilles  des 
madrépores  &  des  teftacées  :  que  les  parties  calcaires  les  plut 
ténues  des  pierres  à  chaux  orMnaires^  vues  au  microfcope,  pré- 
fentoient les  mêmes  formes  que  la  craie;  que  de  plus  elles 
otfroientprefque  toutes  dei  madrépores  entiers  unis  à  l^ar^ile, 
des  coquilles  non  décompofées ,  des  ourfins ,  des  bivalves ,  &c.  : 
que  la  dureté  plus  grande  de  ces  pierres  à  chaux  n'indiqua 
qu'une  origine  plus  ancienne  que  celle  de  la  craie  ;  mais  qu'il 
en  faut  fuppofer  une  encore  différente  &  féparée  aux  marbres  , 
fur- tout  au  plus  pur ,  tel  que  celui  de  Carrare  :  enfin,  que  la 
grande  quantité  d'acide  aérien  (méphitique)  qui  entre  dans  ce« 
iui-ci ,  en  fait  plutôt  un  fei  crifiailifi  qu'une  pierre  ordinaire,  }  ourn. 
de  Phyf.  novembre  1781 ,  p.  337  &  fujv. 

Tome  IL  Pan.  IL  Append.  O  o 
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[C]  Brhckcs  dures. 

^  Ces  brècfies  fam.  foraiëes  par  la  fétinÛMi  ds 
fragmens  non  roulés,de  quartz»de  caillou,  d*agate, 
de  jafpe  ou  de  petrofilex ,  plus  ou  xnoms  mêléi 
&  confondus  ;  delà  les  noms  de  brichc  tn  qfum^y 
enJafpc(^diafpro  hftcciato  des  Italiens  }  en  cailiou^ 
félon  que  Tune  ou  Tautre  de  ces  fubftances  y  do« 
mine  davantage.  TeHe  eft  la  brèche  en  caffloux 
anguleux  de  différentes  couleurs ,  liés  par  un  à* 
ment  de  jafpe ,  &  fi  connue  fous  le  nom  de  cailbm 
de  Rennes.  J'ai  dans  ma  coUeâion  plufieurs  écfaaiH 
tillons  d'une  très-jolie  hrhclu  dure  de  Cunaafdotjf 
près  de  Drefde  en  Saxe  ^  laquelle  eft  compofée  de 
petits  fragmens  irréguliers  d'agate  mbannée  de 
différentes  couleurs,  entremêles  d'autres  firagmens 
déprime  d'améthifte,  d'opale,  le  tout  uni  par  ua 
ciment  de  la  nature  du  ja(jpe.r  E^fîn  Ton  peut  re- 
garder comme  une  forte  de  hrïcht  quanicufc^  cer- 
tains amas  de  criflaux  de  roche  dans  le  fpath  fété« 
niteux  (41) ,  &  même  le  ^uart^ grenu  (45},  lorfqvus 
Tôs  parties  n'adhèrent  point  immédiatement  entre 
elles,  mais  qu'elles  font  liées  par  une  maùèie  quel- 
conque^ 

-r  —   -  I  -      ^ 

'  (42O  Voyez  ci' delTus,  partie  H,  p.  92;  8c/^^ notais» 
(43)  Voyez  IhUé  p.  '13a ,  var.  1^ 
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[D]  Brèches  mixtes. 

Celles^  ne  difFèrrat  des  précédentes, qu'en  c* 
iqu*«lles.font  mêlées  de  pierres  de  4éiésens  genres. 
J 'ai ,  par  exemple  ,  des  morceaux  de  m^tért  afri^ 
<ain ,  où  l'on  voit  des  fragnaens  irtéguli^s  As.  mar- 
l>tes  pximiiife ,  réunis  avec  des  fragmens  de  granité, 
&  même  ^e  pçrphyre,  de  manière  qu'une  partie 
de  c^M'bièahe  donne  des  étincelles  avec  le  bri- 
qfuet»  tandis  qu'une  autre  panie-fait^^fervefcence 
avec  les  ^oides.  On  voit  ^'autres  brèches  formées 
par  la  réunion  de  fîragmens  de  fpath  c<dçaire  &  de 
iieppentine ,  liés  par  un  ciment  de  jafpe  rouge 
^amygiaioïdts  CronfL  f .  a68  ). 

M.  de  SaufiVne  p»le  d'une  brèche  mixte ,  dont 
le  fond  ou  k  pâte-eft  one  efpàce  Àejil4x  ou  de 
petmfikx  fwe^ue  opaque ,  gris  ou  noirâtre ,  & 
<l'un  grain  très-fin.  Cette  pâte  dure  renferme  des 
fragmens  anguleux ,  de  formes  irrégulières ,  d'une 
efpèce  de  manie  grife  ou  blanchâtre,  très-tendre^ 
qui fe  détruit  â  l'air ,  &  laiffè  àb  furfâce  de  la  pierre 
des  creux  profonds, dont  les  bords  s'arrondiffent 
par  le  roulement  des  cailloux.  On  prendroit ,  dit-il, 
au  premier  coup^'œil ,  ces  pierres  noirâtres  par- 
femées  de  trous  pour  des  laves  poreufes  ;  mais,  en 
les  caflant,  on  reconnoît  l'origine  de  ces  trous  ;  & 
fi  l'on  plonge  dans  les  acides  quelqu'un  des  frag- 
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mens  intérieurs  femblables  à  ceux  dont  la  définie- 
tîon  a  caufë  les  vides ,  ils  fe  diflblrent  avec  effer* 
vefcence  j  en  laiflant  une  portion  de  terre  arg^ 
leufe  mélangée  de  fable.  Dans  quelques  variétés  de 
la  même  efpèce  9^  ajoute  M.  de  Sauffure ,  la  pâte 
jGliceufe  qui  unit  ces  grains  marneux ,  eft  elle-mêiK 
mélangée  de  paraes  fpatheufes  calcaires,  dîflbluUes 
avec  efFervefcence  ;  &  Ton  peut ,  de  ces  variétés, 
defcendre  par  gradation  jufqu*à  d'autres  dont  la 
pâte  eft  en  entier  diflbluble ,  i  Texception  de  quel- 
ques grains  anguleux«de  quartz&  de  filex  »  qui  de? 
meurent  déûmis  après  Textraâion  de  la  partie  cal- 
caire (44). 

On  peut  auffi  regarder  à  la  rigueur ,  comme  des 
efpèces  de  brèches  mixus ,  certains  mélange  de 
quartz  &  de  fpath  vitreux ,  où  des  £ragpeus  Iné- 
guliers  de  ce  dernier  genre  de  pierre  paroifienc 
réunis  par  des  veines  de  quartz^  Enfin ,  dans  let 
pays  anciennement  volcanifés ,  des  fiagmens  de 
laves  poreufes ,  des  pouzzolanes  &  autres  produia 
volcaniques  peuvent  fe  trouver  réunis  fous  forme 
.de  brèches  ,  avec  d'autres  matières  pierreofes  qui 
n'ont  nullement  éprouvé  Taâion  du  feu* 

C44)  Voyagodans  les  Alpet,  vol.  I,  p.  141  de  X43. 
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£E]  Brèches  en  cailloux  roulés ,  Poudingues^ 

Uefpèce  de  brèche  que  Ton  défigne  particùliè* 
rement  fous  le  nom  de  poudingue ,  ne  diffère  des 
précédentes ,  qu*en  ce  que  les  fragmens  des  diflié^ 
rentes  pierres  qui  la  comppfem  9  ne  font  point 
anguleux ,  mais  arrondis  par  les  frottemens  qu'ils 
ont  éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur 
réunion.  La  forme  arrondie  de  ces  fragmens  in« 
dique  qu'ils  ont  été  le  jouet  de  la  mer ,  ou  tranf- 
portés  par  les  fleuves  &  lestorrens  à  desdiftances 
plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  lebr  ori^ne.  Il 
en  a  refaite  des  dépôts  très-confidérables  de  galas  ^ 
ée  fables  y  de  gravier  (j^^)  y  dont  les  diverfes  parties 
ibnt  ici  reflées  fans  adhérence  emre  elles  ^  là  réu-. 
nies  fous  forme  de  poudingue  par  un  ciment  (46)^ 


C45)  Voyez -en  des  e^cemples  multipliés  âzniVESai  fur  la 
Mnéràlo^e  des  monts  Pyrénées ,  entre  autres  page  27  ^  où  l*AU' 
teur  décrit  les  atnas  de  pienes  routées  formés  parie  Cave  d'O- 
ieron ,  à  peu  de  diftance  de  Navarrems.  II  obferve ,  page  34, , 
qu'^  la  jonôion  des  torreiis  qui  defcendent  des  montagnes  de 
Sainte-Engraqe  &  de  Larrau ,  où  commencent  les  montagnes 
moyennes  du  pays  de  Soûle,  on  trouve  des  montagnes  confî- 
dérablçs  de  poudingues  ou  de  galets  unis  l^  tins  aax  autres  par 
un  gluten.  On  voit  la  même  chofe  au  pied  des  montagnes  de  Bi- 
gorre,  fiç  particulièrement  dans  les  plaines  qu*arrofe.  T^dour. 
Ibii.  p.  163, 

(46)  M  faî  vu  moi-même ,  dit  M.  de  îaufllirc ,  au  bord  de  \k 
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pierreux  plus  ou  moins  homogène  »  plus  ou  moins 
groflier. 

Ceux  dont  les  cailloux  fe  trouvent  liés  par  une 
matière  analogue  â  celle  du  jatfpe ,  ibnt  fufisqni^ 
hles  du  plus  beau  poli  :  telle  eft  cette  belle  efpàce 
de  poudingue  qui  porte  le  nom  do  caillou  iAtt- 
fjUurrt  ;  mais  il  s^en  trouve  au(fi  dont  le  dment 
plus  groffier  n^eft  qu^une  efpèco  de  grès  maniai^ 
bu  un  mélange  dç  fable  n  d*ar^  Sç  db  tene 
martiale. 

Tous  les  gris  dans  lesquels  o^  diftngoe  dss  par* 
ticules  de  difCérens  genres  «  doivent  emier  dans 
cette  claflfe  »  Siinfî  que  cetix  dont  les  parties  ib/it 
ag^utinëes  par  uh  ciment  diffinâ  des  élément 


f«  Méditerranée,  Air  le  Fare  de  Meffinè ,  aupfès  du  gouffre  de 
H  Carybde ,  des  fables  qui  font  mobiles  dkns  le  moment  où  fes 
w  flots  les  amoncèient  fur  les  bords ,  mais  qui ,  par  fe  moyen  du 
9ifQC  calcaire  que  la  mer  y  infiltre ,  fe  durciffenc  gradoeliement 
»tau  point  de  fervir  à  des  pierres  meulières.  Ce  fait  eft  connu  k 
MMefiine  :  on  ne  ceffe  de  lever  des  pierres  fur  ces  bords,  &ns 
»>  qu'elles  s'épuifent ,  ni  que  le  rivage  s^tbaifTe;  fe  vagues  re- 
99  jettent  du  fable  dans  les  vides  ;  &  en  peu  d'années  ce  ûble 
9»  s^aggiutine  G  bien ,  qu*on  ne  peut  plus  diftin^uer  fçs  pierres 
»9  de  formation  nouvelle ,  d'avec  celles  qui  font  les  plus  an* 
9>cienncs,t«  Voyage  dans  i^s  Alpes,  vol.  I,  p.  24&,  )*ai  vu  de 
ces  pouiingues  apportés  de  Mefline  par  M^  Houel ,  pdntre  de 
l'Académie.  Ifs  fonf  en  effet  tels  que  M.  die  Sauffure  les  dé- 
crit ;  mais  il  faut  que  l'eau  de  la  mer  Toit  plus  chargée  du  prin- 
cipe calcaire  en  cet  endroit  que  par-tout  ailleurs  ,  autrement  oa 
verroit  fe  convertir  en  pouJingues  tous  les  fables  ^  gale^  bai; 
l^és  par  la  ine^ 
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(nêmes  de  la  pierre  (47).  Ces  grès  mélangés  dif- 
fèrent entre  eux,  coipm^  Tobrenre  très-bien  M.  dç 
Sauflfure ,  d'abord  par  la  nature  &  la  grandeur  des 
ixxoléçules  de  fabie  doAtilsXont  formés*  liarement 
ils  font  compofés  de  quartz  pur  \  ipaajis  pojur  Tordi-^ 
naire  les  grains  de  iguarci  font  mélangés  de  mica , 
de  grains  d^fild-Jpaih  &  (^'autres  genres  de  pierres. 
Le  ciment  qui  unit  ces  grelins  de  fable,  eâ  aufli 
de  différente  nature.  S'i)  eftpurepient  calcaire,  les 
grès  renflent  aux  injures  de  Tair  ;  mais  plongés  dans 
les  acides  9  ils  font  effervefcence  jufqu'â  ce  que  le 
gluun  foit  entièrement  diffoqs;  &  après  cette  diflb* 
lution ,  les  grains  perdent  leur  cohérence  &fe  rédui- 
ient  eh  fable.Tels  font  les  grès  calcaires  de  Nemours 
&  de  Fontainebleau ,  &  ceux  qu^on  défigne  à  Ge- 
nève foiis  le  txom  de  mçlaffc.  |Si  l.e  ciment  eft  ar-> 
gileux  ou  mélangé  de  terra  calcaire  &  dVgili^ ,  les 
injures  de  r<|ir  furent  pour  le  décoppofer ,  & 
pour  détruire  les  pierres  dont  il  unitToît  les  parties; 
mais  quand  ileft  de  la  nature  du  filex  ou  du  quartz, 
les  grains  font  liés  avec  la  plus  grande  force ,  &  les 
)icides  ^  même  concentrés  ^  ne  peuvept  pas  les  dé- 

(47)  Tels  font  les  grés  de  Nemours  ^  de  FomaînebI?iu , 
^ont  les  molécules  quaFtzeufes&nt  iii^s  par  jud  ciment  calcaire 
qui ,  qu^bljuefois ,  conmuoique  à  ces  grés  ia  forme  criftalline 
rfaomboïdale  du  fpatb*  Vayez  ce  qu.e  j'en  ai  dit  dans  la  féconde 
partie  y  p.  501 ,  515  &  570  du  premier  voIume«  A  l'égard  des 
fpèz  purs  ou  bomogènei ,  yo^ez  le  genre  du  quartz ,  ci-de0us  y 
»,  153  &  fuiVt 
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truire.  Souvent  les  grès  font  ferrugineux  ;  quelque^ 
fois  même  ce  métal  contribue  â  réunir  leurs  parties* 
Enfin  les  poudinguts  ne  diffèrent  des  gris  vni^ 
langés  dont  il  s*agit ,  qu*en  ce  que  leurs  grains  font 
plus  gros  ;  les  intervalles  de  ces  grwis ,  par  cela 
même,  plus  grands  ;  &  le  ciment  qui  remplit  ces 
intervalles,  plus  abondant  &  plus  vifible.  Il  y  a  même 
des  grès  à  gros  grains  ,  que  Ton  pourroic  nommer 
poudinguts  ;  comme  il  y  a  des  poudingues  â  petits 
grains,  que  l'on  poufroit  da&er  parmi  les  grh  (fS). 

$.  Uh 

Boches  mélangées  formées  par  dépôts  non 
cr1$tallisés« 

Le  défaut  conftant  de  corps  marins  Si  de  tout 
corps  organifé  quelconque  dans  les  montagnes 
primitives,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre» 
a  fait  préfumer  à  d*habiles  Phyiiçiens(49)  ,'que  la 

(48)  Voyage  dans  les  Aipes^  vol.  I ,  p^^  39  ,  139  ft  14P, 

(49)  ♦»  Toujours  eft-ii  prouvé ,  par  une  obfervufon  ffénénfe 
M&  co:  (lantcy  dit  M.  Paiias,  que  cette  ancrenne  rocfae  que 
•f  nous  appelons  granité . , . .  n«  contient  jamais  ia  aoindrt  tract 
»*  de  pétri fieatÎQns  9u  a'êmpreintt  organique ,  it  fitçaa  qi^tUt  fuahlt 
*»  avoir  été  antérieure  à  toute  la  Naton  orgaïufée,  m  Obtcrv.  fur 
h  format,  des  montagnes,  p.  15  de  l'édition  de  Paris,  m  li  y  a 
••dans  nos  contînens^  dit  M^del^ucy  des  nontagnes  vifible- 
fftment  formées  par  les  dépôts  fucccffifs  de  la  mer;  &  il  y  en  a 
»  d'autres , ...  qui ,  fi  elles  ont  é|é  produites  dans  la  mer,  dot- 
MTCDi  être  l'effet  de  toute  aqtre  caufe  ^ue  deiiiiiple»  di^pôt; 
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formation  de  ces  montagnes  étoit  antérieure  à  la 
Nature  vivante  Scorganifée.  Ce  qu^il  y  a  de  certain^ 
c^eft  qu'après  la  criftaliifiaition  plus  ou  moins  con- 
iu£e  de  tous  ces  fcU-pierrcs  y  dans  la  combinaifon 
defquels  il  étoit  entré  beaucoup  d'eau  (5o),leseauic 


99  fucceflirs ,  &  atfoir  même  précédé  texijlence  des  animaux  marinu  h 

l^ct.  fur  i'HifV.  de  fa  Terre ,  voi,  II ,  p.  iio,  m  Tape  de  bon« 

y» yeux  ,  pour  ne  rien  dire  dçs  miens,  dit  M.  de  Sauflure,  ont 

99  inutilement  cherché  dans  les  granités  des  veftiges  de  corps 

»«  marins ,  qu'il  eft  bien  probable  qu'il  n'en  exifte  point.  «...  Le« 

roches  feuilletées,  qui  font  évidemment  Pouvrage  des  eaux,  font, 

?9  comnie  les  ji[ranites ,  abfoiument  denrées  de  toute  efpéce  de 

99  vefliges  de  corps  marins....  Et  ce  n'eft  pas  que  le  temps  détruift 

99  ces  veftiges ,. .  • .  je  croirois  plutôt  que  l'ancien  Océan ,  dans  le<: 

99  quel  les  montagnes  ont  é\i  formées  ,  ne  contenoit  pnmitive« 

19  ment  que  des  élémens  fans  vie  ;  que  peu  à  peu  les  germes  des 

99  êtres  vivans  Te  font  formés  &  développés  dans  intérieur  de 

99  fcs  eaux ,  &c.  Ôçc.  «  Voyage  dans  Us  Jlpes ,  vol.  I ,  p,  539  &  540, 

C50)  Une  des  raifons  qui  ont  porté  M.  le  comte  de  BufTon  è 

fuppofer  la  liquéfaéHon  primitive  du  globe  par  l'intermède  du 

feu  ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  trouvé  la  mafle  aâuelle  des  eaux  fuffi* 

fante  pour  tenir  en  diifolutîon  toute  la  mafle  folide  du  globe  : 

mais  ce  génie  profond  ne  me  parott  pas  avoir  fait  attention  à 

!a  portion  de  l'eau  primitive  qui  eft  entrée  ,  Gnon  comme 

partie  conftituante ,  du  moins  comme  partie  intégrante  dans  la 

combinaifon  des  fels- pierres  dont  notre  globe  eft  compoHi 

(voyez  l'introduâîon ,  p.  54 ,  note  36),  &  à  la  diminution 

progreifive  &  continuelle  du  fluide  aqueux ,  à  mefure  que  la 

matière  folide  s'eft  accrue  fur  le  globe  par  la  multiplication 

journalière  des  teftacées  &  des  polypiers. 

Après  avoir  très-bien  prouvé  que  la  matière  dont  notre  globe 
eft  compofé  a  dû  être  dans  un  état  de  fluidité  au  moment  où 
clic  a  j)rîs  fa  forme,  il  ajoute:  '«Nous  avons  deux  manières  de 
I*  concevoir  la  poflRbiiité  de  cet  état  primitif  de  fluidité  da^iç  le 
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reftantes  durent  s^épurer,  &  devenir  ainfi  propret 
au  dëvebppement  des  germes  que  la  main  puî& 
jante  du  Créateur  y  avoit  répandus  avec  profufion. 
La  végétation  ne  tarda  ians  doute  pas  non  plus  à 
ameublir  fur  les  fommeu  des  montagnes  les  plus 
ëlevées ,  kittés  i  iec  par  cette  diminution  des  eau]( 
qui  avoient  concouru  à  la  criftalUiacion  de  ces 
mêmes  roches  «  &  dont  le  furplus  refta  contenu 
dansles  vaftesbaffins  formés  parles  chaînes  les  plus 
élevées  de  ces  montagnes* 

La  matière  grafTe  qui  fe  rencontre  dans  les  anut- 
mirês  de  tous  les  fels  que  nous  Êdfons  criiblli&r, 
ne  permet  pas  de  douter  que  les  eauiMoères  pn^ 
mitives  ne  foient  aufB  refiées  chargées  d^uue  quan^ 


M  gTobe  terreftre ,  parce  qu'il  femble  d*abord  que  h  Katorc  ait 
H  deux  moyens  pour  l'opérer.  Le  premier  eft  la  difToludon  oa 
99  même  le  dëlaiement  des  matières  terreftres  daiis  l'eau  ;&  Je 
9»  fécond ,  leur  liquëfaâion  par  le  feu.  Mais  Ton  lait ,  ajoute  Mt 
»9  de  Buffpn ,  que  le  plus  grand  nombre  des  matières  folides  qui 
M  compofent  le  globe  terreftre  ne  font  pas  diflolubles  dans  Vean. 
(  Oui  9  fans  intermède  ;  car  d'ailleurs  il  eft  très-cenain  qu'il  n'y 
a  point  de  criftallifation  fans  diflblution  :  or,  il  faut  que  M.  de 
Buffon  dife  que  tous  les  criftaux  de  roche ,  de  fpatà  ctlulre,  àc 
étoient  dijQTous  dans  le  fluide  igné ,  ou  qu'il  conrienne  que  la 
Nature  ^  pu  diflbudre  ces  corps  |  aâudlement  infokbles  dans 
l'eau;  qu'dle  a  pu,  dis«je,  les  difibudre  dans  un  ftmde  qui 
n'eft  point  celui  du  feu ,  quoique  nous  ignorions  encore  au- 
jourd'hui par  quel  intermède  l'eau  a  pu  diflbudre  la  plupart 
de  ces  fubftances  :  je  dis  la  plupart  ;  car  nous  (avons  trâsrbien 
quel  eft  J'interroède  qui  rend  le  fpath  calcaire  diffbluble  dam 
^eau.)  »>L'on  fait  en  même  temps  ^  contiane  fd.  lie  8uSqD| 
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iSté  de  madère  grafle  proportionnëe  au  roluino 
prodigieux  des  ftls^pitnts  qui  s*en  étoient  précis 
pités*  11  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  cette  matière 
^afiequiyÇonjointemeotaTeccequin'avoitpucrif- 
talUier^  ainftqu'avçc  les  d^ris  des  fubftances  ani- 
males marinçs ,  &  végétales  des  fommets^a  formé 
ces  couches  plus  ou  moins  épaifles  d^  charbon  dt 
terre  ,  à^ardoife  ^defchifits  argilofo-bitumimux  8t 
pyritcux  qui  fervent  aôueUement  de  bafe  à  tous  les 
terrains  cakaires  formés  depuis  par  la  mer. 

C*eflàces  immenses  dépôts  de  nutières  conhi 
buffiblesy  ou  remplies  de  minerais  inflammables  par 
rhumidité ,  que  le  doAeur  Pattas  rapporte  avec 
raifon  Torigine  de  ces  tremblemens  de  terre  &  de 


Bf  qu€  (a  quantité  itau  <J2  jl  ftùu  e»  eompartûfia  dt  ulle  dt  ta 
99  matière  aride  ,  qu'il  n'tft  pas  poffible  que  Fune  ait  jamais  été 
fj  délayée  dans  C autre.  Ainfi  cet  état  de  fluidité  dans  lequel 
t»8*cft  trouvée  la  mafle  entière  de  !a  terre  ,  n'ayant  pu  s'o- 
9}  pérer  nt  par  la  dijfolution  ,  ni  par  le  délaitment  dans  l'eau  ,  ii 
99  eA  néceflaire  que  cette  fluidité  ait  été  une  liquéfadion  caufée 
99par  fe  feu.  Cette  jufte  conféquence ,  ajoute-t-ii ,  déjà  trè»- 
f»  vraifembiablc  par  elle-même, prend  un  nouveau  déféré  dt 
»t probabilité  par  le  fécond  hk(^  ce  prétendu  fait  eji  la  cAimèrt 
M  da  feu  antraf)  >  &  devient  une  certitude  par  le  croiOème  fait  m 
(par  lequel  on  fuppofe  que  la  chaleur  que  le  gl^be  reçoit 
du  foieil  eft  très-petite,  en  comparaifon  de  celle  qui  eft  propre 
au  globe  mène  ).  Epoques  de  la  Nature  *  p«  7  &  8 1  iV4*«  Ou 
peut  voir  à  quoi  Te  réduit  cette  certitude  de  M*  de  Buffon ,  dans 
k  brtKhure  que  j^i  publiée  fous  ce  titre  :  L'aBiM  du  feu  ctntrd 
dénioiitrée  nnlie  à  k  furfitu  du  globe,  ?ZnSf  1781 1  tfl-8% 
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ces  incendies  fouterrains ,  qui  ont  à  leur  tour  pro* 
duit  des  changemens  fi  marqués  dans  le  nflu  »  le 
fite  &  la  difpofition  des  matières  primitives. 

La  retraite  &  la  diminution  fucceffive  (5 1)  des 
eauxdelamer,  les  pluies»  lestorrens»  Taâîon lente 
&  deflruâive  des  acides  répandus  dans  Taîr ,  font 
encore  autant  de  caufes  qui  fe  ibnt  comb'méesavec 
les  feux  fouterrains,  pour  altérer  &  dégrader  de 
plus  en  plus  les  produits  de  la  criftallifation  prînû-  i 

tive ,  &  pour  en  former  de  nouveaux,  tantôt  fous 
une  forme  criftalline  plus  ou  moins  déterminée , 
teb  que  les  gypfes ,  les  diflerens  fpaths  en  groupes 
&  en  ftalaâites ,  les  quartzs  criftallifés  ,  les  csâUoax^ 
les  jafpes ,  les  zéolites  &  autres  fubftances  déjà  dé* 
crites  ;  tantôt  fous  la  forme  de  dépôts  non  aîfialMés, 
tels  que  font  les  glaifis ,  les  craies ,  les  marnts ,  les 
fables ,  les  graviers ,  &  enfin  les  divers^ro^ÙBii  vo/- 
caniquesf  toutes  fubfiances  qui  font  partie  desmo/i- 
tagnes  fecondaires  &  tertiaires,  &  qu*on  retrouve 

(51)  L'Auteur  anonyme  d'une  Lettre  critique  à  M.  de  Saffog, 
imprimée  en  1780,  compte  dans  la  retraite  des  eaux  de  la  mer 
quatre  époques  où  elies  ont  été  ftatîonnaires  à  diiRrentes  hau- 
teurs :  fa  première  à  sooo  toifes ,  la  féconde  à  800  toîîes,  U 
troifléme  ^  350  toifes ,  èc  la  quatrième  enfin  k  So  t<Mfes  en^ron 
au  deflus  du  niveau  aôuel  de  fa  mer.  Les  liauces  Afpes  oifcaîrea 
font  l'effet  du  premier  fëjour  ;  k  Jura ,  iVffet  du  fbc«nd  ;  let 
montagnes  de  Langres  &  d'Autun ,  PefRet  du  troifîème;  enfin 
les  pleines  de  fa  Beauce ,  du  Gâtrnois ,  de  la  Brie,  de  la  Picai^ 
die,  &C.  l'effet  du  quatrième.  Page  91-  loSt 
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ézns  tes  plaines  au-deflbu€  du  tuf  &  de  la  terre  vë« 
gétale  9  jufqu'àdes  profondeurs  très-confidérables. 

[A]  Charbons  de  terre  &  Jayets. 

M.  Sage  eft  le  premier  qui  ait  confidérë  les  hU 
iumcs^  comme  le  produit  de  la  matière  graflfe  con- 
tenue dans  les  eaux'fhires,  d'où  s'étoient  précipites 
les  fels^pierres  qui  forment  la  plus  grande  partie 
folide  de  notre  globe.  On  peut  voir  un  réfumé  très- 
bien  fait  de  cette  hypothèfe  »  dans  le  premier  vo^ 
lume  des  Lettres  du  doôeur  Démefte  ,  qui  ne 
Tadopte  cependant  point  fans  reftriâion ,  puifqu*il 
croit  que  les  bitumes  doivent  principalement  leut 
exiftenceaux  huiles  grafles  que  les  animaux  &  les 
.végétaux ,  tant  marins  que  terreftres,  produifirent 
en  fe  décompofant.  w  Tantôt,  dit -il ,  ces  huiles  ref- 
»  tarent  Amplement  înterpofées  dans  les  fubflances 
>*  qui  leur  ont  donné  naiflànce,  &  c'eftce  qui  ar- 
w  rive  dans  les  tourbihrts  ;  tantôt  ces  mêmes  huiles 
yi  s'çcoulentdans  quelques  cavités  voifines ,  &  mo- 
*>  difiées  par  un  acide,  elles  paflent  à  l'état  de  bitume 
.5>  opaque  ou  tranfparent,  comme  on  le  voit  dans 
»  certains  bois  bitumineux  très-reconnoiffables  ^ 
>>teb  que  le /tfy«,& fur-tout  dans  lefuccin.  Ce 
^  dernier,  plus  ou  moins  rempli  d'infeâes  de  difFé- 
»  rentes  efpèces,  fe  rencontre  aflez  communément 
t>  ^n  Prufle  fous  un  lit  de  tourbe ,  pamû  des  bois 
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0  bitumineux  qui  atteftent  fon  origine.  Ces  bàAam 
»  ces  végëtaiesont  probaUementété  ei^uiûs  dana 
f^  la  terre  par  quelque  révolution  locale  ;  &  les 
»i  (ubftanœs  bkumineufes  qui  en  font  réfultées ,  ont 
M  un  caraâère  particulier  qui  ne  permet  pas  de 
0  les  confbtDcke  avec  les  houilles  ou  duerbon  h 

Le  doâmr  Démefte  penie  xlonc  ^  avec  JilM. 
Fallas  Se  Asdutno^  ^e  ces  couches  de  charbon 
de  tene  ^  coo^fem  h  plus  grande  paxtîe  des 
couches  bituaineufes^que  nous  connoiffops  ,ibnt 
d'antiques  d^âtsfoBBiés  dans  la  mer  ^  ou  ibsamat 
plue  ou  moins  jconfidécables^lefubflaaces  animales 
&  vëgétides  ^  qui,  par  la  rëaâîon  ^  fak  de  J!a£àir 
riinoliqtu^  foitde  Vacide  marin  j  fur  I%uile4>u  la 
"matière  grafTede  ces  fubftances  ^  fe  font  peu  à  peu 
convertis  en  fubflance  bitumineiife. 

U  divife  en  conféquence  tous  les^bitumes  en  deia 
genxos  principaux,  dont  le  pfemier4'enferme  ceux 
qui  dohmnt  kurjoùginc  à  jifu  kuik  épaiffic  par  la 
riaSion ,  fou  dt  Tacîdt  vitrioliquc  ,  fcit  de  tacide 
marin  :  telsibm^  i^ A^xhariofide.tem  piopremeat 
dit,  qu'il :fubdivife  en  chaibon  de  lene  noir  & 
))riUant^:6n.diarbon  de  tevre^ragile  &fnable ,  ap- 
pelé hoûilk.^  en  charbon. de rtercevpyriteux  &vi- 
trîolique,  &  en  charbon  ^e  terremôlé  de  coquilles 
•-  ,,.■■-■  ,  , 
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calcaires  ;  l^.  le  piiroU^  qui  eft  une  huile  minë^ 
raie  noirâtre  9  aflez  épaîffe,  qui  tire  ion  nom  de  ce 
qu^elIe  paroît  fuinter  de  certaines  pierres ,  ordi* 
nairement  de  nature  calcaire ,  parce  que  ce  font 
celles  qui  fe  rencontrent  le  plus  eommunément 
dans  le  voiiinage  des  coucbes  bitumineufes.  Cefi 
en  effet  de  ces  couches  que  cette  huile  paroit  pro* 
venir  par  uneefpèce  de  diftillation  naturelle  que 
les  feux  fouterrains  leur  ont  fait  éprouver  ;  auiB 
cette  huile  eft-elle  commune  dans  quelques  can* 
tons  anciennement  volcanifé»,  telsquefAuvergne^ 
le  duché  de  Modène,  &c.  (53)  Ce  n'eft  dona 


C5g)  M.  le  Camus ,  'de  l'Académie  de  Lyon ,  oKerve  que  ce 
bitume  fe  trouve  en  plufîeurs  endroits  de  l'Itaiie ,  Notamment 
dans  le  duché  de  Modène,  prés  le  fort  Montbaranfon, dans  un 
terrein  nommé  il  Fiametto  ,  où  on  fe  tire  dû  rocher  par  le 
moyen  de  trois  ouvertures.  On  le  trouve  en  SuiU ,  en  France , 
où  if  eft  très-abondant.  M.  de  Bomare  dît  qu'on  en  trouve*  fur  le$ 
bords  du  Rhône  proche  de  Lyon  :  je  l'ignore  encore,  dit  M.  le 
Camus  ;  mais  i(fe  trouve  en  Languedoc^au  village  deGabianpré» 
Bézîcrs,  où  il  fort  d'une  Tource  qui  en  fournit  une  quantité 
confidérable,  qui  eft  cependant  dîihînuée  de  beaxicoup  de  ce 
qu'elle  étoit  autrefois.  Suivant  M.  l'abbé  de  Sauvages,  il  fe 
trouve  encore  dans  cette  provrace ,  aux  environs  à*Alais ,  un«^ 
fonuine  noirâtre,  appelée  dans  le  pays  la  fontaine  de  la  Pège, 
dont  l*eau  eft  toute  couverte  de  pétrole.  On  lit  dans  les  Mé- 
hioîres  de  l'Académie  des  Sciences  ,  l'extrait  d'une  Lettre 
lidreifée  à  M.  de  Réaumur ,  concernant  un  ruififeau  couvert 
d'huile  de  pétrole ,  qui  coule  à  cinq  lieues  de  Bergerac  dans  fe 
ï^érigord.  Dans  l'Auvergne,  on  le  trouve  prés  de  ClehiSdnt- 
S'tmadydansleeanenittt-Iff^jPilxib^e'P^  Laftatti^èfàg^ 
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point  »  à  proprement  parler ,  nne  efpèce  pardcd^ 
lîère  de  bitume ,  mais  la  partie  la  plus  pure  & 
vraiment  effentielle  du  charbon  de  terre.  3**.  Le 
naphte  ^  qui  eft  une  huile  foflile ,  fluide  »  ordinai- 
rement peu  colorée^  dont  Todeur  eft  lemblable  i 
celle  du  pétrole  ♦  &  qui  paroît  être  le  produit  d'une 
difhllation  naturelle  de  ce  dernier  ;  4^  la  poix  mi^ 
néraUon  mtf/rAr^bitume  en  confiftance  d'un  baume 
épais ,  dont  Todeur  eft  très^fbne  &  très*déiagréa- 
ble  :  il  paroît  être  un  réfultat  du  pétrole  épaiffî; 
5^.  enfin  Vafphalee  ou  Heumc  de  Juict ,  bitume 
noir,  fec  &  caffant ,  qui  n'eft  qu'un  pétrole  dura 
qui  flotte  â  la  furface  des  eaux  très-falées  du  lac 
Afphaltite,  &  qu'on  trouve  en  plufieurs  autres  en- 
droits (54). 


tainc  de  SaînteCatherîne  en  Ecofle ,  à  deux  milles  d'Edhnbourg, 
en  fournît  une  grande  quantité.  On  !e  rencontre  dans  les  rnxmr 
tagncs  d'Ural  en  Sibérie ,  d'où  ies  RulTes  !e  tirent,  au  npfxvt 
de  Scrahiemberg ,  pour  noircir  leurs  cuirs.  On  prétend  qpfk 
BacUu ,  ville  de  Perfe ,  fur  ies  bords  de  ta  mer  Cafpienne  ,îL 
eft  en  fi  «rrande  quantité,  qu'on  ie  puife  dans  plus  de  vii^ 
piîits,  donc  la  profondeur  eft  très-confîdérable ,  &  ccfa  dans 
J'efpace  d'environ  un  demi-quart  de  lieue  de  tour.  On  fe trouve 
encore  en  Amérique ,  â  Surinam  &  à  CoHao  ,  où  if  eft  appelé 
Jttt'Ut  minerait  des  Barbadts,  Enfin  on  le  trouve  data  prcCquC 
toutes  les  îles  où  il  y  a  des  volcans,  où  on  le  ramafie  foui 
forme  fluide,  ou  fous  forme  concrète ,  telle  que  VafpfuJUs^Sm 
Jouriu  de  Phyf.  mars  1779 ,  p.  19a 

(54)  C'eft  ainfî  qu'en  Perfe ,  où  l'on  appelle  napÂte  BUbc cdvi 
^ui  eft  j^une  de  usûfpwent ,  &  naphunoir  le  pétrole,  quantité 

Le 
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Le  fécond  genre  des  bitumes  renferme  uux 
qui  doivent  leur  origine  à  une  huile  grajfe  ipalJJUpat 
la  réaction  defon  propre  acide  ,  ou  de  l'acide  phof» 
phorique  modifié  de  quelque  manière  que  ce  foi t  :  tels 
font,  i^  lefucciny  dit  auffi  karaté  ou  ambre  jaune  y 
qui  eA  un  bitume  fblide ,  plus  ou  moins  jaune  & 
tranfparent ,  quelquefois  même  entièrement  opa« 
que  &  de  couleur  blanche  ou  rougeâtre  :  les  bois 
fodiles  avec  lefquels  on  le  rencontre ,  fa  grande 
reflemblance  avec  certains  morceaux  de  rë(ine  co- 
pale  9  la  quantité  d^infeâes  que  fouvent  il  renferme, 
&fon  analyfe  enfin  démontrant  que  c'eft  une  huile 
végétale  folidifiéepar  unacide.  a^.  Le  Jais  oujayee, 
qui  eft  un  bitume  du  plus  beau  noir ,  plus  léger  que 
le  charbon  de  terre ,  &  d^un  grain  plus  compaâe  & 
plus  fin ,  ce  qui  le  rend  fufceptible  d*un  poli  viif» 
Quoique  le  tîflu  ligneux  y  foit  fouvent  très-peu 
reconnoiflàble ,  on  en  rencontre  cependant  des 
morceaux  afiez  bien  carââérifés  ,  pour  ne  laifTer 
aucun  doute  fur  fon  origine  végétale.  Telefi,  entrô 
autres ,  le  jayet  de  Boferup  en  Scanie,  où  le  tiffa 
du  hêtre  eft  fi  parfaitement  conferyé,  qu'il  eft  im- 


lâe  cette  buife  s'écouie  dactis  hi  mer  Cafpîentie^  qui  en  conttaâe 
tme  amertume  très-feuGble ,  &  produit  ce  Tel  connu  en  Ruilîe 
lôus  le  nom  de  ftl  amer  ^A^racan»  dont  j'ai  parlé  p.  381  du 
premier  voiume.  Voyez  dans  le  Jouîrnal  du  Phyfique  (feptembre 
1782)  la  defcripiion  des  fources  de  naphce  de  Baku  Cou  Bakou), 
jprés  Derbeni  fur  la  mer  Cafpienne. 

Tom^  IL  Pan.  IL  Append.  P  p 
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podiblQ  de  le  méconnoîcre.  Je  poflede  un  bois  bl* 

tuminifé  ,  qui  a  ceci  de  particulier ,  qu'ail  répand 9 

lorfqu^on  le  brûle,  une  odeur  aromanque  fort 

agréable.  On  trouve  au(B  des  morceaux  de  jayet, 

dont  les  fentes  ou  gerçures  fe  font  remplies  de 

fpath  calcaire  rbomboïdal ,  &  qui  imitent  par^i 

certains  /uJus ,  îe  fond  noir  du  jayet  fe  trouvaitc 

alors  divrifé  en  compàrtimens  polygones  par  les 

veines  blanches  du  fpath  calcaire  (55)  Le  doâeur 

Démefte  obferve  qu*il  exiile  â  peu  près  la  nrëme 

différence  entre  le  fuccin  &  le  Jayet ,  qu'encre  le 

naphu  &  le  pitroU ,  c*eft-à-dire ,  qa*à  b  différence 

jprès  des  acides  contenus  dans  le  naphieà:  \e  fuccin^ 

celui-ci  efl  un  bitume  plus  épuré ,  de  même  que  le 

naphte^  qui,  en  fe  volatilifant  &  en  fe  dîftillant 

ïiors  du  pétrole ,  a  abandonné  les  molécfftes  d'huile 

réduites  à  1  état  charbonneux  qui  te  fendoient  noir. 

On  peut  dire  auflî  que  fe  fuccin  eft  zq  jayet , 

ce  que  VàfphaUc  ou  bitume  de  Judic  eft  au  charbon 

de  terre.  ILn  effet  9  le  fuccin  opaque  &  tranfparent, 

de  même  que  Tafphalte ,  étant  des  biturties  plus 

homogènes  ,  font  éleôrîques  par  fe  frottement  , 

tandis  que  \e  jayet  &  fe  charbon  de  terre  ne  mani« 

feftent  aucune  éleâricité  (5  6). 

(j^S^  M.  d'Agoty  a  repréfenté  (  3*  Dëcade ,  pî.  XXIX:,fî^.  2) 
tin  morceau  de  cette  efpéce  que  j'ai  reçu'  de  Fîrtbbadi  dans  ie 
'comté  de  Sponheim* 

C56)  Je  ne  fais  li  l'on  doh  regarder  conune  une  forte  de  yry< 
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[B]  Ardoifes  &  Schifles  argileux, 

Lesfikips.Sf.  h$  ardoi/ts  iont  les  premiers  pro- 
duits pierxeuiooa  crifiallifés,  qui  fe  foient formés 
après  la  précipitaaon  des  fel^-pieires  qui  conipo- 
fent  l^roches  primitives  du  fécond  ordn.  Us  reffem- 
bleni,  en  g\idquefotte,  à  oesdemières  par  leur 
tiffu  feuiUjBté  (  d'où  eft  venu  U  nom  de  fchifte  )  ; 
«nais  ils  ei»<«SteiM,  1".  en  ce  ^'ik  ibm  les  pra! 

'  ■  I  II  ly  ■ 

fe -bob  fottle  de  couleulr  hoire  quî  pone  en  lOande  fe  nom  de 
M^ai.^^  ^ti  fiùt  à  Copenhague  des  taffes  à  th?  & 
des  alSetRis,  ce  iois  éumt  trè^rufceptible  de  receroir  le  ixdi 
Quoi  qu'ir  en  Toit ,  M.  de  Tioil  (  dans  fe»  Uur^  fur  riûande  ' 
p.  a5&rfuiv  de  <a  tradùôion  françoîTe)  regarde  cette  n.bftanc^ 
comme  ««e^ prindprie. p«««,  quel'lflande  avoit  autrefiS 
des  forêt,  de  ç»nds  a^r«,  q^oiqu'H  ne  .'y  ,ro»,ve  Z  au- 
jourd'hui que  de,  taillis.  Ce  boi,  foffile  &  durci^ÏÏ  fe„ 
donne  ,.drtiJ,  ..^.neffamine  Vive,  mais  Foible  en  couleur  & 

«qu.  j«te  uw.9«nde.d««w.  Sa fumée.^pa„d  uneoderd'a- 
M  «de  qui  n'*a  t>ouw,aM>Iûifame ,  8w.;0n,Ie  trouve eadiffifren, 
».  endroits  de  5'Jflande ,  &  fur-tout  dans  le,  monBigne»,où  if  <^ 
«rangé  par  couches  horizontales,  aifporée,  les  une, au  defl^ 
>rdes  aiitres,&.ei.tictt>«lée8  de  diffifrentes  eTpè»,  de  pierre,  « 
M.  de  Troil  dit  qu'il'a  Mpportj^megnw  morceau  de  «/,«,  • 
èraad.  où  il.y  a  des  marques  fenfibles  de  branche,,  airiC  aui 
le,  cerde, ,  dont  h  nombre  augmente  ayec  celui  de,  années  de 
I  arbrew  II  a,oute  qu'on  diftingue  «MB  de  Pécorce  &  des  fejille, 
dan,  b  terre  sw-l'eMou»,&  qu'H  y  »  tout. «eu,  délire  oo«^ 
ce,  arbres,  entraînés  par  les -éruptions  de,  volcan,,.ûu  «&,«• 
par  l'effet  de  quelque  tremblement  de  terre,  auront  éti  enfouii 
av»  la  Im«.IM.  ^ 

Pjjij    ... 
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59^  Roches  mêlaK6êbs^$.IIL 
duits  d^un  dépôt  limoneux ,  lapidîfié  par  le  temps, 
au  point  d^avolr  acquis  une  certaine  folidité  qui  n'eft 
point  ici  TefFetde  la  criibUifation^maisdudefieche- 
ment  ^  2^.  en  ce  qu*ils  n^ont  point  ^  oa  du  moins 
que  très-rarement,  Tonâuofité  des fieaiiees^piems 
olLdres  &  ferpcntincs^  ni  même  celle  desfchorls  éo^ 
gikux  qui  leur  refTeihblent  quelquefois  par  leur 
couleur  noire  &  levir  ôiTu  feuilleté  ;  3^.  en  ce  qu'ils 
font  communément  plus  légers  que  ces  derniers,  & 
qu'humeâés  avec  le  fouâle,  ils  n^exhalenc  point 
Fodeur  terreufe  très-fennbledecesycAar2!iit/]^/&acr^ 
dits  roches  de  corne;  4^  en  ce  que  le  fer  n^y  eft 
point  attirable  à  Taimant ,  comme  dans  la  plupart 
des  roches  argîleufes  primitives ,  mais  â  Tétat  da 
chaux  ,  ou  minéralifé  par  le  foufre  ,  ou  même  i 
Tétat  de  bleu  de  Pruffe  natif;  5^.  en  ce  qaebfyrîf^ 
fulfureufe ,  produite  &  même  criftalKlee  dans  les 
eaux-mères  primitives  y  eft  très-abondante  ,  ain/ï 
que  les  poiffons  pyritifis ,  les  err^reinus  végétales 
&  le  bitume  ;  toutes  fubftances  dont  font  dépout* 
vues  les  roches  ar^leufes  primitives  ;  6^.  en  ce 
qu'ils  contiennent  très-peu  de  terre  magnéiienney 
mais  beaucoupde  terre'dtumineufe,  &  même ,  fut- 
Vant  robfervation  de  M.  Sage ,  une  certaine  quan- 
tité ôialkali  voAzri/^  laquelle  fe  trouve  quelquefois 
combinée  avec  de  Tacide  inarîn ,  &  par  conféquent 
àVétztàe  fel ammoniac;  7^.  en  ce  que  le  feu  de 
ftifion  les  change  ,  pour  la  plupart,  en  une  fcorie 
poxeufe  &  légère ,  verdâtre  ou  noirâue* 
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Roches  mélangées, §.  in.  ^97 
Les  fcbiiles  varient  beaucoup  dans  leur  couleur  , 
à  raifon  de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  des 
molécules  maniales  y  de  la  matière  grsdTe  &  des 
fubilances  bitumineufes  qu^ils  renferment.  On  di£- 
tingue  ,  i**.  iQfckifiefolide  ou  grojper  (Jchiftus  duras 
V^all.  fp.  161  ) ,  qui  fe  trouve  difpofé  par  couches 
â  peu  près  comme  les  argiles» &  qui  fe divife  diffi- 
cilement en  feuilles»  qui  font  même  trèsépaifies 
&  inégales.  Il  eft  d'un  bleu  noirâtre  plus  ou  moins 
foncé  ,  fouvent  prefque  noir ,  &  d'autres  fois  rou- 
geâtre  ou  verdâtre.  2^.  Le  fchifie  globuleux  ou  cm 
rognons  (Jchijlus  reniformisyjVaïL  fp.164).  Ce  font 
de  petites  niafles  de  fchifte  noirâtre  de  forme  glo«> 
buleufe  ou  lenticulaire  ,  dont  pour  Tordinaire  une 
pyrite  ou  un  poiiTon  pyritifé  occupe  le  centre, 
M.  de  Sauffure  obferve  (57)  que  ces  efpèces  dures 
renferment  prefque  toujours  des  nids  de  pyritea 
cubiques* jaunes ,  qui  fe  terniflent  à  Tair»  mais  fans 
tomber  en  efflorefcence.  Souvent  ces  pyrites,  pe- 
lotonnées en  globules ,  ont  pafle*  fans  changer  de 
forme  »  à  Fétat  dç  niine  de  fer  hépatique  ou  rou- 
geâtre  »  qui  conferve  encore  aflçz  de  dureté  pour 
donner  des  étincelles  avec  le  briquet,  3^  La  pUrre 
â  rafoir  {fchifius  cotîcula,  WalU  ijp.  1 5  8  ) ,.  qui  eft 
un  fchifte  très-çompaâe  &  d'un  grain  très-fin ,  dif- 
pofé par  couches  noirâtres  &  jaunâtres  ^  quelque- 

■r  ■  ■  ■    ■  III      1^^— r, 

C57)  Voyage  dans  les  Alpes  »  vol.  I ,  p^  78. 

Ppuj 
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598  Roches  MÉLANGÉES»  $11II« 
fois, même  blanchâtres.  On  en  voit  qui  (ont  mar' 
quêtes  ou  tigrés  de  jaune  &  de  bleu.  Ce  fchîfie , 
qui  n^eft  guère  fufceptible  de  fe  divifer  par  fetùUetSt 
s^etnploie  avec  de  Tbuile  pour  aiguifer  les  rafoifs, 
les  lancettes  9  &c.  ce  qui  le  fait  auffi  nommer ^*er7y 
À  huile.  4^.  Lefchsjlê  undrc  (Jchlfius  nigrica  WaO« 
ijp.  161) ,  peu  différent  à^fchijlc  gras  {fMjtuspin" 
guis  WalL  fp.  1 5  9  ) ,  eft  mou ,  friable ,  &  afles  Tn&é 
de  terre  martiale,  pour  pouvoir  être  employé 
par  divers  ouvriers  fous  le  nom  depient  n^inaa 
crayon  noir  des  charpentiers.  11  prend  une  couleur 
rouge  lorfqu^on  Texpofe  au  feu.  On  appelle  am- 
piliu  ou  urrt  à  vigne  ^  un  fchiftc  noir  ïkunmeaXf 
plus  tendre  encore  que  le  précédent,  ou  qui  tombe 
en  efHorefcence  par  la  quantité  de  pyrite  nuràale 
dont  il  eft  mêlé.  5^.  Vardoife  de  rable  [fciùftus 
menfalis  Wa)l.  fp.  1 56)  :  c*efl:  un  fclùfte  noir  qui 
ie  divife  facilenr>ent  en  grandes  feuilles  »  dont  on 
fait  des  tables  â  écrire  &  à  calculer  :  td  eft  celin 
de  Glaritz ,  qui  contient  fouvent  des  emprônres 
de  poiffons.  Lorfqu*il  eft  plus  compaâe,  moins  fe- 
cile  à  divifer ,  &  fufceptible  d'un  certain  poli ,  oa 
le  regarde  comme  une  efpèce  de  pierre  de  touche 
{fchifius  lapis  lydius  Wall.  fp.  1 5  7  *)-  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  la  vraie  pierre  de  toucke ,  qui  eft 
un'fcborl  argileux  (5  8),  6°,  Vardoife  de  toits  (arde- 

Cs8)  Voyez  ci-deffus ,  pan.  U ,  p.  408 1  note  150. 
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Jia  tegularis^aW. fp.i  57)  :  c'eft  un  fchifle  bleuâtre 

qui  fe  dîvife  facilement  en  feuilles  minces ,  lef- 

quelles  durciffent  &  deviennent  fonores  lorfqu'on 

les  expofe  à  l'air.  M.  Sage  obferAre  que  dans  ces 

ardoîfes ,  la  terre  martiale  paroît  être  colorée  en 

bleu  par  de  Talkali  volatil ,  &  s'y  trouver  par  con- 

féquent  à  Tétat  dej^leu  de  Prufle  natif.  Celles  des 

environs  d'Angers  font  remplies  d'empreintes  py- 

riteufes  d'une  efpèce  de  monocle  ou  de  pou  de  mtr. 

On  y  trouve  aufli  des  dendrites  martiales ,  &  de 

petits  criftaux  de  félénite.  en  rayons  diverg^ns.  7^. 

JJardoifc  maigre  ou  fragile  (Jckijlus  fragilis  Wall. 

fp.  1 60  )  ,  qui  eft  un  fchifle  noir  ou  rougeâtre ,  fe 

divifant  en  feuilles  tràs-minces ,  fans  confiftance , 

&  qui  fe  brifent  entre  les  doigts.  8^.  Enfin  Var^ 

doifs.  charbonmufe  (^fchifius  carbonarius  Wall.  fp. 

163  )  :c*eft  un  fchifte  bitumineux  qui  accompagne 

les  couches  de  charbon  de  terre ,  &  qui  en  forme 

le  toit  ou  les  couches  fupërieures. 

La  plupart  de  ces  ichiftes  fe  délitent  en  pièces 
rhomboîdales  ,  trapiroïdales  ,  triangulaires  ,  &c» 
dues  â  la  retraite  de  la  matière  argileufe  fur  elle- 
même  9  &  qu'il  faut  éviter  dé  confondre  avec  les 
véritables  criftaux. 

Ces  mêmes  fchifles  étant  d*anciens  dépôts  for- 
més par  la  mer ,  on  doit  y  rencontrer  fou  vent  > 
non-feulement  les  dépouilles  oiïeufes  de  divers 
poiflbns  y  &  fur-tout  de  ceux  qui  vivent  dans  la 

Ppiv. 
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vafe  &  le  limon ,  tels  que  les  lamproies ,  les  éut^ 
guilUs ,  les  marines ,  &c.  mais  encore  celles  de  di- 
vers amphibies  ,  tels  que  grenouilles  ,  liiards^ 
ferpens ,  &c.  Parmi  les  teftacées  qui  s'y  trouvenr 
cnfevelis,  on  diftingue  fur-tout  les  cornes  dammony 
les  orthoceratitesy  les  poulettes  ,  les  bélcmnhts^  les 
étoiles  de  mer  ^  &c.  (59).  Lesfubftances  végétales, 
ou  du  moins  leurs  empreintes ,  ne  (ont  pas  moins 
fréquentes  dans  les  fchifles  &  les  ardoifes.  Celles 
qu'on  y  trouve  le.  plus  communément  font  des  ro- 
feûux  j  des  fougères  j  des  capillaires  y  descaiUe-laits, 
des  polypodes ,  des  polytrichs ,  des  feuilles  ou  po^ 
tions  de  tiges  de  diverfes  plantes ,  fouvent  incon- 
nues (61  )  ,  des  monjfcs  ,  &c.  ^ 

■■  ■  <  I  H  '■  I  ■!■■■- 

(59)  ^'  Palfas  penfe  que  l'abondance  des  béfemidces,  des 
entroques,  des  pouîettes  &  des  cornes  d'ammon  dms  les  \iis 
de  ftlaife  inférieurs  aux  couches  calcaires ,  eft  une  preure  mai- 
rede  que  les  animaux  qui  hHbicent  ces  produûioi»  marines  ne 
fauroient  vivre  que  dans  les  grandes  profondeurs  de  FOcéan , 
&  que  (Ith  vient  la  difficulté  de  £>n  procurer  les  ando^es 
vivans.  Oéjerv,  far  la  format,  des  montagnes  ,  p.  6l  de  l'édit-  dfi 
Paris. 

(60)  Ces  végétaux  croiflfoient  fur  les  fommets  des  mocngnes 
primitives ,  dont  la  température  a  bien  changé  depuis  la  rctraia 
&  la  diminution  fucceffive  des  eaux  de  la  mer  ;  car,arafî  que  l'ob- 
ferve  très-bien  M.  de  Luc ,  dis.  chan^emens  de  kaattur  rdùiirt- 
ment  à  la  fut  face  de  la  mer,  font  des  cAangcmeiis  de  hauteur  dans  /'«/- 
mofphère  »  d'où  réfultent  des  changemens  fenfhUs  dans  la  ckaieur.  U 
pouvoir  donc  croître  alors  fur  ces  fommecs  des  plantes  qui  n'y 
Auroient  naître  aujourd'hui ,  &  dont  on  ne  retrouve  même  ies 
Walo^es  quç  dans  des  climats  fort  éloignés,  ce  <pâ  a  fait  croii^ 
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Roches  MÉLANGÉES,  §.  III,  ,6bi 
Une  obfervarion  bien  effentielle  à  faire ,  dit  le 
doâexir  Démefte  ,  eft  que  les  fchiftes  qui  renfer- 
ment des  pétrifications  ou  empreintes  végétales, 
font  fouvent  mêlés  de  mica  (  tels  font  ceux  de 
Sainc-Chaumont) ,  kquel  peut  avoir  été  porté 
dans  ce  limon  endurci ,  par  la  même  caufe  qui  y 
a  dépofé  les  végétaux  ;  mais  dans  les  fchiftes  où  Ton 
remarque  des  empreintes  d*animaux ,  &  fur-tout 
de  poifTons  (  tels  font  ceux  d'Eifleben ,  de  Mans- 
feld  &  d'Ilménau  ) ,  Tefpace  qu'occupoit  Tanimal 
eft  prefque  toujours  une  pyrite  martiale  ou  cut- 
vreufe, 

[C]  Schijles  calcaires  &  marneux. 

Ces  fchiftes  font ,  de  même  que  les  précédens^ 
des  dépôts  non  criftallifés,  formés  par  la  mer,  mais 
pcftérieurement  aux  fchiftes  argileux  &  bitumi- 
neux ;  auffi  les  troqve-t-on  à  des  profondeurs  bien 
moins  coniidérables  que  ces  derniers ,  &  même  â 
la  furface  dans  plufieurs  contrées.  Leur  difpofirion 
à  fe  laiiTer  divifer  en  tables  ou  petites  couches  plus 
■■  ■     -  ■      ■       ■■■ 

que  ces  plantes  avoîent  été  charriées  par  le  déluge ,  des  Indes  oa 
d'Amérique  jurque«  dans  nos  climats.  »»  Les  fommets  des  monta- 
91  gnes  primitives ,  lailfés  à  fec  par  la  diminution  des  eaux  ^  fortanc 
r*  du  fcin  d'une  mer  éternelle,  </A/f5  la  température  la  plus  chaudt, 
^ypnîfqut  c'étoit  alors  la  région  laplu^haffc  de  tatmofphère,  ont 
•'  dû  produire  en  abondance  les  pius  grandes  efpèces  de  plante! 
Il  ^  d'animaux,  u  hett.  à  M.  de  Baffbn ,  1780,  in-12 ,  p^  90. 
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ou  moIn$  ëpalfles,  les  a  fait  en  général  défigner 
fous  le  nom  de  pierres  fcijplcs  (  calcartus  fcifflix 
Wall.fp.  53  )•  Ces  fchiftes  calcair<?s  ou  calcaréo- 
argileux  font  de  couleur  blanche ,  grife  ou  )aa« 
nâtre,  d^un  tiflu  plus  ou  moins  grodier,  mais  quel- 
quefois aflez  fin  pour  être  fyfceptibles  du  polL  On 
les  trouve  fréquemment  remplis  d^empreîntes  de 
poiflbns  &  de  cruflacees  «  qui  ne  font  pas  pyrip- 
fées  comme  celles  des  fchiftes  argileux.  Telles  ionc 
les  pierres  fciiTiles  du  mont  Bolca  (6ff)  dans  le 
Véronois,  d^Anfpach,  dePappenheim ,  d^Oehnin- 
gen ,  &c.  On  y  rencontre  auffi  de  uès-belles  den* 
drites  à  ramifications  brunes  ,  jaunes  o\\  roufilês , 
formées  par  une  difiblution  martiale  qui  a  pené* 
tré  plus  ou  moins  profondément  dans  leurs  fiffures. 
Ces  dendrites  font  tantôt  fuperfidelles,  &  tantôt 
elles  pénètrent  le  tiflu  même  de  la  pierre ,  au  fomt 


(6i)  »«Dans  les  environs  de  Vérone,  dans  les  monognes 
»9  volcaniques  ,  où  l'on  trouve  des  colonnes  ba£alûques  cb 
'•prifmçs  de  trois  pans  jufqu'à  neuf,  il  exifte,  \  deux  Ijeues 
91  de  la  ville ,  une  montagne  dite  Boka ,  toute  de  mërat  fcàîf- 
M  ttuft  blanchâtrt  tirant  fur  U  jaune ,  qui  fc  partage  arment  en 
stables,  dans  lefqudies  on  trouve  les  plus  befles  pétrificaiions 
jfde  poiffons  de  mer.  J'en  ai  vu  une  fuperbe  co&lefâon  ùiO, 

99 M.  Bolza,  Apothicaire  de  la  ville J'ai  obfervé  dais 

»»ceire  colleûion ,  comporée  de  plus  de  deux  cent  pièces . 
>» quelques  morceaux  dont  les  vertèbres  font  tout-i-fait  conver- 
«ties  en  fpath  calcaire,  confervant  parfaitement  leur  ancienne 
»'figure.u  Jasfcevifcbydjmsie  Ar/ptcnCAfflii  JounuUi^PhfiV^^ 
^78x,  p.  310, 
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de  fubiifter  après  qu^elle  a  reçu  le  poli ,  comme 
on  le  voit  dans  celles  qui  en  font  fufceptibles ,  & 
qu^on  d^fîgne  alors  fous  le  nom  de  marins ,  teU 
que  celui  de  Florence,  &  certabs  n^arbres  do 
Hefle  ,  d*Angerbourg  en  Pruffe ,  &  de  Baden- 
IDourlach. 

Ces  dépôts  de  terre  calcaire  mal  difToute ,  font 
tantôt  mêlés  d'argile,  &  tantôt  de  mica.  M.  Bayen* 
obferve  que  dans  la  pierre  de  Florencf  ,  qui ,  fur 
un  fond  d'un  gris  fale ,  préfente  des  efpèces  de 
ruines  d'un  jaune  brun,  la  partie  qui  forme  les 
ruines ,  eft  ordinairement  plus  fchifteufe  &  plus 
ferrugineufe  ,  tandis  que  celle  qui  forme  le  fond 
de  ces  tableaux,  eft  plus  calcaire  &  moins  ferru- 
gineufe. 

Quant  zux  pierres  marneufes  (  margodts  Wall.  ) , 
qui  réfultent  d'un  mélange  à  peu  près  égal  d*argile 
&de  terre  calcaire  ,  elles  conitituent  ibuvent  des 
mafies  très-con(idérables ,  qui  fe  délitent  çn  pièces 
rhomboldaUs  ou  trapé^o'idaks  ^  que  M.  Gri^on  a 
prifes  pour  de  véritables  criflaux  (62).  On  peut 

(6a)  On  doit  fana  doute  rapponer  ici  l'efpèce  de  marhre  grofr 
fier  de  couleur  ohfcure^,  dont  M. de  SaufTufe  parée  «n  ces  teiroee  : 
»>  Près  de  Clufe ,  dans  les  Aîpes  du  Faucigny ,  on  voie  les  dé» 
9tbris  accumulés  d'une  montagne  calcaire,  remarquablee  pat 
»  leur  forme  polyèélr^rrégulière  fottfietit  rkomàoïd^ie  ou  farMlléli* 
i^pi'pède  obliquangK  leurs  angles  font  vifs  &  trancl»n«;  leur 
u  matière  cft  une  efpèçe  de  marbre  greffier  de  couleur  obfcurc, 
M  Ces  divifions  naturelles,  ajoute  avec  raifon  Al,  de&uâure^ 
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6o4    Roches  mélangées,  $.  m. 
voir  ce  que  j'en  ai  dit  ailleurs  (63)  ,  à  Toccaliofl 
des  Uidus  Helmontii  calcaires  ou  marneux  (64}  ^ 
qui  appartiennent  proprement  au  genre  de  pierres 
mélangées  dont  il  s*agit  ici. 

[D]   Couches  terreufis   &  fabloruuu/is  ^ 
Montagnes  tertiaires. 

La  furface  du  globe  terreftre ,  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui,  dit  M.  Sulzer  (65) ,  montre  des  traces 

H  font  l'effet  d'une  retraite  qu'a  produite  le  deflêchement  de 
9f  la  matière  dont  la  pierre  a  été  formée ,  comme  ies  fbnnes  ré- 
"guliéres  des  bafaltes  volcaniques  proviennent  d'iiiie  recraire 
»t  occafîonnée  par  le  refroidiflement  (^peatêen  nff,  ft  U  Jefsè- 
nchement^j  &  les  formes  particulières  que  prennent  ces  dlffé- 
vrens  corps  dans  leurs  différentes  retraites  «  font  déterminées 
ft  par  la  figure  de  leurs  petites  parties ,  &  par  la  nature  de  leur 
«agrégation.  •<  Voyage  dans  les  Alpts,  vol.  I , p.  383  &  J^^. 

(63)  Voyez  la  féconde  partie ,  p.  568  du  premier  vofumc 

(64)  Telles  font  ces  pierres  dont,  parle  M.  de  Sauffiire  ,  8c 
dont  le  fond,  dit -il,  Mcft  une  efpèce  d'argile ,  ou  plutôt  de 
I»  marne  durcie,  traverfée  par  des  veines  ou  lames  de  fp^tb  cal- 
Mcaîre  qui  s'entrecoupent  fous  toutes  fortes  d^n^fes ,  iàns 
Mceffer  pourtant  d'être  pour  la  plupart  perpendfcufaires,  on 
>»  du  moins  très-inclinées  à  un  même  plan ,  qui  éioii  fans  doute 
n  celui  de  l'horison  dans  le  temps  de  la  formation  de  ces  lames  ; 
»>car  il  paroît,  ajoute-t-il,  que  le  fpaih  les  a  produites,  en 
»' rempli ffant  des  crevaffes  verticales  formées  par  la  retraite  de 
wla  matière  marneufe.  •«  l^oyagt  dans  Us  M^ts ,  vol.  1,  p.  138, 

(65)  Conjeâure  phylique  fur  quelqueTOiangemens  arrîvéi 
au  globe  terreftre ,  dans  les  Mémirts  it  VAcaiém  di  BtrU» 
four  Vannée  1763, 
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de  plufieurs  révolutions  remarquables,  auxquelles 
on  doit  attribuer  fon  état  aâuel.  Toute  la  terre  j  i 
l'exception  d*un  petit  nombre  d^endroits ,  eft  cou- 
verte d'une  croûte  de  décombres  dont  1  epaifTeur 
varie.  Dans  quelques  endroits ,  cette  croûte  con- 
Ë&e  dans  des  couches  aflez  régulières  de  urre ,  de 
fat/c ,  de  gravier ,  de  pierres  pofées  horizontale^ 
ment  lés  unes  fur  les  autres ,  mais  très-rarement 
dans  Tordre  des  gravités  fpécifiques  de  ces  couches» 
Dans  d'autres  endroits ,  cette  croûte  eft  un  amas 
de  marières  hétérogènes  que  le  hafard  paroîc  y 
avoir  jetées.  On  trouve  diverfes  efpèces  de  terres,' 
de  fable ,  de  cailloux ,  mêlés  enfemble  ;  &  au  mi'^ 
fieu  même  de  cet  amas  hétérogène ,  on  trouve 
quelquefois  des  refies  de  matières  végétales  & 
ammales  ;  enfin  des  amas  immenfes  de  fable  cou- 
vrent ,  dans  plufieurs  endroits,  la  fiirface  du. globe 
à  des  profondeurs  très-confidérableSi  Ileftaiféde 
voir  que  cette  croûte  n'eft  pas  la  matière  primi- 
tive dont  la  terre  a  été  couverte  dès  fa  première 
formation.  Ces  fablçs  qui  couvrent  des  contrées 
entières  ,  ne  font  que  des  rochers  ,  des  cailloiuc 
&  des  criftaux  concafles  ;  &  les  cailloux ,  qui , 
dans  bien  des  endroits  ,  couvrent  les  campagnes  , 
ne  font  que  des  morceaux  détachés  de  quelques 
rochers  qui  formoient  la  fubftarice  des  monugnes. 
Aucune  des  hypothèfes  préfentées  jufqu  alors 
tx^avoit  expliqué  d'une  manière  fatis£ûiante ,  par 
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quelle  réyohstîon  la  terre  avoît  été  couverte  ^e 
cette  croûte  iiécérogènei  M.  Sulier  rutiibue  à  an 
^and  noMttre  £  inondations  fembiabUs  qui  fi  fi- 
rom  fucctdus  ks  urnes  aux  amms  dans  dt  iongî 
hntrvalks^  par  tirruption  dt  grands  lacs  Uùfky 
jfar  U  rttram  dss  taux  ^  dans  Us  montagnes  fnmi" 
wes  (66j. 

Quoique  le  do6le»  Pallas  ah  rapporté  Tongine 
éw  montagats  urtiaius ,  à  unesrrupcîon  fubke  des 
leaux  de  rOcéan  hàr  les  terses  ^  nos  coadnens, 
^&  qu'ï  ne  paioîâe  avoir  iak  aucune  actendoii  aas 
changemens^u^a  dû  prodinieâ  la  furface  da,  giobe 
l^écoulement  des  ^ands  lacs  roëdivemnëes ,  îl  a 
«cependant  très^bîen  vtuiqoe  ces  montagnes  droiest 
^n  premier  Tieo  des  couches  ou  serres  dt  dépits  fimés 
M  blocs  de  granité  détachés  de  iatr  roda  originaire^ 
^ue  c^ëtoîent  enfuke  des  bancs  ùnmmfes  de  cât- 
doux  roulés  &  de  Ravier  ^  mêUs  de  frngmsns  de 
'p'urres  càktdns  ^  de  pétrificamns  brifies  ou  duatgùs 

envoyez  3ansle  Mémoire  que  je  viens  de  citer,  les  obftr- 
vations  trés-jiKlicieiiiV$  qui^ta^enc  cette  bypethélê  :  iien  léTuIce 
que  poftérieuremeot  à  Pfmipcion  des  ^ands  Ik5  médirena- 
nées ,  lefquels  étoient  encaiiTés  ,  circonfcrits  par  le*  chaînes 
tnêmes  des  montagnes  primitives  &  Tecondaires  ,  \\  s*eft  tortné 
plufieurs  autres  4ac8 ,  moins  cotifldémbles  à  la  vérité  ,  par  ics 
débris  accumulés  des  roches  grariitiques»  q«i  ont  obftnié  cer- 
taines gorges,  ainfi  qu'il  eftfacifede  robfervcr  dans  les  Alpei 
mêmes  &  dans  ia  plupait  des  grandes  clnbies ,  eo  divwfes  coik* 
^U^es  dttgk>b«« 
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in  pîerrt  àfuJU  »  (tofsmris  mttms  (67).  »>  It  doÂ 
V  parler  y  dk-il>  d'un  ordre  de  montagnes ,  très- 
>»  certainement  paftëriêur  aux  couches  marines  > 
y>  puîfque  celles -cî  génëratement  lui  fervent  d& 
i>  bafc.  On  n'a  poim  yufi^u'ici  obfervé  une  fuite  de 
V>  mimtagnes  terriditts  (  effet  de^  catàfcophes  lé» 
•M  plus  modernes  de  notire  -globe  ) ,  fi  itiar()uëe&fi 
M  puHTante  que  celte  qui  accoi^pagne  là  cligne  Oi^ 
5»  ralique  au  côte  occkiefntal ,  fortome  fa  longueur. 
'^y^  Cette  fuite  de  montagnes  -^  pour  la  plopait  coixï- 
'•»  pofées  de  grès>  de  ïnaïnes  rougeâtres ,  entre- 
^  mêlées  de  coriche«  diverfement  miîftes ....  dé- 
î^>  génèrent  enfin  en  déferts  faMetix,qai  occupeffl: 
•♦>  de  grands  espaces ,  ^  s^étendent  fur-tout  par  kfn^ 
^  gués  bandes  papdUit^  aux  pnndpaUs  tntces  9M 
^fuhent  /es  cours  éUs  rlvihts^  La  principale  "force 
»>de  ces  montagne  ^eïtiaifres  eft  plus^prèsdefe 
>>  chaîne  primitive . . .  .-où  elle  dorffifte -^ïinjcipalé- 
•*»  ment  en  grès^  &  contient  un  fond  inépuifable 
f >  de  mines  de  cuivre  fableufes»  argileufes  &  autres» 
4>  qui  fe  voient  <nd)naÎTemcnt  dans  les  couches  ho- 
^  rizontales  (68)  :  plus  loin ,  vers  la  plaine ,  font  dès 


(67)  Obfei^atîôns  fur  îa  fdftnation  desthôritagnës , &c> 5{r^ 
édit.  iii-12. 

(68)  Teiles'font  celles  qu'on  rencontre  en  divers  cantons  de 
TAiface  &  de  ta  Lo^iite  Atiemainde  ;  mais  dans  nos  eouchits 

^«c/ir</md6*Ft&Qee»ce£wc  pcMpdienieord^s  nûatt  «kf»  M* 
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»  fuîtes  de  collines  touits  mammfes  »  qui  abondent 
M  autant  en  pierres  gypftufts ,  que  les  auties  en  m> 
^  nerais  cuivreux.  •  •  •  Rien  de  plus  abondant  dans 
5»  ces  montagnes  de  grïs  firatijU  far  T ancien  plan 
M  calcaire  ,  que  des  troncs  d*arbres  entiers  &  de? 
§♦  fragmens  de  bois  pétrifie  ^  fouvent  nùnhraUfc  par 
^  le  cuivre  ou  le  fer.  •  •  •  enfin  des  ojfemens  d'am- 
>»  maux  terrefires ,  fi  rares  dans  les  couches  cal- 
M  caires  (c'eft-à-dire, dans  les  montagnes  fecon- 
>»  daires  )•  Les  bois  pétrifiés  fe  trouvent  julqoes 

n  dans  les  collines  de  fable  de  la  plaine Dsm 

M  ces  mêmes  dépôts  fableux,  &  fouvent  limoneux, 
•>  giflent  les  reftes  des  grands  animaux  de  Tlnde; 
v>  ces  oflemensdV^ipAtfnJ,  d^  rhinocéros ,  de  iufics 
H  monftrueux^  dont  on  déterre  tous  les  jours  un  fi 
>♦  grand  nombre ,  &  qui  font  l'admiradondcs  cur 
»  rieux.  En  Sibérie  où  Ton  en  a  découvert  le  long 
»  de  prefque  toutes  les  rivières  (69)  • . .  •  ces  of- 


•  moneûfcs  en  gîobuïe»  ou  en  maffes  concrètes,  dues  k  h  dè- 
compofition  des  pyrites,  qui  forment  la  partie  mînénle  de  ces 

.  mêmes  couches. 

(69)  Ce  n'cft  pas  feulement  en  Slbëne,  pîés  des  fleuve» 
"  Oby  ,  Jenîzea ,  Lena ,  Mangazea ,  Trugon ,  &c.  que  Pon  a  tro«vé 

ces  dépouilles  offeufes  d'éléphans  &  d'autres  grand»  quadrur 
'  pèdes ,  &  même  de  céiacëes  :  on  en  a  aulTi  rencontré  le  long  da 

Miffiffipi  &  de  i'Ohio  dans  ie  Canada,  &  dans  nos  cfrmaw  Te 

•  îong  du  Tibre^,  de  !a  Tamife ,  du  Rhin ,  de  la  Viftufe ,  de  l'Elbe, 
du  Wefer ,  de  la  Lippe ,  de  îa  Meufe ,  de  la  MofeHe ,  du  Da- 
nube, du  Bbône  &  de  la  Sçioti  Or  toutes  cw  rivières  font  iet 

»>femenSf 
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¥*  temens  j  tantôt  épars ,  tantôt  entafles  par  fque- 
f>  lettes  j  ou  mêm^  par  hécatombes^. .  ; .  ;  font  cou- 
5>  chés  dans  des  lits  mêlés  de  petites  teHrnes  calci-» 
»  nées,  d'os  de  poiffons,  de  gloflbpètres ,  de  bois 
i>  chargés  d'oere  ^  &c.  ce  qui  prouve  qu*ils  y  ont 
^ip  été  tranfportés  par  des  inondations  (76).  « 

M;  de  SaufTure,  dans  le  chapitre  où  il  examine 
quelle  eft  Torigine  des  cailloux  roulés  &  des  frag*^ 
hiens  de  rochers  que  Ton  trouve  difperfés  dans  la 
vallée  du  lâc  de  Genève,  dit  qu'on  ne  peut  pas 
s^empâchèr  de  reconnoître  que  ces  fragmens  font 
des  corps  étrangers^  adventifs ,  arrachés  des  Alpes 9 
leur  lieu  natal  ^  par  un  agent  puiflant  qui  les  a 
tranfportés ,  arrondis  &  entafles  confufément  ;  quô 
' — r — "  

reftes  des  anciens  coUrans  par  i'er4uels  fe  font  écoulées  les  eaux 
^es  grands  baffins  méditerranées.  Voyez  un  Mémoire  de  M. 
Paul  de  Lamanon ,  fur  un  os  d'une  grolTeur  énorme  qu^on  a 
trouvé  dans  une  couche  de  glaife  au  milieu  de  Paris ,  dans  une 
cave  de  ia  rue  Dauphine.  Joum.  de  Pkyf.mdi  i78i.On  voit  dans 
le  cabinet  de  M.  Bertin  ,  Miniftre  &  ^Secrétaire  d*£tat ,  les 
feuilles  offeufes  d'une  dent  molaire  d'éldphant,  trouvée  à  fà 
inaifon  de  campagne  de  Chatou  près  des  bords  de  la  Seine; 
On  trouve  aflez  fréquemment  en  Bourgogne  des  défenfes  ou 
dents  foffiies  d'éléphant,  témoin  ce  morceau  d'hoire  fiJftU  de 
dix  pouces  de  longueur  fur  trois  de  diamètre ,  qu'on  voyoit 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Beoft,  avec  un  autre  (JflTcment  fofKIé 
de  plus  de  deux  pieds  de  longueur  fur  iix  à  fept  pouces  de  dia- 
mètre k  fes  extrémités  ;  l'un  &  l'autre  trouvés  en  Bourgogne, 
où  le  dernier  a  long-temps  été  regardé  comme  Uos  de  quelque 
i;éant.  CataL  de  M.  de  ***,  17^4  i  p.  243  &  244. 

C70)  Obferv.  fur  la  format,  des  montagnes ,  p.  65  &  fuîvj 
Tome  IL  Part,  IL  Appmd^  Q  q 
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Ton  ne  peut  douter  que  Teau  ne  foît  cet  agents 
parce  que  ces  cailloux  »  grands  &  pems  ,  fe  trou- 
vent dépofés  par  bancs  horîzonuux,  naélaagésde 
&ble  &  de  gravier  t  tels  que  les  eaux  les  chaneet. 
U  croit  donc  pouvoir  avancer,  d*après  rezamen 
rëflëchi  des  drconftances  qui  accompagnent  ces 
dépôts  ;  i^.  que  dans  des  temps  bien  antérieois  à 
toutes  les  époques  hiftociques ,  la  mer  councit  les 
montagnes  des  environs  de  Genève  â  une  hauteur 
cooiidërable  ;  a^.  qu'il  fe  fit  alors  une  vidente 
débâcle  de  ces  eaux,  qui  entraîna  dans  la  vallée 
des  fragqtiens  de  monugnes  très-éloignées;  3^  que 
cette  même  vallée  fut  alors  le  lit  d*un  courant  pro- 
fend &  rapide  »  qui  la  rempliflcMt  en  entier,  &  qià 
fe  dégorgeoir  par  defliis  le  mont  de  Sîoa ,  le  Voua- 
cfae ,  &  par  une  échancrurefituee  entiek  3uTa& 
cette  dernière  montagne  ;  4^.  que  cette  échanr 
crure  s'approfondit  peu  â  peu ,  &  qu'enfin  Jes  eaux 
ayant  graduellement  diminué,  le  counmr  n'occupa 
plus  que  le  fond  de  la  vallée;  5*^,  qu'on  ne  peut  pas 
douter  que  les  plaines  des  environs  de  Genève 
n'aient  été  anciennement  couvertes  par  les  eaux, 
&  ne  fe  foient  élevées  par  l'accumulation  de  leurs 
fédimens  ;  6^.  que  le  niveau  de  leur  fai&ce ,  les  lits 
horizontaux  de  (able  &  de  gravier ,  dont  ces  ter- 
rains font  formés  ,  en  font  des  témoins  inécufa- 
bles  ;  7^  qu'on  voit  de  même  le  long  du  lac, des 
plaines  exaâement  horizontales,  couvertes  de  gta- 
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vîers  &  de  cailloux  roulés  qui  aboutxflent  à  des 
coltines  eicarpées  »  dont  la  bafe'  paroît  rongée  par 
les  eaux  ;  8^«  qu'enfin  cet  abaiflfement  de  la  fur* 
lace  des  eaux  du  lac  »^n'«ft  pa&  feulement  Teffet 
de  Texcavation  du  canal  qui  le  décharge ,  mais 
qu'il  a  aufli  été  produit  par  une  diminution  de  la 
quantité  des  eaux  qui  s'y  jettent  ;  diminution  que 
bien  des  confidérations  tendent  à  hne  croire 
cominutlU  &  tuùvtrfclU  fur  toute  la  furfact  du 
globe  (71)» 

Pour  donner  une  idée  de  la  profondeur  ^  de 
répaifleur  &  de  la  difpofîtion  relative  de  ces  diffe- 
Tentes«couches  de  tranfport»  je  vais  préfenter  ici 
le  tableau  de  deux  percemens fameux , faits,  Tun 
à  Marly^-la^VUU ,  jufqu'à  cent  &  un  pieds  de  pro- 
fondeur 9  &  rapporté  par  M.,  le  comte  de  BufFon 
dans  fes  Preuves  de  la  Théorie  de  la  Terre  (72)  ; 
l'autre  à  Amfitrdam ,  c'eft-à-dire  9  dans  le  lieu 
le  plus  bas  9  jufqu'à  deux  cents  trente-deux  pieds 
de  profondeur ,  rapporté  par  Varénius  (73)  > 
mais  avec  plus  d'exa^tude  par  M.  de  Luc ,  dans 
fes  Lettres  phyjîqucs  &  morales  fur  tffifloire  de  la 
Terre  &  de  VÈomme  (74). 

— ^-^— ^-^ 

C7O  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I ,  p*  145&  fuiv. 
(7a)  Hift.  nat.  gén,  &  part-  vol.  I,  p.  235,  //i-4*. 

(73)  Vartnii  Gtogr.  p.  46.  Buffl  ibid,  p,  145. 

(74)  Tome  V ,  Lçtt.  132 ,  p.  308  &  fuiy. 
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JOetaïl  y  à  commencer  de  la  fuffojct ,  des 
différents  lits  de  terre  ou  de  pierre  qui 
furent  trouvés  à  MarlyAa-  Ville ,  en  crett- 
font  un  puitsjufqu*àioi  pieds  6 pouces 
de  profondetir. 


na». 

Poucei 

i* 

M 

6 

de  terre  firanebe  rougeitre. 

3 

}i 

de  limon  mêle  d'une  aflez  granift 
quantité  de  (able  quartzeux. 

6 

n 

de  marne  dure. 

$ 

tf 

de  marne  (ablonneufe. 

I 

6 

de  fable  quartzeux  très-fin. 

3 

6 

de  marne  fablonneufe. 

3 

6 

de  marne  dure  mêlée  éefUx  ou  d^ 
caillou. 

I 

6 

de  marne  en  poufïîère» 

I 

^ 

de  pierre  à  chaux  compafie  &  ion-^ 
nante. 

7 

19 

de  pierre  marneuie. 

I 

6 

de  fable  quartzeux  tràs-fin,  mêlé  de 
coquilles  de  mer  fo(fiies  »  qui  n'ont 
aucune  adhérence  avec  le  (able  ^  Se 

.  ont  encore  leurs  couleun  tx.  leur 
vernis  naturel. 

7 

tf 

de  marne  dure.        ^ 

56 
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Fied»,  Pouces. 

56       6     Je  ci'contrt^ 
X       "de  pierre  calcake  dure* 
15       6    de  fable  quartzeux  mêlé  de  coquilles 
foffiles ,.  fur-tout  de  bivalves ,  qui 
Vont  aucune  adhérence  avec  la 
fable ,  &  qui  ne  font  nullement  pé->^ 
tïifiées^ 
5       ''de  fable  très-fin  mêlé  de  coquilles. 
3      "    de  grès  ;  &  enfin 

Q.2      6    de  fable  quartzeux  fana  coquilles. 

■         *i     ■ 

101       6.    total  de  h  profondeur  où  on  a  ceffé^ 
de  creufer^.  ^ 

.  M.  de  Bufïbn  attribue  la  formation  de  toutes.ce» 
couches  9  jufqu'à  la  première  ou  la  fupérieure»  aux 
fédimens  formés  par  la  mer  ;  mais  on  n'apperçoit 
bien  clairement  les  traçif  d!im  fond  de  mer  qu*à  la 
pFoipndeur  de  48  pieds.  Cfette  épaifTeur  de  48 
pieds  parok  donc  avoir  été"  produite  par  les  fédi- 
mens chariés  de  Tintérieur  du  continent  fur  ce 
fofid  ^e  mer»  au  defTous  duquel  on  auroit  fans. 
dontexïQuyéVarpUfunyrrYon  eût  creufé  çlui 
^vant* 
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Déjignation  des  matières  qui  jurent  trouvuâ 

{^en  panant  de  lajurface)  dans  un  ptr^ 

'  cernent  qui  fut  fait  à  Amjlerdam  ,  en  Catir^ 

née  i6ob  y  pour  l'établijfement  d'un  pmtx 

qu'on  ne  put  tenir  ouverte 

5 1  pieds  mêlés  de  fablt  tourbmx  y  de  fahk  itt 

dunes  pur,  &  ^argile  ou  limon. 
22  ...  de  même  fatlc  des  dun^  pur  &  d^argik 

bleuâtre. 
14  ■  .  .  du  même/^/irpur. 
87  pieds  où  rien  encore  n^indiquoit  la  pré&nce 

de  la  mer. 
5  5  *  •  •  de  fable  marin  &  de  limon ,  mêlés  Fun 

&  Tautre  de  coquUUs  dans  pluliêura 

couches, 

142  pieds  foit  la  plus  grande  profondeur  où  VeH 
manifeftée  la  préfence  de  Va  mer, 

.  49  «  .  ,  dW^i/spure^fansmélangede coquilles, 

ibit  que  ce  foit  une  couchi  argiUuft 

contkuntaU  ,  ou  les  premiers  dépôts 

des  fleuves ,  ce  qu*il  eft  dif&dk  d^ 

déterminer ,  dit  M.  de  Luc  (75), 

191  pieds. 


(75)  M  feroît  au  contraire  aifé  de  démontrer  que  cette  coucho 
^'argile, ai^a quç  Iw  couche»  4fi  ùbh  qui  lui  ftcycni  de  Wè, 
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591   pieds  de  ci^contre^ 
13..  .  .  fahU  mêlé  de  pUrres ,  qui  eft  enfin  fûf- 
rement  \efol  vierge  continental  {j6). 
a8  •  .  .  fable  ^ni  j  continental  ^noote* 

232  pieds.  C'eft  â  cette  profondeur,  ou  dans  la 
mafle  de  ces  deux  dernières  couches, 
que  fe  trouva  Peau  douce  (77) ,  &  par 
conféquent  le  vrai  fol  continental. 

ont  été  dépofés  là  par  des  courans  venant  de  l'intérieur  du 
continent.  C'eft  dans  ce  fens  qu'on  peut  l'appeler  couche  argi* 
leaje  continentale» 

(76)  Si  par  yb/  Wcrge  continental,  M.  de  Luc  entend  un  fo! 
qui  n'a  point  été  produit  par  les  dépôts  marins ,  mais  par  ceux 
qui  arrivoient  des  parties  les  plus  élevéea  du  continent ,  je  Aiis 
entièrement  de  Ton  avis  :  mais  fi  par  ces  mots  il  entend  un  fol 
ûn(i  difpofé  dés  l'origine  du  globe ,  je  ne  puis  adopter  Ton  fen- 
tîment.  Tous  les  lits  de  fable,  de  marne,  d'argile,  &c.  non  mé- 
langés de  corps  marins,  me  paroilfent  provenir  àes  débris  des 
montagnes  primitives  &  fecondaires ,  chariés  d'abord  par  les 
grands  courans  qui  débouchèrent  fucceifivement  après  la  re^ 
traite  ou  diminution  des  mers,  puis  par  les  fleuves  qui  ont 
fuivi  les  routes  que  leur  avoient  tracées  ces  courans.  Les  rocbe$ 
argileufes ,  qui  furent  les  derniers  produits  de  la  criftaliifation 
primitive,  ont  fourni  la  matière  des  premiers  dépôts  de  glaife  ou 
&  argiles  de  tranfport,  auxquels  fuccédérent  les  débris  des  roches 
quanzeufes  &  feld-fpathiques ,  d'où  font  réfultées  les  couches  dt 
fable  plus  ou  moins  épaiffes ,  qui  pofent  fur  ces  argiles ,  ou  leur 
font  entremêlées.  Enfin  les  débris  des  roches  argileufes  &  cal- 
caires ,  plus  ou  moins  atténués  ,  formèrent  les  couches  mar- 
peufes  qui  repofent  fur  celles  de  fable  quartzeux  pur  ou  mé- 
langé. 

C77)  Veau  douce  qw  fe  trouve  dans  cette  dernière  couche 
de  fable, eft  an  indice. certaiii  de  b  couche  glaife ufe  qui  lut 

Q  q  iv 
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11  paroîtdonc  qu'en  cet  endroit ,  ajoute  M^d» 
Luc  f  ia  mer  eut  d'abord  au  moins  cent  q^arant£-'. 
deux  pieds  de  profondeur  ;  ou  S  elle  en  ayoit  cent 
quatre- vingt-OAie,  les.  quarantç- neuf  pieds  de  pUis 
ftirent  comblés  par  les  dépôts  des  fleuves  ;  qu*ea- 
fuite  quelque  changement  dans  les  courans ,  pro- 
duit par  la  formation  des  bancs  de  fable  »  amena 
des  coquilles  ,  qui  tantôt  fe  mêlèrent  au  limon  des 
fleuves  y  tantôt  au  fable  de  la  haute  mer ,  ixjmnz 
encore  d -autres  changemens  dans  les  courans  ou 
dans  la  dire£lion  des  vagues  ;  &  que  dans  cette 
période,  le  fond  fe  hapfla  de  cinquante- cinq  pieds: 
quç  d'autres  bancs  de  feble  s'étant  élevés,  ou  peut- 
être  des  îles  continentales  s'étant  détruites,  h 
fable  continental  fut  charié  par  les  courans ,  qui 
^n  firent  un  lit  de  quatorze  pieds  ;  que  les  rivières 
vagabondes  à  leurs  embouchures ,  tantôt  dépo£3Uit, 
tantôt  fe  frayant  des  routes  au  travers  de  leurs  pro- 
pres dépôts  oja  de  ceux  de  la  mer ,;  vinrent  enfuit^ 
mêler  lexxi  limon  zm  fable  ,  &  que  dans  cette  pé^ 
liode  le  fond  s'éleva  de  vingt-deux  pieds  ;  qu'en-. 


fuccède.  San&la  ténacité:  d«  cette  couche  glaifeufe,  quife  trocre. 
à  une  profondeur  pfus  ou  moins  conGdérable  fous  toutes  les 
plaines  de  notre  continent ,  il  n'exifteroit  point  de  fources ,  fi. 
l'on  excepte  celfcg  des  gîaciers.  li  n'y  avoit  donc  fur  fegîobe , 
avant  ia  formation  par  d^pôt  de  cette  couche  glàifeufe ,  que  d«s 
^oixçns  ou  courans  d'eau,  qui  en  fiiionnoîent  la  fuifacesOu^^ 
Dcrdoient  dans  f«  cayit^s,^    '    *   •  •  -  '  ^   "  ' 
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lin  les  dunes  s^élevèrent  9  &  que  dans  cette  der- 
nière période  9  la  iourbc ,  ou  formée  fur  ces  fables» 
ou  tranfportée  du  continent  ,  pénétra  çe(te  der-* 
nière  couche  fablonneufe  ,  à  laquelle  de  grands 
débordemens  des  flçvives  mêlèrent  quelquefois 
flu  limon. 

[E]  Produits  volcaniques^ 

Les  feux  fous-marins  qui  réfukèrent  de  Vetxk^ 
fcrâfement  d'une  partie  des  couches  pyrîteufes  & 
biçumîncufçs  (78) ,  font  une  des  çaufes  qui  ont  le 
plus  concouru  à  ébranler ,  tranfporter  ,  dégrader 
oc  métamorphofer  lés  produits  de  la  çridalliliatiQn 
primitive  :  je  dis  les  feux  fous-marins^  parce  que 
je  fuis  parfaitement  en  ceci  d'accord  avec  M.  d^ 
Luc,  qui  croit  que  la  plupart  des  volcans  éteints 
qu'on  a  découverts ,  &  qu'on  découvre  encore 
chaque  jour  à  la  fur&ce  de  nos  continens  »  fefont 
formés  fous  les  eaux  de  la  mer  (79). 

>"    n-  ■■ 

(78)  On  peut  voir  un  expofé  fuccinâ  des  phénomènes  réful- 
.jtans  de  Pembrâfement  fpontané  des  couches  pyriteulès  &  bku- 
mineufes  par  fe  concours  de  Teau ,  dans  celle  des  Lettres  du 
doéteur  Démefte  qui  a  pour  titre  :  Dts  volcans ,  vol.  II  , 
p.  491  &  fuiv.  Voyez  auffi  la  Lettre  XLVIU  de  M.  de  Luc, 
fur  la  formation  dts  montagnes  pokaniqatSj  dans  le  a*  voiame  de 
fcs  Lettres  fur  l'Hiftoirc  de  la  terre, p.  411  &  fiiiv. , & fon  jB^ 
fitr  Its  trembUmtns  et  ttrre,  ibid  voL  IV,  pt  344,C0Dtinud 
•p.  504  &  fuiv. 

Ç79)  C^eft  auffi  le  fentiment  du  dodeur  Dtmcfte,  qui  s'cic- 
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Cet  habile  Obfervateur  a  été'  condoh  à  cettA 
eonclunon  ,  non-feulement  par  Tinfpeâîoo  des 
couches  volcaniques  dures  9  où  Ton  trouve  des 
coquillages  ,  mais  encore  par  Tentrelacement  de 
ces  couches  volcaniques  â  coquilles  avec  d*autres 
couches  de  pierre  calcaire  9  qui  font  évidemment 
Touvrage  de  la  mer. 

»  Il  y  a  donc  eu  là ,  dit-il ,  deux  opératiom  uès- 
>»  difbnôes  qui  fe  font  alternativement  fuccêdées-, 
»  favoir ,  des  dépôts  de  la  mer  &  des  matières  vol- 
M  caniques  répandues  fous  les  eaux  (So). 

>»  Il  n^eft  pas  befoin  ^  ajoute-t-il ,  de  voir  des 
n  couches  alternatives  de  pUnc  à  chaux  coquiUiirt 
»  &  de  matières  volcaniques  ^  pour  difcerner  cette 
^  origine  ;  il  fuffit  de  certains  entrelacemens  de 
I»  montagnes  des  deux  efpèces  »  dans  lefquek  les 
i>  montagnes  à  couches  marines  recouvrent  celles 


prime  ainfi  :  »>Les  bsfdtes  en  colonnes  polygones  h  priTittb 
n  tiques^  ne  font  à  mes  yeux  que  des  mafles  plus  oe  moins  con- 
'»  fidérabfes  d'une  laye  trés-compaâe ,  d'un  grain  plus  ou  moiot 
M  fin  ,  &  quelquefois  grumeleux ,  rejetée  par  quelques  rokaos 
»fous>mann8y  ou  û  voifîns  de  la  mer,  que  cette  lare  ait  pu 
"fe  répandre  &  couler  fous  fes  eaux.  Ces  eaux  et  la  mer  Jobi 
99fant  doute  un  agent  néce^am  pour  que  la  lave  puïft,  par  /oa 
f*  retrait^  éonner  uaijpançt  à  ces  coUnues  hafalti^es,  quelque- 
»*foîs  articulées  ou  conglomérées,  Se  dont  les  prodigieux  aflta- 
»«  blages  portent  le  nom  de  Chaujféee  des  géants,  u  httu  vol.  il , 
p.  508. 

C80)  Lett.  fur  PHift.  de  h  Terre,  vol.  II,  p.  47>  &  ^^' 
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^  qui  font  dues  au  feu ,  pour  voir  clairement  que 
»>  la  mer  a  couvert  en  même  temps  les  unes  &  les 
^  autres.  Or»  mon  frère  avoit  déjà  vu  ces  entre- 
n  lacemens  »  foit  «n  Italie  (  dans  le  Vicentin  ) ,  foit 
»»  en  Allemagne  le  long  du  Rhin,  •  • .  &  depuis  lors  9 
9#  ce  phénomène  a  été  attefté  par  plufîeurs  Obfer« 
s>  vateurs  (81)9  diaprés  lefquels  on  ne  peut  le  ré^ 
>>  voquer  en  doute.  « 

M.  de  Luc  regarde  auft  les  bafalus  en  colonnes 
comme  un  figne  que  les  volcans  anciens  s^étoient 
formés  fous  de  tout  autres  circonftances  que 
celles  où  font  aujourd'hui  les  volcans  qui  brûlent 
encore.  ^  Le  bafalte  eft  9  dit-il ,  une  matière  vol« 
y^  canique  ;  tout  le  dit  dans  la  Nature  &  dans  les 
»  lieux  où  il  fe  trouve  ;  &  plufîeurs  Auteurs  qui 
»  en  ont  écrit  »  Tont  pleinement  démontré.  Mais 
»  cette  fubftance  eft  fous  une  forme  particulière. 
»  Ce  font  des  colonnes  prifmatiques^plus  ou  moins 

(81)  Voye*  les  propres  obferyatîons  de  M.  de  Luc  ,  dans 
fes  Lettres  CIV  &  fuiv.  fur  les  laves  des  bords  du  Mûn,  qui 
font  recouvertes  de  collines  fecondaires  marines;  fur  fes  vol* 
cans  des  environs  de  Ca^el,  recouverts  en  partie  de  matières 
calcaires  &  ùbieiifes  étendues  par  la  mer;  fur  fes  montagjpes 
volcaniques  de  la  province  de  Gottingue ,  recouvertes  de  piètre 
à  chaux ,  &  cef le-ci  de  pierre  fabîcufe.  Voyei  auffi  fa  Lettre  de 
M.  Faujas  de  Saint -Fond  à  M.  le  comte  de  Buffon  ,  fur  des 
courans  de  lave  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  des  rochers  cal- 
caires de  VilUneuve  it  Berg  dans  le  bas  Vivarais,  inférée  dans 
fes  Rtchirchu  fur  lu  poiçanê  éteints  dq  Ftparaii  &  au  P^élay^ 
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»  groflfes ,  quelquefois  de  plufieuis  pîeds  de  dÎA« 
»  oiètre,  appliquées  les  unes  auprès  des  autres» 
^  avec  autant  de  régularité  que  les  cellules^  de» 
n  ruches  d^abeîlles  »  quoiqu*îls  diffèrent  entre  eux 
M  (ces  bafaltes) ,  par  le  nombre  des  angles  &  b 
»  grandeur  relative  des  faces.  Or ,  ce  qu^  y  a 
I»  de  remarquable  à  Tégard  de  la  lave  fous  cette 
^>  forme ,  c*cjè  que  les  volcans  aSutls  ntn  formau 
»plus.  On  a  trouvé  9  iUeft  vrai ,  dea  baiabes  près 
I»  du  Véfuve  &  de  l'Etna  9  mais  c^eft  dans  des  kves 
^>  de  dates  inconnues.  II  y  en  a  beaucoup  en  M- 
»>  lande  où  le  mont  Hécla  jette  encore  d^  laves; 
»>  mais ,  fuivant  ce  que  m'ont  af&ré  M.  Bantks  & 
i>  les  doâeurs  Solaniir  &  ÎÀni^  qui  ont  obfervé 
»  cette  circonftance ,  les  Habitans  n*ont  aucune 
^>  connoifllance  de  l'origine  des  laves  changées  en 
»»  bafaltes ,  quoiqu'ils  datent  leurs  obfervaôons  de 
»)  fept  à  huit  cents  ans. 

>>*Le  bafalte  ,  ajoute  M.  de  Luc ,  n'eft  pas  une 
H  criftallifation  »  du  moins  dans  le  fens  ordinaire  de 
vi  ce  mot ,  qui  fuppofe  une  agrégation  fucce/five 
s»  de  ps^rticules  d'une  figure  déterminée,  qui  for-, 
Vi  mentdesprifmesifolé5(82).Cefi>ntdesaiatière» 
»'qui  fe  font  groupées  enfe  refroidiffantàbiina-: 
^>  ni^rç  des  régules  de  diflFérens  minéraux. . . «ou 

(81)  Voyez  les  autres  raifons  que  j'çn  91  données  ^  <lw  ^ 
{bconde  partie  ^p.  439  ^567  du  pi;emier  volume^. 
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n  encore  comme  certaines  marnes  qui  fe  font  ré<- 
f>  gulièrement  gercées  en  fe  durciiTant  (83). 

5>  La  formation  des  balaltes  eft  doiic  probable^ 
)^  ment  la  gerçure  régulière  de  certaines  laves  ^ 
5>  occafionnée  par  le  reflerrement  de  leur  matière 
>»  en  fe  refroidiiTaat.  Ne  pouvant  fe  rapprocher  en 
f>  tout,  elle  s^eft  refferrée  par  parties,  en  formant  de» 
M  groupes  réguliers ,  par  la  nature  de  fes  particules 
^  conftituantes  &  de  leur  attraâion  mutuelle.  Or» 
M  on  voit  une  caufe  de  plus  dans  les  volcans  an^ 
»  ciens  que  dans  les  modernes ,  pour  produire  cet 
f>  effet  ;  c*eft  de  s*âtre  formés  dans  la  mer ,  où  Fat- 
^  touchement  feul  de  Feau ,  en  produifant  une 
y)  condenfation  plus  fubite ,  apu  être  une  circonf* 
>»  tance  déterminante 

f>  Je  né  dis  pas ,  continue  M.  de  Luc ,  que 


CSB)  La  tendance  à  fe  divifer ,  par  une  efpéce  de  retraite,  en 
ftagmens  pfus  ou  moins  réguliers^  terminés  par  des  côtés  plans , 
eft,  comme  l'obterve  très-bien  M.  de  Sauflure,  une  propriété 
de  l'argiie  ;  &  cette  terre  communique  cette  tendance  à  tous 
les  minéraux  dans  iefqueis  efle  fe  mêle  :  on  la  retrouve  même; 
jufques  dans  les  bafaltts  produits  par  la  fufîon  des  roches  mé* 
langées  dVgile ,  ou  des  fchoris  argiieus  qu'on  défî^ne  fous  le 
nom  de  roche  d«  corne.  Voyagt  ions  Its  Jlpes ,  p»  538  9  &  ihïL 
jDigreJTion  fur  la  wmtièrt  première  des  différentes  laifes,  p.  122  & 
fiûv.  M.  Faujas  de  Saint- Fond ,  dans  fes  Recherches  far  les  voU 
cant  étants  du  Vlvarais  ,  a  donné  des  preuves  multipliées  de 
cette  formation  par  retrait  des  bafaites  en  colonnes ,  notamment 
4  la  page  150,  où  il  parie  de  deux  prîfmes  voifins  qui  fe  foof 
partagés  un  morceau  de  granité. 
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»  tous  les  volcans  itàrus  qui  fom  A  U  ûir&ce  def 
M  terres  t  aient  pris  leur  origine  dam'b  mer.  Je 
>»  crois  au  conuaire  qu'il  a  pu  s'en  fi>mier  depuis 
M  que  nos  continens  font  à  fec  9  tels  que  le  Mên» 
i)  Nuùvo  ;  mais  je  penfe  auffi  que  ce  ne  peut  av« 
»»  été  qu'auprès  de  la  mer  t  ou  du  mcniis  dans  éa 
I»  lieux  bas  où  fes  eaux  pouvoient  pénétrer  & 
f»  caufer  des  femienutions.  Tous  les  phénomènes 
*)  concourent  à  donner  cette  caufe  aux  feux  Cou* 
I)  terrains.  U  en  eft  (ans  doute  quife  font  xnafûfie&iés 
»»  tout-à*coup  fort  au  defliis  de  ce  niveau ,  poiique 
»  c'eft  jufqu'au  (bmmet  des  plus  hautes  montagnes 
M  du  globe ,  les  CordUikns  ;  mais  ce  n'étoient  là 
I*  fûrement  que  d'anciennes  bouches  dom  lefoyet 
f>  exiftoit  encore,  &  qui ,  au  bout  d'un  long  ten^, 
n  avoit  amaflë  zS&i  de  maôètes  pour  les  porter  yoi^ 
#»  qu'au  haut  du  canal. 

M  Toutes  les  circonftances  réunies ,  des  voloatg 
•»  afhiellement  brûlans  fîtués  prèg  de  la  mer^  des 
5»  îles  volcaniques  (84) ,  des  bafaltes  qm  diffingaent 

(84)  La  {dupait  des  amas  dt[es  répanduei  dans  les  mers  ^ 
telles  4ùe  les  petites  tlps  de  VJrchipel,  les  J^n»,  les  Orna- 
ries ,  les  AatUUs»  les  Maridoms ,  les  îles  du  Cap  nert,  mS  que 
(fs  Hes  fon  dînantes  des  terres  dans  les  deux  Océans,  ccmme 
SainU-HéUni^  rjfienfion ,  la  Trinité,  Bomrhom  »  ttU  it  FroBce , 
fo.  paroiffent  deroîr  leur  origine  k  d'aDctennes  énipdoiis  des 
feux  foucerraîns.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c^eft  que  toutes  cou- 
fervent  des  traces  non  équivoques  de  l'aétion  de  ces  feux, & 
que  les  volcaos  font  encore  fubfiiUns  dans  piiificurs  d'entre 
elles. 
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h  tes  volcans  imnts  »  de  Tentrelacement  de  ceux- 
n  ci  avec  les  montagnes  à  couches  j  lïie  paroiflenc 
s#  des  raifons  tfès^fortes  de  conclure ,  que  tous  ces 
»  volcans  anciens  fcfom  formés  dans  U  umps  que 
»  la  mer  couvroit  nos  continens  ,  6*  qu^ils  fefont 
>f  itùnts  depuis  qu^elU  s*efiretirée.y%ti  concllis  aufE 
»  que  là  où^  malgré  le  changement  du  niveau  de 
»  b  mer  9  fes  eaux  ont  continué  â  conferver  des 
s#  communications  avec  les  foyers  des  volcans  déjà 
H  formés,  ils  ont  continué  à  brûler  tant  qu^il  s*y  eA 
I»  trouvé  des  matières  propres  â  la  fermentation  ; 
)»  &  que  plufieurs  fubfîftent  encore  ,  tels  que  le 
i»mont  Hécla^  le  pic  de  Tiniriffe^  XEtna^^xk^ 
v^  (leurs  volcans  des  autres  grandes  îles  9  &  peut- 
)»  être  le  Vefuv  même  (85).  <« 

Je  ne  crois  pas  qu^il  foit  poffible  de  contefter 
â  M.  de  Luc ,  que  les  eaux  de  la  mer  n'aient  en  effet 
concouru  â  la  prbduétion  des  bafaltes  en  colonnes; 
mais  on  n*efl  pas  d^accord  fur  la  manière  dont  elles 
y  ont  concouru.  £ft-ce  en  produiiant  une  conden- 
fation  plus  fubite  dans  une  mafle  de  lave  enfufi^, 
comme  le  penfent  M.  de  Luo  &  la  plupart  des  Phy- 
ficiens  ?  Eft-ce  au  contraire  en  délayant  les  cendres 
volcaniques,  dont  les  fédimens  accumulés  (  formé» 
de  matières  argileufes  &  martiales  plus  ou  moins 
calcinées) , ont  enfuite  prb  de  la  retraite  en  fe  def- 

CB5)  Utu  fiff  raiftoiie  de  la  Texte»  vol.  XI9  p.  477  &  fuiy* 
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fiéchant,  comme  le  veulent  d^autresPhyfidens  (8(Qf 
M.  Bergman,  après  avoir  n^porté  la  manière 
dont  il  conçoit  que  ces  énormes  priiines  de  ba£dte 
ont  pu  fe  former  par  la  voie  siche  ou  le  refroîJifi^ 
mvu^  avoue  qu^il  penche  davantage  vers  le  fen- 
timent*qui  rapporte  leur  ori^e  â  la  voit  humide 
ou  au  dcjpichement  d^une  maffc  fuffifammcm  péaé^ 
trie  &  amollie  par  des  vapeurs  humides.  Les  princH 
pales  raifons  dont  il  s^appuie  font,  i^.  la  firufihire 
interne  des  bafialtes ,  qui  eft  compaôe ,  &  dans  \î^ 
quelle,  avec  toute  l'attention  poffible,  il  n*apa 
découvrir  aucun  veftige  d*une  fiifion  imparfûte^ 
ni  aucune  cavité  qu'on  puifle  attribuer  à  des  bulles 
d'air ,  aucunes  inégalités  dans  la  ténadté  de  la 
mafle ,  comme  il  s'en  trouve  abdhdamment  dans 
les  autres  genres  de  laves  ;  a^.  les  morceaux  de 

(86)  nSans  contefter  aucun  de  ces  faits,  dît  fe  do^ur  Dé- 
>9inefte,  &  en  convenant  que  les  colonnes  Wafciques  doivent 
»»  leur  origine  aux  volcans  fous-marins  ,  le  céléfaie  M.  Stge  croît 
n  cependant  pouvoir  tirer  de  leur  forme  même ,  une  preuve 
MOfe'elIes  ont  été  produites  par  ia  voie  huimde.  U  penfe 
»>  donc  que  dans  de  tels  volcans,  la  matière  des  iavesanon-feu- 
9>  f  ement  été  vomie  en  conflftance  de  pâte  molle ,  celle  que  cdfe 
»»qui  produit  fous  nos  yeux  les  maflfes  de  lave  informe  qu'on 
Mobferve  dans  les  environs  des. volcans  brûlans;  mais  encore 
»>  qu'une  partie  de  cette  matière  des  laves ,  délayée  dans  l'eau 
»>  du  volcan ,  en  a  été  rejetée  en  torrens  liquides  dans  les  exct 
»9de'!a  mer;  &  c'eft  aux  fédimens  fucceiSfs  provenansde  ces 
»>  laves  boueufes ,  qu'il  attribue  la  formation  par  retxait ,  tant 
H  des  colonnes  bafaltiqats ,  JimpUs  ou  articulées ,  que  des  bcfaUes 
r>  tn  tables ,  en  hQules  ,  en  rognons ,  &o.  «i  Lett.  vol.  Il ,  p<  509. 
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ïubftances  hétérogènes  qui  fe  rencontrent  quelque^ 
fois  dans  les  bafaltes  ^  &  qui  démontrent  moin» 
une  fufioh  sèche ,  que  le  mélange  de  ces  mêmes 
matières  dans  une  mafle  amollie  par  Teau  ;  3^.  la 
grande  analogie  du  bafalte  avec  le  trapp  des  Sué« 
dois  i  quoique  ce  dernier  n*ait  jamais  éprouvé  Tac* 
tiondufeu(87). 

P*un  autre  côté  >  M.  le  Comté  deBuffonàt* 
tribue  la  formation  des  bafaltes  en  colonnes ,  à  la 
chuH  perpendiculaire  it  là  lave  dans  Us  fiots  de  la 
mer  y  &  il  croit  que  le  froid  &  Thumidité  de  Teaii 
qui  faifiiTent  cette  matière  toute  pénétrée  de  feu  ^ 
en  confblidant  les  furfaces  au  moment  même  de 
fa  chute ,  les  faifcéaux  qui  tombent  du  torrent  dé 
lave  dans  la  nier^  s^appliquent  les  uns.  contre  les 
autres  ;  »  &  comme  la  chaleur  intérieure  des  faif- 
^  ceaux  ^  tend  ,  dit-il ,  â  les  dilater ,  ils  fe  font 
»  une  réfiftance  réciproque ,  &  il  arrive  le  mèmt 
»  effet  que  dans  le  renfiement  des  pois ,  ou  plutôt  des 
»  graines  cylindriques  qui  /croient  prejjees  dans  un 
»  vaijfcau  clos^  rempli  d\au  qu^on  ferait  bouillir^ 
♦>  chacune  de  ces  graines  deviendtoit  hexagone 
>y  parla  comprefliôn  réciproque  ;  &  de  même  cha-^ 
»  que  faifoeau  de  lave  devient  à  plufieUrs  faces  par 

(87)  Produits  des  volcans  confîdérés  chimiquement  par  M. 
Bergman ,  dans  ie  Journal  dt  Phyfiqae ,  feptembre  1780 ,  p.  211. 
Voyez  aufli  fa  Lettre  à  M.  de  Troil ,  à  la  fuite  des  Lettres  de 
ce  dernier  fur  l'Iflande ,  p.  440  &  juiv.  de  ia  trad.  franç« 
Tome  IL  P^ru  //.  Append.  R  t 
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n  la  dilatation  &  la  réfiftance  réciproques;&loif(|ae 
w  la  réfUlance  des  faifceaux  environnans  eft  pin 
n  forte  que  la  dilaudon  du  fàifceao  environne,» 
m  lieu  de  avenir  hixagom  »  il  n*efi  que  de  m, 
n  quatre  ou  cinqfacu;  au  contraire  »  fi  iadilatadoo 
n  du  faifceau  environna  eft  plus  forte  qas  b  lé* 
n  Hftance  de  la  matière  environnante»  il  pfesiiép^ 
n  huit  ou  neuf  faces  ^  toujours  fur  iz  longueur» ou 
H  plutÀt  fur  fa  hauteur  perpendiculave  (88).  « 

M.  de  Buffon  déduit  de  cette  explicadon  tout» 
les  autres  fonnes  fous  lefquelles  ie  prëfentenclef 
bafaltes  &  les  bvcs  figurées ,  &  3  finit  par  ohfeiret 
que  c*eft  â  la  rencontre  du  torrent  de  lave  arec 
les  flots, &  à  fa  prompte  confdidation ,  qu'on  Joic 
attribuer  Torigine  de  ces  côtes  hardic«qu*«i^oit 
dans  toutes  les  mers  qui  font  au  pied  des  volcans. 
#  Les  anciens  remparts  de  balalte.  qu'on  w>uf« 
H  auiiî  dans  Tintérieur  des  continens ,  àèmonmu 
H  ajoute  ce  célèbre  Ecrivain  ,  la  prefefl<»  * 
»  mer  &  fon  voifînage  des  volcansi^'^*^^ 
»  que  leurs  laves  ont  coulé  (89)-  <*  . 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  confidère  ao^^^ 
iaite,  foit  en  tables  ,  foit  en  prifmes  ou^^   ^ 
comme  indubitablement  produit  paf'**^!!^' 
croit  qu'après  avoir  liibi  un  degré  d'ioc^ 


(88)  Supplément  à  riUftoirc  delà  Terre, P'449*^^*'^^  ' 
tSç)  nid.  p,  45V 
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propre  à  le  rendre  fluide ,  il  a  coulé  &  s^eft  dëpofë 
dans  les  lieux  où  on  le  rencontre.  »  Peut-être  en-' 
H  core  9  ajoute-t-il ,  eft-il  podible  que  la  matière 
n  mife  en  fuiion  par  des  feux  dont  nous  ne  pou« 
>»  vons  pas  nous  former  une  idée  jufte ,  fe  foit  dé-^ 
if  pofée  dans  de  vaftes  cavîtës  fouterraines  qui  doi-' 
H  vent  néceflaiirement  exifter  fous  les  volcans ,  y 
H  ait  formé  des  efpèces  de  lacs  enflammés  »  qui  ^ 
H  fuivant  la  loi  des  liquides ,  auront  pris  naturelle^ 
>»  ment  leur  niveau  avec  d^autant  plus  de  facilité , 
M  que  les  vapeurs  &  les  iumées  fulfureufes  qui  s^ea 
n  exhaloient^  étant  refoulées  fur  elles-mêmes ,  de-> 
9f  voient  produire  le  dernier  état  de  fuiion  &  de 
M  liquidité.  Il  eft  poffible ,  je  le  répète ,  qu'alors 
>»  la  matière ,  paffant  à  tin  état  de  refroidiflement 
M  lent  &  graduel  >  fe  ibit  divifée  en  couches  ho-^ 
n  rizontales  &  parallèles  ;  &  comme  cette  opéra- 
M  tion  fe  pafloit  à  des  profondeurs  confidérables  , 
H  ne  feror&on  pas  fondé  â  préfumer  que  ces  mafle^ 
if  étonnantes ,  que  ces  formidables  boulevards 
y>  auront  pu  être  foulevés  en  entier ,  &  mis  hors 
né^  terre  par  les  efforts  au(R  inconceval)les 
M  qu^extraordinaires  de  quelque  nouvelle  érup- 
»»  tion?  •  • .  11  etft  poflible  encore  que  les  eaux  mê- 
Mlées  avec  le  feu  foient  entrées  pour  quelque 
>f  chofe  dans  la  forme  que  ces  bafaltes  ont  affeo- 
^♦tèé(9o).  « 

(90)  Recherches  Ar  les  volcaRS  du  Vhraraîs ,  p.  158* 
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Quoi  qu'il  enfok  de  ces  diverfes  opinions  fur  la 

formation  de»  bafaltes  volcarriq««  ,  ^^J^ 

formes  qunU  préfentent  ne  peut  être  confidéree 

^Le'unprLitdelacrifbUi(«.oa(90:~«- 

font  l'effet  de  la  retraite  qu'a  éprouvée  for  eUe- 

„ême  la  matière  des  bafaltes  dans  fon  état  de  «nd- 

leffe .  foit  par  nfroUijfcmnt,  fi  on  les  regarde 

comme  le  réfulm  d'une  Uve  en  fofîon,  toa  par  le 

Mich»mnt  »  fi  on  les  confidère  comme  Ws 

pfr  la  voie  humide  ,  c'eft-à^c    comme  d«  fe^ 

meiis  accumulés  de  déjeffions  volca«qu«delayees 

par  la  mer.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  a  décrue  c« 

Sifférentes  formes  qui  n'ont  rien  de  ^^^^^ 

dont  on  peut  voir  des  defcnpaons  tres^^etadlee» 

dans  nombre  d'Auteurs  qui,depu«peud;amiees, 

ont  découvert  fuccfeflivement  cette  matieie  dans 
les  diverfes  contrées  de  l'Europe. 

Je  me  contenterai  d'obferver  avec  M.  de 
SauffureC9a) .  qu'en  général  la  ^J^^t^^. 
ou  les  efpèces  tendres  de  fchorl .  c  «ft-a-^ ,  l« 
/cAor/,4i/««*.foitcrifWlifés,foiten«^,qae 

la  «ature  a  répandus  en  fi  grande  profiifio°  dans 

(<,,)  Voye.  ce  <^^'^y^'^:,^^1S!ù\S, 
du  Drcmîer  vo\ume.  M.  Bergman, dan»  '^  *-*^"i    ^;«r«tf8 
ScUéeplu.  haut.a  auffi  très-bien  démont^  UJfe«« 
Ju'il  y  avoit  enuc  le»  bafalte.  en  colonne.  &  le.  critottï»"  ■ 
prement  dits, 

XS2)  Voyage  dawb»  AlpWi  voL  l, P-  n^ 
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les  montagnes  prunidves  du  fécond  ordre ,  ont 
fourni  la  plus  grande  partie  des  bafakes  (93)  & 
des  laves  homogineSy  &  que  ces  mêmes  pierres  ont 
formé  le  fond  de  la  plupart  de  ces  laves  &  de  ces 
bafaltes  qui ,  dana  une  pâte  homogène  »  renfer- 
ment des  grains  de  quartz ,  de  cbryfolite  >  de  feld» 
fpath ,  des  criflaux  de  fchort ,  de  mica  »  du  granité 
même ,  plus  ou  moins  akérés  &  dénaturés  par  lé 
feu.  Les  argiles  calcaires  ou  les  marnes  &  les  pier^ 
res  marneufes,  &  quelques  efpèces  de  pierres  mi- 
cacées ,  dont  la  fufîoft  facile  donne  auffi  des  verres 
compaâes,  peuvent  encore  avoir  fourni  la  matière 
de  différentes  laves  folides.  Enfin  les  laves  cellu* 
laires  &fpon^eufes  font  vraifemWablement  le  pron 
duit  de  différentes  efpèces  d'ardoifes ,  comme  les 
ponces  »  celui  d^une  aflfez  légère  fcorification  de 
différentes  efpèces  d^asbefte  &  d^amiante»  Aucun 
de  ces  produits  du  feu  n^ayant  éprouvé  une  fufion 
complète  ^  le  fier  non  déphlogiftiqué  qui  s'y  ren- 
contre 9  les  rçnd  tous  plus  ou  moins  attîrables  à 
Vaimaht. 

L'on  trouve  des  bafaltes  à  Yilé  de  Bourbon ,  où 
le  volcan  »  quoique  affoibli  ^  eft  encore  agiffant  ; 

(93)  Voyez  auffi,  dans  I^ouvrage  de  M.  BergiXan  cité  plus 
haut ,  les  rapports  multipliés  que  cet  habile  Cbîmide  a  trouvét 
eptre  la  matière  qui  compofe  les  bafaltes  en  colonnes  &  le  trapp^ 
des  Suédois ,  qui  n'eft  autre  cbofe  qu'une  efpéce  àt  fehorl  a]|;î^ 
Ieux>  <iui  porte  auffi  le  nom  de  roche  de  eorne^ 
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a  Y  île  J€  France ,  où  tous  les  feux  font  éteints  ;  i 
Madagafcar  »  où  il  y  a  des  volcans  agiflans  &crau- 
très  qui  fontëteint&;ari!^^fr«arVi^oùM.Âdaii- 
^on  dît  avoir  remarqué  des  monugnes  ,  n  dont  qb 
^  côté  ne  prëfente  â  la  vue  qu^un  amphitfcéâoe  de 
^»  rochers  nus  ^  d*u|i  gris  dT ardoife  ,  lailles  en  pa* 
i»  rallélipipèdes  verticaux  de  fîx  à  hini  pieds  de 
M  hauteur  »  fur  trois  i  quaue  de  largeur  »  duit  les 
p  angles  font  fort  tranchans  (94).  a 

En  Europe ,  on  diftingue  les  fameux  ba&ltei 
articulés  du  comté  d'Ant^  en  Irlande  «  où  ils 
forment,  fur  le  bord  de  la  mer,  cette  magnifique 
chauiTée  fi  célèbre  fous  Iç  nom  depaviouchauf- 
fie  des  dans  (95J  :  ceux  d*Ifland^  &ceux  de  Tile 
de  StafFa,  non  moins  célèbres  par  la  Êmoeufe  grotte 
de  Fingal ,  qui  fe  perd  auffi  dans  la  mer  (96)  : 

(94)  Voyage  du  Sén^,  p.  a. 

(95)  Lapi$  hafaltts  ptl  hafano$  maximas  JSkrwicms  aMgmUs 
mnimùm tribut, plurimkm  oâfo  cwfiéns, crdns  ortica/is/ttl  Ur^ 
eem  affahrè  conjuaSis  ,ftd  facile  fiparahilihtis»giMÏzmiûttt%»  ThMb 
and  W.  Molyneux  on  the  Giants-Caufway  in  Irelaod.  PhifoC 
Tranlàâ.  amn.  1697  »  ^^  *35>  wt.  8  ;  ihid.  ann.  165^,  j%*  141 , 
art.  2;  Richard  Biicidey ,  ihii.  ann.  1693,  n*  199»  ne.  4;  Sa- 
muel Foley , ibid.  ann.  1694,  n*  ^'^ ,  an.  i  ;  Mendès  âa  Cofta, 
liatural  Hift.  offoffi  p.  252,  n^  i.  M.  Drury  en  a  donné  un 
très-beau  pian  en  deux  grandes  feuilles,  dont  on  peut  Toîr  fa 
copie  dans  11  6*  volume  des  Planches  de  l'Encyclopédie,  Voycx 
auifi  le  fécond  volume  des  Mémoires  de  M.  Guetcard  fitr  ëg<r 
rtntts  parties  des  Sciences  &  Arts,  p.  245  &  fttiv.;&  i'ËQcy- 
dopédie,  au  mot  Ckaujfée  des  Géants. 

(96)  M.  Bancks, &  les  doAeurs Solander  &  Ijiid ^ xxppqnm 
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côux  de  SUëfie  près  de  Lauban  &  de  Wife  ,  où  efk 
le  châteaa  de  GrifFenftein ,  bâti  fur  ces  prifines  » 
comme  celui  de  Stolpenftein  en  Mifnie  (97)  : 
ceux  du  palatinat  de  Marienbourg ,  de  Weilbourg 
dans  le  comté  de  Nadau ,  de  Lauterbach  »  de 


que  Pilé  dé  Staiàt  à  i^oueft  de  PEcofle  (qui  a  envrron  trois 
milles  de  circonférence) ,  eft  environnée  d'aine  rangée  de  grofletf 
colonnes  de  bafalte  de  forme  différence,  c'eft  à-dire,  patt&* 
gonts  a  oQogones^  &c«  Elles  ont  environ  55  pieds  de  haut,  fur 
pjés  de 5 pieds  de  diamètre,  ^  foutîennent  une  mafle  foiide  de 
rochers  d'un  mille  de  longueur  ,  laquelle  s'élève  d'environ  60 
pieds  au  deifus  des  colonies.  C'eft  dans  cette  Ile  que  fe  voit  In 
grotu  de  Fitigalj  plus  extraordinaire  encore  que  la  Chaulée  itè 
Géants.  Cette  grotte  a  367  pieds  de  long,  53  de  lai^,  &  117 
de  hauteur,  Ce.fublime  morceau  d'aichiteâure ,  exécuté  par  la 
Nature  elle  même ,  furpa0e ,  dit-on  ,  de  beaucoup  celui  de  fa 
çolownadiJu  Louvn,  celui  de  S,  Pierre  de  Rome ,  &  même  ce 
qui  nous  refte  de  Palmyre  &  de  Pvpum  »  &  tout  ce  que  le  goât, 
ie  luxe  8c  h  génie  des  Grecs  a  pu  inventer..  Voyez  les  Lettres 
far  l'Iflaade ,  par  M,  de  Troii ,  trad*  franç«.  avec  figures,  Paris  * 
l78i^jif-8*p.  376, 

(97)  Bafiltes  Miftnus ,  figura  trahis  ereSa ,  minimhm  qttatuov 
cngulos  kahenstfed  rarius,  utplurimùm  qitiaque  &  fex,  adfuui" 
mamfepiem  ,  foris  Uns ,  ferrugi/teus ,  ponderofus,  maximus  fefi 
qttipedem  craffus  ,  altus  pedes  quatuordècim,  Agricola ,  de  Nac 
foflT.  lib.  VII  ;  Gefn,  Fig*  lapid.  p.  ai ,  a  ;  Cappell.  Prodr,  cryft^ 
p.  ^  &  06.  Bafaltes  de  Stolpe ,.  non  procul  Drefda ,  prifmatir 
tas  ^  manifejlo  ferrum  continens.  Bruckm^  Epift..  Itin.  Rafaites\ 
mi  in  MifiiiâpropèDrefdam,  eopii>feeraitur,ferreic3joris.Kutidtti^ 
|Tomptuar,  Marmro-proferon  nigrum  columnare  &  polygonam  ^ 
bafaltes  Mifenus  di&us,,  Da  Cofta ,  Nat.  Hift..  of  folT,.  p.  261^, 
V^  a.  Bafalte  qu'on  trouve  auprès  de  Stolpen»  Hendcef ,  Pyrù» 
êoJpgi<».  trad,,  franc,,  p^  448^ 
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Bilfteîn  &  de  pbfieurs  endroits  de  la  Heffe  &  &. 
la  Lulace  (98^)  :  ceux  de  Bohême  dans  le  cercle  d& 
Leutmeritz  ,  ainfi  qu^entre  Lobofitz  &  Tœplîtz  » 
&  fur  les  frontières  de  Saxe  (99)  :  ceux  des  bord» 
du  Rhin  entre  Andernach  &  Boah  (100)  :  ceu» 


(98)  Voy«  RaTpe ,  Dcfcriprion  du  HabitchpûUe  &  de  fifféreo» 
autres  volcans ,  dan»  la  Baffe-Heire,  Caflel ,  1774-^'»  «o"^ 
efGtman  volcans ,  and  thtir proiuSions  by  L.  M.  E.  RaTpe.  Lo»-. 
^Qïiy  1776,  i//-8^,fig-;  &  Ferber,  Lea.fitr  fltaL, 

(99)  H  n'y  a  point  de  pay«  peut  être  frfus  ridie  en  bafilta 
qw  la  Bohême ,  m'écrit  M.  le  baron  de  Born.  U  y  a  des  par- 
ties entières  qui  en  font  jonchées.  Les  uns  ont  leur  fomie  na-. 
cive  ;  les  autres  font  routés.  Toutes  les  frontières  deSsxe ,  à  con>. 
mencer  depuis  Egra  jufqu'aux  monts  des  Géants ,  en  Ibnt  rem- 
plies.  Voyez  la  Géographie  miniralosiqut  de  la  Saxe,  par  M.^ 
Charpentier^. 

(100)  Il  y  a ,  dit  M.  OoHinr,  des  montagnes  de  bafahe  près  de 
Fornich  &  d'Oberwinter,  à  la  gauche  du  Rhin,entrc  Andernach  & 
Bonn.  La  principale  de  ces  montagnes  remplies  de  baiafce  en  co- 
lonnes y  eft  vis-à-vis  ki  petite  yîlle  d' Unckel.  Ce  iafi/çe  eR  noir^ 
très-dur ,  &  d'une  pefanteur  confidérable.  Uenl^  dans  fon  mé- 
jlange  de  petits  criftau:^  de  Cchorl  luifant ,  plus  bou  que  n'eft  la 
couleur  4e  la  pierre^  On  y  remarque  auffi  quelques  crifiaHil*- 
tiens  de  fçhorl  vei:d4tre  ou  iaunjtre.  Ces  prifmes  font  ordinai- 
rement Jj  cinq  faces  inégales  ;  il  y  en  a  qui  en  ont  Cx  :  fes  plus 
rares  font  ceux  qui  en  ont  quatre.  Leur  épaiffeur  varie  :  il  y  en. 
a  du  diamètre  de  dix  pouces  jufqu'à  4eux  pieds  &davantag^  Oa 
rencontre  quelquefois  fur  leur  furface  es^tédeure  de  petites  car 
vités  carrées  j^  qui  probablen^ent  çontenoient  de  la  pyrite  ou 
des  criftaux  qui  s'en  font  détachés.  Comme  il  y  a  beaucouç 
de  ichifle  dans  les  montagnes  des  environs,  M.  Collini  efi  pocré 
^  croire  que  ççbafalte  ^'eft  formé  de  icbilbe  fondu.  On  trouve  de 
^es  colpnnes  de  basalte  fur  les  bord?  &  ju%iC5  dans  Iç  Jji.  ^ 
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de[  TEtat  de  Venife  9  du  Padouan ,  du  Vioentia 
&  du  Véronoîs  (  lOi  )  :  ceux  de  la  montagne 
de  Radicofiani  »  de&  environs  de  Viterbe  &  du 
lac  de  Bolfena  (  102  )  :  enfin  ceux  du  basr-Lan-» 

guédoc  (103)»  de  T Auvergne  (104)  &  du  Viva- 

■        I    » .        ■  1 1  III  ■■.  I    1 1  II     .1.  «  I 

Rhin ,  kfquelles  plus  pu  mpiris  raffemblées  ou  ferrées ,  s'ëlè- 
yent  comme  des  tuyaux  d'orgues^  Tout ,  dans  le  voifînage  de 
ces  balkltes ,  pone  les  marques  d'anciens  volcans  éteints.  Journ. 
^un  Voyage,  par  M.  ÇoHîni ,,  p,  316  &  fuiv.  tab.  XV.  Voye^ 
fur  les  mêmes  bafaites ,  les  Lettres  de  M.  de  Luc  fur  i'(Iîftoîr^ 
de  la  Terre,  vol.  IV ,  p.  321  &  fuiv, 

(loi)  «Les  montagnes  de  bafalie  du  Padouan,  du  Vicentîa 
M  &  du  VéroBors ,  dit  M.  Ferber ,  feifoient  autrefois  partie  d'an* 
sLsciens  volcans,  k,  ce»  bafakes  font  formés  de  la  même  lave 
»>  que  les  autres  parties  de  ces  volcans  :  il  n'y  a  point  de  diffé- 
vrence ,  finon  qu'une  partie  de  la  lave  a  adopté  une  forme  ré- 
s'gulière  de  colonnes,  tandis  que  l'autre  n'en  a  point  de  déter- 
V  winée,  «  Lettres  fur  C Italie ,  trad.  franc,  p^  8i*  Voyez  encore 
ihià,  p.  28,  78,  482  &  fuiv.  Memor  Epijl.  ielfignor  Ferher  al 
fignoT  jirduino ,  p.  23  &  fuiv.  Nella  Raccolta  di  Memorie  chimico- 
mineralogicAe  àeJ  fignor  Arduino  ,  1775,  «i-ia.  Ojjerpaxioni  del 
figttor  Angelo  Giialandris  fopra  il  monte  RoJJb ,  uno  de^U  Eugan^i 
4el  PadovaiiQ ,  1778  ,  i/ï-4®. 

(102)  Ferber,  Lett.  fur  VXtaL  p.  355,  360  &  fuiv.  Kircher,^ 
^uf; 

(J03)  Ils  ont  été  décrits  par  M.  Montet ,  dans  les  Mémoires 
^e  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1760,  p-  471. 

(104)  Voyez  la  defcription  de  quelques  chauffées  bafaltîque» 
^c  l'Auvergne,  par  M.  Defmareft,  dan»  le  6'  volume  du  Re« 
^ueil  àt^  Planches  de  l'Encyclopédie  ;  &  fon  Mémoire  fur  le 
Bafalte  ,  parmi  ceux  de  l^Académie  royale  des  Sciences ,  pour 
Fannée  1771.  M.  Strange  obfcrye  que  les  villes  de  Chillac  êc 
^e  Saint'FIourfont  bâties  fur  ces  colonnes.  Voyez  les  Tranfaâ!^ 
.  jAi/o^.  vol.  LXV. 


Digitized  by 


Google 


634    Roches  MiLANGiss»  $.  IIL 

rais  (105) ,  pour  ne  rien  dire  de  ceux  qu'on  voie 
en  Portugal ,  en  Elfpagne  &  en  plufieurs  aixret 
contrées  de  Œurope»  qu'il  feroit  trop  long  de 
déailler  ici. 

Quant  mx  autres  produits  rolcani<|ues  qui  fe 
rencontrent  également  dans  le  voifinage  des  roi- 
cans  brûlans^  &  dans  les  tieux  qui  ont  été  le  théâtre 
des  anciens  volcans  fous-marins»  je  vais  en  piéienter 
une  idée  fuccinte  diaprés  ce  qu^en  a  dit  le  doâeut 
Démefte  (106) ,  qui  les  divife  «  l\  «n  méuières  voU 
caniqucs  proprement  dius  9  conlidérées  dans  Fétat 
où  les  volcans  les  rejettent;  2^«  en  matières  volât* 
niques  altérées  par  U  terres  »  &  teUes  cju^elles  fe 
préfement  dans  les  lieux  qui  ont  le  plus  andea«- 
nemçnt  éprouvé  la  fureur  des  feux  foutenains. 

La  première  clafle  comprend ,  i^.  le  verre  ou 
laitier  de  volcan  qui,  quoi  qu*en  dideFillufire comte 
de  Buffon ,  eft  le  ieul  produit  naturel  qm  mérite 
le  nom  de  verre  ou  plutôt  ^ émail  ^  puifque  ceue 
fubftance  eft  communément  opaque  &decoukuf 


(105)  Voyes  dans  les  Recherdiet  de  M.  Faïqas  de  Sahit- 
Fond ,  fur  la  Yoicins  éteints  du  Vivarais  &  du  Veby ,  la  dc& 
cripcion  qu'il  nous  a  donnée  des  belles  chaulTées  bafaitiques  de 
Rocfumaun ,  de  Chtnavary  «.  du  ^rocher  de  Maillas  ,  du  po«  dç 
Bridnn ,  du  pont  de  Rigaudtl,  du  pont  de  la  Btaant ,  de& 
l>ords  de  ia  rivière  A'AuUèrt ,  &c«  Voyex  auffi  le  fécond  Toiame 
de  VHijhire  naturelle  de  la  France  méridionale ,  ou  Rtcktrtke^ 
£ur  la  Minéralogie  du  yivarais,}^  M.  l'abbé Giraud  Souiavk^ 

C106)  Voyez  le  fécond  volume  de  fes  Lettres ^V^S^A  ^^« 
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noire;  ce  qui  lui  a  £alt  aufH  donner  les  noms  de 
pierre  obfidicnnt ,  de  pierre  dtgalUnace  (c'eft-âdire^ 
4e  corkeauy&i  ai  agate  noire  (tljlande  (107).  Ce 
veife  de  volcan  eft  tantôt  en  maJfesirréguHires  & 
compaSes  (108)  »  plus  ou  moins  conlidérables , 
aifez  dures  pour  donner  des  éttncelles  avec  le  bri*^ 

(107)  M.  de  Troil  en  fait  memion  fous  ce  defiûer  nom,  daw 
Tes  Lettres  fur  rijlande.  m  Dans  un  petit  nombre  d'endroits , 
»>dit-H,  on  en  trouve  de  blanche,  tranfpareme ,  &  prelque  en 
»>  forme  de  crifhl.  La  bleue  eft  auffi  très-rare  ;  mais  on  la  trouyè 
9*çn  grands  morceaux»  âc  ia  plupart  noin»**  l\  ajcwte,  »»  qut 
"cette  efpéce  fe  trouve  ordinairement  difpofée  en  couches,  o« 
9t  amoncelée ,  quelquefois  en  forme  de  criftal  ovale ,  tétragone 
>»&  pentagone.  On  en  trouve  auffi  de  ta  perte,  maïs  plus  grof- 
»»  fîère ,  plus  poreufe ,  &  reflembiant  à  du  verre  épais  de  ba»- 
n  teilfe,  M  Lett.  far  rijlande,  trad.  franc,  p,  337.  M.  Bergman  ^ 
dans  fa  Lettre  k  M.  de  Ttoil ,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé ,  dans 
la  colteâioB  que  ce  dernier  \xn  avoit  envoyée  des  prodoits  vot- 
canîqufss  de  i'iiiande,  de  ce  perre  erifiailifé,  f^Si  queiqiii.'un  fe 
»9  trouve  en  avoir ,  ^{oute  M.  Bergman ,  on  devroit  i'examnief 
*>pour  s'a0ttrer  fî  ces  criftaux  ibnt  exaâemeat  de  la  même  n» 
n  twre  que  ce«te  agate  noire  ^Iflaade  ,  &  indiquer  fi  ia  forme  de 
'•ces  criftaux  n'a  point  été  détemiaée  par  de&  cxevafles  qui  s'y 
»  font  faites.  4«  l^ii.  p.  4314. 

(108)  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  encore  trouvé  dei^erre  de  pot* 
can  criftallifé ,  ce  qui  fembie  prouver  que  dans  fon  état  de  fer- 
fion ,  il  eft  de  confiftance  pâteufe  &  filante  comme  notre  perre  à 
houteilUs ,  qw ,  par  celte  raifon ,  n^îft  point  non  plus  fufcep- 
tlbie  de  criftailifation.  H  n'y  a  que  les  verres  trésriiuidfts  &  pea 
glutineux,  tels  que  certains  verres  trop  «HcaHns ,  &  la  plupar^ 
des  verres  métalliques^  qui  puiifent  affeâer  une  forme  criftal 
iine  réguliôte,  par  un  refroidiffenenc  lent  âr  graduée  Vofn 
d^ns  lapKmiére  pastie  ,  $•  XVII ,  lee-combinaiToiis  delWb 
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quec  9  &  fans  aucune  aâion  fur  le  barreau  aimant^ 
par  la  raifon  que  le  fer  qui  le  colore  &  qui  le  dur- 
cit» a  fulM  un  degré  de  feu  fuffilant  pour  eut 
entièrement  dépouillé  de  fon  phlogjifBque»  qu  il 
conferve  au  contraire  dans  tous  les  autres  pro- 
duits volcaniques  qui  ne  font  point  à  Técat  vitreuZi 
Ce  verre  de  volcan  fe  rencontre  quelquefois  fous 
h  forme  de  gtohuUs  &  AtfiUts  capillaires.  Tek  {but 
les  globules  vitreux  re  jetés  par  le  volcan  qid  exiiloit 
autrefois  à  Tile  de  TAfcenfion,  &  ces  filamens  de 
▼erre  que  le  volcan  de  Tile  de  Bourbon  lança  dans 
Féruptiondu  14  mai  1766  (109)*  Ce  verre  vol- 
canique eft  moins  coloré  que  le  précédent  »  parce 
qu*il  eft  en  mafles  plus  déliées ,  &  que  d^ailleursil 
contient  moins  de  fer  :  on  en  trouve  même  »  fui* 

(109)  »>  Le  kndetnaiD  de  cette  éruption ,  à  cinq  heures  da 
M  matin ,  on  trouva  le  verre  jaunâtre ,  capiUaire  &  bnHanr  doue 
MÎi  s'agit  y  à  Vitang  faU  ^  qui  eft  à  Gx  lieues  du  vofcan,  &  h, 
H  terre  en  étoit  couverte.  Parmi  ces  fifamens  vitreux êcftexMesY 
>»il  y  en  avoit  de  deux  thi  trois  pieds  de  longueur  :  on  y  re- 
»>marquoity  de  diftance  en  diftance,  de  petits  globules  vitreux; 
>»mais  le  vent  qui  rëgnoît  alors  éioit  fi  confidérabie,  qu'il  brifà 
>»&  difperfa  la  plus  grande  partie  de  ce  verre. ««  Sage, S/en. ^ 
iVfiff.  vol.  l ,  p,  g29.  M.  le  chevalier  Hamilton  rapporte  que  dans 
l'éruption  du  Véfuve  du  mois  d'avril  i779,iltombaàk&iii«d 
&  à  Qttajanù ,  de  menues  cendres ,  encore  rouges ,  en  pluie  fi 
^aifle,  que  le  jour  en  fut  obfcurci  au  point  de  ne  phis  laiffct 
diftinguer  les  objets  à  la  diftance  de  dix  pieds.  De  Awgs  fl^ 
mens  de  matière  vitrifiée ,  ajoute-t-il  9  femblahUs  aux  fils  de  Ptrrt 
mrtificieU,  tomboient  miles  avec  au  cadres  ^  &c.  {oura..de  th^ 
janvier  1781 9  p.  7» 
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Vant  Cronftedt ,  qui  eft  tout-à-^fait  blanc  &  dia« 
phane  (i  lo)»  a^.  Les  laves  qui  font  des  torrens  de 
çiatlcres  enflammées  9  en  confiftance  de  pâté  molle, 
&  à  demi  vitrifiées ,  qui  fortent  ordinairement  pat 
les  flancs  des  montagnes  volcaniques.  Elles  offrent 
une  infinité  de  variétés  qui  dépendent  ^  non-feu- 
lement des  matières  qui  ont  concouru  à  former 
ces  efpèces  de  frittes  naturelles  9  mais  encore  du 
degré  de  chaleur  ou  de  fcorification  qu*elles  ont 
éprouvé  avant  de  fortir  des  entités  du  volcan  } 
elles  'Varient  aufli  par  leur  couleur  ,  leur  figure  , 
&par  les  fubftances  étrangères  qu^elles  renferment. 
La  lave  compaBt  (  à  laquelle  >  fuivant  le  plus  grand 
nombre  des  Obfervateurs  »  appartiennent  les  ba* 
faites  en  colonnes  ^  en  tables  ,  en  boules^  &c.  dont 

I  '     '  '  ■   ■        ■        I  ...  I  M 

(110)  J*ai  uAe  lave  poreufe  d'Auvergne ,  dont  une  partie 
ell  parfemée  de  petits  globules  vitreux  blancs  &  luifans  ^ 
comme  ceus  dont  parle  Cronftedt.  J'ai  même  reçu  depuis  peu 
d'afles  gros  mamelons  de  ce  verre  tranfparent  fur  une  lave 
poreufe  du  Vivarais  9  qui  m'a  été  donnée  par  M.  de  la  Mé- 
therie.  J'en  ai  d'autre  en  couche  granuleufe  &  mamelonnée  , 
d'un  jaune  nacré ,  fur  une  lave  poreufe  des  environs  de  Co- 
logne ,  abfolument  femblable  à  celle  du  Vivarais.  On  en  trouve 
dans  le  même  canton  qui  a  un  faux  air  de  calcédoine ,  mais  qui 
n'a  pas  la  dureté  de  cette  pierre,  dont  il  diffère  encore  par  l'é- 
dat  de  fes  fragmens.  M.  Jaskevifch  en  cite  de  couleur  bleue, 
qu'il  a  vu  à  Venife,  dans  les  cabinets  de  M.  Arduino  &  de  M^ 
l£  chevalier  Morofini  :  il  dit  avoir  vu  de  plus ,  chez  ce  dernier, 
tin  hapaltt  hltu ,  paraUélîpipède ,  de  4  à  5  pouces  de  longueur» 
fur  un  pouce  carré  d'épaiifdur.  Su^jfL  au  Journ.  (k  FAyj:  17S9 
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j'ai  parle  plus  haut  )  »  eft  pour  Tordinaîve  de  coa^ 
leur  noîre  ou  d'un  grb  noirâtre ,  qnoîqu'ï  s^en 
trouve  aulU  de  cendrée  ^  de  bleuâtre  ,  de  yerdâtre, 
de  jaunâtre^  de  rougeâtre  ^  &  même  de  tachetée  « 
ûiivant  les  différentes  modifications  qu'a  éprouvées 
le  fer  qui  la  colore  »  &  qui  lui  communique  une  ac* 
tion  plus  ou  moins  marquée  fur  le  barreau  ai- 
manté, hepipirino  ou  jnerre  à  bâtir ,  de  Rome^eft 
une  lave  de  cette  efpèce»  d'un  gris  de  cendre^ pai^ 
femée  de  mica ,  de  petits  criftaux  de  fcbori  noir  , 
&c.  On  peut  arriver  par  des  nuances  prefque  in- 
fenilbles,de  cette  lave  pleine  &  compaâe  à  des 
Urcs  plus  ou  moins  poreufts  »  dont  les  unes  font 
pefantes  &  très^dures  y  telles  que  la  pierrt  madïht 
du  Rhin  y  &  celle  qui  porte  en  Auvergne  le  nom 
de  pimt  de  Falvic ,  laquelle  eft  une  lave  grîfâtre 
&  criblée  de  pores  arrondis  d'une  petitefle  finga* 
lière.  D'autres ,  plus  légères  &  moins  dures ,  ap- 
prochent beaucoup  de  celles  qu'on  nomme  alùh 
Udrts  ofafponpenfes  »  â  caufe  de  la  grandeur  des 
cellules  ou  cavités  qui  s'y  rencontrent.  Tel  eft  le 
iraj/^dc  Cologne ,  qui  eft  une  lave  poreufe  jaunâtre 
ou  cendrée ,  mêlée  de  petits  morceaux  de  pierre-^ 
ponce.  On  en  tranfporte  beaucoup  en  HoUanàe , 
où  elle  eft  pilée  &  réduite  en  poudre ,  pour  fervir 
auxmâmesufagesquela/^ott{^o/ir;2^.  3^.  Lesgafiea 
ou  pierres  icumantes  ^  qui  font  des  produits  volca- 
inqués  dç  couleur  grife»  rougeâtre  ou  verdâtrei^ 
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nlTez  compaôes  «  vîntux  dans  la  caiTure ,  &  quel^^ 
quefois  aifez  durs  pour  donner  des  étmcelks  avec 
le  briquet.  Leur  nom  vient  de  la  propriété  qu'ib 
pnt  de  fe  fondre  «  £an$  intermède  »  en  un  verre 
tranfparent  cellulaire  9  ou  efpèced^écume  vîtreuie^ 
Couvent  aSez  légàjre  pour  ns^er  fur  Teau.  On  dok 
riq>porter  à  cette  efpèce  le  pcchfiein  des  Allemands, 
que  quelques«-uns  nomment  fpath  pUi  ou  pitm 
d€  poix ,  à  cauie  de  lia  couleur  d^un  vert  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé.  J*efi  ai  des  échantillons  trou- 
vés iMeiffen  près  de.  SchariFenberg  en  Mifnie,  qui 
m^ont  été  donnés  par  M.  le  Baron  d'Heynitz.  L^iixi 
é^  ces  morceaux  paroît  mélangé  de  feÛ*fpath ,  & 
00  le  prendroit  pour  un  granité  ou  porphyre  à  d^mi 
vitrifié.  L^autre  «  que  facouleur  d*un  jcoine  rouffître 
t  fait  nomm$x  pierre  de  colcpkanCy  eâ  if  un  tiflii 
p^  homogène,  &  ne  donne  point» comme  le  pré* 
cèdent  »  des  érincetles  avec  le  briquet*  Toutes  ces 
pierres  ne  font  aucune  effervefcence  avec  les  acides» 
&  fe  fondent  en  un  émail  blanc  cellulaire  &  léger. 
4^.  h^fçorics  volcaniques  9  telles  que  la  laveceU 
ififair^  ^fpongieufe  ^  légère  au  point  de  nager  fut 
Teau  9  &  qui  porte  à  Naples  le  nom  de  lapillo  oa 
r^pillo  lorfque  le  Véfuve  la  rejette  en  fragmens 
de  la  groflfeur  d*une  noix.  On  appelle  cendres  vol^ 
coniques ,  celle  qui  eft  réduite  en  pouflière  fine 
Icfarineufe,  fouvent  mêlée  de  débris  de  pierres- 
ponces  op  d'autres  laves ,  &  mâme  de  peth&  gd& 
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taux  de  (chorl  ikmt  ]4us  oïl  moins  altérée  par  \ê 
feu*  Les  fouiiplarus  grifes  y  brunes ,  noires  ^  jau» 
nâties,  rougeâtres  »  &c.  qui  ne  font  qu*un  décdciB 
de  ces  mêmes  laves  poreufes  &  cellulaires  «  paflant 
avec  le  temps  a  Técat  ocreux  ou  argileux ,  &  dont 
on  fait  ce  ciment  (i  vanté  pour  les  conâruâion» 
fous  Teau.  Enfin  les  ponces  de  différentes  couleuis^' 
qui  ne  diffèrent  des  laves  cellulaires  que  par  leur 
extrême  légèreté ,  leur  tifïïi  fibreux ,  &  parla  figoie 
fidongée  ,  quelquefois  même  tortueufe  des  cd- 
lules  qui  s*y  rencontrent.  5^.  Les  brechts  volcaxi' 
qucs  qui  font  produites  immédiatement  parTaClîon 
du  feu  fans  le  concours  de  Tôau,  &  qui ,  comme 
Tol^erve  M»  Faujas,  font  d'anciens  ba&ltes&  d*an* 
ciennes  laves  remaniées  par  le  feu  »  &  dmentéev 
par  des  laVes  plus  modernes»  en  un  feul  &  mêmt 
corps ,  d*où  réfultent  des  variétés  fans  nombre  ^ 
tant  en  dureté  qu^en  couleur^  On  y  remarque ,  non* 
feulement  des  morceaux  de  laves  compares  ^  po^ 
rcufcs  ou  ttllttlaîfks  ,  mais  encore  des  fubftances 
non  volcaniques  ,  telles  que  de^fchorls ,  des  gn* 
nais  9  des  hyacintes ,  des  chyfolitcs  >  du  mUa,da 
ftld'fpathy  &c.  Ces  matières  non  volcaniques  font 
plus  ou  moins  altérées ,  félon  le  degré  de  cVialeut 
qu'elles  ont  éprouvé ,  &  le  plus  ou  le  moins  d'ac*» 
non  que  peut  avoir  le  feu  fur  ces  fubftances.  Le 
mica,  par  exemple ,  eft  alors  à  Tétat  de  talcite^  & 
il  donne  naiiTance  à  des  laves  feuilletées  ,  loriqu'il 
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3^y  rencontre  en  grande  quandtë  :  ces  laves  féuil'- 
letécis  font  légères ,  brillantes  &  argentées  y  lorf* 
qu'elles  font  pures  ;  tandis  qu'elles  font  très-pe* 
iantes  §  noirâtres  ou  couleur  de  poix  9  lorsqu'elles 
font  ferrugineufes^  6\  Les  poudinguts  volcaniques 
formés  par  les  courans  de  la  mer  poftérieurement 
aux'  éruptioiis  des  anciens  volcans  ,  &  qui  font 
compofés  de  laves  roulées ,  entremêlées  de  cailloux 
également  roulés  >  de  fables^  de  fchorls ,  de  frag<« 
mens  de  pierre  calcaire  9  &c.  le  tout  lié  par  une 
madère  jaunâtre  &  ferrugineufe  plus  ou  moins 
dure.  7^  Les  tufis  volcaniques  ou  tufa  des  Italiens^ 
dus  à  des  éruptions  boueufes.  Ces  produits  vol- 
caniques varient  dans  leur  tiflu  ,  leur  couleur  & 
leur  dureté,  foit  à  raifondes  matières  qu  entraînent 
avec  elles  les  eaux  vomies  par  le  volcan ,  foit  en 
Taifon  du  temps  que  cette  boue  volcanique  eft  ref- 
cée  pénétrée  d'eau  avant  de  fe  deflecher.  Ces  tufs 
volcaniques  contiennen  t^non-feulement  desjchorls^ 
du  mica  &  des  débris  de  différentes  pierres  in- 
caâes,  mais  même  des  coquilles  marines  à  peine 
altérées  (m),  ou  plus  ou  moins  calcinées,  & 

(m)  M.  de  Luc  obferve  qu'on  trouve  dans  le  Vicentîn  des 
coucnes  volcanique  dures,  où  l'on  trouve  des  coquilles.  *«  Il 
M  n'eft  pas  difficile  de  décider ,  ajoute-r-il ,  que  ces  couches  voi- 
*>caniquès  h  coquilles  bien  moulées , ne  peuvent  être  des  laves; 
99  mais  on  conçoit  que  des  cendres  volcaniques ,  qui  fout  de  la 
ff  lave  menuifée  ,«>m  pu  fe  répandre  dans  la  mer,  &  s'y  pécrb 
Tome  IL  Pan.  IL  Append.  S  f 
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quelquefois  des  fruits ,  des  fromens,  des  ferrailles  ^ 
&c«  que  ces  torrens  ont  entraînés  pofiéiîeurement 
à  leur  fortie  de  la  bouche  du  volcain.  8^  Enfin,  les 
fublimations  volcaniqtus  ^  tdles  que  le  foufre^Ie 
rëalgar  ,  le  fel  ammoniac  proprement  dit ,  &  les 
fels  ammoniacaux  vitriolique  &  fulfureux  ;  tomes 
matières  quife  fubliment  ordinairement i la  bouche 
des  volcans.  Ces  fublimations  volcaniques  font 
quetquefcHs  mêlées  de  vitriol  martial ,  de  iâénke 
&  d^alun. 

La  féconde  clafle  des  produits  de  volcan  oom* 
prend  ceux  qui  ont  fubi  des  altérations  plus  ou 
moins  marquées ,  foit  dans  toute  leur  mafle,  ibîc 
dans  quelques-unes  feulement  desfubibuices  hété- 
rogènes qui  les  compofent.  Cette  akéiation  e& 
Yeflet  de  différentes  caufes  qui  ont  concouru  en- 
femble  ou  féparément ,  fur-tout  de  la  réaâion  des 
acides  vitriolique  9  fulfureux  ^  marin ,  &  même  de 
l'acide  méphirique  ou  aérien  fui  ces  fabâmces. 

Ainii  les  bafaltes  &  les  laves  k  couvrent  à  la 
longue  d*une  efpèce  de  rouille  d*un  gris  noîiâtre 
ou  rpuflâtre ,  due  à  la  fimple  action  de  lliQmîdité 
&  des  acides  répandus  dans  Tair  fur  le  fisr  attùable 
à  Taimam  contenu  dans  ces  baiisdtes ,  lequel  le  dé- 
pouille alors  peu  à  peu  de  ion  phlogiftiqu?,  de 


>'  fier &  qu'en  cet  état  »  elles  peuvent  reflembier  à  de  fa 

Iave,««  Utt.  fur  tmfi.  dt  la  Terre,  vol.  Il /p.  476. 
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même  qu^il  arrive  au  fer  à  Tëtat  mëtallique,  que 
nous  laiflbns  fëjourner  à  Tair  libre.  C'eft  cette 
même  altération  (fufer  à  Tair  libre ,  qui  produit  celle 
qu^on  obferveâ  la  fuperfîcie  de  ctitaîim  fchorls  ar* 
giUux  très -ferrugineux  ,  qu^on  a  nommés  pat 
cette  raîfon  pierre  à  icorce  (na). 


(i  1 2)  »>  M.  Waiïerius  remarque  fort  bien ,  dit  M*  de  Sauffure  , 
»f  que  dans  quelques  efpéces  de  ^itrrt  it  corne  (  c'eft  cette  pierre 
>»  que  je  défigne  fous  îc  nom  de  fchorl  argileux.  Voyez  part.  If, 
99  p.  4040?  '^  ^^T  ^ui  ^"^^^  ^^^  '^^  coropofition  s'akére  à 
y»  leur  furface  ^  change  la  couleur  &  même  le  tiflu  de  cette  fur- 
9» face,  &  forme  ainfî  une  écorce  qui  parott  abfofument  diffé- 
trente  du  refte  de  ia  pierre.  Nous  voyons  cela  fréquemment 
9»  dans  les  pierres  de  corne  vertes  &  compares ,  dont  l'écorce 
éprend  à  Pair  une  couleur  de  rouille  très- décidée;  mais  cet 
99  accident  eft  encore  plus  remarquable  dans  une  efpèce  que  je 
99  ne  trouve  pas  décrite  dans  Waiierius  •  • . .  cette  pierre ,  donc 
9» l'intérieur  eft  d'un  beau  gris,  eft  recouverte  d'une  écorce 
99 noire  ou  d'un  brun  foncé,  épaiffe  de  deux  ou  trois  lignes  de 
99  même  davantage.  Entre  i'écorce  &  ie  noyau ,  on  voit  uns 
99  couche  dont  la  couleur  eft  d'un  blanc  jaunâtre.  Il  paroît  clai*. 
99  rement  que.  la  couleur  noire  que  cette  pierre  prend  à  Pexté» 
99  rieur ,  tient  à  la  décompoiitîon  du  fer  qu'elle  contient.  Cette 
99  couleur  pénètre  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande ,  fuî- 
9»  vant  le  plus  ou  moins  d'accès  qu'ont  eu  l'eau  &  l'air  dans  fou 
99  intérieur.  J'en  ai  moi-même  trouvé  une  qui  eft  devenue  noire 
99jûfqu'au  centre,  parce  qu'elle  avoit  des  fentes  qui  ont  laitfé 
99  pénétrer  l'Influence  de  ces  élémens.  Lorique  cette  écorce  a 
99  été  rompue  accidentellement ,  on  en  voit  une  nouvelle  qui 
99  commence  k  fe  former.  EnBn , continue  M.  de  Sauffure ,  comme 
9)  le  fond -gris  de  cette  pierre  prend  des  teintes  de  noir  &  de 
99  roux  par -tout  où  l'eau  &  l'air  pénètrent ,  on  voit  des  gerçures 
9'  irréguliéres  y  occafionner  quelquefois  des  herborifations  fem- 
iVblables  à  celles  que  Von  voit  dans  les  cailloux  d'Egypte,  •  ^  •  • 
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Maïs ,  Indépendamment  de  la  réaâîoa  de  ffau- 
nidicé  &  des  acides  de  Taîr  fur  les  produits  volca:- 
niques ,  M*  le  chevalier  Hamilton  «  &  M.  Ferber» 
après  lui  (i  1 3)  t  ont  obfervé  celk  de  lVû£r/it^ 

«La  partie  grife  Bc  la  partie  noîre  de  cette  pierre  agifêm  fine 
»f  &  Tautre  avec  force  fur  Taiguille  aimantée  :  la  grife  partrft 
9t  même  plus  aâive ,  fans  doute  parce  que  les  moléodcs  du  1er 
Mfoufirent ,  en  fe  rouillant ,  une  déperdirion  de  leur  vertava- 
tf  gnélique.  <«  Voyagt  dans  les  Alpts ,  vol.  I ,  p.  7a  &  fuir. 

(113)  M  L'exiftence  d'une  quantité  d'acide  fi ifaraa  dam  ItË 
ft  fouterra:ns  de  la  Solfatare  eft  fuffifamment  conftatée  ,  dk  M. 
f*  Ferber ,  par  le  foufre  jaune  qui  fe  fublime  en  petites  flean  dit 
ntallifées;  par  Talun,  le  vitriol  &  la  félénite  qui  s'attadieot 
f9  au  plancher  &  aux  collines  qui  fervent  de  mur  à  la  SoJ&- 
9>  tare.  Il  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  exifte  dans  les  estnûHei 
f9de  la  Solfatare,  de  ï'aciJt  marin  &.de  ValkaliwQUnlppà^ 
M  qu'il  s'y  fublime  du  fel  ammoniac,  dont  ils  (bot  les  parties 
»»  intégrantes.  Les  rochers  ou  parois  qui  décrivent  un  cc^ia 
n  autour  de  la  Solfatare ,  font  pour  la  plupart  dîvifês  en  couches  , 
»>&  ont  tous  la  blancheur  de  la  pierre  à  chaux,  fi  bien  qu^on 
««s'y  trompe  au  premier  coup  d'œil;  mais  par  l'exameo,  oa 
f9Voit  qu'ils  font  argileux.  Jenedoutepoint,cootÎDueM.Fer- 
M  ber ,  que  ces  collines  ne  fulfent  au  commencement  formées 
••  que  de  laves  &  de  cendres  de  Pancien  Tolcan  ;  &  celles  qu  I 

M  font  difpofées  par  couches  ne  doivent  apparemment  leur  oci-  | 

yygine  qu'à  différentes  efpéces  de  cendres.  Ce  mélangt  aùéfé'  \ 

n  nétré  par  les  papeurs  hrâlantti  Je  l* acide  filfiremx ,  qù  ta  cwê-  ■ 

nperù  tn  argile . •  • .  Les  cendres  &  les  laves  de  l'ancien  vd-  ' 

»  can  de. la  Solfatare  étoîent  fans  doute ,  ainfî  que  le  font  d'autres 
f9 laves  Se  cendres  volcaniques,  de  nature  vitreule,  $l  ont  été 
»9  converties  en  argile.  Il  y  a  des  morceaux  dontuae  farde  4  <>* 
ncnrt  lave,  &  Vautre  changée  eu  argile  :  cette  argile  eft  molle 
t9  comme  une  terre ,  ou  dure  Se  pierreufe  ;  elle  refiemfaje  à  une 
t'pievreàcbaiablancbc.  On  7  voit  encore  qudquefiriadayiitrf 
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reux  fur  les  laves  de  la  Solfatare  »  qui ,  fans  changer 
de  forme  9  paflent  infenfiblement  à  Tétat  ^argile 
ilanche  (i  14)  ;  &  cette  argile  endurcie  »  fortement 


•ihianc  en  ferme  it  grenats,  fî  commun  dans  {es  laves  d'Italie  ; 
99  mais  ileft  au^  cwiperti  en-  argile.  Ces  matières,  autrefois  vol- 
>»canique8,  maintenant  argileufes ,,  molles  comme  de  la  terre  ^ 
99  ou  endurcies  &  pierreufes ,  font ,  pour  la  plupart ,  blanches  ; 
99 mais  on  en  trouve  auffi  de  rouges,  de  grifts-cendrées ,  de 
9f  hlenâtres  &  de  noire*  en  quiflqaes  endroits,  fur-tout  aux  Pif- 
ficiarelle.  Cette  métamorphofe  des  matières  volcaniques  vi- 
9»  treufes  en  argile  ,  par  l'intermède  de  Tacide  fulfureux ,  qui 
»»les^a  pénétrées  &  en  quelque  forte  diflbutes  peu  à  peu,  &  e» 
f»un  grand  nombre  d'années ,  cfV  fens  douce  uo  phénomène  re- 
Mmarquabie  &  très -inftruâif  pour  TBiftoire  naturelle.,»  Lettm 
fitr  PltaL  trad.  franc  p.  256  &  fuiv.  M.  le  baron  de  Dietricb 
oblerve  à  ce  fujet  que  M»  Hamîlton  a  également  remarqué  que 
ies  vapeurs  acides  pénétroient  &  amoilîflbient  la  lave  méhie  ; 
ce  qui  ne  Pa  pas  empêché  de  donner  pour  calcaire  la  t«rre  &r 
ia  pierre  blanche  de  la  Solfatare  &  de  fes  environs.  M.  de  SauP 
fure  fait  honneur  de  cette  découverte  à  M.  Hamilcon ,  qui  l'a, 
dit-il ,  communiquée  à  la  Société  royale ,  dans  fa  Lettre  du  5 
mars  1771  »  &par  conféquent  près  d'un  an  avant  queM.Ferber 
▼înt  à  Naples.  Voyei  Joum^  de  Pkyf.  janvier  1776,  p.  37. 

(i  14)  M 11  eft  cenain ,  dk  le  Fdvant  Tradudeur  de  M..  Ferber  ^ 
99 que  le  plancher  de  la  Solfaure  &  les  collines  qui  Kenviron- 
9»nent,  ne  font  compofl^  que  de  produits  volcaniques,  con- 
»»  vcrtîs ,  par  ia  vapeur  du  foufre ,  en  terre  argil^afe.  le  poifèdd 
»> moi-même^  dit  M«.Dretrich,  un  de  ces  morceaux ,  moitié 
>»lave»  moitié  argile,  dont  parle  M.  Ferber.  J'ai  fait  pétrir  de 
9f  cette  argile  à  Strasbourg  :  les  parties  de  terre  vitrifiable  qu^elfe 
M  renferme  encore»  la  rendent  moins  liante  que  d'autres  terreji 
9»  ^  potier  ;  cependant  on  en  a  ibrmë  une  terrine  qu'on  a  mife 
M  au  four  :  elle  a  fouffert  le  feu  le  plus  violent  fans  ît  fendre,  &: 
«s'e&  parfaitement  durcitt  :  die  a  pris  au  feu  une  petite  teinte: 
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imprégnée  d'acide  vltriollque  »  eft ,  comcne  on  le 
voit  à  la  Solfatanh.  à  la  Tolfa^  lapkis  propreàfbuc-. 
jûr  une  grande  quantité  d*alun  (115)- 

La  vapeur  A^ acide  marin  décolore  auffi  les  laves 
cellulaires  noires  &  noirâtres.  Cet  acide  fc  combine 
avec  les  molécules  fernigineufes  »  &  donne  a  ces 
laves  une  couleur  jaune  9  jaunâtre  ou  àtnne  ;  en-. 
fin  il  les  décolore  complètement  s'il  réa^tenaffez 
grande  quantité  &  aflez  long-temps  fur  ces  ma- 


9>rougeâtre.  On  trouve  à  îa  montagne  volcanique  de  Poligaé, 
Ma  deux  iieue»  de  Rennes  en  Bretagne  ,  une  terre  argikufe 
99  blanche  ou  colorée ,  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  de  la  Sol- 
>»  fatare  :  on  la  nomme  mal -à- propos  crait  dans  le  pays.  J'ai  feit 
ftavec  celte  terre  les  même  eflaîs  qu'avec  celle  de  la  Solfatare, 
»»  &  j'en  ai  eu  les  mêmes  rélïiltats.  •«  JS'ott  dtM.  le  Unm  ^  Die- 
trich  fur  Us  Uttres  dt  M.  Ftrbtr ,  p.  157.  Cette  argile  de  Poligné  , 
de  même  que  celle  des  environs  de  Mtnat  en  Auvergne,paffe 
auffi  pour  être  une  efpèce  de  tri^oli  (voyez  leMém.  de  M.  Guct- 
urd ,  fur  le  iripoli ,  dans  les  Mémoires  de  l'Acadànie  nyya/e 
des  Sciences  pour  Tannée  Ï755).  En  effet,  cette  pierre  argi- 
leufe ,  blanche  &  colorée ,  ayant  perdu  fon  ^uien ,  de  même 
que  celles  de  la  Solfatare  &  de  la  Tolfa,  il  y  a  lieu  de  préfu- 
mer  que  toutes  ces  pierres  alumineufes  font  de  vrais  tripolîs , 
&  que  tous  les  tripoUs  font  des  produits  volcaniques  qui  Ibjir  ^ 
ayec  le  temps ,  parvenus  à  l'état  argileux,  par  le  concours  des 
émanations  fulfureufes.  Quoi  qu'il  en  foit,  M.  Diettich  obfcrve 
qu'aux  endroits  où  les  vapeurs  fulfureufes  fortent  encoie,  cette 
argile  efl  auffi  molle  que  de  la  farine ,  &  qu'on  peut  y  enfonce 
un  bacon  Ikns  trouver  de  fond  ;  mais  qu'à  mcfure  qu'on  s'é- 
loigne de  ces  vapeurs  la  terre  efl:  raffermie ,  &  qu'on  la  trouve 
même  endurcie  Se  de  conlillance  pierreufe.  /3<V. 

(115)  Ferber,  Lut.  fur  UltaL  p.  317  &  fuiv. 
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dères  volcaniques.  Elles  font  alors  du  plus  beau 
blanc  ,  parce  que  les  eaux  ont  entraîné  lefclmar^ 
$ial  diliqucfctnt  qui  les  coloroit.  Ce  fel  martial 
charië  par  les  eaux ,  va  former  plus  loin  des  cou* 
ches  plus  ou  moins  épaifles  êHhématitc  hrunt^  ou  de 
mint  de  fer  limoneufe  en  atites  ,  en  géodes ,  &c, 
comme  Ta  très-bien  obfervé  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond,  dans  les  environs  de  Polîgnac  en  Velay  (116). 
Ces  mêmes  vapeurs  acides  réagiflent  également 
fur  les  grenats  contenus  dan$  les  tufs  volcaniques 
&  dans  les  laves  compaâes ,  poreufes  ou  cellu* 
laires  ;  ces  grenats  font  alors  d'un  blanc  mat  & 
plus  ou  moins  friables ,  félon  le  degré  d'altération 
qu'ils  ont  éprouvé  (117).  Elles  réagiflent  même* 
fur  les  chryfoHtes  en  maffes  granuleufes.  (118)^ 
dont  M,  -Fau jas  de  Saint-Fond  m'a  £ait  voir ,  dans 
les  laves  &  bafaltes  ^e  nos  provinces  (119)  ,  des 
morceaux  qui  confervent  encore  leur  couleur  ver<- 

(116)  Recherches  fur  les  Volcans  du  Tivarals,  p..  141  &  358«> 

C117)  Voyea  ce  qui  «1  a  M  dit  dans  k  feconde  partie  ,  d* 
deifus  9  p.  330  &  fui  V. 

C118)  Voycï  ibii.  p.  a8o  &  38k 

(119)  M.Fauias vient  de  dépoftr  au  cabinet  du  Roi  une  très- 
belle  fuite  de;ces  matières  volcanic^ues  du  Viyarais  &  du  Velay  , 
où  il  eft  facile  defe  convaincre  de  ces  divers  degrés  d'altération 
qu'elles  ont  éprouvés  par  Paâion  des  acides  &  des  autres  agens 
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dâtre  avec  une  partie  de  leur  luifanc ,  &  qui  néann 
moins  font  aflel  tendres  pour  pouvoir  ie  couper 
auffi  facilement  que  de  la  cire.  Tous  ces  produiu 
volcaniques ,  altérés  par  Tun  oa  Tautre  des  agens 
précédens ,  font  donc 

i^.  Le  bafaltc  blanc  fpatld^uty  dont  nousdevons 
la  découverte  â  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  &  qui , 
comme  il  Tobferve  lui-même  (i2q)  ,  eft  une  dé- 
compoiition  achevée  du  bafalte  noir.  Celui-ci  fe 
trouve  ainfî  métamorphofé  en  une  fubftance  folide, 
compaâe  ,  formée  par  un  aflembiage  de  grains  ir« 
réguliers  ou  de  petits  feuillets  rhomboïdaux  »  qui 
ont  une  telle  reflemblance  avec  le  feld-fpath  en 
snaflfe ,  que  M,  Faujas  eft  fort  tenté  de  prendre 
cette  pierre  pour  wnfUd-fpatk  régénéré.  Le  tiiTu  de 
ce  bafalte  blanc ,  ou  d*un  blanc  un  peu  verdâtre  ^ 
cft  tantôt  homogène ,  tantôf  entremêlé  d'une  mul- 
titude de  portions  dçfchorl  noir  ^  qui  ont  achevé 
de  rendre  très-probable  â  M.  Faujas  l'opinion  que 
le  granité  en  général  étoit  une  roch^econdaire  » 
née  de  la  décompofition ,  foit  des  bves  ou  bafakes 
volcaniques ,  foit  d^une  matière  fuppo/ée  primi*- 
mememen  fiifion  (121). 

(iso)  Recherches  fur  ies  volcans  du  Vivarais,  p,  146. 

(lai)  Ihid,  p.  143 ,  19J  &  361.  M,  Faiyas ,  qui  regarde  fe 
granité  conune  une  pierre  de  formation  fecondaire ,  poflérreure 
à  i^exiflence  des  animaux  &  des  végétaux ,  ne  pouvant  d'aii* 
leurs  fe  diffimuler  ^u'i/  «r'exZ/Ie  fa$  uu  êtom  àtm  i€s  ^F«jrû«( 
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Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  hypothèfe  ,  quî  ne 
s'accorde  guère  avec  les  obfervatîons  qui  nous  ap- 


qui  porte  l'empreinte  d'une  organifatioa  due  à  la  végétatioh  ou 
dt  l'animalité,  croie  wque  le  feu  qui,  dii-il ,  convertit  tout  ce 
»»  qu'il  attaque  en  une  efpèce  de  vitrification  bumogène ,  a 
»  exercé  fon  pouvoir  fur  les  matières  préexijlantes  aux  granités^ 
99  Mais  ,  ajoute-t-i! ,  !es  eaux  s'emparant  à  leur  ^our  de  ce» 
»>  immenfes  produits  du  feu ,  opérèrent  avec  le  temps  de  nou- 
99  velies  combinaifons  ;  &  féparant  par  la  voie  lente  de  ia  diflb- 
9'  iution  ies  diperfes  molécules  dijféminées  &  confondues  dans  <e$ 
99  majfes  pitrifiées^  elle  permit  à  celles  qui  étoient  les  plus  anar 
iiiogues  de  fe  rapprocher,  de  s'unir,  de  fe  fixer  par  le  lien 
»»de  la  crillaifîfation  ;  les  élémens  qui  les  compofoient  repa*- 
crurent  dès-lors  fous  leur  forme  conftitutive.  Delà,  peut-être» 
yy  l'origine  des  granités ,  qui ,  dans  ce  cas,  ne  diurent  jamais  pré* 
>» Tenter  de  corps  étrangers,  ^i  aucun  refte  d'organifation. « 
Préface  de  PHifioire  naturelle  de  laptovince  du  Dauphini  ,i^,XS3vt 
&  fuiv.  On  voit  que  M.  Faujas  fuppofe  ici  l'exiftence  d'un 
globe  terreftre  primitif,  peuplé  d'animaux  à  de  végétaux,  1^ 
que!  a  d'abord  été  réduit  par  le  feu  en  une  efpèce  de  vitrifica" 
tion  homogène,  &  qu'enfuite  cet  immenfe  produit  du  feu  a  été 
(  l'on  ne  fait  trop  comment  )  diflbu*  par  les  eaux  ,  qui  en  ont 
•fait  du  granité.  Mais ,  fans  recourir  à  toutes  ces  fuppofitions 
d'une  vitrification  primitive  ,  de  laquelle  il  ne  refte  pas  le 
moindre  veftige  ,  pourquoi  ne  pas  s'en  tenir  à  l'^oque  de  la 
formation  du  granité  par  les  eaux ,  antérieurement  à  Pexiftence 
des  animaux  &  des  végétaux,  puifque  rien  ne  démontre  qu'ils 
aient  exifté  auparavant  ?  Voyez  auffi  fa  Lettre  à  M.  de  Sauf- 
fure  fur  le  paifage  du  bafalte  volcanique  à  l'état  de  bafaite  fpa- 
thique  blanc,  &  ïi  l'état  d'une  efpèce  de  feld-fpaih  granito'fde* 
Jhid.  vol.  I,  p.  37g  &  fulv.  Si  ce  paifage  des  laves  à  l'état  de 
granité  étoit  admiffible ,  »  l'opinion  de  l'immonel  Buffbn  fbr 
»>  cette  rocbe  antique ,  feroit  donc ,  dit  M.  Faujas  ,  fondée ,  en 
** dépit  des  critiques,  avec  la  feule  reftriâion  qu'au  lieu  d'être 
ft l'ouvrage  aâuel  du  feu,  les  gramt%s  auroient  été  fafioonéa 
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prennent  qu'on  ne  remarque  pas  la  moindre  tiaoe 
de  Ta^on  du  fi^u  dans  toutes  les  Alpes  de  la 
Suiffe(i2i) ,  ni  même  dans  ks  Pyrénées  (123)  , 
il  oft  confbnt  que  le  bafalu  blanc  donc  il  s*a^ , 
eAune  altération  du  bafalic  noir^  comme  le  prou-^ 

M  dans  l'abyme  des  eaux ,  apet  des  matinaux  élêhorit  fias  ûm^ 
nciettaemtntpaT  le  fiuide  igné,  u  Ibid.  p.  402.  TeUe  étoit  U  pre- 
mière  hypothèfe  de  M.  de  Buffon  fur  la  formation  des  tnonta- 
gnes  :  mais  après  y  avoir  expreffément  renoncé  dans  fe»  Epo- 
qacs  de  la  Nature ,  eft-i!  croyable  que  cet  illuftre  Ecrivain 
Veuille  s^y  engager  de  nouveau ,  fur  un  fondement  auffi  peu 
ceruin,  je  puis  même  dire  auffi  peu  vrai&mb!able  que  cdi4 
dç  fa  converDon  des  bafaltes  en  véritable  granité  ? 
.  (laa)  M  II  nV  a  pas ,  dit  M.  de  Luc ,  la  moindre  trace  <k  fea 
»  dans  toutes  les  Alpes ,  dans  tout  le  Jura,&c.  *«  Lea^ur  tHifi^ 
de  la  Terre,  voMi,  p.  510^»»  Avant  d'avoir  vifîté,  dÎL  M.  de 
''Sauflure,  des  pays  ravagés  par  des  volcans  anciens  ou  mo^ 
»»dernes,  je  croyois  que  fi  je  n'avois  point  apperçu  leurs  traces 
"  dans  nos  environs ,  ce  pouvoit  être  par  défaut  d'habitude  ou 
«d'une  connoiflance  fuflBfante..  Mais  depuis  que  mes  voyagea 
>» en  Italie,  en  Sicile ,  en  Auvergne ,  ont  exercé  mes  yeux  à  rc- 
wconnoître  les  produdions  du  feu  fous  les  formes  fes  plus  va-. 
«riées,  &  que  d'habiles  Obfervateurs  n'ont  pu  mieux  téuffi  ^ 
wcn  découvrir  chess  nous,  il  faut  bien  croire  qu'il  n'en  exifie 
»»pa8 ,  ou  que  du  moins  ils  font  infiniment  rares^w  F^j^jagedaiu 
les  Alpes ,  vof,  I ,  p,  142^  n  jufqu'à  ce  jour,  dit-il  plus  bas ,  oa 
wn'a  trouvé  aucuns  veftiges  de  volcans, ni  dans  nos  environs,, 
«ni  même  dans  toute  la  Suifle;  &  après  avoir  vifité  moi-même 
«en  bien  des  endroits,  âcavec  l'attention  la  plus  fçrupuleufe> 
n  toute  cette  partie  de  la  chaîne  des  Alpes  qui  s'étend  depuis 
«Grenoble  jufqu'à  Infpruck,  je  n'ai  pas  apperçu, à Texceptioi^ 
M  de  quelques  eaux  thermales,  Iç  plus  léger  indice  de  feux  fou^ 
M  terrains.  («  Ihid,  p.  14^ 

<ia3)  Voyez  VEffai  fur  la  MhéralogU  *«  mW  fyrdMfh^ 
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vent  des  efpèces  intermédiaires  tachetées  de  noir 
&  de  blanc  9  que  M.  Faujas  a  décrites  fous  les  noms 
de  bafalH  tigré  &  de  bafalie  piqué.  Tel  eft  encore 
fon  bafalu  gris^blancunptu  vtrdâtrt ,  »  qui  reffemr 
»>  ble ,  dit-îl ,  tellement  à  ungranite  rougeâtre ,  qu'il 
45  n'y  manqueroit  que  du  mica  pour  en  faire  un 
i>  granité  complet  (124).  « 


([124)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais,  p.  142, 144& 
145.  M.  Faujas  m*a  donné  divers  échantillons  de  ces  bafaites 
altérés,  &  un  entre  autres,  fous  le  nom  de  bafalte  granitoïdt 
de  la  partie  la  plus  éUpée  du  Mécène ,  montagne  du  Vivarais.  Ce 
dernier  morceau,  qui  eft  de  même  nature  que  celui  qu'il  a  dé- 
crit fous  le  n»  7 ,  u^  ,  de  fa  Lettre  à  M.  de  SauflTure  (  vbl.  1 , 
p.  392  de  THift.  nat,  du  Dauphiné),  eft  un  bafalte  noir»  dur 
&  compare,  qui  étincelle  vivement  avec  l'acier,  &  dont  l'in- 
térieur eft  parfemé  de  portions  plus  ou  moins  grandes  d'un  vé- 
ritable feld-fpath  lamelleux  &  chatoyant,  mais  très- différent  de 
ce  que  M.  Faujas  défigne  fous  le  nom  de  bafalte  blanc  fpathiqae^ 
En  effet  celui-ci ,  de  fon  aveu  même ,  fe  convertit  au  feu  en 
un  émail  noir ,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  vrai  feld-fpath  qui 
fe  rencontre  accidentellement  dans  ce  bafalte  du  Mézenc,  8c 
qui ,  lorfqulin  expofe  au  feu  cette  pierre ,  produit  un  verre  blanc 
terne,  avec  un  éclat  ftmblable  à  celui  d'une  eau  fortement  conge- 
lée, La  partie  extérieure  du  morceau,  qui  paroît  comme yètf^^ott- 
dré  d'une  efpèce  de  fable  graniteux  rùfacé,  avec  quelques  petits 
points  noirs ,TïQ  doit  , fuivant  moi,  cette  apparence,  qu'à  fa 
dcftruâîon  extérieure  &  fuperficidle  de  fa  partie  argileufe  & 
martiale  de  ce  bafalte ,  de  manière  qu*îl  ne  refte  pfts  en  cette 
partie  que  les  grains  de  quarts  &  de  feld-fpath  proprementiîïts, 
qui  font  comme  enfevelis  dans  la  partie  brune  argileufe  &  ab- 
folument  intaéle  de  l'intérieur  de  ce  morceau. 

Ceft  un  bafalte  de  cette  efpèce,  ou  du  moins  très«anaîogue, 
que  les  Jltaliens  défigneatfous  le  nom  de  graniulh»  Il  réfulte^ 
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a^  Les  laves  à  yeux  de  perdrix ,  qui  hat  des  tii6 
volcaniques  »  &  fouventune  lairegrîfeplus  ou  moi» 
folîde  9  dont  la  maiTe  eft  remplie  de  grenats  ^  qai 
pour  Tordinaire  font  à  vingt-quatre  £icettes  :  ces 
grenats  font  d*un  blanc  mat ,  parce  qu*ils  ont  été 
décolorés  par  la  réaélîon  ,  foîc  de  Tacide  marin, 
foit  de  1  acide  fulfureux  ;  &  ils  font  d'amant  plus 
friables  ^  que  leur  décompofition  eft  plus  avancée. 
On  voit  de  ces  laves  qui  font  remplies  de  grenats  ^ 
fur  lefquek  les  vapeurs  acides  paroilTent  avoir  réag^ 
plus  pui^[amment  que  fur  les  laves  mêmes.  Quel* 
quefois  ces  grenats,  quoique  altérés,  ne  font  point 
friables ,  ils  ont  feulement  fouffert  un  retrait  qui 
les  rend  libres  &  mobiles  dans  leurs  alvéoles  :  c*eti 
ce  qui  arrive  fur-tout  lorf que  ces  grenats  ont  éprouvé 


CD  effet ,  (les  obrenrations  de  M.  Gualandris  (citées  plus  iiaiit, 
p«  633 , note  loi)  fur  les  bafaltes  du  Padouao,  que  h gran- 
ulio .  foit  en  mafie ,  foie  en  colonnes ,  eft  uo  bêùke  compoiiS 
de  fMgmens  de  laves  roulés, de  criftùux  de  {cbjOi\|^i!riinDqiie, 
de  fêld  fpach  &  ménie  de  mica.  L'Auteur  de  ces  obfenrations 
prouye  crés-biea  que  la  grattiteUo  eft  un  prodmc  des  ancieos 
▼ofcans ,  différent  du  graaitt  primitif  ou  prûpremtMt  dit  «  quoi- 
qu'il regarde  aulfi  ce  dernier  comme  un  produit  du  ièu.»  (in- 
vant  l'opinion  qui  régnât  alors ,  mais  inadmiffible  aupuxdThitt. 
t>Tout  l^pavé  de  Venife  &  celui  de  Padoue,  dit  M.  Jaske- 
*>  vifch  ,  eft  une  efpéce  de  lave  folide  à  petit  grain  >  pleine  de 
9* points  blancs  de  fJtori  volcanique  »  fur  un  fend  brun  Doiréire. 
f»Les  murailles  d'un  vieux  château  de  Padoue  font  de  la  mêmt 
»»  pierre  que  les  luliens  appellent  im|)ropremeoc  p^Atiefle»** 
Suppi.  au  jQura.  de  Pfyf.  1782 ,  p«  309. 
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Ya&on  du  feu  poftérieurement  à  leur  décoloration 
par  les  vapeurs  acides  ;  ils  font  alors  comme  à  de-» 
mi-vitrifiés ,  &  ont  perdu  plus  de  la  moitié  de  leur 
pefanteur  fpécifique  avec  le  fer  qui  les  coloroit. 
Souvent  aufli  la  lave  qui  leur  fert  de  gangue  ne 
paroît  avoir  été  qu*un  tuf  volcanique ,  qui,  ayant 
fubi  de  nouveau  Taétion  du  feu ,  a  fouflPert  aflez 
d^altération  pour  fe  fritter  ou  fe  vitrifier  en  partie. 
3®.  Les  pipirines  ou  pipérincs ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  lave  compare  grife,  qui  porte  à 
Rome  le  nom  de  peperino  ou  pipcrno.  Ceux  dont  il 
s^agit  ici  font  des  laves  ou  bafaltes  aflez  folides,  de 
couleur  grife  ,  brune  ou  noirâtre  ;  mais  donc  les 
pores  ou  cellules  font  remplis  de  globules  qu'on  a 
comparés  pour  la  grofleur  à  des  grains  de  poivre ,  & 
qui  ne  font  fouvent  que  de  petites  géodes  creufes 
&criilallifées.  La  nature  dç  celles-ci  varie,  puifqu'iL 
s'en  trouve  de  calcaires  y  A^  quart^eufes^ouJiliceufeSf 
de  [ioUtiques  &  même  A*argileufes.  Ces  glomiles 
ou  ces  géodes  affeftent  fouvent  différentes  cou- 
leurs, &  fur-tout  la  blanche.  C'efl  dans  les  cellules 
de  ces  laves  que  fe  rencontrent  les  petites  en- 
hydres  àiopale  ou  de  calcédoine  ,  des    environs 
de  Vicence  (125)  »  ainfî  que  la  plupart  des;j;ea- 

(125) Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  la  féconde  parde,cî-defius, 
p.  m ,  note  loi  ;  &  ihii.  p.  142.  Je  ne  fais  fî  l'on  ne  doit  pat 
nuijger  auffi  parmi  les  pipérines  ia  roche  où  fe  rencontrent  les 
agatei  d'Oktrfifitt.  Ce  qU'il  y  a  de  cenÛPy-c'çfi  qu«  je  pçffida 
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lius  (ii6).  On  en  voit  qui  contiennent,  non-feu* 
lement  des  grenats  altérés,  comme  ceux  des  laves 
à  yeux  de  perdrix ,  mais  encore  de  petites  mafles 
calcaires  criftallifées  (i  17),  qai  font  încontefiable* 
ment  d^une  formation  poftérieure  à  celle  de  la  lave 
qui  les  renferme.  Les  géodes  quart^eufes^  les  co/- 
cédoines  »  &  mèmt  la  T^oVue^  qui  fe  rencontre  criP 
talliiee  dans  les  pores  ou  cavités  de  ces  balàltes- 
laves»  (ont  auflî  d^une  formatioit  plus  récente  « 
ainfî  que  je  Tai  démontré  précédemment  (i28)« 
Enfin  9  pour  peu  qu*on  examine  avec  actenoon  ces 
morceaux  9  on  reconnoîtta  que  les  fubftances  crif- 
tallines  qui  s^  rencontrent ,  de  quelque  nature 
qu'elles  puiflent  être,  s*y  (ont  dépofées  en  ftalac- 
tites, en  aiguilles  convergentes,  &  même  en crif-- 

un  morceau  de  cette  roche  qui  reflembie  par&itemenl  sux  fé- 
pirims.  Ce  morceau,  qui  eft  de  couleur  brune  ,  a  de  l'aâîon 
Ijir  le  barreau  afmanté,  comme  ia  plupart  des  bafâlces  :  fi  ei^ 
sem^  âe  même  farci  d'une  multitude  de  petites  géodes  oa  de 
globules  blanchâtres  ou  verdâtres ,  de  la  grofiêur  d'un  grain  de 
poivre  &  au  deflTous ,  dont  les  uns  font  à  l'état  d'aitaie  ou  de 
calcédoine  «  êc  les  autres  à  l'état  calcaire.  On  diftinfue  auiE 
çà  &  là  )  dans  cette  locbe ,  des  portions  {amelieufes  chatoyantes  , 
&  qui  ont  toute  l'apparence  du  feld-fpath.  Voyea  la  defcrfption 
de  cette  roche  d'Oiêrftein ,  par  »*.  CoHinî ,  Jouraal^ta  Fàyage  , 
p.  115  &  l'uiv.  L'Auteur  attribue,  avec  raMbn»  au  fer  la  cou- 
ileur  verte  plus  ou  moins  foncée  de  ces  mêmes  roches. 

(i  26)  Voyez  le  genre  de  la  zéolite ,  ci-dcffus  ^  p.  33  &  fuiv. 

(127)  Recherches  Tur  les  volcans  du  Vivarais,  p.  344. 

(iî28)  VoyeB,  dans  la  féconde panie,  l'article  de  la  zéoEtc, 
p.  35  <ie  ce  volume. 
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taux  grau]pës  très-diflinâs.  Ces  fels-pîerres  de  nou- 
velle formation,  tapîfîent  non- feulement  les  cel- 
lules &  foufflures  propres  à  la  lave ,  mais  ils  rem- 
pliflent  encore  en  entier  les  cavités  laiifëes  fpar  la 
deftruftion  des  grenats ,  &  des  autres  corps  ^obu- 
leux  que  cette  lave  avoit  primitivement  enveloppés* 
•     4^  Les  laves  argiltufcs^  qui  font  le  réfultat 
lie  la  décompoiition  des  laves  compaâes  ou  po- 
xeufes,  par  des  vapeurs  acides»  comme  on  le  voit 
à  la  Solfatare ,  ou  par  Taâion  lente  &  long-temps 
continuée  des  injures  de  Tair.  Ces  laves  »  ainfî  al- 
térées, tiennent  fouvent  à  des  laves  non  altérées, 
dont  elles  feifoient  auparavant  partie.  Quelquefois 
les  unes  &  les  autres  font  entremêlées  ;  ce  qui  ne 
•laifle  aucun  doute  fur  Torîgine  de  ces  mafles  ar- 
gileufes  :  elles  font  ordinairement  blanches ,  quel- 
quefois jaunâtres  ou  rougeâtres.  Les  premières  ne 
contiennent  plus  de  fer  »  ou  du  moins  n'en  con- 
tiennent que  très-peu,  celui  qui  s*y  trouvoit  ayant 
été  enlevé  par  le!s  eaux  qui  ont  difibus  les  lels  fer- 
rugineux produits  durant  la  décompoiition  de  ces 
laves.  C*eft  au  fer  charié  par  ces  eaux ,  que  font 
dues  les  dendrites  martiales  qu'on  qblerve  fur  cer- 
tains bafaltes(i29). 

(119)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais^  p.  147*  1^ 
dois  à  l'amitié  de  M.  Faujas  un  très-rare  morceau  d'hématite 
hrune mamelonnée,  formée  par  le  fer  qui  s'eft  féparé  des  lares 
de  ia.  montagne  des  ejivirons  de  Polignac;  écbandlion  d'autant 
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5"^.  Les  laves  effleuries ,  tdles  que  celle  d*an 
gris  noir  9  dont  parle  M.  Ferber  (130),  hqnelie 
fe  réduit  en  poudre  au  toucher ,  &  qui  paroit  être 
une  altération  des  bves  cellulaires.  Elle  eft  quel- 
quefois parfemée  de  points  farineux  blancs ,  qin 
tranchent  fur  fon  fond  rembruni ,  &  qui  paroiflent 
être  des  grenats  décompofés.  Le  lapUlo ,  lespaano^ 
ianes  fubi/Tent  la  même  altérarion ,  &  finirent  par 
fe  convertir  en  une  poudre  argileufe  rouge  ou  jau- 
nâtre,  douce  &  onôueufeau  toucher  (131). 

6^.  La  Uvt  ccUuUdn  blanche  ,  qui  efi  l^ère  & 
poreufe  «  &  qui  confenre  tous  les  caraâères  exté- 
rieurs d^une  lave  ordinaire  ;  mais  qui ,  comme  Tob- 
ferve  M.  Faujas  (132),  eft  d'un  blanc  de  lait, 
dure  en  quelques  endroits  »  tendre,  friable  &aigf- 


plus  intëreflTant  «  que  la  lave  poreufe  y  eft  encore  adhérente. 
Voyez  l'anide  89  de  Ton  Mémoin  fur  iu  Bafaites  «  p.  171  ;  &  il 
pLXVIlI,p.358. 

(130)  Lettres  fur  la  Minéralogie  de  TlcaCe ,  crad.  fnoiç. 

P-355- 

0^0  Voyez  l'exceflent  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Sarôt- 
Fond,  fur  h  pouzzolane ,  dans  Tes  Recherches  fur  les  Fûk,  à 
Vip,,  p.  ICI  &  Tttiv. 

(13a)  Ihii.  p.  171 ,  n»  89.  M.  Jaskcvifch  dit  auf&  avoir  ob- 
fervé  prés  de  Vîcence,  plufleurs  endroits  découverts ,  où  l'on 
apperçoît  \%  vraie  lave ,  qui ,  par  le  laps  de  temps  &  les  injures 
de  i'air,  eft  décompofée  en  grande  partie,  &  convertie  en  une 
terre  brune  argiieufe,  friable ,  confervant  néanmoins  l'extérieur 
d'une  vraie  Iave«  SuppL  m  Journ.  de  Pf^f  1781,  p.  310. 
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leufe  en  d'autres.  CeA  un  des  plus  întéreilàns  pa(« 
iages  des  laves  poreofes  à  Tétat  dW^le  blanche* 

7^.  Enfin  le^  laves  falirus^  qui  ne  font  que  Tune 
ou  Tautre  des  précédentes  »  imprégnée  de  fel  am- 
moniac &  d'autres  fubftances  falines  qui  fe  (ubli- 
xnent  à  la  bouche  &  aux  crevaflfes  ou  foupiraux 
des  volcans.  Ces  laves  font  très-piquantes  au  goût» 
lorfqu^elles  font  mêlées  de  fols  ammoniacaux.  On 
rencontre  aufîi  des  laves  cellulaires  noires ,  noi- 
lâtresou  rougeâtresqui  fontpénétréespar  de  Tacide 
marin ,  lequel  s'eft  combiné  avec  le  fer  qui  colo- 
toit  ces  laves.  Il  en  efl  réfolté  un  fol  marin  déli- 
quefoent  à  bafe  martiale  y  qui  donne  â  ces  laves 
une  couleur  jaune  rougeâtre  dans  les  parties  oùi( 
fe  rencQntre.  Lorfqu'elles  en  font  pénétrées ,  leur 
iurfiace  attire  Thumidité  de  Tair  :  mais  il  arrive  fou- 
vent  que  la  plus  grande  partie  de  ce  fol  a  été  dif- 
ibute  &  entraînée  par  les  eaux  ;  cette  lave  eft  alors 
d'un  jaune  citrin ,  qui  pourrqit  faire  croire  au  pre- 
mier coup-d'œiU  qu'elle  contient  du  foufre.  Il  tC^ti 
eft  rien  cependant  9  &  elle  devient  abfolument 
blanche  &  infipide  lorfqu'elle  a  perdu  tout  le  fel 
maniai  qui  la  culoroit. 

.  Il  eft  aifé  de  voir  par  tout  ce  qui  précède ,  que 
la  plupart  des  laves ,  dont  je  viens  de  préfonterle 
tableau,  ne  font  au  fond  que  la  même  matière 
volcanique ,  confidérée  d'abord  dans  les  divers  éuts 
çùl'a  réduite  l'aÔion  plus  ou  moins  prolongée  des 

TomclLPartJLAppmd.  Tt 
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feux  fouterrains,  modifiée  dans  les  baCàltes»  quant 
à  h  forme  extérieure  ,  par  le  concours  des  eaux 
de  la  mer;  &  enfin  confidérée  dans  les  divers  pé- 
riodes d^altéradon ,  de  décompofirion  &  de  recom- 
pofirion  fuccelBves,  par  où  Tont  faitpaflèr  JVau, 
Taîr,  les  acides  &  les  autres  agens  extériean,  cou- 
rinuellement  en  aâion  fur  la  furfatce  du  globe. 

Les  ravages  occafionnés  par  les  premiers  feux 
fouterrains  dans  les  couches  par  dépôt  »  qui  fuc- 
cédèrentaux  crifiallifations  primirives;  les  fecouiTes 
multipliées  qui  précédèrent ,  accompagnèrent  & 
fuivirent  le  prodigieux  déplacement  de  tant  de  ma- 
rières  rejetées  à  la  furface  de  nos  contînens  ,  où 
elles  forment  de  nouvelles  montagnes  fouvent  très- 
confidérables  :  ces  caufes  ^  dis-je ,  ont  dû  néceflaî- 
rement  ébranler  «  crevaflcr ,  bouleverfer  même  un 
grand  nombre  de  montagnes  primitives  &  Jawi'^ 
daires ,  fans  en  excepter  celles  de  cts  montagnes 
où  a  ne  s'eft  point  fait  d'éruprion.  Delà ,  cet  état 
de  défordre  »  ces  couches  vcnicaies  ou  fort  incli^ 
nées ,  ces  fintes ,  ces  fiions  qu'on  obferve  princi- 
palement dans  les  montagnes  primitives  du  Cecoftd 
ordre  »  &  dans  les  plus  anciennes  des  fecondaires. 
Celles-ci ,  immédiatement  aflifes  fur  les  fchifles  py- 
riteux  &  bitumineux ,  durent  éprouver  les  plus 
violentes  fecouffes  &  les  plus  affireux  bouleverfe* 
mens  ;  celles-là ,  déjà  très-inclinées  par  leur  pofi- 
tion  fur  la  croupe  des  montagnes  gjFanitiquesyaiaî* 
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plus  éloignées  des  foyers  de  Tincendie  fouterrain» 
durent  éprouver  ,  finon  une  fubverfion  totale  f 
du  moins  de  fréquens  éboulemens  ,  des  afFaifle- 
mens  9  des  fciflions  »  des  ruptures  ;  &  ce  font  ces 
fentes  ou  cavîcés  qui  forment  aujourd'hui  le  plus 
riche  dépôt  dtsfubjianccs  mitaUiques  hifimi-mi' 
talliqius  j  dont  nous  allons  nous  occuper  dans  la 
partie  fuivante. 

lin  du  Tome  ftconi. 
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